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AVANT-PROPOS. 


L'accueil  si  jasfement  mérite  qu'a  obtenu  du 
public  pendant  une  longue  suite  d'années,  le  Re- 
cueil de  traités  de  paix  etc.  que  feu  mon  oncie, 
ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Hanovre  à  la  Diète  de 
la  Confédération  germanique,  publia  pour  la' première 
fois  en  1791,  et  dont  le  dernier  volume  rédigé  par 
ses  soins  parut  en  1820,  m'engage  aujourd'hui  à 
publier  la  continuation  d'un  ouvrage,  dont  l'utilité  si 
généralemetit  reconnue  semble  flevoir  me  promettre 
le  succès. 

N'ayant  pas  cru  devoir  m'ecjirter  du  plan 
adopté  par  M.  de  Martens,  pour  l'arrangement  de 
l'ouvrage,  en  général,  et  le  classement  des  docu- 
ments qui  doivent  y  trouver  place,  je  rj'ai  pu  faire 
entrer  dans  le  présent  V'"'^  volume  du  Nouveau 
recueil  (ÏX*"^*  volume  supplémentaire  à  l'ancien), 
que  des  suppléments  aux  quatre  premiers  volumts, 
et  leur  continuation  jusqu'à  l'année   1822;  ceux  qui 


VI  AVAKT-PROPOS. 

ont  rapport  à  une  époque  antérieure  à  celle  de  1808, 
ne  dedanl  être  insérés  que  lorsque  je  ferai  paroître 
la  nouvelle  édition  des  quatre  derniers  volumes  de 
l'ancien  recueil,  dont  les  premiers  ont  été  publiés 
en   1817  et   1818. 

Secondé  par  la  bienveillance  de  quelques  per- 
sonnes qui.  s'intéressant  au  succès  de. cet  ouvrage 
ont  bien  voulu  me  communiquer  plusieurs  do- 
cuments, qui  n'ont  pas  été  imprimés  jusqu'à  ce 
jour,  ou  d'autres  qui,  malgré  leur  publication,  ne 
sont  que  peu  ou  très  imparfaitement  connus  du  pu- 
blic, je  crois  avoir  réussi,  de  compléter,  par  les 
suppléments  renfermés  dans  ce  volume,  en  grande 
partie  au  moins,  ceux  qui  se  trouvent  contenus  dans 
les  quatre  précédents. 

Quoique  ce  recueil  n'ait  été  destiné  d'abord, 
qu'à  faire  connoitre  les  transactions  des  Puissances 
entre  elles,  M.  de  Martens  reconnut  déjà  dès  la 
publication  des  premiers  volumes,  la  nécessité  d'y 
faire  entrer  aussi  plusieurs  acies  unilatéralement  pro- 
mulgués par  des  gouvernements,  en  tant  qu'ils  étoient 
de  nature  à  s'a[»pl!quer  aux  intérêts  d'aulies  Puissan- 
ces: et  c'est  en  me  fixant  sur  le  même  point  de 
vue.  que  je  n'ai  pas  hésité  de  donner  dans  ce  vo- 
lume, le  texte  de  plusieurs  de  ces  sortes  d'actes  qui 
m'ont     paru    susceptibles    de     faire     partie    de    cet 


AVANT -PROPOS.  VU 

ouvrage.  Il  en  est  de  même  à  l'égard  de  nombre 
de  pièces  qui  se  trouvent  placées  dans  les  "Actes  rela- 
tifs aux  affaires  du  royaume  des  Deux-Siciles  et 
dans  ceux  qui  regardent  les  affaires  du  royaume 
de  Sardaigne"  qui  étant  trop  essentiellement  liés  aux 
transactions  mêmes,  semblent  devoir  établir  en 
quelque  sorte  les  principes  du  droit  des  gens  mo- 
derne de  l'Europe. 

Bien  que  j'aye  eu  soin  d'ajouter  une  traduction 
françoise  à  la  plupart  des  traités  ou  conventions 
rédigés  en  anglois  ou  en  italien,  j'ai  cru,  toutefois, 
pouvoir  me  dispenser  d'en  donner  une  de  la 
*'Loi  de  navigation  promulguée  en  1818,  par 
S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles"  et  du  "Décret 
du  23  Mars  Î819,  concernant  la  franchise  des 
ports  de  Palerme  et  de  Messine"  vu  que  ces  tra- 
ductions auroient  grossi  de  beaucoup  ce  volume, 
et  que  je  dois  suppos'^r  que  les  personnes  qui  ont 
intérêt  d'en  connoître  plus  explicitement  les  détails, 
possèdent  assez  la  langue  italienne  pour  n'avoir  pas 
besoin  de   recourir  à  une  traduction. 

Ne  rne  dissimulant  poinf  combien  la  tâche  que 
je  me  suis  imposée  est  imparfaitement  remplie, 
il  ne  me  reste  qu'à  prier  les  personnes  qui 
veulent  bien  s'intéresser  au  succès  de  cet  ouvrage, 
ei   qui   se    trouveroient    dans   la  position  de  pouvoir 
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iTie  fournir  quelques  suppléments,  d'avoir  ia  bonté 
de  m'en  donner  comunication  ou  seulement  de  me 
les  indiquer. 

Les  circonstances  ne  m'ayant  point  permis  de 
surveiller  l'impression,  je  n'ai  pu  que  faiblement 
contribuer,  en  ajoutant  des  cartons,  à  diminuer  le 
grand  nombre  de  fautes  qui  se  trouvent  dans  cp 
volume,  el  que  j'ai  du  me  borner  à  désigner  à  la 
tin  de  l'ouvrage. 

Berlin,  le  20  Avril   1824. 


1. 

Traite   entre    8.    M.    le  Roi  de    Jfwtentberg  1^08 
et    S.    A.    R,    le  Grand -Dite   de    Bâde    co/i- "^'^'^ 
cernant    des   cessions    et   autres   arrangemens 
territoriaux^  sigtié  à   Stuttgardt^  le 
31  Décembre  1808. 

(Badisches  Reyîerungsblatt.     Nr.  IV.  P'ebr.  1809.) 

ÎOeine  Konigliche  Majestàt  vou  Wurtemberg  uad  Seine 
Kônigliche  Hoheit  der  Grossherzog  von  Baden.  be- 
iebt  von  dein  aui'richtigen  Wunsche,  die  seit  dem 
Pressburger  Frieden  zwischen  beideu  Hofen  entstan- 
dene  —  und  durch  die  bisherigen  8taatsvertrâge  vom 
17ten  Oetober  und  13teu  November  1806  und  IGten 
April  1807,  uneriedigt  gebliebene  Territorial-  und 
andere  Differenzien  gUtlich  beyzulegen  —  haben  in 
dieser  Àbsiclit  Unterhandlungen  durch  personliohc 
Conferenzen  von  Bevollmâciiiigten  pflegen  zu  lassen 
beliebt,  und  iiiezu 

Seine  Kônigliche  Majestàt  von  Wuriemberg  Ihren 
wirklichen  Gehein;en  Rath,  Ober  -  Regiorungs  -  Prà- 
sidenten ,  Cammerherm  und  Grosskreuz  dot  K<)nig- 
lichen  Civil  -  Verdienst  -  Ordens,  Freilierm  von  Rei- 
schach  und  Ihren  Geheirnen  Légation s-Rath  Feuerbach, 

Seine  Kônigliche  Hoheit  der  Gro&shetzog  von 
Baden,  Ihren  ausserordentlichcu  bevollinachtigten  Ge- 
sandten  am  Konigiichen  Hofe,  Geheirnen  ttatii,  Frei- 
herrn  Baur  von  Heppenstein,  aïs  Bevollniachtigtc  er- 
naunt,  welche  sodann  nach  Auswechslung  ihrer  VoU- 
machten,  folgende  Uebereinkunlt  abgeschlossen  haben: 

Nouveau  liecueit  T.    V.  A 


2  Traité  entre  ^.  If.  le  Roi  de    Wurtemberg 

1808  ^' 

In  Ansehung  der  besiebonden  Territorinl-  Diffe- 
renzien  wird  festî^csetzt  : 

Art.  [.  Die  Krune  Wurtemberg  iibt  die  voile 
Souveraiiiitat  ohne  allen  V/ider-  und  Ansprucli  des 
Grossherzogîioh  Badiscben  Hofes  aus: 

a.  iiber  die  Herrschfift  Stetten  am  kalten  Markt. 

b.  iiber  die  Herrschaft  Mônchhot  imd  Mainwangen, 
mit  Ausnabme  der  Htite  Alt-  uod  Neu-Dorns- 
berg  und  Griindelbucb  ;  wobey  zugleich  Konig- 
licb  Wurterabergischer  Seits  die  verbindlicbe  Ver- 
sicberung  erlbeilt  wird,  dass,  so  lange  ein  Mil- 
glied  des  Grossherzoglicb  Badenscben  Hauses  eines 
dieser  ad  a,  und  b,  gonannten  Objecte  im  Konig- 
reicb  Wurtemberg  besitzt,  kein  Subjections-Ver- 
bâltniss  auf  dasselbe  angewendet  werden  soli, 

c.  uber  das  Spital  -  Ueberlingensche  Amt  Sernadingen 
und  seine  Zugeborenden,  nàiulich  den  Weiler 
Airacb,  die  HoTe  RiegeJzweiler,  Bublbot'^  Weiher- 
hof  mit  dcm  Bannwartshàuscben  (worin  aucb  die 
Grossberzoglicb  eigeutbumiichen  Besitzungen  und 
Gefàlie  mit  Vorbebalt  der  Evalvation  sogleich  an  die 
Krone  TViirtemberg  iiberlassen  werden)  jedoch  mit 
Ausnabme  der  beiden  Laubegger  Hôfe  nebst  ibrera 
Bann  und  den  dazu  geborigen  Waldungen  des 
Ueberlinger  Spitals ,  und  soU  bey  den  anzugeben- 
den  Purifications  -  Unterbandlungen  auf  eine  fiir 
beide  Hol'e  convenable  Grenz-Beriebtigung  Riick- 
sicbt  genommen  werden;  dabey  macbt  sicb  die 
Krone  Wurtemberg  verbindiicb,  den  Ort  und  Ha- 
fen  von  Sernadingen  in  Hinsiebt  auf  die  commer- 
ziellen-  und  Gewerb  -  Verbiiltnisse  der  Grossberzog- 
licb Badenschen  Stadt  Ueberlingen  iu  dem  gegen- 
wartigen  Zustand  zu  belasscn,  und  nicbts  daselbst 
anzulegen  und  anzuordnen,  wodurcb  der  jetzige 
Zustand  eine  Aenderung  erbalten  kônnte;  in  wel- 
cber  Hinsiebt  sicb  auf  das  von  gemeinschaftlicben 
Commissarieu  Uber  den  status  quo  aufgenommene 
bier  sub  Nro.  I.  beygelegtc  Protokoll  vom  2Sten  De- 
cember  1808  mit  der  weiters  stipulirten  Bestimmung 
bezogen  wird ,  dass  es  bey  den  gegenwârtig  beste- 
henden  vier   Scbiffen    und  dem  jabrlichen  Ausfubr- 
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Quantum  von  8000  Sâcken  Friichten,  jedoch  in  der  1808 
Art  sein  Verbleiben  habftn  soU,  dass  dasjenige,  was 
die  Sernadinger  Schiffer  von  diesem  Quantum  in 
einem  Jahre  nicht  auslûhren  wiirden,  ihnen  in  dem 
folgenden  Jahre  nicht  angerechnet,  sondern  dessen 
Nach-Ausfiihr  gestattet  eeyn  soll  ;  zu  welchem  End- 
zweck  bey  dem  KônigUciien  Zoilamt  Stockach  ge- 
naue  Aust'uhr-Register  gefuhrt,  und  der  Behorde 
in  Ueberlingen  jahrlich  nachbarlich  werden  mitge- 
theilt  werden. 

In  Hinsicht  der  Zoll  -  Verhâltnisso  verbieibt  es 
ganz  in  derc  bisberigen  Zustand,  bis  hieriiber  durch 
eiuen  Commozial -  Tractât  /wischen  beiden  Staa- 
ten  angemessene  weitere  Bestiramuugen  getroffen 
werden. 

d.  Ueber  die  beiden  Hofe  Neuhof  und  Grollhof  bey 
Heilbronn. 

Art.     II.     Eben  so  iibt  das  Grossherzoglich  Ba- 

dersche  Haus    die  voile  Souverainitàt  ohne  allen  Wi- 

der-    und  Anspruch  des  Koniglich  Wurtembergiscben 

Hauses  aus: 

a.  Ueber  die  Herrechaft  Hilzingen  ohne  aile  Augnah- 
rae,  und  verbieibt  auch  der  unter  Artikel  IV.  be- 
merkte  Strassen- District  unter  Badischer  Hoheit-, 

b.  Ueber  die  Fiirstenberg-Heiligenberg-  und  Môss- 
kirchischeu  Orte  Sentenhart  und  Rente,  und  die 
Petershausenschen  Orte  Sa^ildorf  und  Roth; 

c.  Ueber  die  Hohenhowenschen  Orte  Hohenstetten, 
Ehingen    und  Ëkartsbrunn  nebst  dem  Hâgelenshof; 

d.  Ueber  die  Herrschatt  Blumenf'eld; 

e.  Ueber  die  sâmmtiichen  Meynauischen  Orte-, 

f.  Ueber  das  ganze  Gebiet  der  ehemaligeu  Reichsstadt 
Ueberlingen  und  insbesondere  auch  Uber  die  vor- 
her  zum  Amt  Sernadingen  gehorige  zwey  Hofe 
Laubegg,  nebst  Bann  und  den  darin  gelegenen  Wal- 
dungen  des  Uebcrlingenschen  Spitals,  jedocb  mit 
Ausnahme  des  ganzen  ubrigen  Amts  Sernadingen, 
als  woriiber  veruioge  des  Artikel  s  1.  Litt.  c.  Seiner 
Kônighch««  Majestât  von  Wurtemberg  die  Iloheit 
zusteht  ; 

g.  Ueber  die  vorher  zur  Herrschaft  Monchhoff  geho- 
rigen  Hofe  Alt-  und  Neu - Dorueberg  und  Griin- 
delbuch  ; 

A  2 
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I^Og  h.  Ueber  den  Obergahlingei-  Hof  und  die  dortige 
Muhle  am  Schleifenbach ,  mit  Einschluss  der  eini- 
geu  Diesenhofer  Burgern  zustehenden  Rebgiiter  im 
Gahlinger  Bann. 

Art  III.  Die  beiden  Hot'e  sehen  wechselseitig, 
in  so  fern  durcb  deu  gegenwârtigen  Staatsvertrag 
nichts  besonders  stipulirt  ist,  allejene  Hobeits-Recbte 
und  Ansprûche,  als  durch  den  rressburger  Frieden 
und  die  Confôderations-Acte  Artikel  XXXIV,  fiir  er- 
loscben  an,  welcbe  auf  der  einen  Seite  ehedem  von 
deni  Kaiserlich  Koniglichen  Hause  Oesterreich,  als 
vormahiigem  Besitzer  der  Landgrafschaft  Nellenburg, 
Grafscbaft  Ober  -  und  Nieder  -  Hohenberg ,  und  der 
Landvogtey  Scbwaben ,  und  nach  dem  Pressburger 
Frieden  von  der  Krone  Wurtemberg  aus  dem  Oester- 
reicbischen  Besitze,  oder  aus  sonst  irgend  einem 
Rechts-Titel ,  solcher  habe  Namen  wie  er  wolle ,  uber 
die  Insel  Maynau  und  Heicbenau,  liber  das  Obervog- 
teyarat  Reichenau,  das  Amt  Bohlingen  und  die  Herr- 
schaft  Oehningen  und  Rielasingen,  liber  die  ganze 
Furstenbergische  Herrschaft  Hohenhowen,  und  iiber 
die  Mayriauischen  Orte  Wallbausen  und  Dingelsdorf, 
iiber  Urnau  auf  beiden  Seiten  der  Aach,  iiber  Adels- 
reuthe  und  Depfenhart,  oder  iiber  sonst  einzelne  Orte 
der  GrossherzogJich  Badenschen  Staaten  ;  —  und  auf 
der  andern  Seite  wegen  der  unter  Grossherzoglich 
Badenscher  Souverainitât  stehenden  Fiirstenbergisiihen 
Landgrafschaft  Baar  und  Grafscbaft  Heiligenberg,  iiber 
die  Koniglich  Wiirtembergischon  Orte  Oeffingen,  Sunt- 
hausen  Wiirtembergischen  Antbeils,  Biesingen,  Schweu- 
ningen,  Thuningen,  Obertrossingeu ,  Schura.  Kirnach, 
Mufilhausen,  und  respective  einen  Theil  der  Land- 
vogtey Scbwaben.  namentjich  den  Ort  Zusdorf,  oder 
iiber  sonst  einzelne  Orte  des  Konigreichs  Wiirtemberg 
ausgciibt  odor  angesprochen  worden  sind.  Wobey  es 
sich  iibvigeus  von  selbst  versteht,  dass  die  im  Wiir- 
tembergischen  Besitze  befîndlichen  Waldungen  von 
Depfenhart  und  Adelsreuthe  nicht  unter  obiger  Ent- 
sagung  auf  die  Hoheit  iiber  dièse  Orte  begriffen  sind, 
da  solche  als  ein  Theil  des  in  den  Koniglichen  Staa- 
ten  befindlichen  Epaven  -  Capitals  nach  der  Haupt- 
Abtheilung  II.  detinitiv  an  die  Krone  Wiirtemberg 
iibergehen;     unbeschadet     jedoch      der     Privatrechte, 
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welche  die    dasigen  Lehen-Leute    auf  die  Behoizung 
aus  diesen  Waldungen  hcrgebracht  haben  mochten. 

Art.  IV.  Auf  der  durch  die  Herrschaften  Hilzin- 
gen  und  Rielasingen  fuhrenden  Schafhauser  Strassc 
zwischen  Singen  und  Gottmandingen  wird  der  Krone 
Wurtemberg  fur  ailes  eigene  Wurtembergische  und 
durch  die  erforderlichen  Attestate  als  solches  ausge- 
wiesene  Eigenthum  der  durchaus  freie,  mit  keinem 
Zoll  beschrànkte  ein-  und  ausiandische  Commerzial- 
zug,  und  eben  so  dem  Grossherzogthum  Baden  auf 
der  von  Pforzheira  nach  Bretten  durch  das  Koniglich 
Wurtembergische  Gebiet  fuhrenden  Strasse  bey  dem 
Rothenberger  Hof  und  der  Ruither  Markung  im 
Oberamt  Maulbrunn  die  gleiche  Freiheit  bewilliget; 
die  beiden  Strassen  -  Districte  hat  jeder  Souverain  in 
seinen  Staaten  gut  zu  uuterhalten. 

Akt.  V.  Des  Grosherzogs  von  Baden  Kônig- 
liche  Hoheit  uberlassen  Seiner  Koniglichen  Maiestat 
von  Wurtemberg  nebst  dem  in  der  Folge  noch  be- 
sonders  zu  evalvirenden  Eigenthum  die  voile  Souve- 
rainitàt  iiber  den  Ort  Stahringen  mit  Homburg,  und 
erbalten  von  der  Krone  Wiii'temberg  die  voile  Sou- 
vcrainitât  iiber: 

a.  den     Furstenbergischen    Patrimonial  -  Ort    Schlatt 
am  Randen, 

b.  uber   die  Hôfe  Honisheim  und  Miihlersberg   und 

c.  iiber   die  in   der  Steiner  Markung  inclavirten  Rit- 
tergiiter  Presteneck  und  Lobenbach. 

Aet.  VI.  Jeder  der  beiden  contrahirenden  Hofe 
iibernimmt  mit  den  nunmehr  unter  seine  unbestrit- 
tene  voile  Hoheit  kommenden  Herrschaften  und 
einzelnen  Besitzungen  den  dieselben  betreffenden  An- 
theil  an  den  Laudes-  oder  Steuer-Schuldeu  und  La- 
sten,  die  auf  dem  Landschaftlichen  oder  Steuer- 
Verhande  haften,  in  welchem  dièse  Herrschaften 
und  Besitzungen  bisher  gestanden  sind;  und  soll  zur 
Auseinandersetzung  dieser  Schulden,  und  zur  Aus- 
mittelung  der  auf  dièse  Objecte  fallenden  Quoten, 
mittelst  des  zum  Grunde  zu  legenden  bisherig'în 
Concurrenz-Fusses  so  bald  als  môglich  geschritten 
werden. 
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gegenwartigen     ^•^»^^^'^*Xdliche    Patrimonial-     und 
halt^isse    bestimmen;    b^'j^^^^^^..»^^^      seiche    dem 

einen   oder   dem  anaerr    «^^^  ^  ^(^^^   ^ub    sonst 

ihren   ^^^^^f^^^.^^.^i^^^^  in  so  weit 

!;rd  Jf  den  Tegen^^  Vertrag   nicht  abgetre- 

sie   durcû    aen   j^cj,  ^  nachfolgendon 

ÏLI  «d  Turific:«ons'vertrag  nicht  abgot.etoa 
wêrdec,  ™ch  unter  der  Souverainitat  des  andern 
Hofes  und  soUen  dièse  Bedtzungen  und  Gefalle 
u„7i  keLem  Vovwand  mit  Arrest  belegt  werden. 

Art    VIII       Wegen    der  weitern   einzelnen  zur 
SBraoh^   Kebrachtea  Siffercnzien  und  Reklamationen 
XdMgfndes  gegenseitig  verbindlich  verabvedet: 
a.   Be-   dem  Taschenwald  bey  Sehluchtem  »o"  ^"^; 
gemeinschaftliche    Com.nis.anen    ohne     A»fenthal 
Tmtersucht  werdeu.   ob  df  ««ï,  ^ald  a"f  <)«■   "»■• 
k.mg  von  Grossgartach  oder  ^cbluchtern  bege,  ona 
dèSbe  im  ersteri,  Falle  unter  KSmg bch  Wurtem- 
Wrische.-    Hoheit     verbleiben,    im    letetern    aber 
dLs^lbe  dem  Grossberzoglieben   Hause  Baden  ^a- 
stehen. 
b     Die  Hoheit  uber  den   bey  Ruchsen  gelegenen  Hot 
Dippacli    8oU    der    Krone   Wurtemberg    uberlassen 
oleiben. 
c     Der    vormals    Teutschordensche   Anthell    an   dem 
Zehenden  zu  Klepsau   wird   zu  Folge  des  von  der 
Krone  Wurtemberg  anerkannten  Pnncips  der  épu- 
ration   als    ein    in   den   Gros.herzo^hchen    SUaten 
befindUches    Teutschordensches   Gefall  dem    bross 
herzogliehen  Hause  Baden  uberlassen. 
Nach  dem  nâmlichen  Principhat: 
d.    das  Grossherzogliche   Haus  Bato/lf/^^f  f,^ 
Teutschordenschen    Gemile    in    Schlucbtern    zu   be- 

ziehen.  ...  a 

e  Weeen  des  Birkigwalds  bei  Kocberthuren  und 
sfein  soU  die  Gr^enze  der  Markung  von  Stem 
durch  gemeinschaftliche  Commissai-ien  ^«  «J^^^^^ 
uud    bericbtiget   werden,    wodurch   dann    auch   die 
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bisherige  Dififerenz  iiber  den  Zehenden  auf  Steiner  1808 
Markung,    so    wie   in    Ansehung    des    Birkigwalds 
von  selbst  ihre  Erledigung  linden  wird. 

f.  Wegen  des  Bernbrunner  Hofs  wird  festgesetzt, 
dass  die  vier  zuro  vorroaligen  ChurpfUlzischen  Spi- 
tal  Mnsbach  gehôrigen  Hof-Bauren  als  Grossher- 
zoglich  Badensche,  die  zwey  zuvor  teutschor- 
densche  nun  Koniglich  Wiirtembergische  Bauern 
aber,  als  unbestritten  Koniglich  Wurtembergische 
Unterthanen  angesehen  werden  sollen. 

g.  Die  Forsteiliche  Hoheit  sammt  den  davon  abban- 
genden  Nutzungen  zu  Ehingen,  Hohnstetten  und 
Ekartsbronn,  gehort,  da  die  Hohenhôwepschen 
Orte  selbst  nach  Artikel  W.  Lit.  c,  nunmehr  unter 
Grossherzoglich  Badenscher  Hoheit  stehen,  der  Ort 
Worndorf  aber  schon  durch  den  Staatsvertrag  vom 
I3ten  November  1806,  unter  dieselbe  gekomraen 
ist,  dem  Gi*ossherzoglichen  Hause  Baden,  jedoch 
vorbehaltlich  der  Jagd  mit  den  dazu  gehôrigen 
observanzmàssigen  Nutzungen  fur  die  Krone  Wur- 
temberg. 

h.  Der  Zoll  zu  Sunthausen  soll  gemeinschaftlich  be- 
zogen,  und  nach  dem  Verhâltniss  der  dortigen  Be- 
sitzungen  zu  */jtel  fur  die  Krone  Wurtemberg,  und 
zu  ^j^  tel  fur  das  Grossherzogthum  Baden  getheilt 
werden;  und  wird  man  sich  gleich  nach  geschlos- 
senem  Vertrag  uber  einen  gemeinschaftlichen  Zoli- 
tarif  vereiûigen. 

Was  die  Oberaufsicht  iiber  die  Gemeinde  -  Wai- 
dungen  zu  Sunthausen  anbetrifft,  so  ist  man 
einverstauden ,  dass  dieselbe  nach  dem  Maassstab 
des  Besitzes  an  Sunthausen,  abwechslungsweise, 
und  zwar  ein  Jahr  von  der  Koniglich  Wiirtem- 
bergischen  und  zwey  Jahre  von  der  Grossher- 
zoglich Badenschen  Forstbehôrde ,  gefuhrt  wer- 
den soll.  Hierbei  wird  jedoch  der  Vorbehalt  an- 
gefiigt,  dass  in  ELinsicht  auf  Festsetzung  bestimm- 
t«r  Grundsâtze,  wegen  FUhrung  einer  speciellen 
^.ufsicht  iiber  dièse  Waldungen,  zwischen  den  bei- 
derseitigen  Oberforst- Aemtern  uber  aile  die  Be- 
handlung  der  Waldungen  betreffende  Punkte  eine 
nâhere  Uebereinkunft  getroffen,  und  den  beiden 
Hôfen  zur  Genehmigung  voigelegt  werden  8olle. 
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1808  *•  Wegen  der  von  Grossherzo^Tlich  Badenscher  Scite 
zur  Sprache  gebrachten  in  Gefolg  des  Staats-Ver- 
trags  vom  16ten  April  18' >7.  §.  51.  ,  von  der  Krone 
Wurtemberg  zu  e'stradirenden  Villinger-  und  an- 
derer  Kapitalien  u.  s  w.  wird  verabredet,  dass, 
da  dièse  Herausgabe  der  gedachten  Kapitalien  einer 
Kônigiich  Wurtembergischeu  Commission  ubertra- 
gen  ist,  auch  die  hierunter  etwa  noch  bestehende 
Anstànde  mit  dem  Grossherzoglichen  BevoUmach- 
tigten  auf  die  freundscluiftlichste  Art  bald  môglichst 
berichtigt,  und  zugleich  die  noch  in  Villingen  be- 
iindlichen  der  Krone  Wurtemberg  zugehôrigen  Ka- 
pital  -  Briefe  und  andere  Acten  extradirt  werden 
sollen. 

k.  Die  bisher  von  Kônigiich  Wiirterabergischer  Seite 
sequestrirte  Gefàlle  des  Chorherrn  -  Stifts  in  Wald- 
kirch,  und 

1.  eben  so  die  bisher  im  Wiirtembergischen  Sequester 
befindlich  gewesene  Gefalle  von  Rippolzau  in 
Griinmettstetten  und  Weiler  werden,  als  nunmehr 
zur  Pfarr  -  Dotation  von  Rippolzau  gehôrig,  zu- 
riickgegeben. 

m.  Was  die  seit  dem  Jahre  1805  von  der  Krone 
Wurtemberg  in  Sequester  geuommene  GUter  und 
Gefalle  der  Furstlich  Furstenbergischen  Klôster  Wit- 
tichen,  Amtenhausen  u.  s.  w.,  in  den  Kôniglichen 
Staaten  betrifFt:  so  wird  Kônigiich  Wiirterabergi- 
scher  Seits  in  Hiusicht  auf  die  von  des  Herrn 
Grossherzogs  Kônigliche  Hoheit,  fur  das  Fiirstliche 
Haus  Furstenberg  eingetretene  Verwendung  und 
unter  der  Voraussetzung ,  dass,  wie  von  Fiirsten- 
bergischer  Seite  schon  fruher  angegeben  worden, 
die  gedachten  Klôster  schon  ira  Jahre  1803  aufge- 
hoben,  und  deren  Gefalle  mit  der  Fiirstlichen 
Kammer  vereinigt  worden  seyen,  die  gleichbaldige 
HerauBgabe,  dieser  mit  Sequester  belegten  Ge- 
falle u.  6,  w.  augesichert. 

n.  Die  EJrone  Wurtemberg  entsagt  den  bisher  ange- 
sprochenen  —  vormals  zur  Commende  Rixingen 
im  Elsass  gehôrigen  Giitem  und  Gefallen  in  dem 
Ort  Fischingen  u.  s.  w.  ,  in  dem  Grossherzoglichen 
Ober-Amt  Rôteln. 
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o.    Das  Grossherzogliche  Haus  Baden   hingegen  steht  1808 
von    den  bisherigen    Anspruchen    an    die    von   dem 
Kloster  St.  Georgen  in  Villingen   herriihrenden  Ge- 
fàlle  in  Wahlwies  ab. 

Art.  IX.  Wegen  der  fur  beide  Theile  gleich 
wiinscLenswerthen  Purification  und  verschiedenen  Aus- 
tauschuugen,  so  wie  wegen  weiterer  Ausgleichung  der 
eigenthumlichen  Besitzungen  und  Reveniien  werden 
die  Unterliandlungen  fortgesetzt 

II. 

Was  die  von  dem  Kaiserlich  Koniglich  Oeater- 
reichischen  Hofe  in  den  durch  den  Presbuiger  Frie- 
den  an  die  Krone  Wurtemberg  gekomraonen  Lan- 
den  aus  dem  droit  d'épaves  inkamerirte  Besitzungen 
der  aufgehobenen  geistlichen  Corporationen  betrifFt, 
woriiber  die  Krone  Wurtemberg  den  Besitz  des 
Oesterreichischen  Kaiserhauses  fortgesetzt  hat;  so  ist 
man,  in  so  fern  das  Grossherzogliche  Haixs  Baden 
dabey  interessirt  ist,  dahin  ubereingekommeii  : 

Art,  X.  a.  Dass  aile  Forderungen  und  Gegen- 
forderungen  wegen  der  bezogenen  und  zu  bezie- 
hen  gehabten  Gefàlle  und  Nutzungen  gegen  einan- 
der  aufgehoben  seyn  sollen. 

b.  Dass  Seine  Konigliche  Majestât  von  Wûitemberg 
das  voile  Eigenthum  des  Grossherzoglichen  Hauses 
iiber  aile  hieher  zu  rechnende  und  sich  gegenwàr- 
tig  im  Grossherzoglich  Badenschen  Besitze  befind- 
iiche ,  entweder  nie  von  dem  Oesterreichischen 
Kaiserhause  durch  das  droit  d'épaves  eingezogene, 
oder  von  solchem  wieder  befreite  Objecte  aner- 
kennen,  jedoch  unbeschadet  der  Souverainitàt 
liber  die  Herrschaften  Stetten  ara  kalten  Markt, 
Monchhof  und  Mainwangen,  welche  nach  Art.  I. 
Litt.  a  und  b,  des  gegenwartigen  Vertrags  der 
Krone  Wurtemberg  zusteht,  wogegen 

c.  das  Grossherzogliche  Haus  Baden  von  den  An- 
spriichen  auf  jene  Realitàten,  Gefalle  und  Ein- 
kiinfte  absteht,  welche  der  Koniglich  Wiirtember- 
gische  Hof  zur  Zeit  des  gegenwartigen  Vertrags 
im  Besitze  hat,  und  welche  nunmehr  als  aoer- 
kanntes  Eigenthum  der  Krone  Wurtemberg  ver- 
bleibeu  ;    worunter  •  insbesondere    auch    die    Mark- 
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1808  gràflichen  Giilteii  und  Gefalle  in  Arien  bejjriffen 
sind,  nicht  aber  der  dortige  Zehenden,  m  dessen 
Besitze  sich  bisher  der  Herm  Markgrafen  Hohei- 
ten  befunden  haben,  und  welchen  dieselbe  auch 
kiinftig  fortbeziehen. 

d.  Die  Krone  Wurtemberg  macht  sich  hiebey  ver- 
bindlich,  dem  GroBsherzoglich  Badenschen  Hause 
ein  Aetiv-Kapital  von 

Einhundert  zwanzig  Tausend  Gulden 

mit  fiinf  vom  Hundert  verzinslich ,  und  von  wel- 
chen jâhriich  am  Tage  des  geschlossenen  Staats- 
Vertrags  neben  den  Zinsen  10,000  fl.  abgetragen 
werden,  zu  enti'ichten;  ertheilt  auch  zugleich 
die  Versicherung,  dass  die  im  Wurtembergischen 
Besitze  beândlichen  Epaven-Kapitalien  nach  vor- 
gangiger  Liquidation  theils  an  der  Herm,  Mark- 
grafen von  Baden  Hoheiten,  als  Eigenthiimer  der 
vormaligen  Reichsstifter  Salem  und  Petershausen, 
werden  zuriickgegebeu ,  theils  aber  und  was  ins- 
besondere  das  bey  dem  Freiherrn  Maximilian  von 
Dcuriug  stehende  epavirte  Rapital  von  50,000  fl. 
betrifft,  welches  nicht  unter  den  Markgraflichen, 
sondern  den  Schweizer  Epaven  làuft,  und  somit 
einen  Gegenstand  der  Unterhatidlungen  mit  der 
Schweizer  Eidgenossenschaft  ausmacht,  bey  die- 
sen  bevorstehenden  Unterhandlungen  das  Interesse 
des  Herm  Markgi-af'en  in  Hinsicht  auf  dièses  Kapi- 
tal  werde  beriicksichtiget  werden.  Das  vorgedachte 
Kapital  von  120,000  fl.  wird  vom  1  ten  Jenner  1808 
an  verzinst,  wogegen  man  Grossherzoglich  Baden- 
scher  Seits  von  den  gemachten  Anspriichen  wegen 
der  Breisgauer  Occupationskosten  absteht.  Dieser 
Zins  wird  mit  Abtragung  der  atipuJirten  ersten  Rate 
am  Kapital  entrichtet. 

Art.  XI.    Eine  Folge   der  gegenwârtigen  Stipu- 
lation ist,  dass 

a.  der  Grossherzoglich  Badensche  Hof  den ,  wegen 
der  ehemals  von  Oesterreich  inkamcrirten  und  von 
Wiirtemberg  als  inkamerirt  fortbezogeneu  Gefalle 
uud  Besitzungen  auf  Koniglich  Wlirtembergisches 
Eigenthum,    besonders    auf  die   zu  Altahau&eu  ge- 
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horige  Realitàten,    Gefalle     und   Vorrâthe    in    der  1808 
Herrschaft   Bliimenfeld ,  Mainau,  zu  Imenstadt  und 
andern   Orten    gelegten    Sequester    wieder   aufhebt. 
Wogegen 

b.  Der  Koni^lich  Wiirtembergische  Hof  den  neuer- 
iich  wegen  der  ^estandenen  und  nunmehr  beyge- 
legten  Differenzien  auf  die  Grossherzoglich  Badeu- 
scheu  Bcîsitzungen ,  Gefalie  und  Vorrâthe  im  Nel- 
lenburgischen  gelegten  Sequester  aufhebt. 

c.  Die  auf  dièse  Art  beidcrseitig  vorbin  sequestrirte 
Besitzungen,  Gefalle  und  Vorrâthe  werden  so- 
gleich  mit  den  bezogenen  Reveniieu  und  den  vor- 
handeneu  Ausstânden  restituirt,  und  demjenigen 
Hofe,  dem  sie  gebôren  ,  ohne  Ânstand  zur  eigenen 
Administration  und  Bem/tzung  iiberlassen. 

Akt.  Xll.  Wird  aller  Lehus  -  Verband  ,  welcher 
bey  einzelnen  Objecteu  etwa  bestauden  baben  mag, 
als  aufgehoben  betrachtet. 

ÏII. 

Wird  von  Seiten  der  Krone  Wurtemberg  zuge- 
sichert,  dass  man  sich  wegen  der  Schulden  und  La- 
sten  der  Commende  TJeberlingen  nach  dem  Verhàlt- 
niss  A&r  von  dieser  Commende  Wurtembergischer 
Seits  besitzender  Guter  und  Gefalle  mit  dem  Gross- 
herzoglich Badenschen  Hofe  gutlicb  zu  benehmen 
bereit  sey. 

IV. 

Vorstehender  Staats-Vertrag  soll  den  beiden  A1- 
lerhochsten  und  Hochsten  Hofen  unverzuglich  zur 
Ratification  vorgelegt,  und  die  Ratifications- Urkun- 
den  hier  in  kiirzester  Zeit  ausgewechselt  werden. 

Dessen  zur  Urkunde  haben  die  beiderseitigen 
Bevollmâchtigten  ihre  Unterschriften  und  Sigillé  bey- 
geftigt.      So   geschehen  Stuttgardt   am   31  ten  Decem- 

ber   1808. 

K'&nigl.   WiirtembergùtcJe  Grosshet'zcgb'ch  Baden- 

BevoUmachtnifn  scker  Bevollmachttgter 

(L.  S.)   Frhr.   v.   ReISCHACH        (L..  S.)   Frhr.  BaUR    VON 

(L.  S.)  J.  p.  Feuekbàcu.  Heppenstejn 
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2. 

1808  Actes  relatifs  à  Vavénemetit  de  Jouchtm  Murât 

au  trône  de  Napfes,  de  Vannée  1808*). 

(Mém.    hist.    sur    le   royaume  de   Naplea  par  le  C**. 
G.  Orloff.  P.  il.  p.  428.) 

a. 

Décret    de   VEmpereur  des   François  par  lequel  il 

nomme    Joachhn    Murai    roi   de   Naples    daté    de 

Rayonne   le  15  Juillet  1808. 

11  apoléon ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  empereur  des 
François,  roi  d'Italie,  protecteur  de  la  confédératiou 
du  Rhin,  etc. 

Le  trône  de  Naples  et  de  Sicile  étant  vacant  par 
Tavénement  de  notre  cher  et  bien  -  aimé  frère  Joseph 
Napoléon  au  trône  de  l'Espagne  et  des  Indes; 

Nous  avons  établi  et  établissons  les  dispositions 
suivantes  pour  être  exécutées  comme  faisant  partie  du 
statut  constitutionnel  donné  à  Bayonne,  le  20  Juin  de 
l'année  suivante. 

Art.  I.  Notre  cher  et  bien-aimé  cousin  le  prince 
Joachim  Napoléon,  Grand-duc  de  Berg  et  de  Clèves 
est  roi  de  Naples  et  de  Sicile  du  1"  Août  1808. 

Art,  II.  La  couronne  de  Naples  et  de  Sicile  est 
héréditaire  dans  la  descendance  directe,  naturelle  et 
légitime  du  dit  prince  Joachim  Napoléon,  de  mâle  en 
mâle,  d'après  l'ordre  de  primogéniture  et  à  l'exclu- 
sion  perpétuelle   des  femmes  et  de  leurs  descendants. 

Art.  III.  Néanmoins,  en  cas  que  notre  chère  et 
bien-aimée  soeur  la  princesse  Caroline  survive  k  son 
époux,  elle  montera  sur  le  trône. 

Art.  IV.  Après  la  mort  du  cher  et  bien-aimé 
beau-frère  Joachim  Napoléon  et  de  notre  cher  et  bien- 


*)    Ces  actes   font  suite  k  ceux  qui  se  trouvent  places 
Vol.  V.  des  Suppl.  du  Rec.  p.  66. 
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aimée  soeur   la  princesse   Caroline,    et   à    défaut  de  1^08 
descendants   mâles,   la   couronne  de  Naples  et  de  Si- 
cile  nous   sera   dévolue   et   à  nos  héritiers  et  descen- 
dants mâles,  naturels  et  légitimes  ou  adoptifs. 

Dans  le  cas  ou  notre  descendance  mâle,  naturelle 
et  légitime  ou  adoptive  viendroit  à  manquer,  la  cou- 
ronne de  Naples  et  de  Sicile  appartiendra  aux  descen- 
dants, mâles  naturels  et  légitimes  du  prince  Joseph 
Napoléon,  roi  d'Espagne. 

Dans  le  cas  ou  la  descendance  mâle,  nat'irelle  et 
légitime  du  prince  Joseph  viendroit  k  manquer,  la 
couronne  appartiendra  aux  descendants  mâles,  natu- 
rels et  légitimes  du  prince  Louis  Napoléon,  roi 
d'Hollande  ; 

Dans  le  cas  ou  la  descendance  mâle,  naturelle  et 
légitime  du  prince  Louis  Napoléon  viendroit  à  man- 
quer, la  couronne  appartiendra  au  prince  Jérôme  Na- 
poléon, roi  de  Westphalie; 

Et  dans  le  cas  où  ce  dernier  roi  n'auroit  pas  de 
fils,  à  celui  qu'il  aura  désigné  dans  son  testament 
soit  parmi  ses  plus  proches  parents,  soit  parmi  ceux 
qu'il  jugera  plus  dignes  de  gouverner  les  Deux- 
Siciles. 

Art.  V.  Le  prince  Joachim  Napoléon,  devenu 
roi  des  Deux-Siciles,  conservera  la  dignité  de  grand- 
amiral  de  France,  qui  restera  à  la  couronne  tant  que 
subsistera  l'ordre  de  succession  établi  par  le  présent 
statut. 

Le  présent  statut  constitutionnel  sera  enregistré 
dans  les  archives  du  conseil  d'état,  inscrit  dans  les 
registres  des  cours  et  tribunaux  du  royaume,  publié 
et  affiché,  selon  les  formes  usitées. 

Donné  dans  notre  palais  impérial  et  royal  de 
Bayonne  le  15  Juillet  1808. 

(Sicfné:)         Napoléon 

Par  Û  Empereur^ 
Le  ministre  secrétaire-d'état, 
{Signé:)        V.  B.  Mabet. 

Cortifié  confoinif, 

Le  ministre  secrétaire-d'état, 
{Signé:)        F.  Kicciàrdi. 
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h. 

Proclamation  de  Joachim  Murât   ù  son  avènement 
an  trône. 

J.1  &  plu  à  la  divine  Provid«înce  que  S.  M.  1  auguste 
empereur  Napoléon,  notre  bien-aLraé  boau-frère  nous 
cède  la  couronne  des  Deuxbiciles,  il  nous  est  ex- 
trêmement agréable  de'  nous  voir  choisi  k  gouverner 
une  nation  douée  des  plus  heui'euses  dispositions  pour 
récupérer  cette  ancienne  gloire  qui  a  rendu  illustres 
et  mémorables  jusqu'à  nos  jours  ses  ancêtres. 

Tous  nos  efforts  seront  dirigés  et  tous  nos  soins 
assidus  seront  employés  désormais  à  seconder  tous  les 
moyens  de  développement,  dont  doit  dépendre  la 
grandeur  et  la  prospérité  de  la  patrie  et  de  notre  cou- 
ronne. Les  premiers  devoirs  que  nous  nous  impo- 
sons pour  atteindre  ce  but  seront  de  démontrer  a  L'Ku- 
rope  dans  toutes  les  circonstances  notre  reconnoissance 
envers  l'auguste  empereur  Napoléon,  et  de  faire  sen- 
tir à  nos  peuples  tous  les  avantages  qui  doivent  résul- 
ter pour  eux  de  l'intime  union  de  leur  intérêt  avec 
celui  du  grand  empire  françois. 

La  constitution  proclamée  par  notre  auguste  pré- 
décesseur, et  garantie  par  S.  M.  l'empereur,  ayant 
été  solennellement  acceptée  par  nous,  sera  inviolable- 
ment  observée  et  formera  la  base  de  notre  gouverne- 
ment, d'autant  plus  qu'il  nous  est  bien  cher  de  suivre 
les  traces  d'un  souverain  qui  a  fondé  h.  juste  titre  la 
félicité  de  ses  peuples. 

Nous  confirinons  dans  tous  les  emplois  militaires, 
civils  et  politiques,  les  personnes  qui  les  occupent 
actuellement,  et  nous  voulons  que  chacun  de  nos 
sujets  continue  de  jouir  du  rang  et  du  traitement 
dont  il  a  joui  jusqu'à  présent,  et  d'exercer  les 
fonctions  dont  il  est  maintenant  chargé. 

Notre  désir  est  de  nous  rendre,  dans  quelques 
semaines,  dans  votre  sein  avec  la  reine  Caroline  no- 
tre auguste  épouse,  le  prince  royal  Achille  Napoléon, 
et  notre  petite  famille,  qu'il  nous  est  doux  de  con- 
fier à  votre  amour  et  fidélité.  Elle  commencera  dès 
ce  moment   à  nourrir  les  sentiments  qui  doivent  l'at- 
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tacher  à  la  patrie ,  et  a  connoître  les  devoirs  qu'elle  |808 
s'impose,  de  contribuer  à  sa  gloire  et  a  sa  félicité. 
En  attendant  nous  ne  doutons  point  que  tous  les 
ministres  et  autorités  constituées  chercheront  k  rem- 
plir strictement  leurs  devoirs  dans  la  partie  du 
gouvernement  dont  chacun  est  particulièrement  chargé, 
afin  que  nos  peuples  trouvent  la  justice  et  la  satis- 
faction qui  leur  est  due,  et  qu'ils  soient  en  même 
temps  certains  de  mériter  notre  estime,  notre  bien- 
veillance et  notre  considération. 

(Signé:)         JoACHiii  Napoléon. 

De  par  le  roi^  le  ministre  secrétaire  (Hétaty 
{Sitfné:)  F.  RiCCIARDi. 

A  Bayonne  le  20  Juillet  1808. 


c. 

Décret  du  roi  Joachim  Mural  qui  désigne  son  litre. 

V  u  le   rapport  de  notre  ministre  des  affaires  étran- 
gères, nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  l.  Le  titre  que  nous  prendrons  avec  la 
couronne  des  Deux-Siciles,  sera  le  suivant: 

Joachim  Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la 
constitution  de  l'état,  roi  des  Deux-Siciles,  prince 
et  grand-amiral  de  France. 

Art.  Il,  Le  présent  décret  sera  inséré  dans  le 
bulletin  des  lois  et  comnuuiiqué  à  tous  les  départe- 
ments de  l'état. 

Art.  in.  Notre  ministre  des  affaires  étrangères  et 
les  autres  ministres,  chacun  pour  la  partie  qui  le 
concerne,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

[Signé:)  JoACHiM  Napoléon, 

Par  le  roi,  le  minisb-e  sccrétaire-d' éiat 
{Signé:)        F.  Ricciardl 


28.  Fév. 
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3. 

1810  Traité    conclu    entre    S.    M.    V Empereur   des 

François,    et  S.  M.  le  Roi  de   Uavière,   pour 

V exécution  du  traité  de   Vienne  du  14  Octobre 

1809,    signé  à   Paris  le  28  Février, 

1810*). 

{Manuscrit,  mais  sûr.) 

^.  M.  l'Empereur  des  François  etc. ,  et  S.  M.  le  Roi 
de  Bavière 

ayant  à  régler  différents  intérêts  et  voulant  prendre 
les  arrangements  nécessités  par  le  traité  de  Vienne, 
des  plénipotentiaires  ont  été  nommés,  savoir, 

par  S.  M.  l'Empereur  des  François  etc.  M.  Jean 
B**.  Nompère,  Comte  de  Champaguy,  Duc  de  Cadore, 
etc.     Son  Ministre  des  relations  extérieures; 

et  par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière^ 

M.  le  Comte  Maximilien  Joseph,  de  Montgelas, 
Son  Ministre  d'Etat  et  des  conférences  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  et  de  l'intérieur  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pou- 
voirs respectifs,   sont  Convenus    des  articles  suivants: 

Art.  1.  S.  M.  l'Empereur  des  François  etc.  cède 
en  toute  propriété  et  souveraineté  à  Sa  Majesté  le 
Roi  de  Bavière,  le  Margraviat  de  Bareuth.  Le  village 
de  Kaulsdorf  quoique  totalement  séparé,  tant  du  dit 
Margraviat  que  du  royaume  de  Bavière,  est  compris 
dans  cette  cession,  mais  à  condition  que  son  péage, 
sera  supprimé. 

Akt.  II.  S.  M.  Impériale  et  Royale  cède  parcel- 
lement  et  transporte  à  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  tous 
les  droits  de  propriété  et  de  souveraineté  a  elle  cèdes 
par  S.  A.  E.  le  prince  Primat  sur  la  principauté  de 
Ratisboune. 

Aeï.  III.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  cède  en  toute 
souveraineté  et  propriété  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 
des 

*)    Quelques  articles  de  ce  traité  se  trouvent  à  la  page 
251.  Vol.  V.  Alt.  2.  des  Suppl.  de  ce  R. 
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des  parties  du  Tyrol  italien  au  choix  de  Sa  Majesté  |S01) 
impériale.  Ces  parties  du  Tyrol  devront  être  conti- 
nues entre  elles,  à  la  proximité  et  a  la  convenance 
du  royaume  d'Italie  et  des  provinces  Illiriennes  et 
renfermer  une  population  de  deux  cent  quatre  vingt 
à  trois  cent  mille  âmes. 

Des  commissaires  italiens  et  bavarois  seront  nom- 
més dans  les  quinze  jours  de  l'échange  des  ratilica- 
tions  du  présent  acte,  pour  déterminer  le  territoire 
cédé  et  en  marquer  les  limites. 

AiiT.  IV.  Les  donations  des  biens  domaniaux 
faites  et  à  faire  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  jusqu'à 
concurrence  de  cinq  cent  mille  Francs  de  rente  dans 
le  pays  de  Bareuth,  sont  reconnues  et  garanties  par 
tSa  Majesté  ie  Roi  de  Bavière. 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  reconnoit  pareillement, 
confirme  et  garantit  la  donation  faite  dans  Vlnr-xner- 
tel  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi ,  au  Général  Baron 
de  Wréole. 

Les  donataires  jouiront  de  leurs  biens  en  toute 
propriété  sans  que  ces  biens  puissent,  pendant  l'espace 
de  dix  années,  être  chargés  d'aucun  nouvel  impôt; 
ils  pourront  vendre  les  biens  à  eux  appartenants, 
saiis  que  la  vente  et  l'exportation  du  prix  de  la  vente, 
puissent  être  assujettis  à  aucun  droit  quelconque. 

Art.  V.  Les  domaines  du  Margraviat  de  Bareuth 
non  compris  dans  le  donations  mentionées  en  l'arti- 
cle précédent,  sont  cédés  en  toute  propriété  a  S.  M. 
le  Roi  de  Bavière. 

Art.  VI.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  réunira  à  ses 
états  et  possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté 
les  pays  cédés  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  à  la 
droite  de  l'Inn,  et  désignés  dans  le  paragraphe  pre- 
mier de  l'article  131.  du  traité  de  paix  conclu  à  Vienne 
ie  quatorze  Octobre  mii-huit-cent-neuf. 

Art.  VII.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s'engage  à 
mettre  à  la  disposition  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
pour  être  possédés  en  toute  propriété  et  souverainet'^ 
par  les  Rois  et  Princes  de  la  Confédération ,  que 
S.  M.  Impériale  et  Royale  désignera,  des  territoires 
Nouveau  Recueil  T.   V.  B 
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|g()()  situés  dans  la  t'ranconie  et  dans  la  Souabe,  conte- 
nant une  population  de  cent  soixante  et  dix  mille 
âmes. 

La  ville  de  Schweini'urth  enclavée  dans  le  Grand 
Duché  de  Wurtzbourg  sera  comprise  dans  cette  cession, 
pour  être  donnée  au  Grand  Duc  de  Wurtzbourg. 

Art.  Vm.  Les  Rois  et  Princes  entre  lesquels 
doivent  être  répartis  les  cent  soixante  et  dix  raille 
sujets  cédés  par  l'article  précédent  s'entendront  avec 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  entre  eux,  sur  la  désigna 
tion  et  les  limites  des  territoires  que  cliacun  deux 
devra  posséder,  en  conséquence  de  îa  fixation  qui  aura 
été  faite  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  du  nombre  de 
sujets,  que  chacun  d'eux  devra  acquérir. 

Tls  seront  rais  en  possession  de  ces  territoires  par 
des  commissaires  de  S.  M.  l'Empereur  et  Boi,  et  au- 
cun d'eux  ne  pourra  y  entrer  qu'après  avoir  remis  à 
des  commissaires  de  S.  M.  impériale  et  royale  les  ter- 
ritoires qu'il  devra  iui-même  céder. 

Abt.  IX.  Les  troupes  f'rançoises  occupant  main- 
tenant le  Tyrol  italien,  le  royaume  d'Italie  sera  re 
gardé  comme  étant  en  possession,  dès  ce  moment  de 
la  partie  du  Tyrol  qui  doit  lui  être  cédée,  et  8.  M. 
le  koi  de  Bavière  sera  mis  en  possession  de  Bareuth  et 
de  Ratisbnnne-,  le  premier  Avril  prochain  an  plus  tard. 

li  entrera  en  possession  des  provinces  cédées  sur 
la  rive  droite  de  Flnn,  immédiatement  que  les  dispo- 
sitions portées  dans  l'article  VIII.  auront  été  effectuées. 

Art.  X.     Les  pays  acquis  ou  cédés  par  S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  seront  possédés  à  l'avenir  aux  mêmes 
titi'CE.,   charges,    droits  et   ohligations  que  par  les  an 
cieub  possesseurs. 

Art.  XI.     Les  dettes  de  toute  nattire  dont  ]oi  dits 
pays  peuvent  éU'e  grevés,  seront  à  la  charge  des  nou 
veaux  possesseurs  et  acquittées  sans  restriction  ni  re 
sfirvet*  aucunes. 

Akj'.  XII.  i?.  M.  le  Roi  de  Bavière  prend  à  sa 
charge  et  s'oblige  k  acquitter,  sans  aucun  concours 
de  la  part  de  la  France: 

1     Les  dettes   s'il  y  en  a,    provenant  de  la  partie  du 
Palatinat   située    a   la    iJve   gauche  du   Rhin,  et  ne 
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résultant  pas  de  dépenses  faites  pour  l'administra-  1809 
tion  effective  du  pays. 

2.  Les  dettes  contractées  par  les  princes  des  Deux- 
Ponts  avec  ou  sans  hypothèques  sur  les  biens  do- 
maniaux, ou  les  revenus  de  la  Chambre  des  finan- 
ces du  Duché  des  Deux -Ponts  et  sur  leurs  posses- 
sions en  Alsace,  que  les  emprunts  aient  été  ou 
non  enregistrés  par  les  chambres  des  , finances  du 
Duché  des  Deux -Ponts  et  de  Ribomviller,  et  par 
le  conseil  souverain  d'Alsace. 

3.  Les  rentes  perpétuelles  ou  viagères ,  et  les  pen- 
sions civiles  ou  militaires  assignées  sur  les  dits  do-, 
maines  ou  revenus. 

Enfin  les  traitements  qui  k  l'époque  de  la  paix 
de  Luneville  so  trouvoient  et  sont  encore  dus  k  d'an- 
cieiis  fonctionnaires  et  employés  dans  la  partie  du 
Palatinat  située  à  la  rive  gauche  du  Rhin,  le  Duché 
de  Deux  -  Ponts ,  et  les  possessions  de  la  maison  de 
Deux- Ponts  dans  l'Alsace. 

Art.  XIII.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  à  Paris  dans  le  délai 
de  quinze  jours,  ou  plnstôt  si  faire  se  peut. 

Fait  à  Paris  le  28  Février  1810. 

(Signé:)     Champagny,  Duc  de  Cadore. 
MONTGELAS. 

{SttH    le  modèle  du   bon    a   annexer  au  présent   traité,   eonfor- 
mérnent  à  l'Article  11.  des  articles  secrets!) 

Articles  séparés  et  secrets. 

Art.  1.  En  échange  des  domaines  cédés  par 
l'article  V.  du  traité  présent  S.  M.  le  Roi  de  Bavière 
s'engage  à  faire  verser  dans  le  courant  de  Mars 
proci)ain,  rlans  la  caisse  de  domaine  extraordinaire 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  cent  cinquante  bons 
de  cent  mille  francs  chacun ,  formant  un  capital  de 
quinze  millions  de  francs. 

AiîT.  II.  Les  cent  cinquante  bons  de  cent  mille 
francs  chacun,  qui  aux  termes  de  l'article  précédent 
doivent  être  versés  dans  la  caisse  du  domaine  extraor- 
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1809  dinaire  seront  rédigés  et  signes  conformément  au  mo- 
dèle annexé  au  présent  traité. 

Ils  porteront  intérêt,  et  cet  intérêt  fixé  à  cinq 
pour  cent  commencera  à  courii-  du  1  "  Janvier  1810, 
et  sera  payable  à  deux  époques,  le  trente  juin  et  la 
trente  un  Décembre  de  chaque  année  jusqu'au  rem- 
boursement des  bons,  ce  payement  d'intérêt  montant 
k  deux  mille  cinq  cents  francs  par  semestre  et  par 
bon,  sera  fait  à  Paris  par  un  banquier  que  désignera 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière;  la  caisse  du  domaine  ex- 
traordinaire fera  connoître  chaque  semestre  à  ce  ban- 
quier le  nom  des  possesseurs  des  bons. 

Les  bons  seront  divisés  en  dix  séries  de  quinze 
bons  chacune,  chaque  série  et  chaque  bon  portant 
un  numéro. 

La  première  série  sera  remboursée  dans  le  courant 
de  l'année  mil -huit -cent -onze,  savoir;  les  quatre 
premiers  bons,  le  trente  un  Janvier;  les  bons  numé- 
rotés de  cinq  à  huit,  le  trente  Avril;  ceux  numérotés 
de  neuf  à  douze,  le  trente  un  Juillet,  et  les  trois 
derniers  le  trente  un  Octobre. 

Les  neuf  autres  séries  seront  remboursées  de  la 
même  manière  et  à  pareils  joups,  à  raison  d'une 
série  par  année,  de  manière  que  la  douxicrae  série 
soit  remboursée  en  mil-huit-ceut-douze,  la  troisième 
en  mil -huit -cent -treize  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la 
dixième  et  dernière  série  qui  sera  remboursée  dans 
le  courant  de  l'année  mil  -  huit  -  cent  -  vingt  : 

Le  remboursement  des  bons  sera  fait  à  Munich 
pour  le  trésor  royal  de  Bavière. 

Art.  III.  Au  moyen  de  la  stipulation  énoncée 
dans  les  articles  précédents,  les  domaines  de  Bareuth 
sont  libérés  de  l'hypothèque  de  la  dotation  de  la.  prin- 
cipauté d'EssIing  dont  ils  étoient  grevés; 

Akt.  IV.  S.  M,  le  Roi  de  Bavière  comme  posses- 
seur de  la  principauté  de  Ratisbonne ,  s'engage  a 
mettre  à  la  disposition  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 
des  domaines  produisant  un  revenu  net  annuel  de 
quatre  cent  mille  francs,  libres  de  toute  hypothèque 
et  de  toute  dette  outre  que  celle  de  l'impôt. 
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Ces   domaines   seront   érigés  en   un   ou  plusieurs  1809 
fiefs   de   l'Empire    et   passeront   d'aines   en  aines  aux 
descendants   mâles    de  ceux  eu  faveur  desquels  S.  M. 
impériale  et  royale  en  aura  disposé. 

Les  possesseurs  de  ces  liefs  ne  seront  jamais  tenus 
de  résider,  ni  de  servir  en  Bavière,  ils  auront  tou- 
jours au  contraire  la  faculté  de  servir  en  France,  ou 
dans  tout  autre  état  de  la  confédération,  ils  pour- 
ront vendre  ces  liefs  ou  en  exporter  la  valeur,  sans 
pouvoir  être  assujettis  à  aucun  droit  quelcojique. 

Art.  V.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  déclare  qu'il 
ne  formera  aucune  répétition  ou  demande  pour  raison 
d'avances,  praestations  et  fournitures  faites  ou  à 
faii'c  aux  troupes  françoises  et  alliées  antérieurement 
au  présent  traité;  et  jusqu'à  leur  prochain  retour 
en  France. 

Art.  VI.  Les  présents  articles  auront  la  raêm« 
force  et  valeur  que  s'ils  étoient  insérés  textuellement 
dans  le  traité  patent  de  ce  jour,  ils  seront  ratifiés  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps 
que  celles  du  susdit  traité. 

Fait  à  Paris  le  28  Février  1810. 


{Signé:)     Champagny,  thic  de  Cadorc. 
(L.   S.)  MONTGELAS. 

(L.  S.) 


{Ce   traité  a   été  riiifié    à    Strasbourg  par  S.    M.   le  Roi   de 
Bavih-e,  le  3  Mars  1810) 
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'  verses   cours  de  V Europe  au  sujet  de  la  réu- 

uion    du    Duché    d'Oldefibonrg   à   la    France 

par     le    Senatus-co?/ suite     du    10    Décembre 

1810  remise  en   1811*). 

{Sur  manuscrit^  mais  «mj). 

>^.  M.  Alexandre  I.  empereur  de  toutes  les  RuHsies  a  apris 
avec  surprise  que  S.  M.  l'Emjjereur  des  François,  Roi 
d'Italie,  son  allié,  donnant,  par  un  séuatus-conaulte, 
de  nouvelles  limiteis  à  son  empire,  y  a  compris  le 
Duché  d'Oldenbourg,  S.  M.  a  exposé  à  Tattention  de 
l'Empereur,  son  allié,  comme  elle  le  fait  a  celle  de 
l'Europe  entière,  que  nommément  le  traité  de  Tilsit 
assure  la  paisible  possession  de  ce  Duché  à  son  légi- 
time souverain. 

S.  M.  a  rappelé  a  ce  monarque  et  le  fait  k  toutes 
les  puissances,  que  la  Russie,  par  le  traité  provisoire 
de  1766  et  celui  de  1773,  abandonna  au  Roi  de 
Danemark  tout  ce  qu'elle  possédoit  dans  la  Duché  de 
Holstein,  et  reçut  en  échange  les  comtés  d'Olden- 
bourg et  de  Delmenhorst,  qui,  par  des  transactions 
connues,  auxquelles  plusieurs  puissances  durent  né- 
cessairement prendre  part,  furent  érigés  en  un  Duché 
souverain  en  faveur  d'une  branche  cadette  de  cette 
même  maison  de  Holstein-Gottorp,  à  laquelle  S.  M.  I. 
appartient  par  le  lien  du  sang  le  plus  oirect. 


*)  Une  traduction  allemande  de  cette  pièce  qui  est  en 
quelque  sorte  nn  acte  de  protestation  par  lequel  l'Em- 
per»?ur  de  Russie  met  eu  reserve  les  droits  de  sa  mai- 
sou,  se  trouve  Nouv.  R.  Vol.  I.  p.  348.  et  dans  I.ader 
Pi-ankreich  und  Russlaud  Vol.  I.  p.  109.;  elle  fait  partie 
de»  actes  relatifs  à  la  réuuion  de  divers  états  à  l'em- 
pire frauçois  et  au  royaume  d'Italie.  Ayant  été  à 
même  de  me  procurer  uue  copie  sûre  de  i'origiual,  je 
crois  devoir  la  placer  ici. 
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L'Empereui'  juge  que  cet  état,  créé  par  la  génë-  1810 
rosité  de  son  empire,  ne  peutêtre  an  nulle  sans 
blesser  toute  justice  et  ses  droits.  Il  se  voit  par  con- 
séquent obligé  d'user  du  droit  de  réservation,  et  de 
mettre  à  couvert,  comme  il  le  fait  par  le  présent 
office,  en  son  propre  nom  et  celui  de  ses  héritiers 
au  trône  à  perpétuité,  tous  les  droits  et  obligations 
qui  dérivent  des  tiaités  ci-dessus  mentionnés. 

Que!  prix  pourroiettt  conserver  des  alliances,  si 
les  traités  qui  les  fondent  ne  conservoient  pas  le 
leur?  Mais  8.  M.,  afin  de  ne  point  donner  sujet 
à  aucune  méprise,  déclare  ici  qu'un  grand  intérêt 
politique  a  produit  son  alliance  avec  S.  M.  l'Empe- 
reur aes  François;  que  cet  intérêt  subsiste,  et  qu'elle 
se  propose,  par  conséquent  de  veiller  a  I^  conserva- 
tion de  cette  alliance,  et  s'attend  à  un  soin  pareil 
et  réciproque  de  la  part  d'un  monarque  a  l'amitié 
duquel  elle  a  des  droits. 

Cette  union  de  l'intérêt  des  deux  empires,  conçue 
par  Pierre  le  Grand,  qui  des  lors  et  depuis  rencon- 
tra tant  d'obstacles,  a  déjà  procuré  des  avantages  à 
l'empire  de  S.  M.,  et  la  France  de  même  en  a  re- 
cueillie de  son  côté. 

Il  paroit  donc  de  l'utilité  des  deux  empires  de 
s'appliquer  à  conserver  cette  alliance,  et  S.  M.  y  con- 
sacrera tous  ses  soins. 

Le  soussigné  .  .  .  obéit  aux  ordres  de  l'Empereur 
son  maitre,  en  adressant  le  présent  office  à  M.  .  .  . 
et  il  saisit  cette  occasion  pour,  etc. 


Sû.Mars 
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1811  Conventiwi    entre,    S.    M.    îe    Roi  de    Bavière 

et  S.  M.    Je  Met   de    Saxe  pour   t extradition 

réciproque    des   déserteurs  j    signée   à    Dresde 

le  30  Mars  1811. 

{KôniqUeh,   Baieriscliea    Regienmgfiblatt   1811. 
XXXV.  Stiick.) 

Oeine  Konigliche  Majestat  von  Baiera  und  Seine 
Konigliche  Majestat  von  Sachson,  Herzog  von  War- 
schau,  haben  zur  Befestigung  der  zwisclien  Ilinen 
bestehendeii  Froundschaft,  uiid  unj  Ailes,  was  dcr- 
selben  auf  irgcnd  eine  W^^ise  jetzt  oder  iris  kiinftige 
entgegen  seyn  iconute,  sorgtaltigst  aus  dem  Wege  zu 
râumen,  eiue  Milituir  -  Kartel  -  Conventioi]  abzu- 
schliessen  beschlossen,  Uiid  zu  dem  Ende  zu  Ihren 
Commissarien  und  Bevolimiicbtigten  einanntj  nànilich  : 

Seine  ïlonigliche  Majestat  von  Baieni,  Ihren  ausser- 
ordentlichen  Gesaudten  und  bevoUmàclitigten  Mi- 
nister  am  Koniglich  SàcLsischen  Ho  te,  gcheimen  Le- 
gations-Rath  und  Komniandeur  des  Konigiichen  Ci- 
vil -  Verdienst  -  Ordens  der  baierischen  Krone,  Herrn 
Christian  Hubert  von  Pfeffel,  und 

Seine  Konigliche  Majestat  von  Sachsen  Ihren  ge- 
heimen  Kriegsrath,  Herrn  Gottlieb  August  Freiherrn 
von  Gutschmid. 

Dieselben  sind,  naehdem  sie  ihre  Vollmachten  ge- 
genseitig  ausgewechselt,  in  Unterhandlungen  getre- 
ten,  und  unter  Vorbehalt  der  Genehmiguug  ihrer 
beiderseitigen  Souveraine,  uber  foigende  Artikel 
ubereingekomraen . 

Art.  I.  Es  sollen  aile  und  jede  in  der  Kaval- 
lerie,  Infanterie.  Ai'tillerio,  dem  Train,  oder  in 
welcher  Art  Waffen  es  sey,  dienenden  Militair-Per- 
sonen,  welche  von  des  einen  Souverains  Truppen 
desertireu,  und  in  die  Lande  oder  zu  den  Truppen 
des  andern  Souverains,  wenn  dièse  auch  ausserhalb 
ihres  Vaterlandes  sich  befinden  sollten,   sich  begeben, 
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zu  Militairdieusten  nicht  angenommen,  noch  ver-^^Jl 
hehit,  oder  fortgeschafft,  vielraehr,  sobald  raan  ibrer 
habhaft  gevvorden,  ohne  eine  Reklamation  abzuwar- 
ten ,  nebst  den  raitgenommeneii  Dienstpferden ,  Mon- 
tirungs- ,  Armatur-  und  Equipage  -  Stûcken  ausgelie- 
fert  werden. 

Derjcnige  Déserteur,  welcher  als  Unterthan  des 
Stîtats,  in  welchem  er  iibergetreten  ist,  anerkarint 
wird,  unterliegt  jedocli  keiner  AusJieferungj  es  sind 
aber  glcichwobl  aile  von  dergleiehcn  Déserteur!?  mit- 
geriommenen  Dienstpferde .  Montirungs-,  Armatur- 
und  Equipage-StUcke  ohne  Eritgelt  zunickzugeben, 
oder  in  deren  Ermangelung  nach  dem  wahren 
Werthe  ans  ihrem  bereitesten  Vérmogen,  in  so  fern 
dergleiehen  vorhanden,  zu  ersetzen.  Und  es  ist  der- 
jenige  Déserteur  Unterthan  eines  der  hohen  Herru 
Paciscenten,  in  dessen  Landen,  vennoge  eines  Attestais 
aus  dem  Kjrchenbuche  oder  von  der  Gerichts  Obrig- 
keit,  der  Déserteur  entweder  geboren,  und  bis  zu  dem 
achtzehnten  Lebensjahre  erzogen,  oder  zura  dorti- 
gen  Unterthan  aufgenommen  wurde,  ehe  er  in  des 
andern  hohen  Herrn  Paciscenten  Militair  -  Dienste 
gelangte. 

Art.  II.  Unter  vorgedachten  desertirenden  Mili- 
tairpersonen ,  welche  auch  ohne  vorgângige  Rekla- 
mation nebst  den  mitgenommenen  Pferden  und 
Effecten  ausgeliefert  werden  sollen,  sind  nicht  bloss 
die  in  Réihe  und  Glied  unter  dem  Gewehre  gestan- 
denen  Mannschaften,  sondern  auch  die  sonst  der 
Armée  mit  Eid  und  Pflichten  verwandten  Personen, 
mit  Inbegrifif  der  bey  der  Artillerie  und  den  aonstigeni 
Fûhrwesen  angestellten  Fuhrwesens-Soldaten,  zu  ver- 
stehen. 

Art.  III.  Auch  sollen  die  entlaufenen  Bedieuten 
der  Officiere  auf  vorgângige  Reklamation  den  sie  re- 
klamirenden  Regimentern,  oder  obrigkeitlichcn  Be- 
hôrden,  nebst  den  von  dergleiehen  Bedienten  etwa 
mitgenommenen  Pferden  und  Effecten  ausgeliefert 
werden. 

Art.  IV.  Wenn  ein  Soldat  von  den  Truppen 
eines  der  paciscirenden  Souveraine  zu  denen  eines 
dritten,  und  von  diesen  wiederum  in  die  Laude  des 
andern  paciscirenden  Souverains  oder  sonst  zu  dessen 
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1811  Truppen  oder  Werbern  desertirt;  so  kommt  es  darauf 
an,  ob  ietzterer  Souverain  mit  jenem  dritten  ein 
Cartell  bat.  Ist  dièses  der  Fall,  so  wird  der  Dé- 
serteur dabin  abgeliefert,  wober  er  zuletzt  entwichen 
ist,  im  entgegengesetzten  Falle  aber  dern  pacisciren- 
den  Souverain,  dessen  Dienste  er  zuerst  verlassen 
bat,  dieser  Konvention  gemass  ausgeliefert. 

Akt.  V.  Aile  und  jede  Militair-  oder  Civil-Obrig- 
keiten,  besonders  an  den  Grenzen,  sind  verpflicblet, 
auf  jede  fremde  einscbleicbende  militairische  Person 
genaù  Acht  zu  baben ,  bey  entstehendem  Verdaebte, 
dass  dieselbe  von  den  Truppen  der  andern  pacisci- 
renden  Macbt  desertirt  sey,  sie  zu  arretiren,  und 
wenn  der  Verdacbt  durcb  Untersucbung  begriindet 
wird,  sie  nebst  dem  etwa  entfïibrten  Pferde  und 
den  Effecten  an  die  nâcbste  Civil-  oder  Militair- 
Beborde  so  fort  auszuliefern,  oder  zur  Auslieferung 
anzubieten,  und  sowobi  (.>rt  ais  Tag  und  Stunde  zu 
derselben  zu  verabreden.  SoUte  aber  aller  dieser 
Maassregeln  ungeacbtet.  dennoch  ein  Déserteur  sich 
durcb  Verkleidung  oder  mitteist  falscber  Passe  einge- 
schlichen  baben,  so  wird  er,  sobald  er  entdeckt  oder 
reklamirt  worden,  arretirt,  und  auf  die  vorgescbrie- 
bene  Art  ausgeliefert. 

Art.  VI.  Diejenigen ,  welcbe  einen  Déserteur 
zu  verbeblen,  oder  ihm  fortzubelfen  sich  untersteben, 
und  dessen  tiberwieseu  werden,  sollen  nacb  Befinden 
der  Umstànde,  mit  Gefâugniss  oder  andern  nacb- 
driicklichen  Strafen  belegt  werden.  Sollte  aber  ein 
Officier  selbst  wider  Verlioften  seine  Pflicbten  so 
weit  vergessen,  um  einen  Déserteur  wjssentlicb  an- 
zunehmen  oder  zu  verbeblen ,  so  soU  ein  solcber 
Officier  dessbalb  zu  sebarfer  Verantwortung  gezogen, 
auch  nacb  Befinden  mit  Verlust  seiner  Charge  be- 
straft  werden. 

Wenn  jemaud  in  dem  einen  oder  andern  Lande 
von  einem  Déserteur  Pterde,  Montirungs-,  Armatur- 
und  Equipage-Stucke  an  sich  gekauft  bat,  so  sollen 
solcbe  uberall,  wo  sie  gefunden  werden,  weggenom 
men,  und  dem  Regimente,  zu  welcbem  der  Déser- 
teur gebort,  wieder  zugestellt  werden,  obne  dass 
der  Kiiufer  dessbalb  eine  Entschadigung  erbalte.  Der 
Uebereinkunft  beiderseitiger  Behorden  bleibt  es  iibri- 
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gens  uberlassen ,  ob  die  Ausantwortung  in  natura  er-  \^\  \ 
folgen,  oder  ob  der  Verkauf  statt  finden,  und  der 
gelosste  G<!ldbetrag  geliefert  worden  solle.  vSoIlten 
aber  deigleichen  Effecten  bey  dem  Kàufer  in  na- 
tura nicht  mehr  gel'unden  werden,  so  aoll  derselbe 
ihren  Werth  ira  Gelde  bezahlen,  auch  noc|i  beson- 
ders  bestraft  wordan .  vvenn  bewiesen  wird ,  dass  er 
wiesentlich  von  einem  Déserteur  gekauft  hat. 

AuT.  VII.  Demjenigen  Unterthan,  welcher  einen 
Déserteur  einlief'ert,  soll  zur  ferneren  Aufmunterung 
eine  Gratification  von  vier  Gulden,  nach  dem  zwan- 
zig  Gulden  Fuss  gerechnet,  fur  einen  Mann  ohne 
Pferd,  und  acht  Gulden  nach  dem  nâmlicben  Fuss 
fur  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereichet,  und  dièse 
Gratification  von  dem  ausliefemden  Theile  vorge- 
schossen  werden. 

Art.  VIII.  Vom  Tage  der  Arretirung  an  bis  zu 
erfolgender  Auslieferung  ist  jeder  auszuliefernde 
Mann  mit  neun  Kreuzer  (rheinisch)  oder  zwey  Gro- 
schen  (sàchsisch)  und  jedes  von  ihm  mitgebrachte 
Pferd  mit  sechs  Pfund  Hafer,  acht  Pfund  Heu  und 
drey  Pfund  Stroh  tâglich  zu  verpflegen.  Der  Hafer 
80  wie  das  Heu  und  Stroh,  sind  nach  dem  an  dem 
Orte  der  Aufbewabrung  marktgângigen  Preise  anzu- 
schlagen,  und  iiber  den  gesammten  Verpfleguugs- 
Aufwand  ist  eine  richtige  Liquidation  zu  fertigen. 

Art.  IX.  Die  Auslieferung ,  wobey  zugleich  die 
Pferde  und  aile  Sachen,  welche  bey  dem  Auszulie- 
fernden  gefuiiden ,  oder  nach  Art.  VI.  wieder  erlangt 
worden,  zu  ubergeben  sind,  soll,  im  Falle  sie  nicht 
sogleich  geschehen  kann,  zu  der  nach  Art.  V.  verab- 
redften  Zeit  unfehlbar  erfolgen,  und  von  Seiten  der 
auszuliefernden  Macht  soll  der  Déserteur  nach  dem 
niichsten  oder  in  Gemàssheit  der  getroffenen  Ueber- 
einkunft  verabredeten  Grenzorte  gebracht  werden, 
allwo  von  Seite  des  andern  Theiles  die  Uebemahme 
erfolgt,  und  wobey  die,  nach  Art.  VIII.  liquidirten 
Verpflegungskosten ,  so  wie  die  nach  Art.  VIL  etwa 
7,u  bezahlen  gewesene  Gratification,  wieder  zu  er- 
statten  sind;  jedoch  ist  die  Auslieferung  der  Déser- 
teurs der  etwa  nicht  sofort  auszumittelnden  Resti- 
tution der  Unkosten  halber,  wenn  sonst  der  Auslie- 
ferung   selbbt    Leiu' Bedonken    entgegensteht ,     nicht 
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1811  aufzuhalten.  Ueber  richtige  Ablieferung  eines  Dé- 
serteurs und  seiner  Effecten  erlialt  der  Abliefernde 
eine  BescLoinigung ,  und  eben  so  der  Empfangende 
eine  Quittung  iiber  richtige  Zahlung  der  liquidirten 
Kosten. 

Art.  X.  Ausser  nur  gedachter  Kosten  soll  ein 
Mehreres  unter  keinerley  Vorwand,  wenn  auch 
gleich  ein  solcher  auszuliefernder  Mann  aus  Unwis- 
senheit  unter  desjenigen  Souverains  Truppen ,  der 
ihn  auszuliefern  hat,  angeworben.  seyn  sollte,  etvva 
wegen  des  Handgeldes,  genossener  Lohnung,  Be- 
wachung  und  FurtschaflFuug  oder  wie  es  sonst  Namen 
haben  luoge,  gcfordert  werden. 

AliT.  XT.  Nieraand  soll  einen  Déserteur  in  des 
andern  Paciscenten  Lande,  ohno  schriftliehe  Réqui- 
sition oder  offene  Steckbriefe  von  seinen  Obern,  ver- 
folgen ,  bei  deren  Vorzeiguug  aber  jede  Obrigkeit 
au  des  Déserteurs  Arretirung,  auf  gebiihrendes  An- 
melden,  es  geschehe  miindlich  oder  schrifhlieh,  hulf- 
reiche  Handleistung  zu  thun  verbunden  sind.  Wenn 
aber  einem  oder  raehreren  Déserteurs  durch  ein 
Kommando  nachgesetzt  wiirde ,  soll  bey  Erreichung 
der  Grenzen  des  andern  Herrn ,  dièses  Kommando 
nicht  ganz,  sondern  nur  ein,  hochstens  zwey  Mann 
von  demselben,  welche  mit  einem  Pass  oder  mili- 
tairischer  Ordre  versehen  seyn  miissen,  in  die  Stâdte, 
Flecken,  Amt  oder  Dorf  den  Déserteur  verfolgen, 
sich  aber  an  demselben  keineswegs  vergreifen ,  son- 
dern sofort  der  Garnison  oder  Miliz  des  Orts,  oder 
der  Obrigkeit  es  melden. 

Art.  XII.  In  Ausehung  derjenigen  auszuliefern- 
den  Déserteurs,  welche  wâhrend  ihrer  Entweichung 
ein  Verbrechen  veriibt,  oder  daran  Theil  gehabt 
haben,  wird  hiemit  festgesetzt,  dass  aile  von  ihnen 
begangenen  Verbrechen  in  demjenigen  Lande,  wo 
sie  begangen  worden,  zu  untersuchen,  und  den  dor- 
tigen  Gesetzen  gemâss  zu  bestrafen  sind.  Hâtte  ein 
Déserteur  in  dem  andern  Lande  ein  grobes  Ver- 
brechen ,  z.  B.  Mord .  Raub ,  oder  jedes  andere  be- 
gangen ,  worauf  die  Todes  -  oder  ewige  Gefàngniss- 
Straie  stehet,  so  falît  die  Auslieferung  weg.  Hat  der- 
selbe  ein   anderes   Verbrechen   begangen,   so  wird  er 
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nach   uberstandener  Strate    ausgeliefert,    und   fur  die  |^[^ 

Zeit,  da  er  in  Unteisuohung  oder  irn  Gefangnisse 
gewesen  ist,  werdeu  keine  Uiitcrhaltungs-Kostea  ver- 
giitet.  Jedenfalls  -vvird,  wenn  der  Déserteur  in  Un- 
tersuchung  befangen  ist,  davon  sogleich  Nachricht 
iM-tlieilt,  und  sollen,  wenn  in  der  Folge  (^essen  Ueber- 
lieferung  eintritt,  znglei<^b  die  denselben  betreffeuden 
Untersuclmngs  -  Àkten ,  entweder  im  Original  oder 
Auszugsweise  und  in  beglaubigten  Abschriffen  uber- 
geben  werden;  daniit  erniesseu  werden  konne,  ob  ein 
dei'gleicheu  Déserteur  noch  zum  Militairdienste  geeignet 
sey  oder  nicht  Ein  Pferd  oder  audere  Etfecten, 
welche  ein  soicher  Déserteur  etwa  mitgenommen, 
werden  in  beideu  Fiillen  sogleich  ausgeliefert. 

Akt.  XIII.  Was  die  LFnterthanen  beiderTheîle  be- 
trifft,  welche  anjetzt  bcy  Abschluss  dieser  Conven- 
tion wirklich  in  dem  Militairdienste  des  einen  oder 
des  andern  Souverains  sich  befinden,  so  soll  densel- 
ben die  Wahl  frey  stehen,  entweder  in  ihr  Vaterland 
2.uruckzukehren,  oder  in  den  Diensten,  in  welchen 
sie  sich  belinden,  zu  bJeiben.  Doch  miissen  sie  sicli 
laugstens  binnen  drey  iMonaten  nach  Publikation  ge- 
geuwàrtiger  Conventicni  diessfalls  bestimmt  erklâj-ea. 
Denjenigen,  welche  in  ihr  Vaterland  zuriickkehrv'in 
wollen,  soll  der  Abschied  unvorweigerlich  ertheilt 
werden,  diejenigen  aber,  welche  in  dem  Dienste, 
worin  sie  sich  befinden,  zu  bleiben  vorziehon,  siud 
in  Riicksiclit  ihrer  Entlassung  den  Gresetzen  desjeni- 
geu  Staates,  dem  sie  dieuen,  unterworfen. 

Art  XIV.  Wenn  Unterthanen  des  einen  Souve- 
rains, die  entweder  nach  der  im  Konigreiche  Sach- 
sen  jetzt  bestehenden  oder  kiinftig,  es  sey  durch  Con- 
scription oder  sonst  zu  tre'ffenden  Einrichtung  zuui 
Kriegsdienst  verpflichtet,  oder  der  im  Konigreiche 
Baiera  cingefUhjten  Conscription  unterworfen  sind, 
sich  in  die  Lande  des  andern  Souverains  oder  unter 
desselben  Truppen,  begeben,  so  sollen  dieselben  auf 
erfolgte  Keklamation  der  competenten  Civil-  oder 
Militair-Bchorde  des  einen  Staats,  an  die  compétente 
Civil-  oder  Militair -Behorde  des  andern,  sofort  auir- 
geliefert  werden)  und  soll  es  mit  dieser  Auslieferung 
gerade   eben    so   gehalteu  werden,    wie  es  wegen  der 
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1811  Ausiieferung   militairischer  Déserteurs   in  dieser  Con- 
vention bestimmt  ist. 

Beide  Souverains  versprechen  sich  ausdriicklich, 
dergleichen  Untertbaneii  keinen  Aufenthalt  noch  Zu- 
flucnt  iu  ihren  Landen  zu  gestatten,  vielmehr  allen 
ihren  Lande»  -  Behôrden ,  die  es  angeht,  geoiessenst 
zu  betehlen,  den  ergangenen  Uekiaraationen  in 
Rolchen  Fâllen  auf  das  schleuuigste  zu  geniigen,  und 
aile  diejenigen  Obrigkeiten,  welche  sich  hierunter 
eine  Nachiassigkeit  zu  Schulden  kommen  lassen ,  so 
wie  auch  diejenigen  ihrer  Unterthauen,  welche  die 
Reklamirten  bey  sich  verbergen,  oder  ihre  weitere 
Plueht  befôrdern,  auf  eiue  ihrem  Vergehen  ange- 
messene  Art  zu  bestrafen. 

Art.  XV.  Die  Gultigkeit  dieser  Convention  soU 
vom  Isten  des  Monats  May  1811  ihren  Anfang  neh- 
men,  und  mithin  sollen  diejenigen  Militair-Persouen, 
Conscribirte ^  oder  zum  Kriegsdienste  verpflichtete 
UnterthaneU;  welche  nach  dieser  Zeit  desertiren,  oder 
sich  ans  den  Staaten  des  einen  paciscirenden  Souve- 
rains in  die  des  .andern  begeben,  in  der  vorgeschrie- 
benen  Art  wechselseitig  ausgeliefert  werden. 

Art.  XVI.  Die  Aufkundiguug  dieser  Convention 
steht  zwar  beiden  Souverains  frey,  doch  woilen  Sich 
Dieselben  eiu  Jahr  vorher  davon  benachrichtigen. 

Art.  XVII.  Dièse  Convention  wird  in  beidersei- 
tdgen  Landen  sofort  nach  erfolgter  Auswechselung 
der  Ratificationen  beider  Souverains  unter  offent- 
licher  Autoritat  auf  die  in  jedem  Lande  ubliche  Art 
gedruckt  und  bekannt  genjscht  werden,  und  soll  da- 
bey  allen  Unterthanen  imd  besonders  alleu  ^Jivil- 
und  Militair-Beliôrden ,  welche  es  angeht,  aufgegeben 
werden ,  sich  von  der  ira  Art.  XV.  beraerkten  Zeit 
an,  nach  dem  Inhalte  dieser  Convention  ûberall  auf 
das  genaueste  zu  richten. 

Art.  XVÏII.  Die  gegenwârtige  Convention  wird 
von  Seiner  Koniglichcn  Majestàt  von  Baieru  und 
Seiner  Koniglichen  Majestlit  von  Sachsen  drey  Wochen 
vom  Tage  der  heutigen  Unterzeichnung  au  gerech- 
net,  oder  noch  friiher,  wenn  es  seyn  kann,  ratificirt 
und    geuebmigt,    U23d   sollen   liierauf   die  beiderseiti- 


^  s.  M.  le  Rot  de  Saxe.  31 

gen    Ratificationen    zwJBchen    den    Bevoll'nàchtigteii,  1811 
gegen  einander  ausgewechselt  werden. 

Zu  dessen  Urkund  und  Beglaubigung  haben  wii 
beiderseitige  Commissarien  und  BevoUmàchtigte  dièse 
Convention  in  zwey  gleichlautenden  Ausfertigungen 
eigenhàndig  untorschrieben  und  mit  unsern  Petbchaf- 
ten  besiegeit. 

So  geschehen  Dresden  am  30ten  Màrz  1811. 

(L.  S.)    Pfeffel. 

(L.  S.)    GoTTL.  AiJG.  B\eih.  v.  Guischmid. 


6. 

Convention    conclue    entre   le   Duc   de    Gallo,  1814 
Ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majesté  ^  i^évr. 
le    Roi    de    Naples,   et    8,    William    Bentifih 
Ministre   plénipotentiaire   et   commandant   eu 
chef  des  forces  britanniques  dans  la  Méditer- 
ranée,  signé  à  Naples  le  3   Vévr.   1814. 

(^Mem.    hùt.    sur   le    royaume    de   Naples    par    le    Cte. 
Chêgoire  (h-hj}.     T.  II.  pf  441.) 

JLies  soussignés,   en    vertu  des  pleinpouvoirs  d(»nt  ils 
sont  investis,  ont  conclu  la  convention  suivante: 

Art.  I.  Il  y  aura  d'aujourd'hui  cessation  eutièie 
d'hostilitë  par  terre  et  par  mer,  tant  entre  les  forces 
napolitaines  et  britanniques,  qu'entre  le  royaume  de 
Naples  et  les  îles  de  la  Mediterrannée  et  de  l'Adria- 
tique, où  se  trouvent  stationnées  des  forcef»  britanni- 
ques ou  d'autres  troupes  sous  les  commandants 
anglois. 


^)  Cett"  convention  fait  partie  dee  actes  sur  t'évaciiation 
de  l'Italie  des  troupe.s  fran^  ùeee.  qui  sf  tiviuveut  pla- 
cés Vol.  VU,  des  fiuppl.  de  ce  R. 
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1814  AiiT.   II.     Durant  l'armistice,   il  y  aura  entre  le 

royaume  de  Naples^  la  Grande-Bretagne  et  les  îles 
mentionnées  ci -dessus  dans  l'article,  un  commerce 
libre  de  toute  marchandise  non  prohibée,  assujettie 
cependant  aux  règlements  établis  par  les  gouver- 
nements respectifs,  ou  qui  pourroient  être  établis. 

Akt.  III.  Si  l'armistice  devoit  cesser  par  quelques 
circonstances,  les  hostilités  ne  pourront  recommen- 
cer que  trois  mois  après  que  la  rupture  eu  aéra  dé- 
noncée par  une  des  deux  parties. 

Art.  IV.  Il  sera  conclu  immédiatement  une  con- 
vention militaire,  entre  les  officiers  généraux  et 
supérieurs  de  l'armée  autrichienne ,  napolitaine  et 
angloise,  pour  établir  un  plan  d'opération,  selon  le 
quel  les  troupes  respectives  réunies  pour  la  même 
cause  devront  agir. 

Fait  a  Naples  le  3  Février  1814. 

(Stgvé:)     Le  Ducim  (Signé:)     WlLLIAM    Ben- 

Oallo,  tink, 

Minùtre    des    araires  Ministre     plénipotentiairr    et 

étrangères  de  >S.  M.  le  commaiulunt  en  chef  des  forces 

Roi  de  JSaples.  britnnnitjues ,   dans  in   MeAi- 

tei'ranée. 


7. 
janv    Actes  relatifs  au  traité  de  Paix  conclu  entre 
la    Cour   d'Ati/rtche    tt   celle   de   JSapleSy    au 
mots  de  Janvier  1814  *). 


M> 


Acte  séparé. 


.oi    soussigné ,   ministre   des   affaires  étrangères  de 
S.   M.    le   Roi   de   Naples,    déclare   que   M    le   lieute- 

nant- 

*)  Ces  deux  pièces  publiées  pour  la  première  fois  par  le 
Cte  G.  Oiloff,  daus  ses  Me^aoireti  nur  le  ro^yauias  de 
Napl.es,  fout  suitt-  aux  actes  qui  se  trouvent  placéb, 
Noiiv.  Recueil.    T.  1.     p.  H6H. 
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nant-général ,  comte  de  Neipperg,  ministre  plénipo-  ]^t4 
tentiairo  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  m'a  mani- 
festé, dans  les  conférences  qui  ont  eu  lieu  entre 
nous  par  la  conclusion  du  traité  d'amitié  et  d'alliance 
qui  a  été  signé  à  Naples  cejourd'hui  8  Janvier  1814, 
qu'il  étoit  autorisé  par  les  instructions  de  S.  M.  im- 
périale royale  apostolique,  k  assurer  verbalement  le 
Roi  mon  maitre,  qu'en  cas  de  son  accession  au  sy- 
stème politique  des  puissances  alliées  dans  la  présente 
guerre,  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  emploiera  tous 
les  moj'^ens,  et,  s'il  en  est  besoin,  jusqu'à  ceux  de 
la  force,  pour  amener  le  Roi  de  Sicile  à  renoncer 
formellement,  pour  lui  et  ses  successeurs  à  perpé- 
tuité, au  royaume  de  Naples,  et  à  en  garantir  la 
possession  paisible  et  entière  à  S.  M,  le  Roi  Joachim 
Napoléon  et  ses  descend^ints  a  perpétuité.  En  foi  de 
quoi,  moi  soussigné,  de  consentement  de  M.  le 
comte  de  Neipperg,  j'ai  consigné  cette  communica- 
tion verbale  dans  le  présent  acte  que  je  lui  ai  com- 
muniqué, et  que  j'ai  muni  de  ma  signature  et  du 
cachet  de  mes  armes. 

Fait  à  Naples,  le  8  Janvier  1814. 

(L.  S.)  Sïgyié:     Le  .Duc  DE  Gallo. 


b. 

Article    des    instruciiotts     de    S.     M.    l'Empereur 

d' Autriche  f     communique    par    M.     le    comte    de 

Neipperg  à  M.  le  Duc  de  Gallo. 

JLi  article  séparé  1"  et  secret  donne  au  Roi  la  me- 
sure de  la  bonne  foi  avec  laquelle  nous  traitons. 
Nos  plénipotentiaires  sont  autorisés  d'assurer  verbale- 
ment qu'au  cas  d'accession  de  sa  majesté,  nous  em- 
ploierons au  besoin  jusqu'aux  moyens  de  force  pour 
amener  le  Roi  de  Sicile  à  renoncer  au  royaume 
de  Naples,  et  à  en  garantir  la  possession  au  Roi 
Joachim. 


Nouveau  Recueil  T.   V.  C 
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8. 
1814  Convention    milttaire     conclue     entre    Va^rmée 
18  Avr.  anglaise    et    les    troupes    de    la    garnison   de 
la    ville     de    Gènes,    signée    à     St.    François 
d'Aileron,  le  18  Avril,  1814. 


C 


[Traduction  privée.) 


onvention  conclue  entre  le  Lieutenant -Général 
Mactarlane,  au  nom  de  Son  Excellence  Lord  W"'. 
Bentink ,  coiamandaut  en  chef  de  l'armée  couibinée 
sur  la  côte  de  Gênes,  et  Sir  Charles  Rowley  Bart 
commandant  de  l'escadre  sous  les  ordres  du  Vice- 
Admirai  Sir  Eduard  Pellew,  commandant  eu  chef 
de  l'armée  navale  angloi^e  dans  la  Méditerranée  d'une 
part,  et  le  Chevalier  Dubiguon,  ('olonel  comman- 
dant de  la  28''^""'  Légion  de  la  Gendarmerie,  et  le 
Chevalier  Chopia .  Receveur  dans  la  28'™^  Division 
militaire,  au  nom  de  Mr.  le  Baron  Fresia,  Général 
de  division,  commandant  en  chef  de  la  forteresse  de 
Gênes,  de  l'autre  part. 

Art.  1.  La  forteresse  de  Gênes  sera  remise  aux 
troupes  combinées  angloi»es  et  siciliennes.  Dès  ce 
moment  toutes  les  hostilités  entre  ces  troupes  et  la 
garnison  de  Gênes  cesseront. 

Art.  n.  Les  dites  troupes  combinées  prendront 
possession  de  la  ville  de  Gênes  demain  k  cinq  heures 
du  matin,  c'est-à-dire,  eiies  occuperont  à  cette 
heure  les  portes  de  Pille  et  celle  de  l'Arco,  ainsi  que 
le  quartier  délia  Face,  situé  entre  ces  deux  portes. 
Elles  occuperont  a  la  même  heure  le  fort  Quetze  et 
successivement  tous  les  autres  forts  et  portes  extérieurs 
dans  le  courant  de  la  journée. 

Art.  III.  A  la  même  heure  trois  vaisseaux  de 
guerre  entreront  dans  le  port  de  Gênes. 

Art.  IV.  Les  troupes  françoiscs  resteront  en 
possession  des  autres  parties  de  la  ville,  jusqu'à  Jeudi, 
21  du  mois  présent,  à  huit  heures  du  matin.  Ce 
même  jour  elles  partiront  poui'  la  France  en  prenant 
la  route  la  plus  courte.  Si  elles  prennent  la  route 
de  Nice,  le  gouvernement  anglois.  s'engagp  à  four- 
nir trois  bâtiments  pour  transporter  les  bagages. 
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(Annuai  Register,  1815.  p.  193.) 

fyonvenfzon  concluded  hetiveeti  Lient -Gen.  Macfar- 
Lani  .  stipulating  in  the  naine  of  his  Excellency 
Lord  Wm.  Bentink ,  Commander  in  Chief  of  the 
cotnbined  Army  acting  on  the  coast  of  Genoa,  and 
Sir  Charles  Rowley,  Bar  t.,  Commander  of  the  Squa- 
dron  under  t/ie  Ordres  of  Vice-Admiral  Sir  Ed- 
ward Pelleiv ,  Bar  t. ,  Commander  in  Chief  of  the 
English  fleet  in  the  Mediterranean ,  on  one  part; 
and  the  Chevalier  Dubignon ,  Colonel,  commanding 
the  2%th  Légion  of  Gendarmerie ,  and  the  Chevalier 
Chopia,  Inspector  of  Revenues  in  the  2%th  Military 
Division,  stiptUating  in  the  name  of  Baron  Fresia, 
General  of  Division,  Chief-  Commandant  of  the 
Fortress  of  Genoa  on  the  other  part. 

Art.  L  The  fortress  of  Genoa  shall  be  given 
up  to  the  combined  English  and  Sicilian  troops. 
AU  hostilities ,  therefore ,  cease  from,  this  moment 
between  the  troops  and  the  garrison  of  Genoa. 

Art.  il  The  said  combined  troops  shall  take 
possession  of  the  city  of  Genoa  to-morroiv  morning, 
at  five  dclok;  that  is  to  say ,  they  shall  ocuppy  at 
that  hour  the  gâtes  LHlle  and  del  Arco,  as  well  as 
the  quarter  of  La  Face ,  stfuated  between  those  gâ- 
tes. They  shall  likewtse  occupy ,  at  the  same  hour, 
Fort  Quetze ,  and  ail  the  other  exterior  forts  and 
gâtes,  successively,  during  the  same  day. 

Art.  IIL  Three  ships  of  war  shall  enter  at 
the  smne  hour  into  the  port  of  Genoa. 

Art.  IV.  The  French  troops  shall  remain  in 
possession  of  the  remaining  part  of  the  town,  until 
Thursday  the  2\st  instant  at  eight  in  the  morning. 
On  that  day  tjiey  shall  set  ont  for  France  by  the 
shortest  way.  In  caSe  they  sliould  take  the  road 
of  Nice ,  the  English  government  engages  to  furnisH 
three  vessels  to  provide  for  the  conveyance  of  their 
baggage. 

C2 
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1814  Art.   V.      Elles   poui-suivront   la  routa   militaire 

fixée  par  les  conventions,  et  ne  seront  molestées  dans 
leur  marche  d'aucune  manière  ni  par  les  troupes  de 
Sa  Majesté  britannique  ni  par  celles  de  ses  Alliés. 

Akt.  VI.  Les  troupes  françoises  sortiront  tam- 
bour battant,  mèches  allumées,  avec  armes  et  baga- 
ges, et  avec  tous  les  honneurs  de  Ja  guerre.  Elles 
emmèneront  six  pièces  de  canon,  et  la  munition  né- 
cessaire pour  six  pièces  ;  chaque  soldat  portera  120 
cartouches  avec  lui. 

Art.  VII.  Toutes  les  personnes  appartenantes 
aux  dites  troupes  françoises  emmèneront  tous  les 
effets  et  bagages  qui  leur  appartiennent,  savoir  tous 
les  magasins  privés,  mais  non  pas  ceux  appartenans 
au  gouvernement. 

Art.  VIII.  Deux  commissaires  seront  nommés 
demain  pour  dresser  un  inventaire  des  magasins  et 
propriétés  du  gouvernement  françois,  et  les  sceaux 
du  gouvernement  britannique  y  seront  mis;  laissant 
toutefois  à  la  disposition  des  troupes  françoises  une 
provision  de  subsistances  suffisantes  jusqu'au  21  du 
présent  mois  et  en  outre  encore  du  biscuit  et  des 
rations  pour  quatre  jours,  pour  le  nombre  de  troupes 
présentement  sous  les  armes,  et  formant  la  garnison 
de  Gênes. 

Art.  IX.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  marine 
françoise  sera  livré  demain  à  la  flotte  angluise» 

Art.  X.  Les  malades  et  blessés  de  l'armée  fran- 
çoise resteront  dans  les  hôpitaux  de  Gênes,  jusqu'ù 
ce  qu'ils  soient  guéris.  Ils  seront  traités  et  nourris 
comme  par  le  passé  aux  fraix  du  gouvernement 
françois. 

Un  Commissaire  et  un  Officier  de  santé  resteront 
k  Gênes  pour  régler  la  stipulation  de  rarticîe  X,  et 
pour  renvoyer  en  France  les  militaires  françois  guéris. 

Art.  XI.  Si  dans  la  suite  il  étoit  nécessaire  de 
s'entendre  sur  quelques  points,  ou  de  régler  quel- 
ques objets  en  litige,  on  nommera  des  Commissaires 
de  part  et  d'autre  k  cet  effet. 

Conclu  à  St.  François  d'Albéron  le  18  Avril  1814. 
(Siyné:)     MâCFARLANE,  Liexitenant-Génêfal. 
Chaules  Rovvley. 
Le  Chevalier  DUBIGNON. 
Le  Chevalier  Chopia. 
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Art.   V.     They  shall  pursue  the  military  route  1814 
fixed  by  the  régulations ,  and  they  are  on  no  account 
to  be  molested  on   their  niarch,    either  by   the  troops 
of  his  Britannic  Majesiy.  or  those  of  his  allies. 

Art.  VI.  The  French  troops  shall  march  oui 
with  drums  beating,  matches  lighted,  with  their  artns 
and  baggage ,  and-  with  ail  the  honours  of  war. 
They  shall  take  with  theni  six  pièces  of  cannon, 
and  the  powder  containing  the  necessary  quantity 
of  ammunition  for  the  said  cannon,  and  likewise 
one  hundred  and  tiventy  cartridges  per  ntan. 

Art.  vil  AU  persons  forming  part  of  the 
said  French  troops  shall  take  with  them  ail  the 
effects  and  baggage  that  belong  to  them,  it  being 
tvell  understood  that  under  this  meaning  are  compre- 
hended  the  privaie  magazines  of  tfie  forces  but 
not  those  of  governnient. 

Art.  VIII.  Two  covivassaries  shall  be  appoin- 
ted  to-morrow  morning ,  in  order  to  draw  up  an 
inventory  of  the  magazines  and  property  of  the 
French  government ,  and  the  seals  of  the  British 
government  shall  be  affixed  tkereon,  leaving,  liowe- 
ver,  at  the  disposition  of  the  French  troops,  as 
much  as  will  be  stifficietit  for  their  subsistence  until 
the  2îst  instant,  and  besides  biscuit,  rations  for 
four  days,  for  the  nuinber  of  troops  présent  under 
arins,  and  in  garrison  at  Genoa. 

Art.  IX.  Every  thing  belonging  to  the  French 
marine  will  be  delivered  over  to-morrow  to  the 
British  navy. 

Art.  X.  The  sick  and  wounded  of  the  French 
army  shall  remain  in  the  hospitals  of  the  place  until 
they  be  cured.  They  shall  be  treated  and  subsisted 
as  heretofore ,  at  the  expence  of  the  French  go- 
vernment. 

There  shall  remain  at  Genoa  a  commissary  and 
a  médical  officer ,  in  order  to  regulate  the  stipula- 
tions of  the  tenth  article,  and  send  the  tnilitary 
back  to  France  after  their  recovery. 

Art.  XL  In  case  anything  should  require  to 
be  regulated,  commissaries  will  be  appointée  on  both 
sides  to  that  effect. 

Done  at  St.  François  d'Albero  tliis  i^th  day 
of  April,  1814. 


38       Art.  s^.  du  traité  et  amitié  et  d'Alliance  etc. 

9. 
1814  Article  séparé  du  traité  d'amitié  et  d^ Alliance 
6.  Juin,  conclu    entre    S.     M.    Britannique    et    S.    M.. 
Catholique   Ferdinand    VU.   signé  à    Madrid 
le  5    Juill.  1814. 

[Publié  pour  la  première  fois  ^6  21  Avril  1823.*)] 

Article  sdpare'. 

iOa  Majesté  catholique  s'engage  à  n'entrer  dans  au- 
cun traité  ou  engagement,  avec  la  France  de  la  na- 
ture de  celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Pacte 
de  famille,  ni  dans  aucun  autre  qui  puisse  affecter 
l'indépendance  de  l'Espagne,  être  dommageable  aux 
intérêts  de  Sa  Majesté  britannique  ou  contrarier 
l'étroite  alliance  stipulée  par  ce  traité  d'amitié  et  d'al- 
liance signée  le  5  Juillet,  -^t  aura  la  même  force  et 
validité  que  s'il  y  étoit  inséré  mot  pour  mot.  Il  sera 
ratifié  et  les  ratiiications  seront  échangées  dans  le 
terme  de  quarante  jours  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut." 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  deu. 

(Signé:)  Le  Duc  DE  San  Carlos. 
H.  Wellesley. 


»)  Le  journal  des  Débats  du  26  Avril,  1823,  d'après  la 
gazette  officielle  angloise  du  21.  du  même  mois,  donne 
pour  la  première  fois  cet  article  séparé  du  traité  du 
5  Juillet  1814  conclu  entre  la  Grande  Bretagne  et 
l'Espague.  M.  Canning  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Dé- 
partement des  Affaires  étrangères ,  par  iine  note  en- 
voyée k  l'ambassadeur  anglois  à  Paris,  rappelé  au  mini- 
stère françois  l'existence  de  l'article  séparé  ci-dessus, 
communiqué  dans  le  tems  à  la  Frauue  et  aux  autres 
Puispances,  mais  qui  fut  omis,  lors  de  la  publication 
de  ce  traité,  d'après  la  demande  expresse  de  M,  Je 
prince  de  Talleyrand  alors  Ministre  fies  affaires  étran- 
gères. Le  traité  du  5  Juillet  1814 ,  se  trouve  placé 
2.  IV  du  nouveau  Recueil  p.  123. 
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10. 
Actes  par  lesquels  l' ad mmùt ration  des  Etats  de  1815 
Parme  de  Plaisance  et  de  Gnastalle  est  provi-  "  *ï"» 
snirement  cédée  a  Sa  Majesté  l'Empereur  d'Au- 
triche du   ^l  Mars  et  du  2  Avril  1815. 

(  Wienej-  Zeitung  Monat  Mai  1815.) 


Bekanntmacltung  Ihro  Maj estât,  der  Kaiserin  Maria 
Louise  11.  s.  w.,  dass  sic  die  provisorischc  Verwal- 
innq  ikrer  Siaaipu  von  Parma,  Piacenza  und  Gua- 
staha,  Sr.  Majestnt  dem  Kaiser  von  Oesterreich 
iïhergehcnhahe;  dnlirt  Schonbrunndendl. Marz,  1815. 

W  ir  Kaiserin  Maria  Louise,  Erzherzogin  von 
Oesterreich,  Herzogin  von  Parma,  Piacenza  und  Gui.- 
stalla;  machen  aJlen  ITnterthanen  und  Bewohnern 
Unsercr  Staaten  von  Parma,  Piacenza  und  Guastalla 
bekanirt,  dass  Wir,  in  Erwjigung  der  gegenwârtigen 
Zeitumstànde  und  der  Unmoglichkeit,  in  der  Wir 
Uns  betinden ,  Uns  jetzt  in  Person  in  obgedachte 
Unsere  Slaaten  zu  verf'ugen,  Unsern  allerdurchlaucli- 
tigsten  und  geliebtesten  Vater,  den  Kaiser  und  Konig 
;,^ebeten  haben,  gedachte  Unsere  Staaten  provisorisch 
in  Seineni  Kamen  verwalten  zu  lassen;  und  nachdem 
Sr.  Kaiserliche  Maj estât  dièses  huldreich  iibernommen 
haben,  so  wollen  Wir  und  gebieten  allen  Unsern  ge- 
treuen  Unterthanen  und  Einwohnern  von  Parma, 
Piacenza  und  Guastalla,  allen  Befehlen  und  Anord- 
nungen ,  welche  ihnen  Se.  Kaiserl.  Majestât  zukom- 
men  zu  lassen  geruiien  wird,  zu  gehorchen. 

Gegeben   im   Kaiserl.    Schlosse   von    Schonbrunn 
bey  Wien,  am  31.  Miirz,  1815. 

Maria  Louise. 
Auf  BefeU  Ikrer  Majestàf.: 
Magarli  Ceraïi. 
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h. 

1815  BeJtannimachuHff    Sr.    Majesiat    des   Kaisers   von 

2.  Apr.  OesUrrclch,  dass  Er  die  provisorische  Verwalintuj 

der  Siaaicn  von  Parma,   Piaeenza  und  Guasinlla, 

in  eigenem  ISnmeit,  ïihernommen  hahc;  daiirt  Wien 

den  2.  April  1815. 

▼  T  ir  Franz  I  von  Gottes  Gnaden  Kaiser  von  Oester- 
reich  u.  s.  w.  Nachdem  Wir,  dem  Wunsche  und  dem 
Ansuchen  Unserer  gelicbtesten  Tochter,  der  Kaiserin 
Maria  Louise,  Erzherzogin  von  Oesterreich,  Herzogin 
von  Parma,  Piaeenza  und  GuastalJa,  zutblge,  die 
Verwaltung  dieser  Staaten  aiigenoromen  haben ,  glau- 
ben  Wir  die  im  Namen  Unserer  geliebtesten  Tochter 
bis  auf  den  beutigen  Tag  ergangenen  Verordnungen 
bestatigen,  und  zuglcich  ''nseren  Willen  eroffnen  zu 
mussen^  dass  die  wlihrend  Unserer  provisorischen  Ad- 
ministration in  Unsercm  Namen  von  dem  Staatsmi- 
nister,  Grafen  Magarli  Cerati  crlassenen  Befeble  ge- 
nau  befolgt  werdon  soi  Ion. 

Gegeben  in  Unserer  Kaiserlichen  Residenzstadt 
Wien,  am  2.  April  des  Jahres  1815,  Unserer  Reiche 
im  vier  und  zwanzigsten. 

FRANZ. 

Fiirst  VON  Metternioh. 
Auf  Befehl  Sr.  k.  le.  apostol.  Majesiat. 
Joseph  von  Hudelist. 
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11. 
Acte    de    rente    d'une    escadre    russe,     cédée  ioVÏ 

It  Août 

par    S.    M.    fEmpereur    de    Rnssie   à    S.    M. 

le  Roi  d'Espagne,    signé  à  Madrid, 

le  11  Août  1817. 

[^Traduit   de  V anglais,    fol  qu'il  a   été  publié  (pour  fa 

Ijremière    fois)    dans    le    Morning    chronicio    du    mois 

de  Décembre  1823.] 

Lies  évcnemens  remarquables,  qui  succédèrent  a 
l'invasion  de  l'Espaji^ne  par  les  François,  et  les  cala- 
mités, qui  après  cette  mémorable  époque  désolèrent, 
et  désolent  encore  cette  monarchie,  ont  non  seule- 
ment détruit  la  flotte  que  l'Espagne  possédait,  mais 
ils  ont  aussi  épuisé  tous  les  moyens  et  toutes  les 
ressources  nécessaires  k  son  rétablissement.  Sa  Majesté 
le  roi  d'Espagne  et  des  Indes,  étant  parfaitement 
bien  instruit  de  ce  fait,  et  pénétré  de  la  nécessité 
d'y  apporter  remède,  afin  de  prévenir  les  maux  in- 
calculables qui  résulteraient  si  les  côtes  d'P3spagne  et 
les  colonies  de  cette  vaste  et  puissante  monarchie, 
jadis  si  opulente,  restaient  dépourvues  de  cette  sûreté 
et  de  cette  protection,  s'est  vu  obligé  de  recourir  à 
Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russes,  son  ami 
et  allié,  et  de  prier  sa  dite  Majesté,  en  lui  faisant 
connoître  le  besoin  urgent  dans  lequel  se  trouve  son 
royaume,  (vu  la  situation  présente  de  ses  possessions 
d'outremer)  de  vouloir  mettre  à  sa  disposition  une 
escadre,  composée  de  quatre  vaisseaux  de  ligne  et  de 
huit  frégates;  les  premiers,  du  port  de  soixante- 
quatorze  k  quatre-vingt  pièces  de  canon,  et  les  se- 
condes, de  quarante  pièces. 

Sa  Majesté  l'Empereur  Alexandre,  désirant  secon- 
der dans  cette  circonstance,  ainsi  qu'en  toute  autre, 
les  nobles  efforts  de  son  auguste  allié  et  ami,  pour 
rétablir  la  puissance  espagnole,  s'empresse  d'entrer 
dans  les  vues  de  Sa  Majesté  Catholique,  et  consent 
à  cette  proposition  avec  toute  la  sollicitude  et  l'in- 
térêt qu'û  prend  aux  aflfaires  de  l'Espagne. 
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1817  ^   ^^   ^"^  '^-  ^^-  ^-  ^   autorisé  le  sénateur  Tatit- 

scheff,  son  conseiller  intime,  chambellan,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  et  de  plusieurs  autres 
ordres,  son  Envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé 
nipotentiaire  auprès  de  Sa  Majesté  Catholique,  d'en- 
trer en  négociation,  et  de  stipuler  les  conditions, 
auxquelles  une  escadre  pourra  être  vendue  k  l'Espagne; 
pour  le  même  but  Sa  Majesté  Catholique  a  muni  de 
son  pouvoir  S.  Exe.  D.  Francisco  d'Ea;uia,  Lieute- 
nant-Général de  ses  armées  royales,  conseiller 
d'état,  premier  secrétaire  d'état  et  de  la  guerre,  grand- 
croi:s  de  l'ordre  de  St.  Ferdinand  et  Herménigilde  etc. 
et  les  dits  ministres  ayant  conféré  entre  eux ,  ont 
arrêté  le  présent  acte  de  vente,  par  les  ai-ticles 
suivants  : 

Art.  I.  Le  nombre  des  frégates  russes  stationées 
actuellement  dans  les  ports  de  la  Baltique ,  n'étant 
pas  assez  considérable,  pour  pouvoir  en  céder  huit, 
à  l'Espagne,  trois  seulement  lui  seront  vendues,  en 
y  ajoutant  a  la  place  des  cinq  autres  requises,  un 
vaisseau  de  ligne  de  soixante  -  quatorze  canons;  de 
manière  que  l'escadre  vendue  à  l'Espagne  sera  com- 
posée de  cinq  vaisseaux  de  guerre  de  soixante-qua- 
torze canons,  et  de  trois  frégates,  dont  la  qualité 
n'est  point  déterminée. 

Art.  II.  Cette  escadre  sera  remise  toute  armée 
et  équipée,  et  en  état  de  pouvoir  faire  un  voyage 
de  long  cours.  Elle  sera  pourvue  d'un  nombre 
suffisant  de  voiles,  d'ancres,  de  câbles  et  d'autres 
ustensiles  nécessaires,  y  compris  les  munitions  de 
guerre,  et  tous  les  objets  nécessaires  au  service  de 
l'artillerie,  et  en  'outre,  de  provisions  de  bouche 
pour  quatre  mois. 

Art.  in.  Dès  que  la  présente  convention  sera 
arrivée  à  St.  Petersbourg,  l'escadre  mettra  à  la  voile, 
et  se  dirigera  avec  toute  la  célérité  possible  sur  Ca- 
dix, où  la  remise  en  sera  faite  aux  commissaires 
nommés  à  cet  effet  par  Sa  Majesté  Catholique. 

Art.  IV.  Les  matelots  russes  qui  auront  con- 
duit la  dite  escadre  à  Cadix,  ceront  immédiatement 
après  embarqués  sur  des  vaisseaux  de  transport,  qui 
se  trouveront  prêts  dans  le  dit  port  pour  les  recon- 
duire dans  leur  patrie.     Les  fraix  du  chai'gement  des 
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dits  vaisseaux,  et  de  l'entretien  des  dits  matelots  rus- 1817 
ses,  seront  à  la  charge  du  gouvernement  espagnol. 
Si  dans  le  nombre  des  dits  matelots  il  s'en  trouvait 
qui  tombassent  malades  au  point  de  ne  pouvoir  sup- 
porter les  fatigues  d'un  nouveau  voyage ,  ils  seront 
débarqu(^s.  et  mis  dans  un  état  convenable,  et  soignes 

{)ar  des  médecins,  et  pourvus  enfin  de  tout  ce  qui 
eur  serait  nécessaire  pour  retourner  en  Russie,  où  ils 
seront  conduits  après  leur  rétablissement,  aux  fraix 
du  gouvernement  espagnol. 

Art.  V.  L'escadre  ainsi  armée,  équipée  et  pour- 
vue de  munitions,  provisions  etc.,  conformément  à 
l'Art.  II.  sera  évaluée  a  treize  millions  six  cent  mille 
roubles  en  inscriptions  de  la  Banque.  Sa  Majesté 
Catholique  s'engage  de  payer  cette  somme  et  de  la 
déposer  entre  les  mains,  ou  à  la  mettre  k  la  dispo- 
sition du  ministre  russe,  nommé  et  autorisé  à  signer 
la  présente  convention,  dont  le  remboursement  se 
fera  de  la  manière  et  aux  termes  indiqués  dans  les 
articles  suivants. 

Art.  VI,  Afin  de  remplir  les  stipul:  tions  conte- 
nues dans  l'article  précédent,  Sa  Majesté  Catholique 
cède  k  Sa  Majesté  Impériale,  la  somme  de  quatre 
cent  mille  livres  sterlingjs,  accordée  par  l'Angleterre 
a  l'Espagne,  à  titre  d'indemnité  pour  l'abolition  de 
la  traite  des  nègres-,  et  afin  de  pouvoir  disposer  de 
cette  somme,  Sa  Ma,jesté  Catholique  s'engage  envers 
Sa  Majesté  Impériale,  de  conclure,  sitôt  que  possible, 
la  convention  proposée  par  l'Angleterre,  et  d'insister, 
lors  de  la  ratification  ae  cette  convention,  pour  que 
le  remboursement  des  deux  cent  mille  livres  Sterlings, 
se  fasse  à  l'époque  de  l'échange  des  ratifications,  et 
pour  que  le  payement  des  autres  deux  cent  mille  livres 
Sterlings,  se  fasse  après  l'expiration  des  six  mois, 
terme   fixé  pour   la   cessation  de  la  traite  des  nègres. 

Art.  VII.  Pour  compléter  le  restant  de  la  somme 
requise,  des  treize  millions  six  cent  mille  roubles  en 
inscriptions  de  la  banque,  1  Espagne  s'oblige  de  payer 
à  la  Kussie  des  acomptes  indéterminées,  en  tant  que 
l'état  des  finances  le  permettra,  et  en  tant  que  Sa 
Majesté  Catholique  aura  jugé  convenable  d'en  fixer  le 
montant.  Toutefois  les  payemens  des  dites  sommes 
commenceront  aussitôt  que  possible,  et  de  manière  à 
ce  qu'ils  soient  accomplis  au  premier  Mars  1818, 
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1817  Art.  VIII.  Comme  les  époques  auxquelles  le 
remboursement  des  quatre  cent  mille  livres  sterlings, 
payable  par  l'Angleteri'e,  ainsi  que  celui  des  sommes 
restantes,  ont  été  renvoyées  à  une  époque  plus  éloig- 
née que  l'on  ne  s'attendait,  et  le  change  entre  St. 
Petersbourg  et  Londres  étant  sujet  à  des  variations, 
vu  qu'il  n'existe  aucun  change  direct  entre  ces  deux 
villes,  on  est  en  outre  convenu,  qu'un  million  de 
roubles  en  inscriptions  sur  la  Banque,  ne  sera  point 
porté  a  un  taux  plus  élevé  que  50,000  livres  sterlings; 
mais  si  l'Espagne  venait  à  préférer  de  payer  une  par- 
tie de  sa  dette  en  argent  comptant,  la  Russie  con- 
sentira à  ce  mode  de  payement,  en  évaluant  chaque 
écu  placé  à  St.  Petersbourg  à  raison  de  quatre  rou- 
bles cinquante  copecks. 

Art.  IX.  Si  au  retour  des  matelots  russes  dans 
leur  patrie,  la  saison  ne  permettrait  pas  de  poursuivre 
leur  voyage  à  Cronstadt ,  ils  se  dirigeront  vers  Abo, 
Suaburgh,  Reval  ou  Riga,  ou  vers  un  des  ports  de 
la  Conriande  ;  et  en  outre,  dans  le  cas  où  il  ne  serait 
pas  possible  de  s'approcher  des  côtes  de  l'Empire 
russe,  ils  seront  conduits  à  Dantzig,  où  il  seront  réuni 
h  l'agent  russe  qui  s'y  trouve  accrédité,  qui  pren- 
dra les  mesures  nécessaires  pour  leur  faire  continuer 
leur  route  par  terre,  conformément  aux  ordres  qu'il 
pourra   avoir   reçus    à  cet  effet  de  son  gouvernement. 

Les  frais  occasionés  par  le  débarquement  des  ma- 
telots russes,  et  jusqu'à  leur  arrivée  par  terre,  aux 
frontières  de  la  Russie,  seront  supportés  par  l'Espagne, 
qui  en  payera  le  montant  aussitôt  que  les  comptes 
auront  été  réglés  et  présentés  à  qui  de  droit. 

Le  présent  arrangement  sera  tenu  secret;  mais 
quant  à  son  exécution  pour  ce  qui  regarde  l'Espagne, 
il  aura  lieu  dès  qu'il  aura  été  approuvée  par  S.  M. 
Catholique  5  et  de  la  part  de  la  Russie,  dès  qu'il  aura 
obtenu  la  sauction  de  S,  M.  impériale. 

En  foi  de  quoi  nous  sous-mentionnés  a^ons  signé 
la  présente  convention  et  scellé  de  nos  sceaux. 

Madrid,  le  11  Août  1817. 

(L.  S.)         (Sign^:)        Eguia. 

(L.   S.)  ÏATITSCHEFF. 
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Convention   conclue   au    nom  de   la  Reine  ré-  1815 
gente     de    Naples    entre    le    Prince     Cariati^  is.May. 
Aide-de-Camp   du  Roi  de  Naples^  et  le  Com- 
modore Campbell^  signée  le  \^  May  1815. 

{Mém.    hist.    sur    le   roxfaume   de    Naples    par   le  Cte. 
G.  Orlof    T.  IL  p.  449.) 

JCintre  nous,  soussignés,  général  prince  de  Caiiati, 
Aide  -  de  -  Camp  de  S.  M.  îe  Roi  de  Naples,  d'un 
côté;  et  Robert  Campbeli  Esqueir,  capitaine  du 
vaisseau  de  S.  M.  le  Trcmendous  et  officier  senior 
des  bâtimens  de  S.  M.  B.  dans  la  baie  de  Naples, 
d'autre  part,  il  a  été  exposé  et  arrêté  ce  qui  suit: 

Le  Commodore  Campbell,  sou  s  la  date  du  26  Avril, 
étant  entré  dans  le  golfe  de  Naples,  ayant  sous  ses 
ordres  deux  vaisseaux  de  ligne ,  deux  frégates  etc. 
faisant  partie  de  son  escadre,  a  déclaré  qu'en  consé- 
quence des  instructions  de  son  gouvernement ,  il 
devoit  employer  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  pour 
agir  hostilement  contre  Naples.  il  a  déclaré  en  même 
temps  que,  pour  éviter  une  effasion  de  sang  qui 
seroit  inutile,  et  plus  encore,  pour  éviter  à  une 
grande  capitale  les  désastres  qne  les  hostilités  pour- 
roient  produire,  il  étoit  disposé  a  conclure  un  arran- 
gement qui  pût  concilier  les  vues  de  son  gouverne- 
ment avec  celles  qui  doivent  animer  le  gouverne- 
ment de  Naples,  pour  la  tranquilité  de  sa  capitale, 
ses  propositions  étoient  les  suivantes: 

Art.  L  Que  les  bâtimens  de  guerre  seront  con- 
signés aux  bâtimens  de  b.  M.  B.,  sous  ses  ordres, 
dans  leur  état  actuel  effectif,  pour  en  être  disposé 
comme  les  gouvernements  respectifs  pourront  déter- 
miner dans  la  suite. 

Art.  il  Que  l'arsenal  naval  sera  cousigné,  et 
que  des  commissaires  seront  nommés  pour  faire  un 
inventaire  de  tous  les  magasins,  etc.  pour  en  être 
disposé  comme  ci-dessus. 
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1815  Art.  III.     Que  ce  traité  devoit,  en  conséquence, 

s'étendre  au  vaisseau  de  ligne  qu'on  construit,  et  à 
tous  les  matériaux  nécessaires  pour  sa  construction; 
la  sûreté  duquel  sera  garantie  par  le  gouvernement 
napolitain,  pour  être  remis  au  commandant  des  for- 
ces navales  angloises,  quand  il  le  demandera,  et 
quand  les  gouvernements  respectifs  auront  arrêté 
le  tout. 

A  ces  conditions,  le  coramodore,  non  -  seulement 
donnoit  l'assurance  qu'aucune  hostilité  n'auroit  lieu 
contre  Naples,  son  golfe  et  ses  îles;  mais  il  offroit 
même  à  8.  M,  la  reine  régente  la  protection  du  pa- 
villon britannique  pour  ses  propriétés  particulières, 
et  les  personnes  en  faveur  desquelles  elle  pourroit  la 
réclamer,  aussi-bien  que  toutes  les  facilités  pour  le 
passage  d'un  négociateur  que  S.  M.  désiroit  d'envoyer 
en  Angleterre  ou  au  commandant  en  chef  dans  la 
Méditerrannée. 

Les  aiTangements  suivants  ont  été  acceptés  pour 
prouver  au  commodore  le  désir  que  le  gouvernement 
napolitain  et  la  reine  régente  ont  toujours  manifesté 
de  maintenir  la  meilleure  intelligence  avec  le  gou- 
vernement britannique. 

Art.  I,  Pour  éviter  toute  hostilité  entre  les  for- 
ces britanniques  et  napolitaines,  les  bâtimens  de 
guerre,  dans  le  port  et  dans  la  rade  de  Naples,  seront 
consignés  et  remis  en  dépôt  au  commodore  Camp- 
bell, commandant  l'escadre  angloise  devant  Naples. 

Art.  II.  Ces  vaisseaux  recevront  a  leurs  bords 
un  équipage  anglois;  mais  il  est  libre  au  gouverne- 
ment napolitain  de  laisser  trois  ou  quatre  officiers 
a  bord  de  chacun  de  ces  bâtimens  pour  veiller  k  la 
conservation  de  tous  les  objets  qu'ils  contiennent. 

Art.  III  Ces  vaisseaux  quitteront  Naples  dans 
quarante-huit  heures,  à  dater  de  la  souscription  de 
cet  arrangement. 

Art.  IV.  Un  commissaire  anglois  et  un  commis- 
saire napolitain,  feront  un  inventaire  de  tous  les  ob- 
jets de  l'arsenal  de  marine  qui  appartiennent  aux 
vaisseaux  de  guerre;  ces  objets  seront  déposés,  comme 
des  propriétés  sui'  lesquelles  le  gouvernement  britan- 
nique  établit   ses    droits  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fait  une 
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convention   entre   les    deux   cours.     Le   gouvernement  1815 
napolitain  en  garantit  la  conservation. 

Art.  y.  L'article  précé<»3nt  sera  étendu  au  vais- 
seau de  ligne  sur  le  chantier  à  Castellamare,  et  k 
tous  les  matériaux  qui  sont  destinés  à  sa  construction. 

Art.  VI.  Les  bâtiments  de  commerce  seront  reçus 
comme  jusqu'à  -  présent ,  et  traités  avec  les  mêmes 
faveurs.  11  est  déclaré  que  la  reine  profitera,  au  be- 
soin, de  toutes  les  oflfres  du  commodore  Campbell. 

Art.  vil  Au  moyen  de  l'exécution  de  ces  ar- 
ticles ,  le  commodore  Campbell  s'engage  à  prévenir 
et  empêcher  toutes  hostilités  de  la  part  des  vaisseaux 
de  S.  M.  B.  sous  ses  ordres,  contre  ISaples,  son 
golfe,  ses  îles,  etc. 

AcT.  VIII.  Comme  une  partie  de  la  famille  royale 
est  dans  ce  moment  à  Gaëte,  les  vaisseaux  de  S. 
M.  R.  n'opposeront  aucun  obstacle  à  la  communica- 
tion en+re  les  ports  de  Naples  et  celui  de  Gaëte  poui'vu 
qu'on  n'y  transporte  pas  de  munitions  militaires, 
ni  de  provisions  pour  la  garnison. 

Art.  IX.  Toute  facilité  sera  accordée  au  mini- 
stre de  la  reine  qui  pourroit  être  expédié  à  lord  Ex- 
mouth,  ou  a  Londres  ;  pour  y  traiter  au  nom  du  Roi. 

Art.  X.  Cet  arrangement  sera  de  suite  envoyé 
à  lord  Exmouth  pour  sa  sanction  et  approbation;  et 
quand  celle-ci  sera  obtenue,  le  commodore  Camp- 
bell s'engage  de  la  notifier  au  gouvernement  napo- 
litain. 

Signé  et  ratifié  par  nous,  a  bord  du  vaisseau  de 
Ï5.  M.  B.  le  Tremendous,  dans  la  baie  de  Naples, 
aujourd'hui  13"""  jour  de  Mai  1815. 

S.  M.  la  reine  régente  ayant  demandé  qu'un  vais- 
seau de  guerre  restât  a  l'ancre  devant  la  ville  de 
Naples,  par  mesure  de  gnra  ;,  le  commodore  Camp- 
bell donne  son  adhésion  à  ce  désir  de  S.  M.  en  exé- 
cution de  l'article  VI. 

[Siyvé:)     Le  prince  DE  CaRIATI.     (L.  S.) 

Robert  Campbell.    (L.  S.) 
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13. 
1815  Convention    entre    S.    M.   le   Roi  de   Bavière 
'•^""'  f?    S.    A.    R    r Electeur   de    Hesse  pour   Vex- 
tradition   réciproque  des  déserteurs^  signée  à 
Cassel  le  6   Juillet  1815. 

{Kôniqlich    Baierisches  Regierungsblatt.      1816. 
XVIII.  Stiick.) 

^eine  Konigliche  Majestat  von  Baiern ,  und  Seine 
Kônigliche  Hoheit  der  Ohurfiirst  von  Hessen ,  von 
gleichen  Ansichten  iiber  den  Vortheil  einer  wechsel- 
seitigen  Auslieierung  der  Déserteurs  und  Militair- 
pflichtigen  zur  Beforderung  des  Militairdienstes  aus- 
gehend,  haben  Sich  bewogen  getunden,  zur  Errei- 
chung  dièses  Z  week  es  eine  Cartel!  -  und  Ausiieferungs- 
Convention  abzuschliessen. 

Zu  diesem  Geschâfte  habcin  Seine  Majestat,  der 
Kônig  von  Baiern  den  Koniglichen  Kammerer  und 
geheimen  Staatsratb  Freihervn  von  Gruben,  und  Seine 
Konigliche  Hoheit  der  Churfurst  von  Hessen  das 
churfiirstlich  hesKiscbe  Kriegskollegium  Iten  Départe- 
ment beauftragt,  welche  nach  vorgângiger  Auswechs- 
lung  der  beiderseitigen  Vollmacbten  mit  Vorbehalt 
der  allerhdchsten  Genebmigung  beider  Souverains 
uber  uachstehende  Punkte  ubercingekorDinen  sind. 

Art.  I.  Jedes  im  Kriogsdienste  stehende  Indivi- 
duum  bey  der  Linientruppe  sowobl  als  bey  der 
Landwehr,  wie  auch  jeuer  bey  dem  Arlilleriezeuge, 
oder  bey  dem  Fuhrwesen  angestellte,  soll.  wenn 
derselbe  bereits  de.«ertirt  ist.  odcr  in  der  Zukunft 
desertirt,  nebst  ssinen  Waffen,  Pferden,  Gepack  und 
Montirung,  durch  die  Civi!  -  oder  Militair-Behorden 
desjenigen  contrahircnden  Theils,  in  dessen  Staaten 
er  eine  Zuflucht  gesucht  bat ,  arretirî  werden ,  um 
ihn ,  ohne  dass  es  einer  Réquisition  bediirfe ,  an  den 
andern  Theii,  dessen  Dienst  er  verlassen  bat,  auszu- 
liel'ern. 

Nur  diejenigen  Déserteurs,  die  als  Unterthanen 
des  Staates,  in  welchen  sie  iibergegangen  sind,  recht- 

licb 
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lich  erkannt  werden,  unterliegen  zwar  keiner  Aus-  1SI5 
lieferung,  jedoch  miissen  in  diesem  Falle  aile  von 
solchen  Déserteurs  mitgenommenen  Dienstpterde, 
Montur-,  Armatur-  und  EquipirungsstUcke  unentgelt- 
lich  zuriickgestellt ,  oder  in  deren  Erniangeiung  nacli 
don  wahren,  vom  beschâdigten  Theile  zu  bestira- 
menden  Werthe  aus  ihrem  Vermogen  ersetzt  werden. 
Wenu  kein  Vermogen  vorhanden  oder  zu  hoffen  ist, 
so  werden  die  Futterungskosten  des  auszuUefernden 
Dienstpferdes  nach  dem  im  Art.  VIII.  bestimraten 
Preise  vergiitet,  und  fur  Boten-  oder  Fuhrlohn  der 
Montur-  und  Armaturstueke  auf  die  Meile  16  kr. 
berechnet. 

Uebrigens  wird  nur  der  Déserteur  als  Unterthan 
desjenigen  Souverains  angesehen,  in  dessen  Lande 
er  vermoge  eines  Zeugnisses  aus  dera  Kii'chenbuche 
oder  von  der  Gerichtsobrigkeit  entweder  geboren 
und  grosstentheils  erzogen ,  oder  zum  dortigen  Un- 
terthan entv/eder  speciell,  oder  zugieich  mit  seinem 
dahin  auswandernden  Famiiienvater  auf'genommen 
wurde,  ehe  er  in  des  andern  Souverains  Militair- 
dienst  eiutrat. 

Art.  II.  Die  Officiers-Bursche,  die  zum  Kiiegs- 
dienst  gehorenden  Werkleute  oder  sonst  dabey  Ange- 
steilten  sollen  auf  die  erste  Réquisition  der  Regimen- 
ter  oder  der  competenten  Civil-  oder  Militairbehor- 
den  arretirt,  und  nebst  den  von  ihnen  entwendeten 
Pferden  und  Effecten  zuruckgeiiefert  werden. 

Art.  m.  Déserteurs  aus  dem  Dienste  der  holien 
contrahirenden  Theile ,  welche  in  dem  Lande  eines 
dritten  Staates  eine  Freistatte  erhalten,  oder  in  des- 
sen Armée  Dienste  genommen  hâtten,  und  sicli  nach 
der  Zeit  in  einen  der  beiden  Staaten  fliichten  wiir- 
den,  sollen  verbaftet  und  an  jenen  der  beiden  hohen 
contrahirenden  Theile,  deren  Dienst  sie  zuerst  mein- 
oidig  verlassen  hatten,  ausgeliefert  werden  j  voraus- 
gesetzt  jedoch ,  dass  nicht  der  Staat ,  unter  dessen 
Bothmassigkeit  die  Verhaftung  geschieht,  einer  schon 
bestehenden  Uebereinkunft  gemasH ,  verbuuden  wiire, 
dergleichen  Entwichene  an  den  Staat,  aus  welchem 
sie  zuletzt  desertirt  sind,  zuriickzugeben. 

Art.  IV.  Aile  Civil-  und  Militair - Behorden  an 
den  Grenzen  der  beiden  Staaten  sollen  auf  das  Er- 
Nouvt^au  Recueil  T.    V.  D 
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1815  scheinen  aller  Déserteurs  die  wachsamste  Aufraerk- 
samkeit  richteu ,  durch  aile  ihnen  zu  Gebot  stehen- 
den  Mitte!  zur  Verhaftung  derselben  beitragen,  und 
sie  nebst  den  Waffen,  Pferdcn,  Gepack  und  Beklei- 
dung,  womit  dieselben  ergriffen  worden,  an  die 
naehste  Militairbebôrde  des  Landes,  ans  welchem 
sie  desertirt  sind,  zuriickliefern.  Wenn  jedoch  eia 
Déserteur  durch  Verkleidung,  oder  durch  Hiilfe  fal- 
scher  Passe  sich  einschleichen  sollte,  so  ist  derseibe, 
sobald  er  entdeckt  oder  rekiarairt  worden,  zu  arreti- 
reD;  und  auf  die  oben  erwahnte  Art  auszuliefern. 

Art.  V.  Wer  einen  Déserteur  zu  verhehlen  oder 
ihm  fortzuhelfen  sich  untersteht,  und  dessen  iiber- 
wiesen  wird,  soll  nach  Befinden  der  Umstande  mit 
Gefangniss  oder  anderer  nachdriicklicher  Strafe  be- 
legt  werden. 

Derjenige  Officier,  welcher  wissentlich  einen  Dé- 
serteur anzunehmen  oder  zu  verhehlen  sich  unter- 
steht,  soll  nicht  nur  denselben  unentgeltlich  ausfol- 
gen  zu  lassen  angehalten,  sondern  auch  desfalls  zur 
scharfen  Verantwortung  gezogen,  und  nach  Beschaf- 
fenheit  mit  Verlust  seiner  Stelle  bestraft  werden. 

Aile  jene,  welche  in  den  beiderseitigen  Landen 
von  einem  Déserteur  Pferde ,  Montur ,  Armatur-  und 
Equipirungsstucke  an  sich  gekauft  haben,  sollen  die- 
selben ohne  aile  Entschàdigung  dem  Regimente,  zu 
welchem  der  Déserteur  gehôrt,  wieder  zuriickzustellen 
verbunden  seyn. 

Der  besondern  Uebereinkunft  der  wechselseitigen 
Behôrden  bleibt  es  jedoch  vorbehalten,  ob  dièse 
Ruckerstattung  in  natura  geschehen,  oder  ob  der 
Verkaut  statt  tinden,  und  der  dafiir  geloste  Geidbe- 
trag  abgeliefert  werden  soll. 

Der  Kàufer  soll  fiir  dergleichen  Effecten,  wenn 
sie  in  natura  nicht  mehr  vorhanden  sind,  nicht  nur 
den  wahren  Werth  in  Geld  bezahlen,  sondern  auch 
im  uberwiesenen  Faile,  dass  er  wissentlich  von  einem 
Déserteur  gekauft  habe,  auf  das  schàrfeste  bestraft 
werden. 

Art.  VI.  Um  desto  besser  die  Mittel  zur  Aus- 
fuhrung  dieser  BeschJagnahme  zu  sichem,  soll  jeder 
Déserteur  gleich  bey  seiner  Verhaftung  iiber  das, 
was    er   vertragen    oder    fortgefuhrt,   ùber    den   Ort, 
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wohiu  er  seine  Waffen ,  Pferde ,  Gepâck  und  Beklei-  1815 
dung  gebracht,  oder  liber  die  Personen,  an  welche 
er  dieselben  etwa  verkauft  hat,  abgehiJrt,  und  iiber 
das  Verhôr  ein  Protocol!  aufgenommen  werden. 
Jene  Behôrden,  welche  die  Arrestation  bewirkten, 
haben  alsdann  unter  ihrer  VerantwortHchkeit  vorste- 
hender  Riistungestûcke  die  erforderlichen  Nachfor- 
schungen  und  tSchritte  zu  machen. 

Art.  vil  Es  soli  eine  Belohnung  von  5  fl.  fur  einen 
Infanteristen,  von  10  fl.  fur  einen  Kavalleristen,  im  24  fl. 
Fusse,  an  didenigen  Personen  verwilliget  werden, 
welche  einen  Déserteur  verhaftet  oder  der  competen- 
ten  Behôrde  die  Mittel  zu  dessen  Verhaftung  erleich- 
tert  haben  werden,  wobey  jedoch  in  Ansehung  des 
Kavalleristen  nur  alsdann  10  fl.  statt  finden,  wenn  das 
Pferd  mit  dem  Manne  zuriickgeliefert  wird. 

Fur  den  Mann  ohne  Pferd  passiren  nicht  mehr 
als  5  fl.  so  wie  fur  das  Pferd  ohne  Mann  nur  4  fl. 
verabfolgt  werden  diirfen. 

Dièse  Summe  ist  von  den  Civil-  oder  Militair- 
behorden  jedesmal  denen  vorzuscbiessen ,  welche 
sich  des  Déserteurs,  oder  dessen  Pferdes  bemachtiget 
haben. 

Art.  Vin.  Die  Unterhaltung  eines  Déserteurs 
wird  vom  Tage  seiner  Verhaftung  an,  bis  zu  jenem 
seiner  Auslieferung  tàglich  auf  9  kr.  festgesetzt,  fur 
ein  Pferd  tâglich  auf  6  Pfund  Hafer,  8  Pfund  Heu 
und  3  Pfund  Strob.  Four  âge  wird  nach  dem  an 
dem  Orte  der  Verhaftung  laufenden  Preise  in  An- 
schlag  gebracht,  und  der  Betrag  der  Ausgaben  aoll 
nach  dem  hieriiber  genau  aufzustellenden  Verzeich- 
nisse  baar  vergutet  werden. 

Art.  IX,  Der  ubernehmende  Theil  ist  verbun- 
den,  sowohl  die  liquidirten  Verpflegungskosten ,  als 
die  etwa  vorgeschossene  Belohnung  lângstens  in  vier- 
zehn  Tagen  wieder  zu  erstatten,  die  Auslieferung 
des  Déserteurs  selbst  aber  ist  jedoch  wegen  der  wo 
nicht  auf  der  Stelle  zu  bewerkstelligenden  Restitu- 
tion in  keinem  Fall  aufzuhalten,  wenn  auders  der 
Auslieferung  kein  Bedenken  entgegensteht.  Der  ab 
liefernde    Theil    erhàlt    in    Riicksicht    des    Déserteurs 
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\S)b^^^  seiner  Effecten  eine  Bescheinigung,  und  eben 
so  auch  der  empfangende  in  Riicksicht  der  iiquidir- 
ten  Kosten  und  richtigen  Zahlung, 

Art.  X.  Fiir  die  zum  Transporte  nothwendige 
Mannschaft  werden  des  Tages  20  kr.  fur  jeden  Un- 
terofficier,  und  10  kr.  fiir  jeden  Geraeinen  bewilligt. 
Ausser  diesen  und  den  ira  Art.  VllI.  erwahnten  Aus- 
lagen  soUen  in  keinem  Falle  und  unter  keinerley 
Voraussetzung  andere  Kosten  verlangt,  oder  zugestan- 
den  werden  konnen. 

Art.  XI.  Werden  als  Déserteurs  angeselien,  und 
sind  als  solche  der  Anwendung  obiger  Bestiinmungen 
unterworfen  aile  jene  Unterthanen,  wclcbe  zum 
Kriegsdienste  bey  den  stehenden  Truppcn  oder  bey 
der  Landwehr  verpflic.htet  sind,  und,  um  sich  ihrer 
Militairpflicbtigkeit  zu  eutzieben,  in  die  Staaten  des 
eiuen  der  beiden  contrahirenden  hohen  Tbeile 
fliichten. 

Art.  XII.  Die  Civil-  oder  Militairbehorden  bei- 
der  Staaten  soilen  in  Beziehung  auf  die  Verfolgung 
und  Arretirung  eines  Déserteurs  verbunden  seyn ,  al- 
len  Requisitionen  unter  dieser  Hinsiebt  Geniige  zu 
leisten ,  und  jenen  Personen ,  welche  bierzu  einen 
ordnungsmassigen  schriftiichen  Befelil  vorzeigen  kon- 
nen, Hiilf'e  und  Beistand  zu  gewâhren.  Diejenigon, 
welche  zu  dieser  Verfolgung  iiber  die  Grenzen  hin- 
ausgeschickt  werden ,  diirfen  iiicht  melir  aïs  in  zwey 
Mann  bestehen.  Sic  soilen  sich  auf  ein  blesses  An- 
suchen  bey  den  Ortsbchorden  beschriinken,  und  sich 
keine  gewaitthàtige  Handlung  wider  den  Déserteur 
erlauben. 

Art.  XIII.  Wenn  ein  Déserteur  in  dem  Lande,  wo- 
hin  er  sich  geflilchtet,  als  Anstifter,  Schuldiger  oder 
Mitschuldiger  eines  Verbrcchens  entdeckt  wird,  so  soU 
er  nach  den  Gesctzeu  dièses  Landes  geri'chtet  und 
bestraft  werden  konnen.  Hat  derselbe  ein  grobes 
Verbrechen,  z.  B.  Raub,  Mord  u.  s.  w.  begangen. 
worauf  die  Todes-  oder  lebensiângliche  Gefiingniss- 
strafe  stelit,  so  fallt  dessen  Auslieieruug  ganz  hinweg. 
Ist  aber  sein  Verbrechen  von  einer  andern  Art,  so 
wird  derselbe  nach  iiberstandener  Strate  ausgeliefert, 
und   fur   die    Zeit,    da    er  in  Untersuchung   oder   im 
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Gefângnisse  war,  werden  keine  Unterhaltungskosten  1315 
vergiitet,  Auf  jeden  Fall,  wenn  der  Déserteur  einer 
solchen  Untersuchiing  unterworfen  wlrd,  ist  deni 
andern  Theile  alsbald  Nachricht  hievon  zu  geben, 
und  wenn  in  der  Folge  desselben  Auslieferuug  ein- 
tritt,  sollen  zugleich  die  denselben  betreffenden  Un- 
tersuchungsacten  entweder  im  Original  oder  auszugs- 
weise  und  in  beglanbter  Abschriit  iibergeben  wer- 
den, daniit  ermessen  werden  konne,  ob  ein  solcher 
Déserteur  noch  zum  Militairdienst  geeignet  sey  oder 
nicht.  In  beiden  Fâllen  jedoch  mûssen  Pferde  und 
andere  Effecten,  welchc  dergleichen  Déserteurs  etwa 
mitgenomuien  haben,  sogleich  ausgeliefert  werden. 

Akt.  XIV,  Was  die  Unterthanen  beider  Theile 
betrifft,  welche  etwa  bey  Abschliessung  dieser  Con- 
vention wirkiich  in  dem  Militairdienste  des  einen 
oder  des  andern  Souverains  sich  befinden,  so  soll 
den  felddiensttauglichen  Individuen  davon  die  Wahl 
freistehen ,  gegen  wechsolseitige  Vergutungen  der 
nicht  abverdienten  Montirung  entweder  in  ihr  Vater- 
land  zuriickzukehren ,  oder  in  dem  Dienste,  in 
welchem  sie  sind,  zu  bleiben.  Ihre  Erklàrung  hier- 
liber  muss  jedoch  binnen  zwey  Monaten  nach  Publi- 
cation gegenwârtiger  Convention  bestimmt  erfolgen. 
Einem  jeden  in  sein  Vaterland  Zuruckkehrendeu 
wird  die  nach  seiner  Kapituiation  8chon  jenseits 
gediente  Zeit  auch  in  dem  vaterlandischen  Dienste 
zu  gut  gerechnet.  Jenen,  welche  in  ihr  Vaterland 
zuriickgehen  woUen,  soll  der  Abschied  unweigerlich 
ertheilt  werden-,  diejenigen  aber,  welche  in  dem 
Dienste ,  worin  sie  sich  jetzt  befinden ,  zu  bleiben 
vorziehen,  sind  in  Riicksicht  ihrer  Entlassung  den 
Gesetzen  desjenigen  Staates,  dem  aie  dienen,  unter- 
worfen. 

Art.  XV.  Aile  jene  Unterthanen  und  Kantoni- 
sten ,  welche  durch  Conscription  oder  andere  zu 
treffende  Einrichtung  zum  Kriegsdienste  verpflichtet 
sind,  und  nach  dieser  abgeschlossenen  Convention 
in  die  Staaten  des  andern  Souverains  oder  zu  dessen 
Truppen  iibergehen,  sollen  unter  das  Militair  des 
andern  Souverains  nicht  aufgenommen ,  sondern  so- 
gleich, auch  ohne  eine  Reklamation  abzuwarten, 
der    competenten    Civil-   oder    Militair  -  Behôrde   aus- 
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1815  geliefert,  und  hiebey  dieselben  Maassregeln  beobach- 
tet  werden,  welche  in  Riicksicht  der  militairischen 
Désertion  durch  dièse  Convention  vorgeschrieben 
sind.  Beide  Souverains  verbinden  sich  hiemit  wech- 
selseitig,  dergleichen  Unterthanen  keinen  Aufenthalt 
nocb  Zuflucht  in  ihren  Landen  zu  gestatten,  sondern 
aile  betreffenden  Landesbehorden  auf  das  strengste 
anzuweisen,  nicht  nuv  soiche  Individuen  von  Amts- 
wegen  aufsuchen  und  anhalten  zu  lassen,  sondern 
auch  den  jedesnialigen  Reklamationen  in  solchen 
Fallen  auf  das  schleunigste  zu  gentigen,  und  aile 
diejenigen  Obrigkeiten,  welche  hierin  nachlassig  be- 
funden  wiirden,  so  wie  auch,  diejenigen  ihrer  Un- 
terthanen, welche  die  Rekiamirten  bey  sich  verber- 
gen,  oder  ihre  weitere  Flacht  befôrdern,  auf  eine 
diesem  Vergeben  angemessene  Art  zu  bestrafen. 

Art.  XVI.  Dieser  Vertrag  soll  gleich  nach  erfolg- 
ter  Ratification  der  beideu  hohen  Theile  seinem  gan- 
zen  Inhalt  nach  in  AusUbung  komraen. 

Art.  XVII.  Die  Aufkiindung  dieser  Militair- 
Convention  soll  zwar  beiden  contrahirenden  Thei- 
len  freistehen,  jedoch  woUen  sich  Dieselben  ein  Jahr 
vorher  hiovon  beuachrichtigen. 

Zu  dessen  Urkunde  und  Beglaubigung  ist  dieser 
doppelt  ausgefertigte  Vertrag  von  den  beiderseits 
hiezu  bevollmâchtigten  Behorden  unterzeichnet  und 
besiegelt  worden. 

Cassel  den  6ten  Juli  1815. 


Kurhessischen  Kriegs-Coliegii  erstes  Département. 
(L.  S.)      W.  VON  Urff.        von  Canstein. 

(L.  S.)  Freiherr  VON  Gruben, 

Icomglich-baierscker  Kdmmerer  und  ge- 
heimer  Siaatsratk. 
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14. 
Patente  de  S.  M.  V Empereur  iT Autriche^  par  1815 
laquelle  il  déclare  la  formation  du  Royaume  ^  ^''^• 
Lombarde- vénétieu  et  sa  réunion  à  T Empire  ; 
datée  de   Vienne  du  7  Avril  1815. 

{Gazette     de     Vienne ^     mois     d'Août     1815,    oii    cette 
patente  se  trouve  au^si  en  italien) 

W  ir  Frauz  der  Erste,  von  Gottes  Gnaden  Kaiser 
von  Oesterreich,  Konig  von  Ungarn,  von  Bôhmen, 
von  der  Lombardey  und  von  Venedig,  von  Gallizien 
und  Lodomirien   u.    s.  w.   Erzherzog  von  Oesterreich. 

In  Folge  der  mit  den  alliirten  Màchten  geschlos- 
senen  Tractate,  und  weiter  mit  denselben  gepfloge- 
nen  freundschaftiichen  Uebereinkunft ,  sind  nun  die 
lombardiechen  und  venetianischen  Provinzen  in  ibrer 
ganzen  Ausdehnung  bis  an  den  Lago  Maggiore,  den 
Fluss  Ticino  und  den  Po,  nebst  dem  Theile  des 
mantuanischen  Gebietes  auf  dem  rechten  Ufer  dièses 
letzteren  Flusses,  dann  die  Landschaft  Veltlin,  die 
Grafschaften  Cleven  und  Bormio,  mit  dem  oster- 
reichischen  Kaiserstaate  vereinigt,  und  deraselben  als 
integrirender  Tbeil  auf  ewige  Zeiten  einverleibt. 

Von  dem  lebhaftesten  Wunsche  beseelt,  den  Be- 
wohnern  dieser  Provinzen  und  Districte  einen  un- 
zweydeutigen  Beweis  Unsers  Kaiserlichen  Woblwol- 
lens  und  des  ausgezeichneten  Werthes  zu  geben, 
welchen  Wir  auf  dièse  Wiedervereinigung  legen,  zu- 
gleich  auch  eine  Burgschaft  mehr  fur  das  enge  Band 
aufzustellen ,  welehes  sie  von  nun  an  umschlingt,  ha- 
ben  Wir  erachtet  den  Zweck  dadurch  zu  erreichen, 
dass  Wir  die  obengenannten  Provinzen  und  Districte 
zu  einem  Konigreicbe,  unter  dem  Namen  des  lom- 
bardisch  -  venetianischen  Konigreichs,  erheben,  und 
in  dieser  Absicht  gegenwârtiges  Patent  erlassen,  ura 
diesen  Unsern  Kaiserlichen  Beschluss,  wie  hiemit  ge- 
schieht,  zu  Jedermanns  Wissenschaft  und  Nachacn- 
tung  feyeriich  kund  zu  machen. 
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1815  ^^^  erkiàren  zugleich  : 

§.  1.  Dass  das  Wappen  des  ueuen  Kônigreichs 
und  dessen  Aufnahme  in  das  Wappen  des  osterreichi- 
schen  Kaiserstaatcs,  so  wie  auch  die  Einschaltung 
des  Koniglichen  ♦Titels  in  Unsere  Kaiserliche  Titula- 
tur  unverziiglich  duich  ein  besonderes  Publicandum 
bestimmt  werden  wird. 

§.  2.  Dass  das  Kônigreich  seine  eigenen  Kronam- 
ter  liaben  soll ,  zu  welcheu  Wir  Uns  vorbelialten  die 
dazu  am  meisten  geeigneten  Individuen  nach  Ver- 
diensten  zu  ernenneu, 

§.  3.  Dass  die  uralte  eiserne  Krone ,  die  Krone 
dièses  Kônigreichs  bleibt,  mit  welcher  Unsere  Nach- 
folger  bey  dem  Antritt  ihrer  Regierung  gekrônt  wer- 
den  sollen. 

§.  4.  Dass  Wir  den  von  Uns  bereits  im  Allge- 
meinen  bestatigten  Orden  der  eiseruen  Krone  in  die 
Zabi  Unserer  iibrigen  Haus-Orden  aufgenommen  ha- 
ben ,  und  das  neue  Statut  desselben  von  Uns  bereits 
genehmigt  ist. 

§.  5.  Dass  Wir  endlieh  beschlossen  haben,  Uns 
in  Unserem  neuen  Konigreiche  durcb  einen  Vice-Kô- 
nig  repràsentiren  zu  lassen. 

§.  6.  Das  Kônigreich  wù'd  zum  Behufe  der 
Verwaltung  in  zwey  Gouvernements  -  Territorien, 
welche  durch  den  Fluss  Mincio  getrennt  werden, 
getheilt.  Das  Gebiet  am  rechten  Ufer  des  Mincio 
wird  den  Namen  mailandisches  Gouvernement,  jenes 
am  linken  Ufer  des  Mincio  den  Namen  venetiani- 
sches  Gouvernement  flihren. 

§.  7.  Jedes  Gouvernements  -  Gebiet  wird  in 
Provinzen ,  jede  Provinz  in  Districte,  jeder  District 
in  Gemeinden  eingetheilt.  Die  Namen  und  Grenzen 
der  Provinzen,  und  die  Districte  mit  den  ihnen  zu- 
getheilten  Gemeinden,  werden  nachti'âglich  durch 
besondere  Circulare  bekaunt  gemacht  werden. 

§.  8.  In  jedera  Gouvernements  -  Gebiet  ist  die 
administrative  Geschàftsleitimg  unter  der  Abhangig- 
keit   von  Unserr.    Hofstellcn,  eiuem  Gouverneur  und 
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einem    Gubernial  -  Collegium ,   das  seinen  Sitz  in  Mai- 1^15 
land,  und  .beziehungsweise   in  Venedig  nehmen  wird, 
anvertraut. 

§.  9.  In  jeder  Provinz  wird  die  administrative 
Geschâftsfuhrung,  unter  der  Abhângigkeit  von  dem 
Gubernium,  einer  Koniglichen  Délégation   ubertragen. 

§.  10.  Jedem  Di stricte  wird  in  der  Konigliclien 
Délégation  ein  Cancelliere  (del  Censo  vorgesetzt,  der 
die  Oberleitung  der  in  seinem  Bezirke  befindlichen 
Gemeinden  der  zweiten  und  dritten  Classe,  die  Steuer- 
nngelegenheiten ,  und  die  allgemeine  Aufsicht  iiber 
die  Befolgung  der  politiscben  Gesetze  zu  besorgen 
hat. 

§.  11.  Die  Eintheilung  der  Gemeinden  nach 
drey  Classen ,  und  ihre  Municipal  -  Verwaltung,  wird 
vor  der  Hand  und  bis  hieriiber  andere  Bestiraraiin- 
gen  werden  festgesetzt  werden,  in  der  gegenwarti- 
gen  Art  beybehalten.  In  dem  venetianischen  Terri- 
torium  werden  die  Communal  -  Bezirke  wieder  so 
hergestellt,  wie  sie  am  1  sten  Januar  1813  bestanden, 
in  so  fern  nâmlich  in  der  Zwischenzeit  darin  eiue 
Verànderung  vorgenommen  wiirde.  Die  Gemeinden 
der  ersten  Classe,  und  jene  Stâdte,  welche  Wir  zu 
Koniglichen  Stàdten  erhoben  liaben ,  daun  jene ,  wo 
der  Sitz  einer  Koiiiglichen  Délégation  ist,  unterstehen 
unmittelbar  den  Koniglichen  Delegationen ,  und  sind 
von  dem  Einfiusse  der  CanceUieri  del  Censo  unab- 
hângig. 

§.  12.  Um  die  VVunsche  und  Bediirfnisse  der 
Einwohner  Unseres  lombardisch  -  venetianischen  Ko- 
nigreichs  im  gesetzlichen  Wege  genau  zu  verneh- 
men,  und  die  Einsichten  und  Rathschlâge  ihrer  Re- 
prâsentanten  fiir  das  Wohl  des  Landes  in  der  ôfFent- 
lichen  Verwaltung  zu  benutzeu,  haben  Wir  beschlos- 
sen,  Unsern  landesfiirstlichen  Verwaltungs  -  Behorden 
permanente  Collégien  aus  Mitgliedern  der  verschiede- 
nen  Classen  der  Nation  an  die  Seite  zu  setzen.  In 
dieser  Absicht  wird: 

§.  13.  In  dem  mailândischen  Gebiete  eine  Cen- 
tral -  Congrégation  in  Mailand    und   in    dem  venetia- 
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1815  nischen  Gebiete  eine  Central  -  Congrégation  in  Vene- 
dig,  dann  fur  jede  Provinz  eine  Provinzial  -  Congré- 
gation in  dem  Orte,  in  welchem  die  Kônigliche  Dé- 
légation ihren  Sitz  hat^  eingesetzt.  Die  nâheren  Be- 
stimmungeu  hieriiber  werden  in  einem  eigenen  Pa- 
tente nachgewiesen. 

§.  14.  In  jeder  Gemeinde  werden  die  Consigli 
comunali  in  der  bisherigen  Art  bis  auf  weitere  Be- 
stimmung  aufrecht  erhalten,  und  in  dem  venetiani- 
schen  Gebiete,  wo  sie  in  der  Zwischenzeit  aufgeho- 
ben  wurden,  wieder  hergestellt. 

§.  15.  Mit  einer  besondern  Verordnung  wird  der 
Zeitpunkt  bekannt  gemacht  werden,  an  welchem  die 
Wirklichkeit  der  Reggenza  in  Mailand,  des  provi- 
sorischen  Guberniums  in  Venedig,  der  Prafectur  und 
Vice  -  Prâfecturen  aufhoren  wird ,  und  von  welchem 
Tage  die  Consi::^li  generali  der  Departemente  als  auf- 
gehoben  zu  betrachten  seyn  werden. 

Gegeben  in  Unserer  Kaiserlichen  Residenz  zu 
Wien,  den  7ten  April  des  Jahre.s  1815,  und  des  vier 
und  zwanzigsten  Unserer  Regierung. 

FRANZ 

(L.  S.) 

LuDWiG  Qraf  V.  Ugarte  Auf  ausdriicklichen  und 

Oberster  Kanzler.  allerhôchsten  Befehl  Sr. 
Prokop,  Grafy.  Lazanzky  ^-  ^-  Majestat 

Kanzler.  Franz  Graf  GuiCCARDI. 
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15. 

Conventions   conclues   entre    S.    A.    S.    le  Duc  1809 

de    Nassau    et    divers    Etats   de   l* Allemagne^ 

pour   V abolition   du    droit  de    détraction,    et 

Déclarations  y  ayant  rapport,  publiées 

depuis  1809—1818. 

1. 
Herzoglich  Nassauische  Erhlaruny  die  Einfithrung  1810 
eîner  allyemeinen  Freyzugigkeit  betre/fend,  vom  9<en  a.  u.  12. 
und  12  ten  October  1810.  ^''' 

(Sammlung   der    landesherrltchen.    Edicté    und     Verard- 
nungen.     1  ster  Band,  p.  131.) 


Wi 


ir  Friedrich  August  von  Gottes  Gnaden,  souve- 
rainer  Herzog  von  Nassau  u.  s.  w. ,  und  Wir  Frie- 
drich Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden,  souverainer 
Furst  zu  Nassau  u.  s.  w. 

Erwàgend,  dass  Unsere  Absicht,  eine  allgemeine 
Freyzugigkeit  der  Unterthauen  festzusetzen,  auf  dem 
seither  eingehaltenen  Wege  der  Unterhandlung  mit 
einzelnen  Staateu  nur  unvolikommen  erreicht  wer- 
den  kann,  weil  theils  die  Veranlassung  zu  Unter- 
handUingen  nicht  immer  gegeben  ist,  theils  auch, 
weil  bey  einer  jeden  Unterhandlung  Schwierigkeiten 
hervortreten,  welche  mehr  oder  weniger  das  beab- 
sichtigte  Résultat  verzogern; 

Sodann  erwâgend,  dass  bereits  in  mehreren  Uns 
verbiindeten  Staaten  |offentliche  mit  Unsern  Absich- 
ten  ganz  ubereinstimmende  Erklârungen  Uber  den  ge- 
statteten  freyen  Abzug  der  Unterthanen  ergangen  sind, 
haben  Wir  beschlossen,  gegen  einen  jeden  auswâiti- 
gen  vStaat  ohne  Ausnahme  vollige  Abzugs-  und  Nach- 
Bteuer-Freyheit  anzuerkennen,.  welcher  ein  Gleiches 
gegen  Unsere  Unterthanen  und  Staatsangehorigcn 
beobachten  wird,  woîlen  und  verordnen  demnach 
wic  nachfolgt: 
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1810  §•  1-     Vom  Tage  der  Publication   dieser  Verord- 

nung  an,  soll  von  allem  ausser  Landes  gehenden 
Vermogen  der  so  genannte  zehnte  Pfennig,  Abzugs- 
geld  oder  Nachsteuer  in  Unserra  vereinigten  Horzog- 
thum  weder  angesetzt  noch  erhoben  werden ,  wenn 
das  ausgehende  Vermogen  in  solehe  Staaten  exportirt 
wird ,  die  eine  gleiche  freye  Verraôgens  -  Exporta- 
tion  ohne  Einschrânkung  in  Unsere  Lande  gestatten. 

§.  2.  Unter  dieser  Befreyung  sind  soiche  Abgaben, 
welche  in  personlichen  oder  dinglichen  Rechtsver- 
hàltnissen  des  Abziehendeu  ihren  Grund  haben, 
nicht  begriffen,  naraentlich  nicht,  die  Erbentlassungs- 
sonst  Manuraissionsgelder,  die  Militair-Dispensations- 
taxe,  die  Taxen  und  Gebiihren,  welche  von  Kauf- 
contracten,  Erbscbaftshandlungen  u.  s  w.  zu  entrich- 
ten  sind. 

§.  3.  Wenn  das  ausgehende  Vermogen  in  soiche 
Staaten  exportirt  wird,  mit  welclien  diesseits  beson- 
dere  Freyziigigkeits-Conventionen  dermalen  bestehçn, 
als  :  mit  der  Krone  Baiern ,  den  Grossherzogthumeru 
Berg  und  Wiirzburg,  —  endlich  dem  Fiirstenthum 
îsenburg;  so  ist  der  Inhaber  des  ausgehenden  Ver- 
raôgens, so  lange  dièse  besonderen  Vertrâge  in  Wirk- 
samkeit  sind,  nicht  verbunden,  eine  urkundliche  Be- 
scheinigung  iiber  die  gegenseitige  Freyziigigkeit  zu 
erbringen ,  in  allen  den  Fâllen ,  woriiber  die  bctref- 
fenden  Staatsvertrage  im  besondern  Maass  und  Ziel 
geben. 

§.  4.  Dièse  Befrejmng  von  der  Verbindlichkeit 
zur  Vorlage  einer  urkundlichen  Bescheinigung,  soll 
auch  den  Inhabern  ailes  VermÔgens  gestattet  seiu, 
welches  in  diejenigen  Staaten  exportirt  wird,  mit 
welohen  zwar  keine  besondere  Freyzugigkeits  -  Con- 
vention besteht ,  welche  aber .  Vie  Frankreich ,  das 
Kônigreich  Westphalen.  das  Grossberzogthum  Baderi' 
und  das  Herzogthum  Anhalt-Dessau,  bereits  offent- 
lich  erklârt  haben ,  oder  die  es  in  Zukunft  nocli 
erklàren  werden,  dass  bey  ihnen  von  dem  exportirt 
werdenden  Vermogen  kein  anderer  Abzug,  als  nur  in 
Folge  des  Retorsionsrechts  statt  finden  soUe.  —  Uebri- 
gens  ist  die  Abzugs-Freyheit  nur  in  diejenigen  Theile 
des  Herzogthums  Baden  gestattet,  worin  die  Nach- 
steuer, oder  Abschoss,  nicht  zum  Vortheil  irgend  einer 
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Privatisasse  forthin  erhoben  wird.  Ueber  cliesen  be-  \^\{) 
sondera  Punkt  haben  also  die  Grossherzoglich  Ba- 
denschen  Staats  -  Angehorigen  die  erforderliche  Be- 
scheinigung  beyzubringen.  Eben  so  die  Unterthanen 
und  Angehorigen  solcLer  Staaten,  welche  die  Ab- 
zugs  -  Freyheit  auf  âhnliche  Weise  nicht  unbedingt. 
sondern  mir  auf  die  Einnahme  der  landesherrlichen 
Kasse  beschrànkt,  kunftig  etwa  gestatten  aoUten. 

§.  5.  Wird  ausser  diesen  in  den  §§.  4  imd  5.  ent- 
haJtenen  Fâllen,  die  freye  Vermogens-Verabfolgung 
angesprochen  ;  dann  sollen  Qnsere  nachgesetzte  llo- 
gierungen  dcm  Gesucli  nicht  anders  willfahren,  als 
wenn  der  Impétrant  eine  Bescheinigung  der  compc- 
tenten  hoheren  Staatsbehorden  des  Landes ,  woiiin 
das  Vei*môgen  exportirt  werden  soll,  darûber  beygc- 
bracht  liaben  wird  ;  dass  dort  seibst  das  Reciprocum 
ohne  Vorbehalt  oder  Einschrânkimg  gegen  Unsete 
Unterthanen  und  Angeliorigen  beobachtet  Averde. 

§.  6.  Eine  solche  Bescheinigung  soll  sonâchst, 
wenn  nach  derselben  die  nothigo  Instruction  an  die 
betreffende  Localbehorde  erlassen  wordeu  ist,  an 
Unser  Staats - Ministerium  einbefordert  werden,  wel- 
ches  davon  den  nothigen  Gcbrauch  zur  allgcuncinon 
Bekanntmachung  in  der  Absicht  machen  wird,  dauiit 
von  Unsern  Landesbehorden  nicht  wiederholt  eine 
und  dieselbe  Bescheinigung  verlangt  werde. 

§.  7.  Schliesslich  befehlen  Wir,  dass  gegenwar- 
tige  Verordnung  zum  Druck  befordert,  und  in  dem 
Verordnungsblatt  offentlich  verkiindet  werden  soll. 

Gegeben  Biebrich  den  9ten  und  Weilburg  den 
12ten  October  1810. 


(L.  S.)     Friedrich  Au-       (L.  S.)    Friedrich  Wil- 

GUST  HELM 

Herzog  zu  Nasfio,u.  Filrst  zu  Nassau. 
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2. 
1809  Erhlàrung  den  mit  der  Krone  Baiern  ahgeschlosse- 
».  Jui.         jjg^j  Freyzugigheiis-Verirag  betreffend,  vom 

9ien  July  1809. 
(Ibid.  p.  133.) 

/jwischen  dem  ehemaligen  Kurstaat  Baiern  und  dem 
Furstenthum  Nassau-Usingen ,  wie  solche  durch  den 
Reichs-Deputationsausschluss  vom  Jahr  1803  gebil- 
det  waren ,  hat  ein  Vertrag  uber  die  Freyzugigkeit 
bestanden,  welcher  sich  jedoch  nicht  auf  die  Stadt 
Wiesbaden  und  viele  davon  eximirte  baierische  Stàdte 
und  Mârkte  erstreckt, 

Dieser  Vertrag  ist  mit  Aufhebung  aller  vorhin 
wechselseitig  bedungenen,  zu  Privatcassen  bislier  ge- 
flossenen  Nachsteuer-  oder  Abschossgefâlle  erneuert 
und  nunmehro  auf  das  ganze  Konigreich  Baiern  auf 
einer,  und  aile  das  vereinigte  Herzogthum  Nassa^i 
bildende  Landestheile  auf  der  andern  Seite,  in  der 
Art  ausgedehnt  worden,  das  s  ailes  Vermogen,  welches 
entweder  aus  den  Koniglich  Baierischen  Staateii  in 
die  diesseitige,  oder  aus  diesen  in  jene  ubergeben 
wird,  es  mag  seiches  durch  Erbschaft,  Schenkung, 
Heirath,  Tausch  oder  Auswanderung  geschehen,  von 
der  Abgabe  des  lOten  Pfennigs  kiinftig  durchaus  frey 
bleiben  soU.  Nach  dieser  Uebereinkuuft  haben  sich 
demnach  aile  Staatsbehorden  und  Unterthane  n  in 
vorkommenden  Fallon  genau  zu  bemessen. 

Wiesbaden,  den  9ten  July  1809. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Freiherr  vox  Makschall. 


Erhlàrung  die    Ausdehmng   vorstehenden  Vertrag  s 
betreffend. 

Unter  Bezug  auf  die  unterm  iHen  July  1809  in 
dem  Verordnungsblatt  erlassene  Bekanntmachung,  die 
Ausdehnung  des  zwischen  dem  lîhemaligen  Kurstaat 
Baiern  und  dem  Furstenthum  Nassau-Usingen  iibor 
die  Freyzugigkeit  bestandenen  Vertrags,  mit  Aufhe- 
bung aller  vorhin  wechselseitig  bedungenen,  zu  Pri 
vatkassen    bisher    geflossenen   (Nachsteuer-   oder    Ab- 
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8ehoss-Gefô.lle)  auf  das  ganze  Konigreich  Baiern  und  |^§09 
aile  das  vereinigte  Herzogthum  Nassau  bildende  Lan- 
destheile  betreffend,  wird  andurch  weiter  zur  allge- 
meinen  Kenntniss  gebracht,  dass  der  erwàhnte  Ver- 
trag  nunmehr  auch  auf  die  spâter  mit  dem  Konig- 
reich Baiern  vereinigten  Staaten  ausgedehnt  wordeii 
ist;  nach  welcher  Uebereinkunft  sich  demuach  aile 
Staatsbehôrden  und  Untertbanen  in  vorkommenden 
FâUen  zu  bemessen  haben. 

Wlesbaden,  den  lôten  Januar  1812. 

Herzoglicb  Nassauisclies  Staats-Ministerium. 
Freiherr  VON   MaRSCHALL, 

3. 
Erklàrutig   den  mit  dem   Konigreich  Preussen  ah-  1811 
geschlossenen     Freyziigigkeits -Vertrag    beireffetid,  ^f^^P^- 
vom  IQien  April  1811. 
(Ibid.  p.  133.) 


D. 


'a  das  Koniglich  Preussische  geheime  Staats-Mini- 
sterium im  Naraeu  Seiner  Majestàt  des  Konigs  von 
Preussen  erklârt  bat: 

„dass,    sowohl    in  Ansebung    des   Fiscus,    als    der 

„zum    Abfahrt-    und    zum  Abschossgeld    Privatbe- 

,^'echtigten,   der  Abschoss  bey  Erb-  und  VermâcLt- 

„nissiailen  —  und  das  Abiahrtgeld  bey  landesherr- 

,4ich    erlaubten  Auswauderurjgen    aus   den   Kônig- 

„lich    Preussischen    Staaten    nach    den    Herzoglicb 

„Nassauischen   Landen,    von    nun    an    gegen    eine 

„vôllige    Reciprocitàt    von    hiesiger    Seite,    cessiren 

„8oll,    ohne    Unterschied,    e^   mcgen    Fiscus    oder 

„Privati   oder  Communen,  die   zum  Abschoss-  und 

„Abfahrtge]de  Berechtigten  seien;" 

so     wird     solcbes,     in    Beziebung     auf    die    unterm 

Yi  October  1810  erlassene  allgemeine,  die  Freyzugig- 

keit     betrefFende,     landesherrliche    Verordnuxig;     zur 

Maassnahme    der  einechlagenden  landesherrlichen  Be- 

horden ,    so    wie    sàmmtlichen    Untertbanen ,    andurch 

offentlich  bekaunt  gemacht. 

Wiesbaden,  den  16ten  April  1811. 

Herzoglicb  Nassauisches  Staats-AIinisterium. 
Freihei-r  voN  Marschall. 

vt.  Buse  H. 


64     Conv.  conclues  entre  S.  A.  S.  le  Duc  de  Niissau 

4. 
1812  ErMàruny  den  mit  dem  Herzogthum  Sachsen-Mei- 
^- ^^y  ningen   abf/eschlossenen  Freyzuqigke'tts-Vertrag   6e- 
treffend,    vom  'Men  May  1812. 
(Ibid.   p.   134.) 

1.1  achdem  die  Herzoglich  Sàchsische  obervormund- 
schaftliche  Regierung  zu  Meiningen  zur  Elisabethen- 
burg  in  einem  officiellen  Schreiben  vom  llten  Marz 
dièses  Jahres  an  die  Herzogliche  Regierung  dahier  in 
Auftrag  der  Frau  Herzogin  von  Sachsen-Meiningen 
Durchlaucht  erklart  hat,  dass  in  dem  Herzogthum 
Saelisen  -  Meiningen  das  Reciprocum  der  nach  dem 
diesseitigen  landesherrliclien  Edict  vom  ,\  October 
1810  ausgesprochenen  Ereyziigigiteits-Grundsàtze  ge- 
gen  das  Herzogthum  Nassau  beobachtet  werden  solle; 
80  wird  die  daduvch  zwisclien  den  Herzogthiimern 
Nassau  und  Sachsen-Meiningen  begrïmdete  Freyzii- 
gigkeit  hierdurch  zur  allgemeinen  Wissenschaft  und 
zur  Darnachachtung  der  betrefFenden  Behôrden  ôffent- 
lich  verkiindet. 

Wiesbaden,  den  3ten  May  1812. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Minislerium. 
Freiherr  VON   MakSCHALL. 


5. 
t.  Ji'.iy  Erhlanmg     der    Frp^jzUgighett     zxvischcH     Ka'iserl. 
Ocsierrelnhlschen     Staafen    und    dent    Herzogthum 
Nassau  bcireffend,    vom  itcn  Julg  1812. 


N 


achdem  eine  Convention  wegen  wechselseitiger 
JB'reyziigigkeit  zwischen  den  Kaiserlich  Oesterveichi- 
schen  Staalen  ttnd  dem  vereinigten  Herzogthum  Nas- 
sau abgeschiossen,  und  von  Seiner  Kaiserlich  Koniglich 
Apostoiisciicn  Majestat  sowohl,  als  auch  von  Ihro  Her- 
zoglich und  Hochliirstiichen  Durchlauchten  zu  Nassau 
ratificirt  worden  ist;  so  werden  die  Vertragspunkte  in 
Nachfolgendem    zur   offentlichen    Kenntniss    gebracht: 

Art. 
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Art.  I.   Zwischen  den  sâmmtlichen  Kaiserl  Oester-  1812 
reichisclien  Staaten  und  dem  vereinigten  llerzogthum 
Nassau,  soll  auf  ewige  Zeiten  Freyzugigkeit  hinsicht- 
lich  des  exportirt  werdenden  Vermogens  bestehen. 

Art.  11.  Es  fallen  demnach  aile  Abziige  von 
dergleichen  Vermogen  hinvveg,  welche  unter  dem 
Nainen  der  Nachsteuer,  des  zehnten  Pfennigs,  Ab- 
schosses,  und  uberhaupt  hinsichtiich  der  Exportation 
gegeu  das  Auslaud,  ohne  Riicksicht  auf  die  Person 
des  Exportirendeu,  statt  finden. 

Art.  III.  Wo  das  Recht  zum  Nachsteuer-Bezug  in 
den  Handen  eines  Privaten,  oder  einer  Corporation 
berubte,  da  soll  es  ferner  Statt  finden,  die  Freyzugig- 
keit also  sich  nur  auf  die  Staatskassen  wirksam  àussern. 

Art.  IV.  Die  Freyzugigkeit  hat  in  allen  Fallen 
keine  Wirkung,  wo  eine  Vermogens- Abgabe  aus 
einer  personlichen  Verbindlichkeit  herruhrt,  oder 
nach  Staatsgesetzen  gegen  den  Ucterthan  eben  so- 
wohl,  als  gegen  den  Fremden  und  Auswandernden 
eintritt.     Hiernach  bleiben  bestehen: 

Die  in  den  Kaiserlich  Oesterreicbischen  Staaten 
eingefuhrte  Emigrations  -  Taxe  und  die  Erbsteuer, 
in  beiden  Staaten  die  AblÔsungsgelder  der  Militair- 
pflichtigkeit ,  und  wie  dergleichen  Abgaben  jetzt 
oder  kiinftig  bestehen  mogen. 

Art.  V.  Die  Gesetze  gegen  die  Auswanderung 
selbst,  oder  hinsichtiich  der  zu  beobachtenden  For- 
malien  so  wenig,  als  die  Staatsgesetze  hinsichtiich 
des  Zoll-  und  Douanen  -  Systems ,  werden  durch 
gegenwartige  Freyzugigkeits-Ûonventiou  alterirt. 

Art.  VI.  Die  Freyzugigkeit  fiir  das  aus  den 
wechselseitigen  Staaten  ausgebrachte  Vermogen,  soll 
auf  aile  die  Fàlle  riickwirkende  Kraft  haben,  wo 
der  zehnte  Pfennig,-  Abschoss  u.  s.  w.  gegenwârtig 
noch  nicht  zur  Staatskasse  bezahlt  ist,  und  werden 
die  deshalb  etwa  angelegten  Sequester  aufgehoben. 

Sâmmtliche  StaatsbehÔrden  und  Unterthanen  im 
llerzogthum  Nassau  haben  sich  in  vorkommenden 
Fallen  nach  dieser  Uebereinkunft  genau  zu  bemessen. 

Wiesbaden,  den  Isten  July  1812. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Freiherr  VON  MarsCHALL. 

NiAiveuH  Recueil  T.    V.  E 
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6. 
1812  Erklàruny  die  Freyzugiffkcii  zwischen  den  Herzog- 
16.  Jui.  thumern   Anhali-Bernhurg  und  Nassau   betrefjend, 
vom  16.  Jubj  1812. 
(Ibid.  p.  135.) 

Il achdem  die  Herzoglich  Anhalt-Bemburgische  Lan- 
des -  Regierung  zu  Bernbnrg  in  einem  officiellen 
Schreiben  vom  26ten  Juni  d.  J.  im  Auftrag  des  Herrn 
Herzogs  von  Anhalt  -  Bernburg  Durchlaucht  erkiàrt 
hat,  dass  in  den  Herzoglich  Anhalt-Bernburgischen 
Landen  mit  Einschluss  des  im  bemeldeten  Herzog- 
thum  gelegenea  Anhaît- Bernburg- Schaumburgischen 
Arats  Hoym  eine  unbedingte  Reciprocitàt  der  nach 
dem  diesseitigen  landeslierrlichen  Edict  vom  9ten  und 
12ten  O^'tober  1810  ausgesprochenen  Freyziigigkeits- 
Grundsatze  sowohl  in  Emigrations-  als  Erblâllen 
beobachtet  werden  solle;  so  wird  die  dadui'ch  zwi- 
schen den  Herzogthumern  Nassau  und  Anhalt-Bern- 
burg  begriindete  Freyzugigkeit  hierdurch  zu  Jeder- 
manns  Wissenschaft  und  zur  Darnachachtung  der  be- 
treffenden  Behorden  bekannt  gemacht. 
Wiesbaden,  den  16ten  July  1812. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Freiherr  VON  MAESCHALIi. 


7. 
1813  Erhldrtmg  die  Freyzugigkeit   zwischen  dem.  Gross- 
is. Jun,  herzogihum  Hesscn   und   dem  HerzogtJtutn.  Nassau 
betreffend,  vom  18.  Juny  1813. 
(Ibid.  p.  136.) 

_l1  achdem  unter  dem  5ten  May  dièses  Jahres  eine 
Convention  wegen  wechselseitiger  Freyzugigkeit  zwi- 
schen den  Grossherzoglich  Hessischen  Und  Herzoglich 
Nassauischen  Staaten  abgeschlossen  und  von  S^  Konig- 
liehen  Hoheit  dem  Herrn  Grossherzoge  von  Hessen, 
Rov/ohl.    als    auch   von  Ihro  Herzoglichen   und   Hoch- 
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ftirstlichen    Durchlauchten    zu   Nassau    ratificirt   wor   1813 
den  ist;  so  werden  die  Vertragspunkte  m  NachfoJgen- 
dem  zur  ciffentlichen  Kenntniss  gobracht: 

Art.  I.  Soll  von  jetzt  an  und  in  Zukunft  zwi- 
schen  den  gesamniten  Grossherzoglich  Hessischen  und 
zwischen  den  gesamniten  Herzoglich  und  Ftirstlich 
Nassauischen  Staaten,  eine  vollkommene  Freyzugig- 
keit  dergestalt  bestehen,  dass  in  keinem  Fall  und  von 
keinem  Vermogen,  weiches  von  dem  einen  Staat  in 
den  andern  durch  Kauf,  Tausch,  Schenkung,  Erb- 
schaft  u.  s.  w. ,  oder  mit  der  Person  eines  Auswan- 
dernden  uberzieht,  ein  Abscboss,  Nachsteuer  oder 
zehnter  Pfennig  erhoben  werden  darf. 

Art.  II.  Da  die  Freyzugigkeit,  ibrer  Natur  nach, 
nur  auf  das  Vermogen  sicb  bezieht,  so  bleiben,  diè- 
ses Vertrags  ungeacbtet,  die  gegen  das  Auswandern, 
mit  Umgebung  der  landesberrHcben  Bewilligung  er- 
lassenen  Strafgesetze  in  ibrer  recbtUcben  Kraft  fort- 
bestehen. 

Art.  m.  Als  Folge  dièses  Grundsatzes  wird  an- 
erkannt,  dass  von  Auswandernden,  welcbe  der  Mili- 
tairpflichtigkeit  unterliegen  und  das  davon  befreyende 
Alter  noch  nicht  erreicht  haben,  die  festgesetzte  Re- 
dimirungs  -  Summe  eingezogen  werden  konne,  ohne 
dass  durcb  die  Einforderung  dieser  persônlichen  Lei- 
stung  den  Grundsâtzen  der  Freyzugigkeit  zu  nahe 
getreten  wird. 

Art.  IV.  Unter  dieser  Befreyung  von  der  Ab- 
gabe  der  Nachsteuer,  oder  dem  Abzug  des  zehnten 
Pfennigs  siud  aucb  nicht  diejenigen  Gelder  und  Ab- 
gaben  begriffen,  welche  nach  gesetzlicheu  Bestim- 
mungen  aucb  alsdann  von  dem  Vermogen  hatten 
entrichtet  werden  mussen,  wenn  dasselbe  nicht  expor- 
tirt  worden,  sondern  im  Lande  geblieben  wâre. 

Art.  V.  Uebrigens  soll  dieser  Vertrag  aucb  auf 
jene  Falle  ausgedehnt  werden,  wo  von  dem  aus 
einera  der  beidert^eitigen  Staaten  in  den  andern  iiber- 
ziehenden  Vermogen  zwar  s^cbon  die  Nachsteuer  ge- 
fordert  worden,  aber  zur  Zeit  des  abgescblossenen 
Freyzugigkeits- Vertrags  noch  nicht  wirklich  entrich- 
tet seyn  wiirde.  Es  soll  demnach  die  Nacbsteuer- 
ForderuKg  nicht  nach  der  Zeit  des  Vermôgens-An- 
falls,   sondern   lediglich   nach  der  Zeit  der  wirklichen 

E2 


68     Conv.  conclues  entre  8.  A.  S.  le  Duc  de  Nassau 

1813  Exportation  beurtheilt  werden ,  so  zwar ,  dass  ailes 
jenes  Vennôgen,  welches  in  einem  der  beiderseitigen 
Staaten  einem  Unterthan  des  andern  Staats  zwar 
schon  frufaer  angefallen  ist,  aber  erst  nach  Errichtung 
des  g^enwàrtigen  î'reyzugigkeit  -  Vertrags  wirklich 
exportirt  wird,  Nachsteuer  frey  bieibt,  und  nach 
vorstehenden  Bestimmungen  behandelt  werden  soll. 

Sfimmtliche  Staatsbehorden  und  Unterthanen  im 
Herzogthum  Nassau  haben  sich  in  vorkommenden 
Fallen  nach  dieser  Uebereinkunft  genau  zu  bemessen. 

Wiesbaden,  den  18ten  Juny  1813. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Frethei-r  VON  Mabschall. 


lolw  Erklàrung  die  Ahzngsfrcyheit  zwischen  dem  Gross- 
7.p«br.  herzogthum  Sachsen-Wcimar  und  dem  Herzogthum. 
Nassau  betrcffend,  vom  7.  Febr.  1816. 

(Sammlung  der  Landesh.  Edicté  eic,     Band  H.  p.  131.) 


D. 


'a  die  Grossherzoglich  Sachsen  - Wcimar'sche  Re- 
gierung  die  bisher  iiblichen  Abzugsgelder  auswandern- 
der  Unterthanen  aufzuhebeu  und  eine  wechselseitige 
Freyzugigkeit  gegen  aile  ubrige  deutsche  Staaten, 
welche  sich  zur  Reciprocitat  bereitwillig  erklàren, 
einzuftihren  beschlossen,  auch  hiervon  die  unterzeich- 
nete  Behôrde  in  Kenntoiss  gesetzt  bat;  so  wird^  in 
GeœUssheit  des  §.  6.  der  Verordnungen  vom  ^i  Octo- 
ber  1810,  hiennit  ofFentlich  bekannt  geraacnt,  dass 
von  nun  an  auch  zwischen  dem  Grossherzogthura 
Sachsen- Weimar  und  dem  Herzogthum  Nassau  die 
Abzugsfrejheit  besteht. 

Wiesbaden,  den  7ten  Februar  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Frelherr  VON  MaESCHATX. 

vt.  Stein. 
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9. 
Erklàrung   die  Frcyzugîgkeii  zwischen   dem  Cfntr-  1816 
fnrstenihum.  Hessen  und  dem  Herzogthum  Nassau  '^^  '^"'' 
beireffend,  vom  29.  July  1816. 


D. 


'a  sich  auf  ergangene  Einladang  von  Seiten  der 
unterzeichneten  obersten  Staatsbehorde  das  Churfiirst- 
lich  Hessische  Ministerium  zu  Cassel  bereit  erkliirt 
hat,  in  Gemâssheit  der  in  der  landesherrjichen  Ver- 
ordnung  vora  -'^,  October  1810  niedergelegteu  Grund- 
sâtzc,  den  Churfiirstlich  Hessischen  Unterthanen,  wel- 
che  in  das  Herzogthum  Nassau  iiberzichen  wollen, 
die  FreyzUgigkeit  angedeihen  zu  lassen  ;  so  wird  hier- 
mit  deu  ôffentlichen  Behorden  zur  Darnachachtung, 
und  den  Unterthanen  zu  ihrer  Kenntniss  offentlich 
bekannt  gemacht,  dass  in  Gemâssheit  jener  Erkiarung 
zwischen  dem  Churfurstenthum  Hessen  und  dem  Her- 
zogthum Nassau  nunmehr  eine  wechselseitige  Frey- 
zugîgkeit  besteht. 

Wiesbaden,  den  29ten  July  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium 
Freïherr  VON  Makschall. 


10. 
Erklàrung  die  Freyzugigheii  zwischen  dem  Ucrzog-  3.  Aug 
thum  Holstein-Oldenburg  und  dem  Herzogthum 
Nassau  betreffend,  vom  3.  Augusi  1816. 

xXuf  Einladung  der  unterzeichneten  obersten  Staats- 
behorde zu  Abschliessung  einer  fdrmlichcn  Freyzti- 
gigkeits-Convention  hat  sich  die  Herzoglich  Holstein- 
Oidenburgische  Regierung  dahin  erklârt^  dass  sie  zwi- 
Bchen  dem  Herzogthum  Nassau  und  dem  Herzogthum 
Holstein-Oldenburg  die  Freyzugigkeit  schon  in  Gemâss- 
heit der  deutschen  Bundesacte  aïs  bestehend  anerkennc. 
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1816  ^^^   ôffentlichen   Behorden    und  Unterthanen  des 

Herzogthums    werden    daher    hiervon   zur  Nachricht 
und  Bemessung  in  Kenntniss  gesetzt. 
Wiesbaden,  den  3ten  August  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Miuisterium. 
Freiherr  von  Marschall. 


11. 
5.  AuR.  Erklàrung   die    Freyzugiglîeh   zwischcn    dem.   Her- 
zogihum    Sachsen  -  Koburg    und    dem    Herzogihum 
Nassau  hetrefjend,  vom.  5.  August  1816. 

xlLuf  Einladung  der  unterzeichneten  obersten  Staats- 
behôrde  hat  das  Herzoglich  Sachsen  -  Koburg  -  Saal- 
feld'sche  Staats  -  Ministerium  die  Erklàrung  gegeben, 
dass  Se.  Herzogliche  Durchlaucht  von  Sachsen -Ko- 
burg geneigt  sind,  in  Gemassheit  der  deutschen  Bun- 
desacte  zwischen  dem  Herzogthum  Nassau  und  dem 
Herzogtham  Sachsen-Koburg  eine  wechselseitige  Frey- 
zugigkeit  bestehen  zu  lassen. 

Es  wird  daher  hiermit  dièse  Erklàrung  unter  Be- 
ziehung  auf  die  diesseitige  hôchste  Verordnung  vom 
—  October  1810,  allen  ôffentlichen  Behorden  und 
Unterthanen  zur  Nachricht  und  Darnachachtung  be- 
kannt  gemacht. 

Wiesbaden,  den  5ten  August  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats -Ministerium. 
Freiherr  VON  MakschAll. 


12. 
ai.Anie  ErJilnrung   die  Freyziigigkeit  zwischcn  dem  Gross- 
herzogthum  Mechlenhurg-Schwerin  und  dem  Her- 
zogihum' Nassau  beireffend ,    vom  31.  August  1816. 

JL/ie  Grossherzoglich  Mecklenburg-Schwerinsche  Re- 
gierung  hat  erklàrt,  da  s  Se.  Kônigliche  Hoheit,  der 
GroBsherzog    von    Mecklenburg  -  Schwerin ,     auf    die 
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von  hier  ausgegangene  Einladung,  eine  wecheelsei- 1816 
tige  Freyziigigkeit  zwischen  den  Grossherzoglich- 
Mecklenburgischen  und  Herzoglich-Nassauigchen  Staa- 
teu  bestehen  zu  lassen,  sofort  die  ofFentliche  Bekannt- 
machung  dieser  wechselseitigen  Nachsteuer-  und  Ab- 
zugsfreyheit  vorn  Isten  July  dièses  Jahres,  als  dem 
Normaltage,  an,  verordnet  haben.  Dièse  Erklârung 
wird  daher,  mit  Bezug  auf  die  bestehende  Verord- 
nung  vomj  9ten  und  12ten  October  1810,  hiermit  zur 
Kenntniss  der  Behôrden  und  Unterthanen  gebracht. 

Wieabaden,  den  31ten  August  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staat»  -  Ministerium. 
Freiherr  VON  MarSCHALL. 


13. 

Erhlàrung  die  Fretfzngigheii  ztcischen  dem  Konîg-  si.Aog. 
reich   Sachsen  und  dem  Herzogihum   Nassmi  be- 
îreffend,  vont  31.  August  1816. 


D. 


'as  Koniglich  Sàchsische  Ministerium  bat  sich,  auf 
Antrag  Sr.  Majestât  des  Kônigs  von  Sachsen,  unterm 
10  July  1.  J.  bereits  erklart,  zwischen  dem  Kônig- 
reich  Sachsen  und  dem  Herzogthum  Nassau,  in  Ge- 
mâssheit  und  mit  Beziehung  auf  die  Herzogliche  Ver- 
ordnung  vom  9ten  und  lijten  October  1810,  eine 
wechselseitige  Freyziigigkeit  und  Nachsteuerfreyheit 
bestehen  zu  lassen. 

Hiermit  haben  sich  daher  aile  Behôrden  und  Un- 
terthanen zu  bemessen. 

Wiesbaden,  den  31ten  August  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats  -  Ministerium. 
Freiherr  VON  MarschALL. 
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1816  14. 

28..  ept.  £J^J^lfly^^^^g  ffig  Freyzugigheit  zwhchen  den  K.  K. 
Oesterreichhchen  Siaaicn  und  den  Herzoglich 
Nassanisc/fcn    Landen    beireffend,    vom    28.    Sepi. 

1816. 

Zjwischen  den  K.  K.  Oesterreicliischen  und  dem 
Herzoglich  Nassauischen  Hofe  ist  die  Uebereinkunft 
getroffen  worden,  dass  der  im  Jahr  1811  fur  die 
beiderseitigen  Staaten  abgeschlossene  Freyzugigkeits- 
Vertrag  auch  auf  die  neu  erworbenen  Provinzen  bei- 
der  Staaten  ausgcdehnt  und  in  Wirksamkeit  gesetzt 
werden  solle. 

Aile  Herzogliche  Staatsbeliorden  und  Unterthanen 
werden  daher  unter  Beziehung  auf  die  in  dem  Her- 
zoglich Nassauischen  Verordnungsblatt  unterm  Isten 
July  1812  geschehene  Bekauntmachung  des  mit  dem 
Kaiserthum  Oesterreich  abgcschiossenen  Freyziigig- 
keitsvertrags  von  dieser  neuen  Uebereinkunft  zu 
ibrer  Bemessung  in  Kenntniss  g'îsetzt 

Wiesbaden,  den  28.  September  1816. 

Heizogiich  Nassauisches  Staats - Ministerium. 
Freihcrr  VON  MaRSCUAI.L. 

Vt.    CUAMKR. 


15. 
n.'Soy.  Erklàrung   die  Frcyznglgheii  zwischen  dem  Gross- 
herzogihum  Mechlenburg  -  Sirelilz  und  dem  Herzog- 
tkum.  Nassau  bcireflend,  vom  6.  Nov.  1816. 

wird  hiermit  zur  ôffentlichen  KenntniBS  ge- 
bracht,  dass  Seine  Konigliche  Hoheit  der  Grossher- 
zog  von  Mecklenburg-Strelitz ,  in  Folge  der  deut- 
schen  Bundes-Acte,  sich  zu  einer  zwischen  den  Gross- 
herzoglich-Mecklenburg-Strelitzschen  und  Herzog- 
lich Nassauischen  Staaten  bestehenden  und  vom  Iten 
Januar  dièses  Jahres  an  beginnenden  allgemeinen,  und 
auf  die  Patrimonial  -  G erichtsgebiete    sich   eratrecken- 


E, 
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den  Freyzûgigkeit  bereit  erklârt,  und  dièse  Erklâ-  1816 
rung  in  Hôchstihren  Landen  durch  eine  Verordnung 
bekannt  gemacht  haben.  Aile  Behôrden  und  Unter- 
thanen  werden  daher  unter  Beziehung  auf  die  be- 
reits  unterm  y\  October  1810  erlassene  hôchste  Verord- 
nung angewiesen,  sich  hiernach  zu  achten. 
Wiesbaden,  den  6ten  November  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats  -  Ministerium. 
Freihet-r  VON  Marschai.l. 


16. 
Erlilarntuj   die  Frei/zugiffJieii  zroischen  dem  Koniff-  5.  Jun. 
relch    Wurtemberg    und    dem  Herzogthum  Nassau 
hetreffcnd,  vom  5.  Jung  1816, 


(Verordnungsblate  Nro.  8.     1817.) 


S 


eine  Kônigliche   Majestât   von  Wui-temberg   haben 
unterm  24ten  Mârz  1.  J.  zu  verordnen  geruht,    dass: 

l.jede  Art  von  Vermogen,  welches  aus  dem  Kônig- 
reich  Wurtemberg  in  die  Herzoglich  Nassauischen 
Lande,  sey  es  aus  Veranlassung  eiuer  Auswande- 
rung  oder  aus  dem  Grund  eines  Erbschaftsanfalls, 
eines  Verkaufs,  oiner  Schenkung,  Mitgift  oder  auf 
andere  Weise  ûbergeht,  unter  der  Bundesvertrags- 
massigen  Abzugsfreyheit  begriffen,  und  uberhaupt 
jede  Abgabe,  welche  die  Exportation  des  Vermo- 
gens  aus  dem  Konigreich  in  die  diesseitigen  Lande 
oder  den  Uebergang  des  Vermogens  -  Eigenthums 
auf  diesseitige  Unterthanen  bisher  zur  Folge  gebabt 
hat,  fiir  aufgehoben  angesehen  sey;  dass: 

2.  dièse  Abzugsfreiheit  sowohl  auf  den  Vermogens- 
Abzug,  welcher  zum  Voiiheil  einer  oder  der  an- 
dern  besondern  Gomeinde  -  Schuldentilgungskasse 
bestehen  mochte,  als  auch  auf  die  Abzugsrechte 
der  Privaten,  Geraeinden  und  Korporationen  sich 
erstrecken,  und  dass  : 

3.  dieselbe  auf  ailes,  uach  der  hochsten  Entschliessung 
vom  24ten  Mârz  1.  J.  aus  dem  Konigreich  in  die 
diesseitigen    Lande     ausgehende    Vermogen    ange- 
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1816  wandt  werden  solle,  ohne  Unterschied,  ob  die 
AuBwandenings  -  Erklârung  oder  der  Vermôgens- 
Anfall  vor  oder  nacbher  erfolgt  seyn  môchte. 

Es  wird  daher  hiermit  zur  Kenntniss  der  Herzôg- 
lichen  Behorden  und  Unterthanen  gebracht,  dass  in 
Gemâssheit  dieser  Kôniglicb  WUrtembergischen  Ver- 
ordnung  und  zufolge  des  hôchsten  Edicts  vom 
~  October  1810,  vom  24ten  Mârz  1.  J.  an  eine  all- 
gemeine  und  unbeschrankte  Freyziigigkeit,  zwischen 
den  Kôniglicb  Wurtembergischen  und  Herzoglich 
Nassauischen  Staaten  besteht. 

Wiesbaden,  den  5ten  Juny  1816. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Freïkcrr  vON  Marschall. 


17. 
1817  Erklârung   die  zwischen  der   freyen  Siadt  Franh- 
0.  Jan.  furt  und  dem  lierzogthum  Nassau  hesiehende  Frcy- 
znyighcH  bcireffcnd. 

{Ver(yi-dnungsblatt  1817.  p.  10.) 

Jjis  wird  hiermit  zur  offentlichen  Kenntniss  aller 
Behorden  und  Unterthanen  gebracht,  dass  zwischen 
dem  Herzogthum  Nassau  und  der  f'reieu  Stadt  Frank- 
fart  nach  der  Disposition  des  Grundvertrags  des 
deutschen  Bandes  Art.  XVIII,  mithin  als  Biindesan- 
stalt,  eine  wechselseitige  Freyziigigkeit  vom  Tage 
der  Unterzeichnung  der  deutschen  Bundesacte,  also 
vom  8ten  Juny  1815  an,  nach  der  dariiber  an  die 
unterzeiohnete  Behôrde  gelangten  Erklârung  des  Sé- 
nats der  freyen  Stadt  Frankfart  als  bestehend  zu 
betrachten  ist,  mithin  von  diesem  Zeitpunkt  an  die 
Exportation  des  Vermôgens  befr^j't  von  der  Nach- 
steuer  oder  dem  so  genannten  Zehntenpfemnig  aus 
beiden  Staaten  und  in  beide  Staaten  statt  findet. 
Wiesbaden,  den  9ten  Januar  1817. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Freihetr  VON  Marschall. 
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18. 
Ztceyie  ErMiirvng,  denselhen  Gegensland  hcireffend,  1817 
mm.  10.  May  1817.  i»-^i»y 


(Ibid.  Nro.  7.) 


E 


s  ist  zwar  untenn  9ten  Januar  1.  J.  in  der  Num- 
raer  2.  des  diesjàhrigen  Verordnungsblattes  zur  offent- 
lichen  Kenntniss  gebracht  worden,  dass  zwiscLen 
dem  Herzogthura  Nassau  und  dem  Gebiet  der  freyen 
Stadt  Frankfurt  in  Gemassheit  der  deutschen  Bun- 
desacte  eine  wechselseitige  Freyzugigkeit  bestehe. 
Da  jedoch  Biirgermeister  und  Rath  der  freyen  Stadt 
Frankfurt  fortfahren,  unter  dem  Namen  von  Beytrà- 
gen  zu  Tilgung  der  Kriegsschulden  einen  Retract 
gegen  das  Herzogthum  auszuiiben  ;  so  haben  Seine 
Herzogliche  Dureblaucht  gnâdigst  zu  verordnen  ge- 
ruht,  dass  auch  gegen  das  Gebiet  der  freyen  Stadt 
Frankfurt  der  Abzug  an  dem  dorthin  ausgehendeu 
Vermôgen  in  eben  der  Art  retorsionsweise  statt  fin- 
den  soll,  in  welcher  er  dort  statt  Hndet,  weiches 
hiermit  zur  iJÔ'entlichen  Kenntniss  gebracht  wird. 
Wiésbaden,  den  19ten  Mai  1817. 

Herzoglich  Na^sauisches  Staats-Ministerium. 
Freih&r  voN  Marschall. 

vt.  Stein. 


19. 
Erklnrung    die   zwischen   dont.   Kantnn    Basel   und  15.  Jan. 
detn    Herzog\hum    Nassau   bestehende    Freyzugig- 
heit  betreffend. 

(Verordnuyigsblait.    1817.    p.  16.) 

Ijis  wird  hiermit  zur  Kenntniss  der  Herzoglichen 
Behôrden  und  Unterthanen  gebracht,  dass  zwischen 
der  Herzoglichen  Regierung  und  der  Regierung  des 
KantoûS  Basel  ein  Freyzugigkeits-Vertrag  unter  nach- 
stehenden  nàheren  Bestimmungeii  abgeschlossen  wor- 
den ist. 
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1817  1-  Von  dem  Tag  der  Publication  gegenwârtiger  Ueber- 
einkunft  an,  soll  zwischen  den  beiden  Staaten  eine 
wechselseitige  allgemeine  Abzugs-  und  Nachsteuer- 
freyheit  bestehen. 

2.  Unter  dieser  Befreyung  sind  diejenigen  Abgaben 
nicht  begriffen,  welche  die  BUrger  der  beiderseiti- 
gen  Staaten,  in  Gefolge  der  darin  bestehenden  Ge- 
setze,  selbst  zu  entrichten  baben. 

3.  Dagegen  findet  dieser  Vertrag  nicbt  nur  auf  die 
respectiven  Staatskassen  seine  Anwendung,  sondern 
erstreckt  sich  auch  auf  diejenigen  Nachsteuer-  und 
Abzugsgelder,  zu  dcren  Bezug  einzekte  Gemeinden 
der  beiden  Staaten  berechtigt  gewesen  sind. 

Wiesbaden,  den  15ten  Januar  1817. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Miiiisterium. 
Freiherr  voN  Màrschall. 


20. 
1818  Erhlàrnng   die  Fret/'zugigheit  zwischen  dem  Kiinîfj- 
10.  Jan.        reich  der  Niederlande  und  dem  Herzogthum 
Nassau  betreffend. 

(Regierungsblatt  1818.  p.  7.) 

Xn  Gemâssheit  der  §§.  5,  und  6.  des  Iiochsten  Edicls 
vom  -\  October  1810  wegen  Einfiihrung  einer  allge- 
meinen,  auf  das  Princip  der  Reciprocitat  gebauten 
Freyzugigkeit  wird  hiermit  zur  Kenntniss  aller  Her- 
zoglichen  Beamten  und  Unterthanen  gebracht,  dass 
nach  einer  von  dem  Minisler  der  auswartigen  Ange- 
legenheit  Seiner  Majestât  des  Kônigs  der  Niederlande 
abgegebenen  Erklârung,  Seine  Konigliche  Majestat 
sich  bereit  erklârt  haben,  die  voUkommenste  Frey- 
zugigkeit zwischen  dem  Konigreich  der  Niederlande 
und  dem  Herzogthum  Nassau  eintreten  zu  lassen. 
Wiesbaden,  den  lOten  Januar  1818. 

Herzoglich  Nassauisches  Staats-Ministerium. 
Freiherr  VON  Marschall. 


16. 

Conventions  conclues  entre   la  Bavière   et  di- 
vers Etats  de  V Allemagne,   sur  V abolition  du 
droit    de   détraction ,    et  ordonances  y  ayant 
rapport  publiées  depuis  1808  — 1817. 

1. 

FreyzHgigheiis  -  Convention    mit  dem    Grossherzog- 

thume  Hessen. 


77 

1808 


K 


(Regmungsblaif.     1808.     XXIX.  Stiick.) 


achdem  Seine  Majestat  der  Kônig  von  Baiern  und 
Seine  Kônigliche  Honeit  der  GrosBherzog  von  Hessen, 
zur  Beforderung  des  freyen  Verkehrs  der  beiderseiti- 
gen  Unterthanen  und  ihres  Gewerbfleisses ,  beschlos- 
Bon  haben,  die  bisher  bestandene  Abgabe  von  Nach- 
steuer  und  Abschossgebiihren  in  ihren  Staaten  wech- 
selseitig  aufzuheben,  so  haben  die  zur  Unterhand- 
lung  Bevollmàchtigten ,  und  zwar  Kôniglich-Bairi- 
scher  iSeits  der  Kônigliche  Kâramerer  und  Miriister- 
Kesideut  am  Grossberzoglich-Hessischen  Hofe,  Adam 
Friedrich  Freiherr  von  Reding,  und  Grossherzoglieh- 
Hessischer  Seits  der  GrossherzogUche  wirkliche  ge- 
heime  Kath  und  vormalige  Gesandte  am  Ober-Rhei- 
nischen  Kreise,  Franz  Freiherr  von  Wiesenhiitten, 
nach  vorgàngiger  Auswechslung  der  Volhnachten, 
sich  liber  nachstehenden  verbindhchen  Freyziigigkeits- 
Vertrag  vereiniget: 

§.  1.  Von  nun  an  und  in  Zukunft  soi)  zwischen 
den  gesanimten  Staaten  Seiner  Majestat  des  Konigs 
von  Baiern,  und  den  gesammten  Staaten  Seiner 
Koniglicheu  JHoheit  des  Grossherzogs  von  Hessen 
eine  vollkomraene  Frej'^zugigkeit  dergestalt  bestehen, 
dass  in  keinem  Falle,  und  von  keinem  Verraôgen, 
welches  von  dem  einen  Staate  in  den  andern  durch 
Eaut\  Tausch,  Schenkung,  Erbschaft  u.  s.  w. ,  oder 
mit  der  Person  eines  Auswandernden  iiberzieht,  irgend 
ein  Freygeld,  Nachsteuer  oder  Abschossgebuhr  mehr 
erhobeii  werden  darf. 
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1808  §•  2.     Da  jedocli   die   Freyziigigkeit   ihrer  Natur 

nacb  nur  auf  das  Vermogen,  und  nicht  auf  die  Per- 
sonen  sich  bezieht ,  so  sollen  dièses  V^ertrages  un- 
geachtet  die  gegen  das  Auswandern,  mit  Umgehung 
der  landesherrlichen  Bewilligung  erlassenen  Strafge- 
setze  in  ihrer  rechtlichen  Kraft  fortbestehen  und  ge- 
gen jeden  angewendet  werden,  der  ohne  Landesherr- 
liche  Bewilligimg  sich  in  einem  fremden  Gebiete 
niederlâsst. 

§.  3,  Als  Folge  dièses  Grundsatzes  wird  aner- 
kannt,  dass  von  Auswandernden ,  welche  der  Mili- 
tair  -  Pflichtigkeit  unterliegen,  und  das  hiervon  be- 
freyende  Alter  noch  nicht  erreicht  haben ,  die  fcst- 
gesetzte  Redimirungs  -  Summe  eingezogen  werden 
kônne,  ohne  dass  durch  die  Einforderiing  der  per- 
sonlichen  Leistung  den  Grimdsàtzen  der  Freyziigig- 
keit zu  nahe  getreten  wird. 

§.  4.  Ausser  diesen  Bestimmungen  horen  kunftig 
aile  Abziige  auf,  welche  bisher  bey  Vermôgens  -  Ex- 
portationen  unter  was  immer  fiir  einen  Titel  statt 
finden  konnten ,  ohne  Unterschied,  ob- dièse  Abziige 
ehedem  von  den  Landesherm,  oder  von  Dritten  er- 
lioben  wurden. 

§.  5.  Zum  Besten  der  beiderseitigen  Staatsdiener 
und  Unterthanen  soll  iibrigens  dieser  Vertrag  auch 
auf  jene  Fàlle  ausgedehnt  werden,  wo  von  dem  aus 
einem  der  respectiven  Staaten  in  den  anderen  iiber- 
ziehenden  Vermogen  zwar  schon  die  Nachsteuer  ge- 
fordert,  aber  zur  Zeit  des  abgeschlossenen  Freyziigig- 
keits-Vertrags  noch  nicht  entrichtet  sein  wiirde. 

Es  soll  demnach  die  Nachsteuer-Forderung  iiber- 
haupt  nicht  uach  der  Zeit  des  Vermôgens -Anfalles, 
souJern  ledigjich  naeh  der  Z^it  der  wirklichen  Ex- 
portation beurtheilt  werden;  so  zwar,  dass  ailes  jenes 
Vermogen,  welches  in  einem  der  beiden  Staaten 
einem  Unterthane  des  andern  Staates  zwar  schon 
friiher  angefallen  ist,  aber  erst  nach  dem  errichteten 
Freyziigigkeits  -  Vertrage  wirklich  exportirt  wird, 
Nachsteuer  frey  bleibt,  und  nach  vorstehenden  Be- 
stimmungen zu  behandeln  ist. 

§.  0.  Ueber  dièse  in  Kraft  eines  unwiderruflichen 
Staatbvertrages  geschlossene  Freyziigigkeits  -  Conven- 
tion wird    die  ur.niittflbare  Genehraigung    Seiner  Ma- 
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jestat  des  Konigs   von  Baiem  und  Seiner  Kôniglichen  1808 
Hoheit  des  Grossherzogs   von  Hessen    sogleich   nach- 
gesucht  werden,  von   deren  Ertheilung  dieselbe    nach 
ihrem  ganzen  Inhalte  zu  wirken  anfangen  soll. 

Zut  Urkunde  dessen  haben  die  beiderseitigen  Be- 
vollraâchtigten  gegenwartigen  Vertrag  doppeit  ausge- 
fertigt,  imtersohrieben  und  besiegelt,  gegen  einander 
ausgewechselt. 

Gegeben  Frankftu-t  am  Main  den  11  ten  May  1808. 

(L.  S.)    Adam  Friedrich  (L.  S.)    Franz 

Freiherr  v.  RediNG.  Freih.  y.  WlEFENHUTTEN. 


2. 
Freizugigheits  -  Verirag    mit    Sachsen  -  Hildburg-  1809 
hausen,  vom.  31.  Màrz  1809.  si.Xart 


(Ibid.  1809.  XXXI.  Stuck.) 


W 


ir  Maximilian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Kô- 
nig  von  Baiem. 

Nachdem  Wir  mit  seiner  Durchlaucht  deni  Her- 
î^oge  zu  Sachsen  -  Hildburghausen  zum  Besten  der 
beiderseitigen  Unterthanen ,  ubereingekommen  siiid, 
zwischen  unsern  und  den  Sachsen- Hildbuighauser.- 
schen  Staaten  eine  alJgemeine  Freyziigigkeit  einzu- 
fuhren  ;  so  werden  hierrait  sâramtliche  Unsere  Genc - 
ral-Kreis-Kommissariate  und  Behôrden  auf  nachfol- 
gende  Bestimraungen  zur  Naehachtung  nachgewiesen. 

1.  Zwischen  sâmmtlichen  Unsern  und  den  Herzoglich 
Sacbsen-Hildburghausenscben  Staaten  soll  von  nun 
an  aller  Verniogensabzug,  unter  was  immer  fiir  einera 
Namen  von  Nachsteuer,  Abschoss  oder  dergleichen 
derselbe  bisher  in  gegenwartigen  Kaui's-,  Tausch-, 
Erbschafts-,  Schenkungs-,  Auswanderungs-  oder  an- 
dern,  rait  einer  Vermogens  -  Ausziehung  verbun- 
denen  Fàllen  mag  erhoben  worden  seyn,  gânzlich 
aufhoren ; 

2.  Hierbey  soll  nicht  auf  die  Zeit  des  Verœogens- 
Anfalles,  sondern  auf  den  Zeitpunkt  der  wirklichen 
Exportation  gesehen  werden; 
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1809  3.  ia  dieser  Verordaung  sind  aile  Unsere  Untertha- 
nen ,  folglich  auch  die  Gutsbesitzer ,  die  Stadte 
und  audere  Gemeinlieiten ,  welche  die  Nachsteuer 
sonst  zu  erheben  berechtigt  seyn  môgen ,  mit  be- 
griffen; 

4.  da  jedoch  die  Freyzugigkeit ,  ihrer  Natur  nach, 
einzig  auf  das  Verœogen,  nicht  auf"  die  Personen 
sich  hezieht;  so  bleiben,  dieser  Uebereinkunft  un- 
beschadet,  diejenigeu  Gesetze  in  ihrer  rechtlichen 
Kraft  bestehen,  welche  Unaere  Untherthanen  bey 
Strafe  der  Vermôgeus  -  Conliscation  auffordern ,  vor 
der  Ansâssigmachung  in  answârtigen  Staaten  Unsere 
Auswanderungs-BewiUigung  nachzusachen  ; 

5.  Als  Folge  dièses  Grundsatzes  wird  festgesetzt,  dass 
die  Erhebung  der  IVIilitairpflichtigkeits  -  Redimi- 
ruugs  -  Summe  in  Fàllen ,  wo  eineni  Individuuui 
die  Auswauderungs  -  Bewilligung  ertheilt  wird, 
welches  seiner  Person  nach  der  Militairpilichtlg- 
keit  unterliegt,  und  die  Jahre  derselben  noch  nicht 
zuriickgelegt  hat,  der  Freyzugigkeit  ungeachtet 
statt  finde. 

Dièse  Freyzugigkeits-Uebereinkunft  lassen  Wii'  durch 
das  Regierungsblatt  zur  allgeraeinen  Kenntniss  bringen. 
Miinchen,  den  81  ten  Mârz  1809. 

Max.  Joseph. 

Freiîierr  VON  MONTGELAS. 

Auf  Konighcheii  allerhochgteu  Befehl 

ilirr   G  encrai- SfîcretoT 

Baukuller. 

o. 
27  Jni  Erkliirnnfj    die    aligvmfinç    ¥reiziiij'nj1ieit   zwisrhen 
dcm  Koniyr fiche  Baiern   und  dcn  gesamatten    Hcr- 
zoglich  JKassuaischen  Staaten  hcire^'ettU. 


Wi 


(Ibid    1809.  LIV.  Stiick.) 


ir  Maximilian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Konig 
von  Baiem. 

Wir  sind  mit  dem  Uerzoglich  und  FUrstlichen 
]Juuse    Nassau    iibereingekommen .  den    jswiscbeu  (Jn- 

seru 
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sern  nnd  den  Nassau  -  Usingischen  Landen  im  Jahre  |809 
1803  eingegangenen  Freyzûgigkeits  -  Vertrag  zu  er- 
neuern,  und  denselben,  mit  Aufhebung  aller  vorhin 
wechselseitig  vorbehaltenen,  zu  Privatkassen  geschlos- 
senen  Nachsteuer-  oder  Abschossgefâlle,  nunmehr  auf 
deu  ganzen  Umfang  Unsers  Reiclies  und  auf  aile 
das  vereinigte  Herzogtlium  Nassau  bildende  Landes- 
theile  in  der  Art  auszudehnen,  dass  ailes  Vermogen, 
welches  entweder  aus  Unsern  Staaten  in  die  Nassaui- 
schen,  oder  aus  diesen  in  jene  ubergehen  wird,  es 
mag  solches  durch  Erbschaft,  Schenkung,  Heurath, 
Tausch,  oder  Auswanderung  gescheiien,  von  der  Ab- 
gabe  des  zehnten  Pfennings  kUnftig  durchaus  frey 
bleiben  soll 

Dièse  Uebereinkunft  wird  daher  zu  Jedeinianns 
Nachachtung  durch  das  Regierungsblatt  bekannt 
geraaclit. 

Miincben,  den  27  ten  July  1809. 

Max.  Joseph. 

Freikerr  VON  MONTGELAS. 

Auf  Koniglichen  ailerhochsten  Befebl, 

der  General- Secretar 

Baumuller. 


4. 
Freyzugiglteits  -  Verirag    mit    Sachsen  -  Meimingen,  9.  Dec. 
vom.  9.  December  1809. 


(Ibid.) 


C 


envient  mot  à  mot,  {wufa/Ss  mutandis)  avec 
la  convention  conclue  le  '6\  Mars  1809  avec  tSaxe- 
Hildburghausen. 

Nouveau  Recueil  T.    V.  F 
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1811  5. 

2i.Feb.  Erkluruny   die  FreyziUfigheit   gegen   dus  Grossher" 
zogthum  Wnrzbury  hetreffend, 

(Ibid.  1811.   XVI.  Stuck.) 

W  ir  Maximilian  Joseph ,   von   Gottes    Gnaden   Kô- 
nig  von  Baiern. 

Nachdeni  Wir  mit  des  Herrn  Grossherzogs  von 
Wiirzburg  Koniglichen  Hoheit  iibereingekommen 
sind,  dass  die,  vermoge  Unserer  Verordnung  vom 
13ten  Mârz  1807  (Regierungsbiatt  1807.  St.  XIV. 
S.  517  und  518.)  festgesetzte  gegenseitige  Freyzugig- 
keit  zwischen  dem  Konigreiclie  und  dem  Grossher- 
zogthume  nunraehr  auch  auf  die  beiderseits  neu  er- 
worbenen  Lande  und  Gebietstheile ,  ganz  in  Gemàss- 
lieit  jener  Verordnung  dergestalt  erstreckt  und  aiis- 
gedelint  werden  solle,  dass  auch  die  seit  dem  Er- 
werbe  der  neuen  Besitzungen  bereits  vorgekommenen 
Vermôgens  -  Exportations  -  Fâlie  darnach  zu  behandehi 
seyen;  se  wird  dièses  zur  Wissenschaft  und  Nachach- 
tung  Unserer  sàmmtlichen  administrativen  Behorden 
durch  das  allgemeine  Regierungsbiatt  bekannt  ge- 
macht. 
Munchen,  am  21ten  Februar  1811. 

Max   Joseph. 

Graf  VON   MONTGELAS. 

Auf  Konighchen  allerhôchsten  Befehl 

der  Qeixn-al- SecreUir 
Baumùller. 

6. 
11.  May  Erklarnny   die  Freizugigkcit  mit  dem    Kihiigreiche 
Weslphalen  betreffeiid. 

(Ibid    1811.     XXXIV.  Stuck.) 


W 


ir  Maximilian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Kô- 
nig  von  Baiern. 

Da  Seine  Majestat  der  Konig  von  Westphalen  un- 
term   18ten   Mârz    1809,    eiu  Décret   erlassen    haben, 
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Avodurcb  das  Recht  des  Abschosses ,  der  Nachsteuer,  \^\\ 
und  Uberliaupt  des  Abzuges,  welches  bisber  in  Aus- 
wanderimgs  - ,  Erbscbafts  -  oder  andereu ,  mit  einer 
Verraogens  -  Ausziehung  verbundenen  Fallen  ausgeiibt 
wurde,  in  Ansehung  aller  derjenigen  freraden  Lan- 
der  aufgehoben  wird,  in  welcben  erwiesener  Maassen 
eine  gleiche  Befreyung  denen  zugestanden  ist,  welche 
ihr  Vermogen,  oder  die  ihnen  heimgefallenen  Erb- 
schaften  imd  Legate  in  die  Westphâliscben  Staaten 
einfiihren  wollen,  so  baben  Wir  beschlossen,  dass 
nacb  Unsern  desbalb  bereits  friiher  allgemein  bekannt 
gemachten  Regiei'ungs-Grundsâtzen  die  gleiche  Frey- 
zugigkeit  gegen  das  Konigreich  Westphalen  reciprok 
beobachtet  wird,  und  ailes  aus  Unserm  Konigreiche 
dahin  ûberziehende  Vermogen  freyziigig  behandelt 
werden  solle. 

Wir  befehlen,  dass  gegenwârtige  Verorduung 
durch  das  Regierungsblatt  bekannt  gemaclit,  und 
von  allen  Unsern  Behorden  nach  solcher  genau  ver- 
fahren  werde. 

Miincben,  den  llten  May  1811. 

Max.  Joseph. 

Graf  VON  MONTGELAS. 
Auf  Kôniglichen  allerhôchsten  Befehl, 
der  General  -  Secretàr 
Baumuller. 


7. 
Erhlurung  die  Anwenduiuj  des  FreyziigigkeUs-' Ver-  21,.  Jmi. 
irages  mit  dem  Knnigreic/te  Preussen  beire/fend. 


Wi 


(Ibid.  1811.  XLII.  Stiick.) 


il'  Maximilian  Joseph,  von  Gottes  Gnadcn  Ko- 
nig  von  Baiern. 

Die  hier  beyiblgende  wechselseitig  geneJimigto 
Erklàrung  iiber  ùic  Anwendung  des  zwischen  Unsern 
und  den  Koniglich  Pieuîîsischen  Staaten  am  23.  May 
1805  g^schlossenen    Freyzugigkeits-Vertrages  auf  den 

F  2 
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1811  gegenwârtigen    Lànder  -  Bestand    beider    Reiche   wird 
durch  das  Regierungsblatt  zur  allgemeinen  Kenntniss 
und  Nachachtung  bekannt  gemacht. 
Muuchen,  den  26ten  Juny  1811. 

Aus  Sr.  Majjestàt  des  Kônigs  Special-Vollmacbt. 

Graf  VON   MONTGET.AS. 

Auf  Kôniglichen  allerhochsten  Befehl, 
der  Gêner  al- Se^retdr 
Baumûller. 

Am  23ten  May  1805  ist  zwirchen  den  respectiveri 
Regierungen  der  Baieriscben  und  Preussiscben  Staa- 
ten,  eine  Convention  wcgen  gegenseitiger  Aufbe- 
bung  des  Abschosses  und  Abfahrtgeldes  geschlossen 
worden. 

Dièse  Convention  erklaren  jetzt  beide  gedachte 
Regierungen  gegenseitig  in  nachstehender  Art  an- 
wendbar  auf  den  respectiven  gegenwârtigen  Lânder- 
bestand  beider  Reiche,  namlich  dahin  fur  anwend- 
bar,  dass: 

1.  bei  keinem  Verraogens  -  Ausgang,  aus  den  Konig- 
lich  Baieriscben  Landen  in  die  Koniglich  Preussiscben 
Lande,  oder  aus  diesen  in  jeue,  e.s  mag  sicli  solcher 
Ausgang  durch  Auswanderung,  o<ler  Erbschaft,  oder 
Logate ,  oder  Brautïchatsi ,  oder  Sclionkung ,  oder 
auf  andere  Art,  ergeben,  iigend  eiii  Abschoss  (ga- 
bella  hacreditaria)  oder  Abfahrtgeld  (census  emi- 
grationis)  erhoben  werden  soll; 

2.  dass  die  vorstehend  bestimmte  Freyzugigkeit  sich 
sowohl  auf  denjenigen  Abschoss  und  auf  dasjenige 
Abfahrtgeld,  welche  in  die  landcîsherrJichen  Kassen 
fliessen  wiii'dcn,  a!s  auf  denjenigen  Abschoss  und 
auf  dasjenige  Abfahrtgeld  erstrecken  soll.  welche 
in  die  Kassen  der  Stàdie,  Miirkte,  Kamereyen,  Stif- 
ter,  KJoster,  Gotteshauser,  Patrimonialgerichte  und 
Korporatiouen  fliessen  wiirden. 

Die  Rittergutsbesirzer  in  den  beiderseitigen  l'espec- 
tive  Koniglich  Baieriscben  und  Koniglich  Preussi- 
scben Landen,  werden  demnach,  gleich  allen  Pri- 
va tberechtigten,  in  den  gedachten  Landen,  der  ge- 
gegenwàrtigen  Vereinbarung  untergeordnet,  und  dur- 
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fen   bey  Exportationon   in  die  gegenseitigen  vorbe- 1811 
nannten   Lande,  weder  Abschoss  noch  Abfahrtgeld 
fordern,  noch  nehmeu. 

Zur  Erfullung  dieser  gegenwârtigen  Festsetzung 
solîen  die  obgedachten  Rittergutsbesitzer  und  Privat- 
berechtigten,  von  den  beiderseitigen  respectiven  Re- 
gierungen  angehalten  werden.  Wenn  aber  dennoch 
wider  ailes  Erwarten  Riltergutsbesitzer ,  oder  Pri- 
vatbeiechtigte,  auf  einer  von  beiden  Seiten,  hiezu 
uicht  angehalten  werden  kônnten;  so  versteht  es 
sich  von  selbst,  dass  wider  solche  Rittergutsbesitzer 
und  Privatberechtigte,  in  Ansehung  dessen,  waa  iu 
ihre  Gerichtsbezirke  aus  dem  andern  Staate  ein- 
ffefuhrt  wird,  die  Retorsion  statt  finden  soll; 


te 


3.  dass  die  Bestimmungen  der  obstehenden  Artikel  1. 
und  2,  sich  auf  aile  am  23ten  May  1805  pendent 
gewesene,  und  etwa  noch  nicht  abgemachte  Fàlle, 
imgleichen  auf  aile  seit  jenem  Tage  vorgekom- 
mene  noch  unabgemachte ,  so  wie  uberhaupt  auf 
aile  jetzt  pendente,  und  auf  aile  kUnftige  Fâlle, 
erstrecken  sollen; 

4.  dass  die  Freyzugigkeit ,  welche  in  obigen  1.  2. 
und  3.  Artikel  bestimmt  ist,  sich  nur  auf  das  Ver- 
môgen  beziohen  soll.  Es  bleiben  demnaoh^  dièses 
Uebereinkorameus  ungeachtet,  diejenigen  Konig- 
lich  Baierischen,  und  diejenigen  Eoniglich  Prcussi- 
schen  Gesetze  in  ihrer  Kiatt  bestehen,  welche  die 
Person  des  Auswandernden ,  seine  personlichen 
Pflichten,  seine  Verpflichtuugen  zum  Kriegsdienste, 
bctreffen,  und  welche  jeden  Unterthan  bey  Strafe 
auffordern,  vor  der  Auswanderung  um  die  Bewilli- 
gung  derselben  seinen  Landesherrn  der  vorge- 
schriebenen  Ordnung  gemass  zu  bitten. 

Es  wird  auch  fiir  die  Zukunft  in  dieser  Materie 
der  Gesetze  iiber  die  Pflicht  zu  Kriegsdiensten ,  und 
iiber  die  personlichen  Pflichten  des  Auswandernden, 
keine  der  beiden,  die  gegenwârtige  Erklarung  abge- 
benden  Regierungen,  in  Ansehung  der  Gesetzgebung 
in  den  respectivec  ^itaaten  beschrânkt. 

Gegenwârtige  im  Namen  Seiner  Majestât  des  Kô- 
nigs  von  Baiern  und  Seiner  Majestât  des  Kônigs  von 
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1811  Preussen  zweymal  gleichlaiitend  ausgefertigte  Erkla- 
rung,  soll  nach  erfolgter  gegenseitiger  Auswechselung, 
Kraft  und  Wirksamkeit,  in  den  gesammten  Koniglich- 
Baierischen  und  Kôniglich-Preussischen  Staaten  haben. 

Muncben,  den  26,  Juny  1811. 

(L.  S.) 
K'ônigl.  Baierisclier  wîrlclicher  gcheitrter  Staats-  und 
Konferenz-  dann  des  atisioàrtïgen  geheïmen  Mini- 
stcrùil- Départements  dirigirendei'  Minuter. 

Unterzeichiet  : 
Graf  VON  MONTGELAS. 


8. 
1812  ErJtlàruHg  dir  Ernenerung  des  Fretfzug'tglieiis-  Ver- 
27.Apr.     trags    mil  Sachsen-Kohurg-Saalfeld  heircffend. 

(Ibid.  p.  1812.  XXVII.  Stiick.) 

W  ir   Maxirailian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
von  Baiern. 

Auf  den  im  Namen  Seiner  des  lierrn  Horzogs 
von  Sachsen -Koburg-Saalfeld  Durchlaucht  an  Uns 
gebrachten  Antrag  finden  Wir  Uns  bewogen.  die  bereits 
unterm  15.  Juiy  1802  convenirte  gegenseitige  Frey- 
ziigigkeit  auf  den  ganzen  derraaligen  Umfang  des 
Konigreichs  zu  erstrecken;  wonach  die  einschlâgigen 
Beborden  iu  vorkommenden  Vermogeu"^  -  Exporta- 
tions-Fàllen  sich  schuldigst  zu  achten  habcn. 

Munchen,  am  27.  April  1812. 

Max.  Joseph. 

Oraf  VON  MONTGELAS. 

Auf  Kôniglicb  allerhôcbsten  Befehl, 

der  Genei'cd  -  Secretàr 

BAUmJTiLER. 
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9. 
Frci/zuffiffheits-Vorfrng    mii    Sachnen- Gotha    w»'/1812 
'  jtlcnhurtfy    vont  19.  Dccember  1812.  jg  Dec. 

(Ibid.  1812.  LXX.  Stuck.) 

vyonvient  mot  à  mot,  {niutatis  mutandis)  avec 
la  convention  conclue  avec  Saxe  -  Hildburghausen  le 
31  Mars  1809. 

10. 
Erklffruufj   die   Frej/zugigheit    der   Fnrsilwh  -  Yspti-  '\  g-[3 
hiirglschen  Lande  beireffend.  2sMaiz 

(Ibidem  1813.  XIX.  Stiick.) 

W  ir  Maximilian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Konig 
von  Baiern. 

Auf  die  Uns  gemachte  Anzeige,  dass  von  Seite 
der  Furstlich-Ysenburgschen  Behorden  bey  allen  ans 
dortigen  Landen  nach  dem  Konigreiche  statt  finden- 
den  Vermogens-Exportationen  die  Grundsatze  einer 
vollkommenen  Freyzugigkeit,  liberail  und  ohne  Un- 
terschied,  in  Anweudung  gebracht  werden,  wollen 
und  verordnen  Wir  andurch,  auf  das  Uns  zugk-ich 
vorgetragene  Ansuchen  des  jenseitigen  Landes-Mini- 
steriums,  dass  die  schon  Kiaft  Unserer  diesfâlligen 
General  -  Vertugnng  vom  9,  Januar  1804  zwischen 
Unsern  und  den  Fiirstlieh-Ysenburgischen  Landen  fest- 
gesetzte  gegenseitige  Freyzugigkeit  auf  ulle,  seitdeni 
mit  Unserm  Reiche  vereir.igte  Lande  und  Gebiets- 
theile  erstreckt,  somit  dass  aus  dera  gegenwartigen  Um- 
fange  Unserer  Staaten  nach  dem  Furstlich-Ysenburgi- 
schen  Gebiete,  wie  immer  exportirende  Verm^igen  unter 
keinerley  Benennung  von  Nachsteuer,  Abschoss  oderDe- 
cimation,  einem  Abzuge  unterworfen  werden  soUe. 

Dièse  Unsere  Verordnung  wird  durch  das  Regie- 
rungsblatt  zur  allgeraeinen  Wissenschaft  bekannt  ge- 
macht,  und  ist  von  allen  einschlâgigen  Behorden  in 
vorkommenden  Fàllen  zu  beobachten. 

Munchen,  den  28.  Mârz  1813. 

Max.  Joseph, 

Gî-af  VON   MONTGELAS. 

Auf  Koniglich  allerhôchsten  Befehl, 
der  Qei^eral-Secretdr 

Baumûller. 
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11. 
1816  Erhlàrung  die  Freyzugigkeit  mit  deni  Grosskerzog- 
7.  Apr.  thum  Sachsen  betreffend. 

(Ibid.  1816.  XII.  Stuck.) 

W  ir  Maxirailian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Konig 
von  Baiera. 

Wir  sind  mit  Seiner  Koni^lichen  Hoheit  dem 
Grossherzog  von  Sachsen  zum  Besten  der  beidersei- 
tigen  Unterthanen  iiber  eiue  wechselseitige  Freyzii- 
gigkeit  zwischen  den  beiderseitigen  Staaten,  so  wie 
solche  im  Jahre  1812  zwischen  Unsern  und  den 
Herzoglich  Sachsen- Gotha  und  Altenburgischen  Staa- 
ten beschlossen,  und  durch  das  Regierungsbiatt  vom 
Jahre  1812.  Stiick  LXX.  Seite  2089.  bekannt  gemacht 
worden  ist,  ubereingekommen,  und  weisen  hiedurch 
Unsere  sàmmtlichen  General-,  Kreis-  und  Local- 
Kommissariate,  dann  iibrige  Behorden  an,  sich  dar- 
nach  auf  das  Genaueste  zu  achten. 

Munchen,  den  7.  April  1816. 

IAax.  Joseph. 

Graf  VON  MONTGELAS. 
Auf  Koniglich  allerhochston  Befehi, 
der  Oeneral-Secretàr 
Baumullek. 


12. 

Jui.  Erhlàrung    die    Erneuerung    des    zwischen  Baiern 

und    dem     (irossherzogthmn    Hessen     hesiehenden 

Fregziigigkeils-  Vcrirugs  betreffend. 

(Ibid.  1816.   XXVI.  Stiick.) 

VV  ir  MaximiUan  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
von  Baiern. 

Durch  die  in  den  letzten  Jahren  und  noch  ganz 
neuerlich  eingetretenen  Territorial  -  Verânderungen, 
welche  Unsere  Staaten,  nach  derselbigen  gegenwâr- 
tigem  Umfange  in  mehrfache  nachbarliche  Beriihrung 
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mit  dem  Grossherzoglich  Hessischen  Gebiete  gebracht  \^\Q 
haben,  finden  wir  zur  Erleichterung  des  gcgenseiti- 
gen  Verkehrs  Uns  bewogen,  nach  dem  zu  Uuserer 
KeuEtniss  gebrachten  Wunsche  der  Grossherzoglichen 
Regierung,  den  am  11.  May  1808  abgeschlossenen 
Freyzugigkeits  -  Vertrag  (siehe  Regierungsblatt  von 
1808.  St.  XXIX.  S.  1385.  u.  s.  w.)  andurch  in  der  Art 
zu  erneuern  und  auszudehnen,  dass  desselben  Be- 
stimmungen  auf  ailes  aus  dem  dermaligen  Gesaramt- 
Complexe  Unserer  Staaten  ohne  Ausnabnie  nacb  den 
àlteren  und  neueren  Grossherzoglich  Hessisclien  Lan- 
den  und  Gebietstheilen  zu  exportirende  Vermogen 
durchgilngig  in  Anwendung  koramen  sollen,  wie 
soiches  auch  von  der  Grossherzogiiehen  Regierung 
gegenseitig  verfugt  werden  wird. 

Gegenwârtige  Verordnung  wiid  durch  das  Regie- 
rungsblatt zur  allgemeinen  Kenntniss  gebracht,  und 
ist  von  Unsern  Behcirden  in  vorkonnnenden  Fàllen 
sich  darnach  zu  achten. 

Munchen,  den  23.  July  1816. 
Aus  Sr.  Majestat  des  Kônigs  Spécial- VoUmacht. 

Gtaf  VON   MONTGELAS. 

Auf  Kouiglich  allerhôchsten  Befehl, 
der  General  -  Secretàr 
VON  Geiger. 


13. 
FreyznglgheHs  -  Vi'rlrag     mit     Kurhessen ,     vom 

14.  Junuar  1817.  1817 

u.  Jun. 

(Ibid.     1817.     Stuck  II.) 


G 


ette  conxenlion  coiivient  mot  h  mot  (mutafis 
mutandù)  avec  celle  conclue  le  31  Mars  1809  avec 
Saxe-Hildburghausen. 
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17. 
1816  Traité    de    Pais    conclu    entre    le    Roi    des 
^'    ^^'  Deux  -  Sicilcs    et    le    Dey    d^Al^er^     si^né    à 
Alger  le  3  Avril  1816. 

{Traduction  privée^ 

Au  nom  du  Dieu  Tout- Puissant. 

X  raité  de  paix  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux  -  Sici- 
les  et  S.  A.  S.  Omar  Bashaw,  Dey  et  Gouverneur  de 
la  ville  forte  et  du  royaume  d'Alger,  fait  et  conclu 
par  l'honorable  Eduard  Baron  Exmouth,  Chevalier 
Grand-Croix  de  l'ordre  militaire  du  Bain,  amiral  du 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  anjçloise  et  Com- 
mandant en  chef  de  l'escadre  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  'dans  la  Méditerranée  dûment  auto- 
risé par  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

Art  î.  Il  est  convenu  et  arrêté  entre  l'honorable 
Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Dey  d'Alger 
qu'à  partir  de  ce  jour  il  y  aura  paix  et  amitié  ferme 
et  durable*  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et 
8.  A.  le  Dey  d'Alger  et  leurs  états  et  sujets  respectifs; 
et  qu'à  compter  de  ce  jour  tous  les  vaisseaux  et  bâ- 
timents de  quelque  rang  qu'ils  puissent  être,  pour- 
ront naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  passeports  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  IT.  Du  moment  de  la  signature  du  présent 
traité .  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
sera  établi  sur  des  bases  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  est  nécessaire  que  tous  les  vaisseaux  qui 
passent  de  la  côte  de  Barbarie  à  celle  de  Sicile, 
subissent  la  quarantaine,  on  désignera  quelques  ports 
(où  se  trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l'admission 
des  susdits  vaisseaux  venant  d'Alger. 

Il  est  en  outre  couvenu  qu'un  Consul  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux  -  Siciles  sera  admis  à  Alger, 
sur  le  même  pied,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  sont  traités  ceux  des  autres  puissances  de  l'Europe 
pour   régler   les  affaires  de  commerce;   il  lui  sera  ac- 
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17.  1816 

3.  Apr. 


(CoUezione   délie  Leggî   e   de'Decreti  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  Anno  1816.  Nr.  41.  p.  259.) 

In  nome  di  Dio  onnipotente. 

1.  rattato  di  pace  fra  Sua  Maesta  il  Re  dclle 
Due  Siciliû  e  Sua  Altcisza  Serenissima  Omar  Bas- 
hau ,  Dey  e  Governatore  délia  citta  guerrier  a  e 
regno  di  Algieri.  fatfo  r  conchiuso  dalF  onorevo- 
lissivio  Edoardo  harcme  Exmont k ,  cavalière  com- 
mendatore  delT  onorevolissimo  ordine  militare  del 
Bagno ,  ammiraglio  délia  squadra  Bleu  die  S,  M. 
Brittannica^  e  comandante  in  capo  i  legjii  e  vascelli 
dclla  deîta  M.  S.  nel  Méditerranée ,  esscndo  dcùifa- 
iiicnte   aîitoriszato   da   S.  M.   il  Re  délie  Due  Sicilie. 

Art.  I.  Kgli  e  col  présente  convcnuto  e  con- 
chiuso Ira  r  onorevolissimo  Edoardo  barone  Ex- 
mouth  e  S.  A.  il  Dey  di  Algieri,  cite  fin  da  questo 
giorno  %'i  sarh  ferma  ed  inviolabilc  pace  tra  S.  M. 
il  Re  délie  Due  Sicilie  e  S.  A.  il  Dey  di  Algieri, 
ed  i  loro  rispettivi  sudditi  e  dominj;  e  che  da  or  a 
in  poi  i  legni  délie  due  7iasioni  di  qualsisia  rango 
potranno  e  sarh  loro  permesso  die  navigare  libera- 
mente  dovunque  loro  placera,  munendosi  del  passa- 
porto  di  uso. 

Art,  //.  Dal  momento  délia  sottoscrizione  del 
présente  trattato ,  un  liber o  trassico  commerciale  sarà 
apcrto  fra  le  due  nazioni  sopra  basi  reciproche.  Ma 
essendo"  necessario  che  tutti  i  legni  i  quali  passano 
dalla  Costa  di  Barbaria  a  quella  di  Si  ci  lia ,  debbano 
consumare  la  quarantena,  saranno  desigfiati  alcuni 
parti  {dove  si  trovano  de  lazzeretti  stabiliti)  per 
r  ammessione  de'  detti  legni  provegnenti  da  Algieri  ; 
ed  e  inoltre  convemito  che  un  console  générale  di 
S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie  sarh  ricevuto  in  Al- 
gieri sidlo  stesso  pie  de ,  e  trattato  collo  stesso  ri- 
speîto  corne  i  consoli  délie  a  lire  nazioni  Europee 
per  la  direzione  de'  loro  affari  commerciali ,  e  gli 
verra    accordato  nella  propria  di  lui  casa   il  libero 
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1816  cordé  le  libre  exercice  de  sa  religion  dans  rintérleiu- 
de  son  Lôtel,  tant  pour  lui  que  pour  sa  suite  et  pour 
tous  ceux  qui  désireront  y  participer. 

Art.  III.  Tous  les  vaisseaux  de  guerre  apparte- 
nans  à  S.  M.  le  Roi  des  Deux  -  Siciles ,  ou  à  ses  su- 
jets, pourront  entrer,  sortir,  rester,  commercer  et  se 
pourvoir  de  tout  ce  dont  ils  auroient  besoin  dans 
les  possessions  ou  Etats  de  S.  A.  le  Dey  d'Alger,  sans 
opposition,  en  se  conformant  toutefois  aux  usages 
établis  dans  le  port  où  ils  se  trouveront.  De  la  même 
manière  seront  traités  dans  les  ports  de  S.  M.  le  Roi 
des  Deux-Siciles,  les  vaisseaux  de  guerre  et  les  vais- 
seaux marchands  algériens. 

Akt.  IV.  Aucun  vaisseau  de  guerre  ni  corsaire 
de  l'une  ou  de  l'autre  puissance,  ne  pourra  stationer 
dans  les  environs  d'un  des  ports  situés  dans  le  do- 
maine de  l'une  des  deux  puissances,  dans  l'intention 
de  s'emparer  d'un  bâtiment  cnuenii,  ni  capturer  ou 
prendre  un  vaisseau  ennemi  qui  se  trouveroit  sous 
la  portée  du  canon  de  la  côte  amie;  il  ne  pourra, 
aussi  attaquer  aucun  vaisseau  ou  bâtiment  qui  auroit 
jeté  l'ancre  dans  une  baie  sous  la  portée  du  canon, 
quand  même  il  n'y  auroit  point  de  batterie  ou  ca- 
nons pour  la  défendre. 

Abt.  V.  Lorsque  un  vaisseau  de  guerre  algérien 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à  un 
sujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  qu'il  vou- 
dra le  visiter,  il  pourra  le  faire;  mais  deux  personnes 
seulement  se  rendront  à  bord  du  dit  bâtiment  pour 
examiner  ses  lettres  de  mer  et  ses  passeports. 

La  même  chose  sera  observée  par  les  vaisseaux 
de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deiax -  Siciles  envers 
les  bâtimens  marchands  algériens. 

Art.  VI.  Aucun  passager  sujet  de  sa  susdite  Ma- 
jesté venant  ou  se  rendant  avec  ses  eflfets  d'un  port 
à  un  autre,  ne  pourra  être  molesté  en  aucune  ma- 
nière; ni  pris,  quand -même  il  se  trouveroit  à  bord 
d'un  vaisseau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Alger.  De 
même  aucun  passager  algérien  qui  se  trouveroit  à 
bord  d'un  vaisseau  ou  bâtiment  de  guerre  de  S.  M. 
le  Roi  des  Deux-Siciles  ne  pouira  être  molesté  ni 
pour  sa  personne  ni  pour  les  effets  qu'il  auroit  à 
bord  du  vaisseau. 
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csercizio   délia   rcligione ,    non  mejio  che  a    di  fui  do-  ISIB 
mestici    cd    a    tutti    colora   che   desideyano   di  partc- 
ciparnr. 

Art.  ni.  Tutti  i  bastimenti  di  gucrra  appor- 
tenenfi  a.  S.  M.  il  Re  dellc  Dut-  Sicilie ,  a  d  suai 
sudditi,  potranno  entra  rc ,  par  tir c ,  rcstare ,  coinmer- 
ciare  e  provvcdcrsi  degii  articoU  di  ciii  portrebbero 
aver  bisogno  né"  dominj  di  S.  A.  il  Dey  die  Algieri, 
senza  opposizione.,  uidfoi  mandosi  a  g  H  iisi  gctierali 
del  porto  nel  guale  si  trovano  :  e  ne  II  a  stessa  guisa 
sarranno  trattati  ne''  parti  di  S.  M.  Siciliana  i  basti- 
menti di  guerra  e  mercantili  Algerini. 

A  AT.  IV.  Nesstm  le  g  no  di  gncrra  o  cor  sale  di 
ciascuna  délia  parti  prendera  stazione  ail'  altiira  di 
qualclie  porto  particolaie  in  ciaschedmio  de'  dominj, 
ad  oggeito  d'  intercettare  qualche  iiemico ,  ne  cat- 
turerà  o  prendera  alcun  legno  neniico  dentro  la 
portata  del  cannone  délia  costa  di  una  Potenza 
arnica  ;  ne  attachera  alcun  legvo  o  vascello  anco- 
rato  in  alcuna  délie  baje  dentro  il  tiro  del  cannone, 
ancorchè  non  vi  sieno  batterie  o  cannoni  per  di- 
fenderle. 

Aft.  V.  Se  qualche  bastiwento  da  gucrra  Al- 
gerino  inconfrandosi  con  qualche  legno  mercantile 
o  vascello  appartenente  d  sudditi  di  S.  M.  il  Re 
délie  Due  Sicilie  volesse  visitarlo ,  potrà  farlo:  ma 
non  piîi  che  due  persane  potranno  salire  sul  borda 
del  ceunato  legno  ad  ogg;etto  di  esaminare  le  carte 
ed  i  passaporti  La  stessa  pratica  verra  oss errata 
da  bastimenti  da.  guerra  di  S.  M.  il  Re  délie  Due 
Sicilie   lerso  i  legni  mercantili  di  Al^icri. 

Aa^T.  VI.  Nessun  suddito  délia  detta  M.  S., 
essendo  passeggiero ,  e  venendo  o  andanda  col  sua 
bagaglio  da  a  verso  qualche  porta,  sarà  in  modo 
alcuna  molestata  a  preso,  sebbenc  egti  si  trovi  a 
borda  die  qualche  legno  a  vascello  vemico  degli  Al- 
gej'ini.  E  nella  stessa  guisa  )iessuH  passeggiero  Al- 
ger ino  iiubarcata  sopra  un  legno  a  vascello  in  guerra 
col  Re  délie  Due  Sicilie ,  sarà  in  modo  alcuna  mo- 
lestata, sia-  nella  sua  persana ,  a  nel  bagaglio  chs 
pot*à  avère  a  borda  del  legno. 
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1816  Art.  vil     Si   un  vaisseau  sicilien  poursuivi  par 

l'ennemi  se  réfugioit  dans;  un  port  de  la  domination 
d'Alger,  ou  sous  ses  fortifications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaisseau  et  ne  permettront  point  qu'il 
lui  soit  fait  aucun  dommage  (injure).  Et  si  un 
vaisseau  sicilien  se  trouvoit  avec  un  vaisseau  ennemi 
dans  un  port  algérien,  et  qu'il  désiroit  en  repartii' 
pour  poursuivre  sa  course,  il  ne  sera  point  permis 
à  son  ennemi  de  sortir  de  ce  port  avant  les  24  heu- 
res qui  auront  suivi  son  départ  et  avant  qu'il  ne 
soit  hors  de  la  vue  du  port.  La  même  chose  aura 
lieu  à  l'égard  des  vaisseaux  algériens  se  trouvant  dans 
un  port  sicilien. 

AiiT.  VIII.  S)  un  vaisseau  sicilien  faisoit  naufrage 
sur  les  côtes  d'Alger,  le  gouverneur  et  les  habitans 
du  district  traiteront  l'équipage  avec  toute  humanité, 
et  leur  prêteront  toute  assistance  possible  pour  sauver 
le  dit  vaisseau  et  sa  cargaison  et  prendront  toutes 
les  mesures  pour  que  rien  ne  soit  pillé.  La  même 
assistance  et  protection  seroiit  données  à  tout  vaisseau 
algérien  faisant  naufrage  sur  les  côtes  de  Sicile, 

Akt.  IX.  Si  quelques  disputes  ou  discussions 
s'éievoient  entre  les  sujets  de  S.  M.  sicilienne  dans  le 
domaine  de  S.  A.  le  Dey  d'Alger,  le  consul  pourra 
les  juger  sans  qu'il  soit  permis  au  magistrat  ou  à  l'au- 
torité du  pays  d'y  intrevenir ,  k  moins  que  la  dispute 
se  soit  élevée  entre  un  Sicilien  et  un  Algérien  dans 
lequel  cas,  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera)  en 
présence  du  Consid. 

Le  susdit  Consul  et  son  agent  ne  sercmt  point  te- 
nus a  payer  une  dette  quelconque  contractée  par  des 
sujets  siciliens,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  s«»ient  engagés 
par  un  écrit,  signé  par  eux. 

AuT.  X.  Lorsqu'un  Sicilien  viendra  à  mourir 
dans  le  doiuaivie  d'Alger,  ses  biens  et  propriétés  se- 
lont  livrés  au  Cnusnl  de  Sicile,  poui*  le  compte  des 
héritiers  du  défunt. 

Akt.  XI.  S'il  survenoit  quelque  controverse  par 
suite  d'une  fausse  iutreprétation  d'un  des  articles  sus- 
dits de  ce  traité,  il  ne  st.:ra  point  pour  cela  considéré 
comme  rompu:  mais  une  rechejclie  exacte  et  sage 
sera  faite  sur  la  cause  d'un  tel  événement,  et  une 
satisfaction  couveuable  sera  donnée  m   la  partie  lésée; 
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Art.  vil  Se  qualche  legno  siciliano  inseguito  181ft 
da  qualche  nemico  prenderà  ricovero  in  qualche 
porto  dé"  dominj  Algcrini  o  sotto  i  suoi  forti,  esso 
sarà  difeso;  e  gli  abitanti  non  permetteranno  che 
venga  ad  esso  fatta  ingiuria  veruna.  E  se  alcun 
legno  siciliano  si  cvovasse  con  U7i  legno  nemico  ne' 
porti  di  Algieri ,  e  che  dcsiderasse  di  prose guire  il 
suo  viaggio,  il  netmco  non  potrà  salpar  /'  ancora 
se  non  24  ore  dopo  la  partenza  del  primo ,  e  dopo 
che  sarà  ftcori  di  vis  fa;  dovendo  praticarsi  la  stesso 
fie'  porti  di  Sicilia  verso  i  legni  di  Algieri. 

Art.  VIII.  Se  un  vascello  siciliano  sarà  nau- 
fragio  sîdle  coste  di  S.  A.  il  Dey  di  Algieri ,  il  go- 
vernatore  e  gli  abitanti  del  disiretto  trattera7ino 
V  equipaggio  con  ogni  umanitii ,  e  p^r  ester  an7io  tuf  ta 
/'  assistensa  che  è  in  loro  potere  pcr  salvarc  il  detto 
vascello  col  suo  carico ,  ed  useranno  i  loro  possibili 
sforzi  affinchè  nulla  sia  rubato.  La  stessa  assistensa 
e  protezione  sarà  data  ad  ogni  vascello  Algerino 
che  naufragasse  sulle  coste  di  S.  M.  il  Re  délie  Due 
Sicilie. 

Art.  IX.  Se  qualche  punto  di  controversia  in- 
surgera tra  i  suditti  di  S.  M.  Siciliana  in  qualun- 
que  parte  dé  dominj  di  S.  A.  il  Dey ,  sarà  per- 
messo  al  console  di  decidere  la  quistione  senza  V  in- 
tervento  del  -niagistrato  o  altra  autorità  del  paese  ; 
a  meno  che  taie  quistione  non  sia  tiata  tra  un  Sici- 
liano ed  un  Africano ,  nel  q?ial  caso  il  gitidice  dé- 
cidera in  prcsenza  del  console.  Ed  il  detto  console 
ed  il  suo  seguito  7ion  saranuo  risponsabili  di  alcun 
débita  contratto  da'  sudditi  siciliani ,  a  mena  che 
essi  non  si  jossero  resi  garanti  di  taie  responsabilità 
con  un  obbligo  in  iscritto  da  essi  firrnato. 

Art.  X.  Cessai. do  di  vivere  un  siciliano  ne'  do- 
minj di  Algieri ,  i  suoi  béni  e  proprieta  saranno 
consegnati  al  console  di  Sicilia  per  conto  degli  eredi 
del  defunto. 

Art,  XL  Insorgendo  qualche  controversia  per 
falsa  interpretazione  di  alcuno  de'  sopraccennati 
articoii  del  présente  trattato ,  non  sarà  per  questo 
il  medesinio  infranto;  ma  una  matura  e  ponderata 
ricerca  sarà  fatta  sulla  causa  di  wi  taie  avveni 
inento ,    e    sarà    data    un     ampia    soddisjazione   alla 
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J^|()Les  hostilités  ne  commenceront  et  la  guerre  ne  sera 
déclarée  de  part  ou  d'autre  que  lorsque  la  satisfaction 
demandée,  ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  pour- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M.  le 
Roi  des  Deux-Siciles,  s'engage  par  le  présent  acte, 
à  prendre  à  cet  effet  les  mesures  les  plus  efficaces  en 
n'accordant  des  passeports  à  ses  propres  sujets ,  que 
sous  le  sceau  et  la  signature  de  son  Secrétaire  d'État; 
de  plus  il  n'en  sera  délivré  à  aucun  sujet  d'une  puis- 
sance étrangère,  et  ces  derniers  ne  pouiTont  point 
s'en  servir  pour  reclamer  la  protection  accordée  aux 
sujets  siciliens.  Tout  vaisseau  et  bâtiment  maichand 
appartenant  au  domaine  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  sera  muni  d'un  pareil  passeport. 

Fait  triple,  dans  la  ville  forte  d'Alger  en  présence 
du  Dieu  tout-puissant,  le  3  du  mois  d'Avril  de  l'an- 
née 1816.  de  Jesus-Christ  et  le  4^""*  de  la  Lune  d'Avril 
de  l'an  1231  de  l'Hégire. 

{Sceau  DU  Dey.)  Signé:    Exmodth     (L.  S.) 

Amiral  ei-  commaiidant  en  clief  de  Var- 
niée  navale  de  laAIéditeii'unée,  autorisé 
d'agir  comme  m('diateur  par  S.  A.  R.  le 
Prince  Ht'gerd  de  V Angleterre  et  de 
S.  iVJ.  le  Roi  des  Deux-Siciles. 


Articles  addliionnels. 

Art.  I.  Si  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  jugeoit 
à  propos  de  nommer  en  qualité  de  son  agent,  le 
consul  britannique,  comme  vient  de  le  faire  le  gou- 
vernement portugais  ;  S.  A.  le  Dey  d'Alger  consent  à 
le  reconuoître  en  cette  qualité. 

Art.  il  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  s'engage 
à  payer  à  S.  A.  le  Dey  d'Alger  la  somme  de  vingt- 
quatre  mille  Piastres  d'Espagne  chaque  année,  et 
tous  les  deux  ans  un  présent  pareil  à  celui  qui  est 
payé  aujourd'hui  par  le  Portugal. 

Art.  III.  L'amiral  Lord  Exraouth  au  nom  de 
S.  M.  sicilienne  consent  à  payer  mille  piastres  d'Espagne 
pour   chaque   sujet  sicilien  ou  napolitain  actuellement 
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/>artc'   offesa:    e    le   ostilità   non   coniinceranno ,    ne   la  t816 
giierra  sarà  dichiarata  dalV  una  e  V  altra  parte ,  se 
non     quando     sarà    trovato    impraticahile   un    meszo 
amichevole  per  ottenere  soddisfazionc  di  talc   offesa. 

Art.  XII.  Essendo  somtnamcnte  necessario  d'im- 
pedire  qualunque  cattivo  usa  ciie  potesse  essere  fatto 
de  privilegj  accorda ti  da  questo  trattato  alla  ban- 
diera  ed  al  commercio  di  Sicilia.,  S.  M.  il  Re  délie 
Due  Sicilie  s'impegna  col  présente  a  prendere  le 
piic  efficaci  misure  per  prevenire  qualunque  di  tait 
abusi,  rilasciando  i  passaporti  d  suoi  proprj  svdditi 
soltanto  sotto  il  suggello  e  colla  soltoscrizione  del 
Sezretaria  di  Stato:  ed  essi  non  saranno  este  si  d 
sudditi  di  qualunque  altro  Stato,  ne  potranno  servir 
di  niezBO  per  accordar  loro  protezione:  ed  ogni 
legno  o  vascello  mercantile  appartenente  d  suoi  do- 
niinj  sarà  viunito  di  uno  di  questi  passaporti. 

Fatto  in  triplicato  nella  città  guerriera  di  Al- 
gieri,  in  prcsenza  di  Dio  Onnipotente ,  il  3  di  aprile 
deir  anno  di  Gesii  Cristo  1816,  ed  il  4  délia  luna 
di  apnle  de IV  anno  deW  Egira   1231. 

Sugello  DEL  Dey.  Firmato,  ExMOUTH  (L.  S.) 

Ammiraglio  e  comandaute  in  capo  nel 
Mediterraneo,  autorizzato  ad  agire 
corne  mediatore  per  S.  A.  11.  il  Principe 
Reggente  d'Inghilterra  e  da  S.  M.  il 
Re  délie  Due  Sicilie. 


Articoli  addizionali. 

Art.  I.  Se  placera  a  S.  M.  il  Re  délie  Due 
Sicilie  di  destinarc  per  suo  agent  e  il  console  britt.i- 
uico .  nella  stessa  maniera  corne  egli  or  a  fa  pel  go- 
verno  Portoghese ,  S.  A.  il  Dey  di  Algicri  accon- 
sente  a  riconoscerlo  in  questa  qualità. 

Art.  il  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie  sint- 
pegna  di  pagare  a  S.  A.  il  Dey  di  Algieri  la  somma 
di  ventiquattromila  piastre  di  Spagna  in  ciascmi 
anno,  ed  un  regalo  consolare  ogni  due  anni  nello 
stesso  modo  in  cui  or  a  è  pagato  dal  Portugallo. 

Art.  III.  Lanmtiraglio  Lord  Exvwuth  per  parte 
di  Sua  Maestà  Siciliana  acconsente  al  pagaynento 
di  mille  piastre  di  Spagna  per  lo  riscatto  di  ciascJie- 
Nouveau  Recueil  T.   V.  G 
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1816  ^"  esclavage  en  Alger.  Un  tiers  du  nombre  de  ces 
esclaves  pris  sur  les  registres  d'après  l'ancienneté, 
sera  de  suite  désigné  aux  personnes  nommées  par 
Lord  Exmouth  pour  les  recevoir  et  les  embarquer 
sans  délai.  Lord  Exmouth  garantit  le  payement  du 
tiers  des  rançons  à  S.  A.  le  Dey  d'Alger  pour  le 
1"  Août  prochain.  Ce  qui  reste  d'Esclaves  sera  re- 
lâché à  sur  et  à  mesure  que  les  fonds  auront  été  en- 
voyés à  Alger.  Mais  la  totalité  devra  être  libérée  à 
la  fin  de  l'année  1818. 

Fait  à  Alger  le  3  Avril  1816. 

Sceau  DU  Dey.  Si(]né:     Exmouth, 

Amiral  coynviandant  en  chef  de  V esca- 
dre de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Brê- 
tagne  dans  la  Méditerranée. 


18. 
17  Avr.  Traite   de  Paix   entre  le  Roi  des  Deux- toi- 
les  et   le  Bey    de   Tunis  ^  signé  au  palais  del 
Bar  do  près   Tunis,  le  M  Avril,  1816. 

(^Traduction  privée^ 

Au  nom  du  Dieu  Tout-Puissant. 

Xraité  de  paix  entre  Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  et  Son  Altesse  sérénissinie  Mahmoud  Basha 
Bey  de  Tunis,  ville  forte  et  séjour  du  bonheur,  fait 
et  conclu  par  l'honorable  Baron  Exmouth,  Chevalier 
Grand-Croix  de  l'ordre  militaire  du  Bain,  amiral  du 
pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloise  et  Com- 
mandant en  chef  de  lescadre  de  S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  Méditerranée,  dûment  auto- 
risé par  Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles. 

Art.  I.  Il  est  convenu  et  arrêté  entre  l'honora- 
ble Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Bey  de  Tu- 
nis qu'à  partir  de  ce  jour  il  y  aura  paix  et  amitié 
ferme  et  durai  >le  entre  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles 
et  S.  A.   le  Bey  de  Tunis  et  leurs  états  et  sujets  re- 
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dun  suddito  sicUimio  e  napoletatio  attualmeiite  tS16 
schiavo  tiel  regno  d^Algieri.  Un  terso  del  numéro 
{da  essere  preso  dal  registro  per  anzianitd)  verra 
wmicdiatamente  consegnato  aile  persone  a  cib  dcsti- 
7iate  da  Lord  Ex,nouth,  per  ricevergli  ed  imbar- 
cargli  air  istante.  E  Lord  Exnwiith  garentisce  il 
pagamento  di  un  tcrzo  del  riscatto  a  S.  A.  il  Dey 
d  Algieri  pel  t."  del  venturo  agosto.  Il  rimanente 
degli  schiavi  sara  rilasciato  a  misura  che  le  rate 
saranno  mandate  in  Algieri.  Ma  la  totalita  debbe 
essere  soddisfatta  per  la  fine  dell'anno  1818. 
Fatto  in  Algieri.  il  dî  3  di  d'Aprile  1816. 

Sugello  DEL  Dey.  Firmato,  ExMOUTH, 

aramiraglio  comandantc  in  capo. 


18. 


n.Apr. 


(CoJIezione  délie  Leggi   e  de'  Decreti  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie  Anno  1816.   No.  40.     p.  231.) 

In  nome  di  Dio  onnipotente. 

X  rattato  di  pace  tra  Sua  Maestà  il  Re  délie  Due 
Sicilie  e  Sua  Altrzza  serenissima  Mahmoud  Basha 
Bey  di  Tuinsi,  la  benguardata  citta  e  la  diinora 
délia  félicita,  fatto  e  conchiuso  dalV  onorevole 
Ediiardo  Bar 0 ne  Exmouth .  Cavalière  Gran  -  Croce 
deir  onorevolissimo  militar  ordinc  del  Bagno ,  am- 
miragUo  délia  sguadra  Bleu  délia  flotta  di  Sua 
Maestà  Brittannica ,  e  comandante  in  capo  di  tutti 
i  legni  e  vascelli  délia  detta  Maestà  Sua  nel  Me 
diter/aneo ,  debitamente  antorizzato  da  Sua  Maestà 
il  Re  délie  Due  Sicilie. 

Art.  I.  E'  stabilito  e  conchiuso  tra  Vonorevole 
Eduardo  Barone  Exmouth  e  Sua  Altezza  il  Bey  di 
Tunisi,  che  vi  sarà  da  questo  giorno  una  ferma  ed 
inviolabile  amicizia  e  pace  fra  Sua  Maestà  il  Re 
délie   Due   Sicilie    e  Sua   Altezza   il  Bey  di   Tunisi, 

G2 


100    Traité  de  Paix  entre  le  Roi  des  Deux-SicHea 

1816  spectifs;   et   qu'à  compter    d'aprésent,  tous   les   vais 
seaux   et  bâtimens   de   quel  rang  qu'ils   soient,  pour 
ront    naviguer    librement    partout    où    il   leur   plaira, 
étant  munis  des  passe-ports  nécessaires  à  cet  effet. 

Aet.  II.  Du  moment  de  la  signature  du  présent 
traité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
sera  établi  sur  des  bases  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  est  nécessaire  que  tous  les  vaisseaux  qui 
passent  de  la  côte  de  Barbarie  à  celle  de  Sicile,  subis- 
sent la  quarantaine,  on  désignera  quelques  ports  (où 
se  trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l'admission  des 
susdits  vaisseaux  venant  de  Tunis. 

Il  est  en  outre  convenu  qu'un  Consul  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  sera  admis  a  Tunis^ 
sur  le  même  pied ,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  sont  traités  ceux  des  autres  puissances  de  l'Europe 
pour  régler  les  affaires  de  commerce;  il  lui  sera  ac- 
cordé le  libre  exercice  de  la  religion  dans  l'intérieur 
de  son  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour  sa  suite  et  pour 
tous  ceux  qui  voudroient  y  participer.  Les  vaisseaux 
siciliens  qui  vont  k  Tunis  se  confonneront  aux  règle- 
ments de  sanité  établis  dans  le  port,  ainsi  que  le 
font  les  vaisseaux  des  autres  nations. 

Art.  III.  Tous  les  vaisseaux  de  guerre  et  autres 
de  S.  M.  le  Koi  des  Deux-Siciles,  ou  de  ses  sujets, 
pourront  entrer,  sortir,  rester,  commercer  et  so  pour- 
voir de  tout  ce  dont  ils  auroient  besoin  dans  les  pos- 
sessions ou  états  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis,  sans  op 
position,  eu  se  conformant  toutefois  aux  usages 
établis  dans  le  port  où  ils  se  trouveront;  de  la  même 
manière  seront  traités  dans  les  ports  de  S.  M.  le  Roi 
des  Deux-Siciles,  les  vaisseaux  de  guerre  et  les 
vaisseaux  marchands  tunésiens. 

Art.  IV.  Aucim  vaisseau  de  guerre  ni  corsaire 
de  l'une  ou  de  l'autre  puissance ,  ne  pourra  stationer 
aux  environs  d'un  des  ports  situés  dans  le  domaine 
de  l'une  des  deux  puissances,  dans  l'intention  de 
s'emparer  d'un  bâtiment  ennemi ,  ni  capturer  ou 
prendre  un  vaisseau  ennemi  qui  se  trouveroit  sous 
la  portée  du  canon  de  la  côte  amie;  il  ne  pourra 
aussi  attaquer  aucun  vaisseau  ou  bâtiment  qui  auroit 
jeté  l'ancre  dans  une  baie  sous  la  portée  du  canon, 
quand  même  il  n'y  auroit  point  de  batterie  on  ca- 
nons pour  la  défendre. 
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e  loro   rispetiive   sudditi  e  doniinj  ;   e  che  da  oggi  in  1^16 
avanti  i  legni  délie  due  7iasioni  di  qualmique  rango 
essi   sieno ,   potrafino    Hberaviente    navigare   ovunquc 
loro  piacerà,  provvedendosi  de^  soliti  passaporti. 

Art.  il  Dalla  sottoscrirAojic  del  présente  trat- 
taio  sarà  aperto  fra  le  due  7iaziom  sopra  reciproci 
teri)iini  un  libero  trajfico  commerciale.  Ma  essendo 
nccessario  che  tutti  i  legni  che  passano  dalle  caste 
di  Barberia  a  quelle  délia  Sicilia  e  di  Napoli,  fac- 
ciano  la  quarantena,  sarannu  destinati  per  ramines- 
sicnc  de  legni  di  Tunisi  de  parti  ove  sono  stabiliti 
de'  lazzeretîi.  E'  ugualrd'.nte  convenu  ta  'rhe  un  con- 
sole générale  di  Sua  Macstii  il  Re  délie  Due  Sicilie 
sara  ricevuto  in  Tunisi  nella  stesso  modo  e  trattato 
calL  stesso  rispetto  co7ne  i  consoli  délie  altre  na- 
zioni  europee  pel  regolame7ito  de'  loro  affari  com- 
merciali:  e  gli  sara  permesso  nella  propria  casa  il 
libero  esercizio  délia  propria  religione ,  ugualmente 
che  a"  suai  domestici  ed  altri  che  lo  volessero.  I  legni 
siciliani  che  vanna  a  Tunisi,  si  conformer anno  ci 
regolamenti  sanitarj  del  porto  y  ugualmente  che  i 
Iczni  délie  altre  nazioni. 

Art.  m.  Tutti  i  bastimenti  da  guerra  ed  altri 
legni  di  Sua  Maestà  il  Re  délie  Due  Sicilie,  o  sud- 
diti suai,  potranno  and  are ,  venir  e ,  restare ,  com- 
merciare  e  provvedersi  di  tutti  gli  oggetti  di  cui 
potranno  aver  bisogno  né'  dominj  di  Sua  Altezza  il 
Bey  di  Tmiisi,  senza  opposizione ,  e  conformandosi 
agli  usi  generali  del  porto  in  cui  potranno  essere. 
Nella  stesso  modo  i  bastimenti  da  guerra  ed  altri 
legni  di  Tunisi  saranno  trattati  ne'  parti  di  Sua 
Maestà  Siciliaua,  di  cui  si  è  fatto  menzione. 

Art.  IV.  Nessun  baslimento  di  guerra  a  cor  sale 
deir  nna  o  deW  altra  parte  prendera  stazione  in 
vista  di  qualclie  porta  7ié  da7ninj  delV  mia  o  deW 
altra  ^  col  disegno  d'i7itercettare  alcu7i  leg7io  nemico, 
ne  potrà  predarlo  de7itro  la  portata  del  cannone 
dalla  Costa  di  utui  Patenza  a^ttica ,  o  attaccare  ve- 
ru7U)  altro  legno  alV  ancora  in  alcu7ia  baja  deniro 
il  tira  del  ca7mo7ie ,  qua7itu7tque  7ion  vi  sia  batteria, 
o  canno7ii  per  dife7iderla. 
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^3J^5  Art.  V,     Lorsque  un  vaisseau  de  guerre  tunésien 

rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  k  un 
sujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  qu'il  vou- 
dra le  visiter,  il  pourra  le  faire;  mais  deux  personnes 
seulement  pourront  se  rendre  a  bord  du  dit  bâtiment 
pour  examiner  ses  lettres  de  mer  et  ses  j)asse-ports. 
La  même  chose  sera  observée  par  les  vaisseaux  de 
guerre  de  S.  M,  le  Roi  des  Deux  -  Siciles  envers  les 
bâtimens  marchands  tunésiens. 

AsT.  VI.  Aucun  passager  sujet  ds  Sa  susdite  Ma- 
jesté venant  ou  se  rendant  avec  ses  effets  d'un  port 
K  un  autre,  ne  pourra  être  molesté  en  aucune  ma- 
nière ni  pris,  quand -même  il  se  trouveroit  a  bord 
d'un  vaisseau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Tunis. 
De  même  aucun  passager  sujet  de  S.  A.  le  Bey  de 
Tunis  qui  se  trouveroit  k  bord  d'un  vaisseau  ou 
bâtiment  de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux -Sièc- 
les ne  pourra  être  molesté  ni  pour  sa  personne  ni 
pour  les  effets  qu'il  auroit  k  bord  du  vaisseau. 

Art.  VTI.  Si  un  vaisseau  sicilien  poursuivi  par 
l'ennemi  se  rcfugioit  dans  un  port  de  la  domination 
de  Tunis,  ou  sous  ses  fortifications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaisseau  et  ne  permettront  point  qu'il 
lui  soit  fait  aucun  dommage  (injure.)  Et  si  un  vais- 
seau sicilien  se  trouvoit  avec  un  vaisseau  ennemi 
dans  un  port  tunésien,  et  qu'il  désiroit  en  repartir 
pour  poursuivre  sa  course,  il  ne  sera  point  permis  à 
son  ennemi  de  fortir  de  ce  port  avant  les  24  heures 
qui  auront  suivi  son  départ  et  avant  qu'il  ne  soit 
hors  de  la  vue  du  port.  La  même  chose  aura  lieu 
k  l'égard  des  vaisseaux  tunésiens  se  trouvant  dans  un 
port  sicilien. 

Art.  VIIL  Si  un  vaisseau  sicilien  faisoit  naufrage 
sur  les  côtes  de  Tunis,  le  gouverneur  et  les  habitans 
du  district  traiteront  l'équipage  avec  toute  humanité 
et  leur  prêteront  toute  assistance  possible  pour  sauver 
le  dit  vaisseau  et  sa  cargaison  et  prendiont  toutes  les 
mesures  pouj-  que  rien  ne  soit  pillé.  La  même  as- 
sistance et  protection  seront  données  k  tout  vaisseau 
tunésien  faisant  naufrage  sur  les  côtes  de  Sicile. 

Art.  IX.  Si  quelque?  disputes  ou  discussions 
s'élevoient  entre  les  sujets  de  S.  M.  sicilienne  dans  le 
domaine  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  ,  le  consul  pourra 
les  juger  sans  qu'il  soit  permis  au  magistrat  ou  à  i'au- 
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Ar7\  V.  Se  qtialche  legno  da  guerra  tunisino,  1816 
incontrandosi  con  un  legno  mercantile  de  sudditi  di 
S.  M.  il  Re  délie  Due  Siàlie ,  volesse  visitarlo ,  cib 
pfltra  far  si:  ma  non  più  di  due  persone  potranno 
andare  a  bordo  del  dette  legno  per  esaminarne  le 
carte  ed  i  possaporti.  La  stesso  sarh  osservato  dd 
bastimenti  da  guerra  di  S.  M.  Siciliana  verso  i  legni 
mercantili  di  Tunisi. 

Art.  VI.  Nessun  suddito  délia  detta  Maestà- 
Sua,  che  fosse  passeggiero ,  e  che  andasse  o  venisse 
da  qualche  porto,  sara  in  niun  conto  molestato  o 
esaminato,  quantunque  fosse  a  bordo  di  un  legno 
nemico  con  Tunisi.  E  nello  stesso  modo  niun  pas- 
seggiero tunisino,  essendo  a  bordo  di  legno  nemico 
del  detto  Re  délie  Due  Sicilic  sarà  in  niun  conto 
molestato ,  sia  ne  lia  su^  persona ,  che  ne'  suoi  effetti 
che  potrà  aver  seco  nel  detto  legno. 

Art.  vil  Se  qualche  legno  siciliano  inseguito 
dal  nemico  si  rifuggà  in  qualunque  de'  porti  né'  do- 
minj  tunisini,  o  sotto  i  suoi  for  ti,  sarà  difeso;  e  g  H 
abitanti  non  permetteranno  che  gli  venga  fatta  in- 
giuria  alcuna.  E  se  un  legno  siciliano  si  ritrovi 
con  un  legno  suo  nemico  né  porti  di  Tunisi,  e  vog- 
lia  proseguire  il  sîto  viaggio ,  il  legno  nemico  non 
si  sarà  mettere  alla  vêla  prim^  di  24  ore  dopo  la 
partenza  del  primo ,  e  che  sia  fuori  di  vista.  Lo 
stesso  sarà  osservato  né  porti  délia  Sicilia  verso  i 
legni  di  Tumsi. 

Art.  VIII.  Se  qualche  legno  siciliano  naufra- 
gasse  sulle  coste  dé  dominj  di  S.  A.  il  Bey  di  Tu- 
nisi, il  governatore  e  gli  abitanti  del  distretto  trot- 
ter anno  V  équipa  g gio  con  ogni  umanità,  e  daranno 
tutta  Vassistenza  che  è  in  loro  potere  per  salvare  il 
legno  ed  il  carie  o ,  e  faranno  i  maggiori  sforzi  per 
i'tnpedire  che  alcuna  cosa  si  rubi.  La  medesima  assi- 
stenza  e  protezione  sarà  data  a  legni  tunisini  che 
potranno  naufragare  sulle  coste  di  S.  M.  il  Re  délie 
Due  Sicilie. 

Art.  IX.  Accadendo  qualche  disputa  tra  i  sud- 
diti di  S.  M.  Siciliana  in  qualunque  parte  de''  do- 
minj di  S.  A.  il  Bey ,  il  console  potrà  decidere  suUa 
quistione ,    senza    ! intervenzione    del  magistrato  o   di 
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1816  torité  du  ppys  d'y  intervenir  à  moins  que  la  dispute 
ne  se  soit  élevée  entre  un  Sicilien  et  un  Tuncsicn  dans 
lequel  cas  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera)  en 
présence  du  Consul, 

Le  susdit  Consul  et  son  agent  ne  seront  point  te- 
nus à  payer  une  dette  quelconque  contractée  par  des 
sujets  siciliens,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  soient  engagés 
par  écrit,  signée  par  eux. 

Art.  X.  Lorsqu'un  Sicilien  viendra  à  mourir  dans 
le  domaine  de  Tunis,  ses  biens  et  propriétés  seront 
livrés  au  Consul  de  Sicile  pour  le  compte  des  héri- 
tiers du  défunt. 

Art.  XL  S'il  survenoit  quoique  controverse  par 
suite  d'une  fr.usse  interprétation  d'un  des  susdits  arti- 
cles de  ce  traité,  il  ne  sora  point  pour  cela  considéré 
comme  rompu  ;  mais  une  rechercne  exacte  et  sage 
sera  faite  sur  la  cause  d'un  tel  événement,  et  une 
satisfaction  convenable  sera  donnée  k  la  partie  lésée. 
Les  hostilités  ne  commenceront  et  la  guerre  ne  sera 
déclarée  de  part  ou  d'autre,  que  lorsque  la  satisfaction 
demandée  ne  pourra  être  obteime. 

Art.  XIL  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  pour- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M,  le 
Roi  des  Deux  -  Siciles ,  s'engage  par  le  présent  acte, 
à  prendre  à  cet  effet  les  mesures  les  plus  efficaces, 
en  n'accordant  des  passe-ports  à  ses  propres  sujets, 
que  sous  le  sceau  et  la  signature  de  son  Secrétaire 
d'Etat.  Déplus  il  n'en  sera  délivré  à  aucun  sujet 
d'une  puissance  étrangère,  et  ces  derniers  ne  pour- 
ront point  s'en  servir  pour  reclamer  la  protection  ac- 
cordée aux  sujets  siciliens. 

Art.  XIIL  Si  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  dé- 
siroit  que  le  consul  britannique  agît  en  qualité  de 
son  agent,  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  consent  à  cet  ar- 
rangement, jusqu'à  ce  qu'un  consul  de  Sicile  y  sera 
envoyé,  ce  qui  toutefois  devra  avoir  lieu  dans 
l'espace  de  trois  mois. 

Art.  XIV,  Lord  Exraouth  s'engage  au  nom  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles,  qu'un  présent  de  dix 
mille   piastres  d'Espagne  sera  fait  tous  les  deux  ans 
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altra  autorità  del  luogo,  a  meno  che  la  quistione  1^81^ 
non  avesse  luogo  ira  un  Siciliano  ed  un  Africano  ; 
in  questo  caso  il  giudice  décidera  in  prese7iza  del 
console.  Lo  stesso  console  e  la  sua  gente  non  po- 
tranno  essere  responsabili  per  alciin  debiio  con- 
tralto dd  sudditi  Siciliani,  a  meno  che  non  si  fos- 
sero  resi  gara7iti  di  taie  responsabilita  con  una 
obbligazio)ie  per  iscritto  munit  a  délia   loro  jirma. 

Art.  X.  Nel  caso  di  morte  di  un  suddito  Si- 
ciliano ne  dominj  di  Tunisi,  i  suoi  béni  e  proprie  ta 
saranno  consegnati  al  console  di  Sicilia  per  conto 
degli  ercdi  inorto. 

Art.  XI.  In  caso  di  disputa  che  possa  nascere 
da  una  falsa  interpretazione  di  alcuno  de*  suddetti 
nrticoli ,  il  présente  trattato  non  sarà  rotto  in 
consiguc7iza  di  cib  ;  via  un  potiderato  e  maturo 
esame  sarà  fatio  délia  causa  di  taie  avvenitnento, 
e  sarà  data  un*  ampia  soddisfazione  alla  parte 
offesa:  e  niuna  ostilità  potrà  essere  incominciata, 
ne  la  guerra  dicliiararsi  dalV  una  o  dalV  altra 
parte,  sino  a  che  non  sarà  stato  cojiosciuto  impra- 
ticabile  di  ottenere  amichevolmente  la  soddisfazione 
per  V offesa. 

Art.  XII.  Essendo  altamente  necessario  l'impe- 
dire  qualunque  abuso  de*  privilegj  accordati  con 
questo  trattato  alla  bandiera  ed  al  cotnmercio  di 
Sicilia,  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie  s'impegna 
di  prendere  le  misure  le  più  efficaci  per  impedire 
siffatto  abuso ,  ccW  accordare  i  passaporti  d  suoi 
sudditi  so lamente,  sotto  il  suggello  e  jirma  del  Se- 
gretario  di  Stato  :  ed  essi  non  saranno  estesi  a*  sud- 
diti di  nessun  altro  Stato,  ne  servir anno  di  viezzo 
per  accordar  loro  protezione.  Ed  ogni  legno  mer- 
cantile appartenente  a*  suoi  dominj  sa^à  fornito  di 
uno  di  simili  passaporti. 

Art.  XIII.  Se  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie 
desiderasse  che  il  console  brittannico  agisse  in  qua- 
lità  di  sîio  agente,  S.  A.  il  Bey  di  Tunisi  accon- 
sente  a  taie  accomodamento ,  sino  a  che  non  sarà 
inviato  u?i  console  da  Sicilia,  lo  clie  debbe  esser 
fatto  tra  sei  mesi. 

Art.  XIV.  Lord  Exmouth  s*impegna  per  parte 
di  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie ,  che  un  r égala 
consolare  di  diecimila  piastre  di  Spagna    sarà  jatto 


106    Traité  de  Paix  entre  le  Roi  des  Dettx-Sicil'SS 

1816  ^  S-  ^-  ^6  ^^y  ^^  Tunis,  ou  bien  cinq  mille  piastres 
annuellement,  payables  au  1*^'  Janvier  de  chaque  an- 
née.   Le  premier  payement  sera  fait  au  1*^  Janvier  1817. 

Art.  XV.  Lord  Exmouth  s'engage  en  outre  au 
nom  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  que  la  somme 
de  trois  cents  piastres  d'Espagne  soit  payée  pour  le 
rachat  de  chaque  sicilien  ou  napolitain  présentement 
en  esclavage  dans  le  royaume  de  Tunis,  sous  la  con- 
dition qu'ils  seront  immédiatement  livrés  a  Lord 
Exmouth. 

Fait  en  double,  au  palais  del  Bardo  près  de  Tu- 
nis, en  présence  du  Dieu  Tout-Puissant,  le  17  Avril 
de  l'an  de  grâce  1816,  et  du  19  de  la  Lune  Yumed 
Ovell  de  l'an  de  l'Egire  1231. 

Sceau  on  Bey.  Signé:     EXMOUTH     (L.  S.) 

Aimrdl  et  commandant  en  chef  de  la  Mé- 
diterranée^ autorisé  d'agir  comme  média- 
teur, par  S.  A.  R.  le  Prince  Régent  d'Angle- 
terre et  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles, 


19. 
29  Avr.  Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  et  le  Bey  de   Tripoli,  signé  à  Tripoli^ 
le  29  Avril  1816. 
(  Traduction  privée.) 

Au  nom  du  Dieu  Tout  -  Puissant. 
n 

raité  de  paix  fait  et  conclu  entre  S.  M.  le  Roi 
des  Deux-Siciles  et  S.  A,  Sidi  Jusif  Caramanti,  Basha 
Bey  de  la  Régence  de  Tripoli  et  ses  dépendances  en 
Barbarie,  et  l'honorable  Edouard  Baron  Exmouth, 
Chevalier  Grand  -  Croix  de  l'ordre  militaire  du  Bain, 
amiral  du  pavillon  bleu  de  la  marine  royale  angloise 
et  commandant  en  chef  de  l'escadre  de  S.  M.  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  dans  la  Méditerranée,  dûment 
autorisé  par  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sicilés. 


T 
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ogni   due  anni  a  S.  A.  il  Bty  di  Timisi,  o  sieno  cin-  j  81 6 
qtiemila   piastre    annnalmente ,    da  pagarsi   il  primo 
giorno    di   gennajo   di  ogni  anno.      Il  primo  paga- 
mcnto  sarà  fatto  il  primo  di  gennajo  1817. 

Art.  XV.  Lord  Extnouth  s'impegna  di  piîi 
per  parte  di  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie  clie  la 
somma  di  trecento  piastre  di  Spagna  sarà  pagata 
pel  riscatto  di  ogni  schiavo  siciliano  e  napoletano 
aftualmente  nel  regno  di  Tunisi,  sulla  considerazione 
che  sieno  imm.ed infâme nte  rilasciati  e  consegnati  a 
[,ord  llxmouth- 

Fatto  in  duplicata  nel  pnlazzo  del  Bardo  ■vicino 
Tunisi ,  in  presenza  di  DIO  onnipotcnte ,  il  di 
17  Aprile  deW  anno  di  Gesh  Cristo  18 16,  ed  il  19 
délia  luna   Yumed  Ovell  dclV  anno  delV  Egira   1231. 

Snggillo  DEL  Bey.         Firmnto,  ExMOiJTfr   (L.  S.) 

Amrairaglio  e  comaudante  in  capo 
nel  Meditenaneo,  autorizzaco  ad  agire 
da  mediatorf,  da  S,  A.  R.  il  Principe 
Reggente  d'Iughilterra  e  da  S.  M.  il 
Re  dello  Due  Sicilie. 


19.  19.Âpr. 


(Collezione  dcllc  Leggi  e  fie'  Decret.i  reali  del  Regno 
deile  Due  Sicilie,'  i^nno   ISIO.     No.  40.  p.  818.) 


In   Dome  di  Dio  onnipotente. 


T. 


rattato  di  paa  tra  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sici- 
lie e  S.  A.  Sidi  Jusif  Caramanti ,  Bascià  Bey  délia 
Reggenza  di  Tripoli  e  sue  dipcndenze  in  Barbaria, 
fatto  e  conchiuso  daW  onorevolissimo  Eduardo  Bec- 
rone  Exmouth ,  Cavalière  Gran-  Croce  delV  illustre 
Ordine  militare  del  Bagno ,  Ammiraglio  délia  squa- 
dra  Bleu  di  S.  M.  Brittanica,  e  Comandante  in 
capo  i  legni  e  vascelli  délia  detta  M.  S.  nel  Médi- 
ter raneo ,  autorizzato  nelle  dovute  forme  da  S.  M. 
il  Re  délie  Due  Sicilie. 
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1816  Art.  I.     Il  est  convenu  et  arrêté  entre  l'honora- 

ble Edouard  Baron  Exmouth  et  S.  A.  le  Bey  de  Tri- 
poli qu'à  partir  de  ce  jour  il  y  aura  paix  et  amitié 
ferme  et  durable  entre  S.  M,  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les  et  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli  et  leurs  états  et  sujets 
respectifs,  et  qu'à  compter  d'aprésent,  tous  les  vais- 
seaux et  bâtiments  de  quelque  rang  qu'ils  soient,  pour- 
ront naviguer  librement  partout  où  il  leur  plaira, 
étant  munis  des  passe-ports  nécessaires  à  cet  effet. 

Art.  II.  Du  moment  de  la  signature  du  présent 
ti'aité,  un  commerce  libre  entre  les  deux  nations 
sera  établi  sur  des  bases  jugées  convenables.  Mais 
comme  il  est  nécessaire  que  tous  les  vaisseaux  qui 
passent  de  la  côte  de  Barbarie  à  celle  de  Sicile, 
subissent  la  quarantaine,  on  désignera  quelques  ports 
(où  se  trouvent  établis  des  hôpitaux)  pour  l'admission 
des  susdits  vaisseaux  venant  de  Tripoli. 

Il  est  en  outre  convenu  qu'un  Consul  général  de 
S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  sera  admis  à  Tripoli, 
sur  le  même  pied,  et  traité  avec  les  mêmes  égards 
que  sont  traités  ceux  des  autres  puissances  de  l'Eu- 
rope pour  régler  les  affaires  de  commerce.  II  aura 
la  faculté  d'arborer  le  pavillon  national  sur  son  hôtel 
et  il  lui  sera  accordé  le  libre  exercice  de  sa  religion 
dans  l'intérieur  de  son  hôtel,  tant  pour  lui  que  pour 
sa  suite  et  pour  tous  ceux  qui  désireront  y  participer. 

Art.  III.  Il  sera  permis  à  tous  les  vaisseaux  de 
guerre  et  vaisseaux  marchands  appartenans  à  S.  M. 
le  Roi  des  Deux- Sicilcs,  ou  à  ses  sujets,  d'entrer, 
de  sortir,  de  rester,  de  commercer  et  de  se  pourvoir 
de  tout  ce  dont  ils  auroient  besoin  dans  les  posses- 
sions ou  Etats  de  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  sans  op- 
position ,  en  se  conformant  toutefois  aux  usages  établis 
dans  le  port  où  ils  se  trouveront;  de  la  même  ma- 
nière seront  traités  dans  les  ports  de  S.  M.  le  Roi 
des  Deux  -  Siciles ,  les  vaisseaux  de  guerre  et  les 
vaisseaux  marchands  tripoiiens. 

Art.  IV.  Aucun  vaisseau  de  guerre  ni  corsaire 
de  l'une  ou  de  l'autre  puissance,    ne  pourra  stationer 


et  le  Bey  de  Tripoli.  109 

Art.  I.  Si  è  convenuto  e  conchiuso  colla  pre-  j^lO 
sente  ira  V onorevolissimo  Eduardo  Barone  Exniouth 
e  S.  A.  il  Bey  di  Tripoli,  cke  da  oggi  in  avanti 
vi  sarà  iina  ferma  ed  imnolabile  pace  ed  amicizia 
tra  S.  M.  il  Re  délie  Due  SiciUe  e  S.  A.  il  Bey 
di  Tripoli,  ed  i  di  loro  rispettivi  sudditi  e  doininj ; 
e  cke  da  oggi  innanzi  i  legm  délie  due  nazioni,  di 
qualunque  descriziofie  si  fossero ,  potranno  liber a- 
mente  navigare  dovunqice  lor  convenga ,  con  pre^i- 
dere  i  soliti  passaporti. 

Art.  II.  Subito  segnato  il  présente  trattato, 
si  aprirà  una  libéra  comunicazione  di  coimnercio  tra 
le  due  nazioni  su  i  termini  reciproc/ii.  Ma  essendo 
necessario  che  i  legni  provegnenti  dalla  costa  di 
Bar  bar  ia,  approdando  in  quelle  di  Sicilia  e  di 
Napoli,  vi  facciano  quarantena ,  si  designcranno  a 
ial  uopo  alcnni  parti  [quando  non  vi  sieno  lazze- 
retti)  per  l' anime ssione  de'  navigli  di  Tripoli;  e 
nello  stesso  modo  i  legni  siciliani  approdando  a  Tri- 
poli,  si  uniformeranno  aile  leggi  di  quarantena  di 
quel  porto,  corne  si  pratica  da  ogni  altra  nazione. 

E'  convenuto  inoltre  che  si  riceverà  in  Tripoli 
un  console  générale  di  S.  M.  il  Re  délie  Due  Si- 
cilie ,  che  sarà  trattato  sullo  stesso  piede  e  col  me- 
desimo  rispetto  che  i  consoli  délie  altre  nazioni 
Europee ,  perche  possa  regolare  g  H  affari  del  coin- 
inercio.  Egh  avrà  la  j  acoltà  di  spiegare  la  Imn- 
diera  nazionale  ne  lia  casa  consolare ,  e  di  goder  e 
del  libero  esercizio  délia  sua  religio?ie,  corne  ne  go- 
dranno  i  suoi  doniestici  ed  altri  che  desiderano  di 
esercitarla. 

Art.  III.  Sarà  permesso  a  tutti  i  legni  da 
guerra  e  mercantili  di  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sici- 
lie  e  suoi  sudditi,  di  entrarc ,  par  tire ,  diviorare, 
trassicare  e  povvedersi  del  bisognevole  ne'  dominj 
di  S.  A.  il  Bey  di  Tripoli,  senza  opposizione  Va- 
runa, co7iformandosi  aile  usanze  generali  del  porto 
in  ciii  si  trovano.  E  nello  stesso  modo  saranno 
trattati  i  legni  da  guerra  e  viercantili  di  Tripoli 
ne'  porti  di  S.  M.  Siciliana,  che  saranno  indicati 
corne  sopra. 

Art.  IV.  Nessun  legno  da  guerra  o  cor  saie 
delV   una  o  deW  altra  Potenza  potrà  pn-endere  sta- 
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1816  ^^^^  ^6  port  ou  en  vue  du  port  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre puissance,  dans  l'intention  de  captui'er  un  vaisseau 
ennemi,  ni  ne  pourra  s'en  emparer  tant  que  le  dit 
vaisseau  se  trouve  sous  la  portée  du  canon  de  la  côte 
amie ,  ni  attaquer  un  vaisseau  qui  auroit  jeté  l'ancre 
dans  une  rade  à  portée  du  canon,  quand  inôme  il 
n'y  auroit  ni  batterie  ni  canon  pour  le  défendre. 

Art.  V.  Lorsque  un  vaisseau  de  gueiTe  tripolien 
rencontrera  un  bâtiment  marchand  appartenant  à  un 
sujet  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  et  qu'il  vou- 
dra le  visiter,  il  pourra  le  faire,  mais  deux  personnes 
seulement  se  rendront  à  bord  du  dit  bâtiment  pour 
examiner  ses  lettres  de  mer  et  ses  passeports.  La 
même  chose  sera  observée  par  les  vaisseaux  de  guerre 
de  S.  M.  le  Roi  des  Deux  -  Siciles  envers  les  bâti- 
mens  marchands  tripolieus. 

Art.  VL  Aucun  passager  sujet  de  Sa  susdite  Ma- 
jesté venant  ou  se  rendant  avec  ses  effets  d'un  port 
k  un  autre,  ne  pourra  être  molesté  en  aucune  manière 
ni  pris,  quand -même  il  se  trouveroit  à  bord  d'un 
vaisseau  ou  bâtiment  en  guerre  avec  Tripoli.  De 
même  aucun  passager  sujet  de  S.  A.  le  Bey  de  Tri- 
poli qui  se  trouveroit  à  bord  d'un  vaisseau  ou  bâti- 
ment de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles, 
ne  pourra  être  molesté  ni  pour  sa  personne  ni  pour 
les  effets  qu'il  auroit  à  bord  du  vaisseau. 

Art.  vil  Si  un  vaisseau  sicilien  poursuivi  par 
l'ennemi,  se  refugioit  dans  un  port  de  la  domination 
de  Tn"poli,  ou  sous  ses  fortifications,  les  habitans  dé- 
fendront le  dit  vaisseau  et  ne  permettront  point  qu'il 
lui  Boit  fait  aucun  dommage  (injure).  Et  si  un  vais- 
seau sicilien  se  trouvoit  avec  un  \  aisseau  ennemi  dans 
un  port  tripolien,  et  qu'il  désiroit  en  repartir  pour 
poursuivre  sa  course,  il  ne  sera  point  permis  à  son 
ennemi  de  sortir  de  ce  port  avant  les  24  licures  qui 
auront  suivi  son  départ  et  avant  qu'il  ne  soit  hors 
de  la  vue  du  port.  La  même  chose  aura  lieu  a  l'égard 
des  vaisseaux  tripoliens  se  trouvant  dans  un  port 
sicilien. 

Art.  Vin.  Si  un  vaisseau  sicilien  faisoit  naufrage 
sur  les  côtes  de  Tripoli,  le  gouverneur  et  les  habi- 
tans du  district  traiteront  l'équipage  avec  toute  hu- 
manité, et  leur  prêteront  toute  assistance  possible  pour 
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zione  dentro  o  alla  vista  di  alcun  forto  delV  uno  1816 
o  delV  altro  Stato  ad  oggetto  d'intercetfarc  il  loro 
nemico  ■;  ne  potranno  far  predc  alla  portata  di  7in 
tiro  di  camumc  drlla  costa  arnica,  ne  attaccare 
alcun  legno  che  si  trovi  alV  ancora  in  alcuna  rada 
a  tiro  di  cannone ,  quayitunque  non  vi  sieno  batte- 
rie o  cannoni  che  possano  difenderlo. 

Art.  V.  Se  qualcke  legno  da  guerra  fripolino 
dincontrera  con  alctin  legno  mercantile  appartenenfe 
d  sudditi  di  S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie ,  e  che 
voglia  visitarlo ,  potrà  cib  fare;  ma  non  piu  che 
due  persane  potranno  andare  a  bordo  del  medesimo 
per  esaminare  le  carte  ed  i  passaporti. 

La  stesso  si  osserverà  dalla  porte  de'  legni  da 
guerra  di  S.  M.  Siciliana  verso  i  legni  mercantili 
di  Tripoli. 

Art.  VI.  Non  si  rechera  molestia,  ne  si  de- 
mandera conto  de""  suoi  affari  a  verun  suddito  di 
S.  M.  Siciliana,  il  quale  da  passeggiero  e  col  sno 
bagaglio  vada  da  un  porte  alV  altro,  quantwiqne 
si  trovi  a  bordo  di  tin  legno  nemico  di  Tripoli.  Ed 
egualviente  il  passcggiero  trlpolino  trovandosi  a 
bordo  di  un  legno  7iemico  del  Re  de  lie  Due  Sicilie, 
sara  e  sente  da  ogni  molestia,  sia  riguardo  alla  sua 
persona ,  sia  riguardo  al  siio  bagaglio  esistente  nel 
detto  legno. 

Art  vu.  Se  alcun  vascello  siciliana  inseguito 
dal  nemico  verra  a  rifuggirsi  ne^  porti  o  sotto  le 
forte zze  del  dotninio  trlpolino,  sarà  difeso,  e  g  H 
abitanti  non  pennettcranno  che  sia  molcslato.  E  se 
7171  legno  siciliano  si  troverà  msieine  con  un  legno 
nemico  in  un  pot- ta  di  Tripoli  e  voglia  par  tir  e ,  non 
si  pennetterà  al  legno  nemico  si  salpar  F  ancora  se 
non  ventiquattro  ore  dopo  la  partenza  del  primo, 
e  dopochè  sarà  fuori  di  vista.  Lo  stesso  .^i  pra- 
ticherà  ne'  porti  délie  due  Sicilie  riguardo  a"  l<  gui 
tripolini. 

Art.  Vin.  Se  qualche  legno  siciliano  sarà 
naufragio  su  lie  co<;te  dd  dominj  di  Sua  Altezza  il 
Bey  di  Tripoli,  il  governatorr  cd  abitanti  del 
distrctio     tratierano     l' equipaggio     con     tutta    Vuma- 
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1816  sauver  le  dit  vaisseau  et  sa  cargaison  et  prendront 
toutes  les  mesures  pour  que  rien  ne  soit  pillé.  La 
même  assistance  et  protection  seront  données  k  tout 
vaisseau  tripolien  faisant  naufrage  sur  les  côtes  de 
Sicile. 

Art.  IX.  Si  quelques  disputes  ou  discussions 
s'élevoient  entre  les  sujets  de  S.  M.  sicilienne  dans  le 
domaine  de  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  le  consul  pourra 
les  juger  sans  qu'il  soit  permis  au  magistrat  ou  à  l'au- 
torité du  pays  d'y  intervenir  a  moins  que  la  dispute 
ne  se  soit  élevée  entre  un  Sicilien  et  un  Tripolien 
dans  lequel  cas  le  juge  du  pays  prononcera  (décidera) 
en  présence  du  Consul, 

Le  susdit  Consul  et  son  agent  ne  seront  point 
tenus  k  payer  une  dette  quelconque  contractée  par 
des  sujets  siciliens ,  k  moins  qu'ils  ne  s'y  soient  en- 
gagés par  écrit,  signée  par  eux. 

Art.  X.  Lorsqu'un  Sicilien  viendra  k  mourir 
dans  le  domaine  de  Tripoli,  ses  biens  et  propriétés 
seront  livrés  au  Consul  de  Sicile,  pour  le  compte 
des  héritiers  du  défunt. 

Art,  XI.  S'il  survenoit  quelque  controverse  par 
suite  d'une  fausse  interprétation  d'un  des  articles  sus- 
dits de  ce  traité,  il  ne  sera  point  pour  cela  considéré 
comme  rompu;  mais  une  recherche  exacte  et  sage 
sera  faite  sur  la  cause  d'un  tel  événement,  et  une  sa- 
tisfaction convenable  sera  donnée  k  la  partie  lésée. 
Les  hostilités  ne  commenceront  et  la  guerre  ne  sera 
déclarée  de  part  ou  d'autre  que  lorsque  la  satisfaction 
demandée  ne  pourra  être  obtenue. 

Art.  XII.  Pour  prévenir  enfin  les  abus  qui  pour- 
roient  être  faits  des  privilèges  accordés  par  le  traité 
au  pavillon  et  au  commerce  de  la  Sicile,  S.  M.  le 
Roi  des  Deux  -  Siciles ,  s'engage  par  le  présent  acte, 
k  prendre  k  cet  effet  les  mesures  les  plus  efficaces, 
en  n'accordant  des  passe -ports  k  ses  propres  sujets 
que  sous  le  sceau  et  la  signature  de  son  Secrétaire 
d'Etat.  Déplus  il  n'en  sera  délivré  k  aucun  sujet  d'une 
puissance  étrangère  et  ces  derniers  ne  pourront  point 
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niîà  ;  gli  prcstcramw  ogni  assistensa  in  lor  poterc  |^^|() 
per  salvare  il  naviglio  ed  il  carico ,  ed  iiscranno 
ogni  vigilanza  perche  nulla  venga  involnto.  La 
iiiedesima  assisfcjtsa  c  protezione  si  dara  a'  legni 
tripolini  in  circostanze  uguali  stille  coste  délie  due 
Sicilie. 

Art.  IX.  Se  insorgera  qualche  disputa  tra  i 
sudditi  di  S.  M.  Sicilinnn  in  qualunque  luogo  de' 
dominj  di  Sua  Altezsn  il  Dey ,  sur  a  permcsso  al 
di  loro  console  di  decidcre  la  questione  senza  Vin- 
gerenza  del  juagistrato  o  di  altra  autovità  del 
luogo;  a  vteno  che  la  questione  non  abbia  avuto 
origine  tra  un  siciliano  ed  un  africano ,  nel  quai 
casa  il  giudice  décidera  iii  preseiisa  del  console. 
Ni'  il  console  ne  la  sua  ge7itc  sorà  responsabile 
de'  debitt  contratti  da  alcun  suddito  siciliano, 
tolto  che  non  siensi  resi  mallevadori  cou  una  obbli- 
gazione  in  iscritto  e  sotto  la  loro  firnia. 

Art.  X.  Morendo  un  siciliano  ne  dominj  di 
Tripoli,  i  di  lui  béni  e  proprietà  saranno  conse- 
gnati  al  console  di  Sicilia  in  favore  degli  eredi 
del  defunto. 

Art.  XL  Se  per  qualche  mal  intcso  che  possa 
aver  luogo  nella  costruzione  di  questi  articoli  na- 
scera  qualche  dissenzicnie ,  non  percib  s'itttenderà 
rotto  il  présente  trattato  :  ma  si  far  a  un  posato 
e'  diligente  esame  délia  cagionc  di  un  taie  avveni- 
inento ,  e  si  darà  ampia  soddisfazione  alla  parte 
offesa.  Ne  si  cominceranno  le  ostilifà ,  ne  si  diclùa- 
rera  la  guerra  daW  una  o  Valtra  parte .  Jinchè  non 
si  trovi  impraticabile  di  ottenere  soddisfazione 
aniichevolvunte. 

Art.  XIL  Essendo  aliamente  necessario  d'irn- 
pedire  che  si  faccia  abuso  de"  privilegj  accordati 
con  questo  trattato  alla  bandiera  e  comniercio  dellc 
Sicilie,  S.  M.  simpegna  colla  présente  di  usare 
i  più  efficaci  mezzi  per  impcdire  un  taie  abuso ,  non 
accurdando  passaporti  ad  altri  che  a!  proprj  suoi 
sudditi  ^nunifi  délia  firina  e  sigillo  del  Scgretario 
di  Stato ,  c  non  pennettendo  che  questi  scrvano 
d'istrumento  per  favorire  o  proteggere  i  sudditi  di 
Nvuveuu  Recueil  T.    V.  H 
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jgigs'en   servir   pour  reclamer  la  protection  accordëe  aux 
sujets  siciliens. 

Fait  en  double,  au  palais  de  Tripoli,  en  présence 
du  Dieu  Tout-Puissant,  le  29  Avril  1816.  de  l'ère  chré- 
tienne, et  de  l'Egire  1231,  le  /50'*'»'=  jour  de  la  Lune 
Jumed  Ovell. 

(Sceau  Dn  Bey).  Signé:    Exmouth.    (L.  S.) 

Amiral  et  commandant  en  clt^/fetc.  auto- 
risé cTag'ir  en  gnatité  de  Médiateur  par 
S.  A.  R.  le  Prince-Régent  (F Angleterre  et 
S.  M,  le  Rm  des  Deux-Sicilcs. 


Articles  additionnels. 

Art.  I.  Lord  Exmouth  promet  par  la  présente, 
au  nom  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles ,  qu'une 
somme  de  cinquante  mille  piastres  d'Espagne  sera 
payée  à  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli  le  1"  Janvier  1817 
à  titre  de  rétribution  pour  tous  les  esclaves  siciliens 
et  napolitains  que  l'on  est  convenu  aujourd'hui  de 
livrer  à  Lord  Exmouth  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  des 
Deux-Siciles. 

Art.  II,  Lord  Exmouth  promet  également  au 
nom  de  S.  M.  Sicilienne  que  lors  de  l'installation  d'un 
consul  il  sera  payé  k  S.  A.  le  Bey  de  Tripoli,  la 
somme  de  quatre  mille  piastres  d'Espagne,  et  qu'un 
pareil  présent  de  quatre  mille  piasties  d'Espagne  sera 
payé  à  chaque  installation  d'un  nouveau  consul. 

Fait  au  palais  de  Tripoli  le  29  Avril  1816  et  de 
l'an  de  l'Egire  1231. 

{Signé:)    Exmouth.     (L.  S.) 

Amiral  et  ComninntUiitt  en  Chef  de  l'escadre  royale 
anglaise  dans  la  méditerranée. 
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uti   altro  Stato.      QualiinoTir   Icgnn   mercantile  appnr-  ^^jQ 
tenente    a-     suoi    dnininj    dnvrh    esser  proimeduto    di 
un  tal  passaporto. 

Fatto  in  duplicata  iiei  palaz.^o  di  Tripoli  in 
presenza  di  Dzo  Onnipotente  neL  gior?w  29  di  aprilc 
deW  anno  di  Gesîi  Cristo  18 16,  e  deW  Hgira  1231^ 
//  giorno  30  dulla  luna  Jumed  Ovcll. 

Sigillé  DEL  Bfv.  (Firraato),  EXMOUTH  (L.  S.) 

Ammiraglio  e  Comandante  in  capo  nel 
Mediterraneo ,  antorizzato  ad  agire 
come  mediatore  da  S.  A.  H.  il  Principe 
Reggente  d'inghilterra ,  e  d»  8.  M  il 
Rc  delle  Due  Sicilic. 


Articoli  addizionali. 

Art.  I.  Lord  Exmouth  promette  colla  présente 
Per  parte  di  S.  M.  SicHiana ,  che  11  na  somma  di 
cinqriantamila  piastre  di  Spagna  sarà  pagata  a 
S.  A.  il  Bey  di  Tripoli  il  i  di  gennajo  18 17,  in 
pirvo  ed  adeguato  compenso  di  tutti  gli  schiavi 
napolitani  e  siciliani  che  oggi  si  è  convenuto  di  ri- 
lascinre  a  M.ilord  Exmouth  in  nome  del  Rc  délie 
Due  Si  cilié. 

Art.  il  Lord  Exmouth  promette  ancora  per 
parte  di  S.  M.  Siciliana  che  nelV  istallarsi  il  con- 
sole,  venga  pagata  a  S.  A.  il  Bey  di  Tripoli  la 
somma  di  quattromila  piastre ,  e  che  lo  stesso  regalo 
consolare  di  quattromila  piastre  di  Spagna  venga 
r  innovai o  per  ogni  suce  essore  al  detto  console. 

Falto  nel  pjlasso  di  Tripoli,  il  2Q  di  Aprile 
1816,  neir  au.uo  del/'   Egira   1231. 

Hegnato,  Exmouth  (L.  S.) 

AmmiragHo  c  Comandante  in  capo  tiol 
Mfîdit.erranfto  ec.  ec. 
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20. 
1816  (Convention   conclue  entre  Sa  Majesté  le   Roi 
se  Sept,  ^^jj  Deua^-Siciles  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d' friande,  signée  a  Lon- 
dres le  26   Septembre  1816. 
(Traduction  privée.) 

Au  nom  de  la  très-Sainte  et  indivisible  Trinité! 

î^a  Majesté  le  Roi  du  Royaume  des  Deux-Siciles 
ayant  fait  connoître  a  Sa  Majesté  Britannique  les 
graves  inconvéniens  qui  resultoient  pour  les  finances, 
ainsi  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  ses 
sujets,  du  maintien  de  divers  privilèges  et  exemptions 
dont  les  Anglois,  ainsi  que  les  sujets  de  quelques 
autres  puissances,  ont  joui  dans  ses  Etats,  et  le  désir 
qu'elle  avoit  d'en  effectuer  l'abolition  d'un  commun 
accord  avec  elle  ;  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ayant,  de  son  côté,  témoigné  à  Sa  Majesté 
Sicilienne  la  parfaite  disposition  où  elle  étoit  de  con- 
sentir à  cette  abolition,  moyennant  l'établissement 
d'un  état  de  chose  qui  pût  à  la  fois  remédier  aux 
inconvéniens  dont  S.  M.  Sicilienne  a  eu  à  se  plain- 
dre, et  pourvoir  k  la  sûreté  et  aux  avantages  des 
sujets  et  du  commerce  de  la  Grande-Bretagne  dans 
les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs  dites  Majestés, 
constamment  animées  des  sentimens  de  la  plus  in- 
time amitié,  ont,  à  l'effet  d'atteindre  ce  double  but, 
nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles,  le  Sieur  Fabrice 
RuflFo,  Prince  de  Castelcicaîa,  Ministre  d'Etat,  son 
Gentiliiomme  de  la  ciiambre,  Chevalier  Grand-Croix 
de  l'ordre  de  St.  i^'erdinand  et  du  mérite,  Chevalier 
de  l'ordre  royal  de  St.  Janvier,  sou  Envoyé  extraordi- 
naire et  Ministre  plénipotentiaire  près  S.  M.  Britanni- 
que, et  son  Ambassadeur  extraordinaire  près  S.  M. 
très-Chrétienne;  et 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bre- 
tagne  et    d'Irlande ,  l'honorable  Robert  Stewart,  Vis- 
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20. 


1816 

26  Sept. 


(CoHezione  délie  Leggi  e  de'  Decreti  reali  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  Anno  1818.    No.  143.  p.  227.) 

In  nome  délia  santissima  ed  indivisibile 
Trinita*. 

^ua  Maesta  il  Re  délie  Due  Sicilie  avetido  fatto 
conoscerc  a  Sua  Maestà  il  Re  del  Regno  Unito 
délia  Gran  Brettagna  e  delV  Irlande  gV  inconve- 
nienti  che  cagionava  aile  sue  finanze,,  non  che  alla 
navigazione  ed  al  commercio  de^  suoi  sudditi,  la 
continuazione  de*  privilegj  ed  esensioni,  di  cui  i 
sudditi  brittannici  e  quelli  di  alcune  altre  Potenze 
kanno  goduto  ne'  suoi  Stati ,  ed  il  suo  desiderio  di 
aborlirgli  di  comune  consenso:  e  S.  M,  Brittannica 
avendo  tnanifesinto  a  S.  M.  Siciliana  la  sua  per- 
fetta  disposizione  di  acconscntirvi ,  stabilendo  uno 
stato  di  cose ,  che  possa  ncl  tempo  stesso  riparare 
gV  inconvenicnti  de*  quali  si  c  doluta  S.  M.  Sici- 
liana, e  provvedere  parimente  alla  sicurezza  ed  d 
vantaggi  de*  sudditi  e  del  commercio  délia  Gran 
Brettagna  ne*  dominj  di  S.  M.  Siciliana;  le  LL. 
MM.  Siciliana  e  Brittannica,  sempre  animate  da* 
sentimenti  délia  piii  intima  amicizia,  ad  oggetto 
di  prevenire  a  questo  doppio  scopo ,  hanno  nomi- 
nato  per  loro  Plenipotenziarj ,  cioe: 

S.  M.  il  Re  délie  Due  Sicilie ,  il  signer  Fdbri- 
zio  Ruffo,  principe  di  Caste Icicala ,  Ministro  di 
Stato,  suo  gentiluomo  di  Caméra  con  esercizio ,  ca- 
valière Gran-croce  delV  insigne  Ordine  di  S.  Fer- 
dinando  e  del  mcrito,  cavalière  de  II*  insigne  real 
Ordine  di  S.  Gennaro ,  suo  Inviato  straordinario 
e  Ministro  plenipotenziario  presso  S.  M.  Brittan- 
nica, e  suo  Ambasciotore  straordinario  presso  S.  M. 
Ct'istianissima  : 

E.  S.  M.  il  Re  del  Regno  Unito  délia  Gran 
Brettagna    e    dcll*   Irlanda,    l* otiorevolissimo    Roberto 
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1816  comt'i  de  Casteireagb,  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière,  son  Conseiller  au  Conseil  privé,  membre  dn 
Parlement,  Colonel  du  régiment  de  la  milice  de  Lon- 
(londerry  et  son  principal  Secrétaire  d'Etat  et  du  Dé- 
partement des  affaires  étrangères. 

Lesquels,  après  s'être  communiqué  leurs  pleinpou- 
voirs  trouTCR  en  bonne  et  due  forme,  son  convenus 
des  articles  fcuivans: 

Art.  I.  S.  M.  Britannique  consent  à  l'abolition 
de  tous  les  privilèges  et  exemptions  dont  ses  sujets, 
leur  commerce  et  leurs  bâtimens  ont  joui  et  jouissent 
dans  les  Etats,  ports  et  domaines  de  S.  M.  Sicilienne 
en  vertu  du  traité  de  paix  et  de  commerce  conclu 
à  Madrid  le  ^f  Mai  1667  entjc  la  Grande-Bretagne  et 
l'Espagne,  des  traités  de  commerce  entre  les  mêmes 
puissances  signés  à  Utrecht  le  9  Dec.  1713,  et  à  Ma- 
drid le  13  Dec.  1715,  et  de  la  Convention  conclue  à 
Utrecht  le  -^-||rïS^-  entre  la  Grande  -  Bretagne  et 
le  royaume  des  Deux  -  Siciles .-  et  en  conséquence  il 
est  convenu  entre  Leurs  dites  Majestés  îJritannique  et 
Sicilienne,  tant  pour  elles  que  pour  leurs  hériiiers 
et  successeurs,  que  les  dits  privilèges  et  exemptions 
portant,  £oit  sur  les  personnes,  soit  sur  le  pavillon 
et  les  bâdmens,  sont  et  demeureront  abolis  à  per- 
pétuité. 

Art.  II.  S.  M.  Sicilienne  s'engage  h  ne  continuer 
et  à  n'accorder  par  la  Suite  les  privilèges  et  exemptions 
qui  sont  abolis  par  la  présente  convention  aux  sujets 
d'aucune  autre  puissance  quelconque. 

Art.  UI.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  les  sujets 
de  S.  M.  Britannique  ne  seront  pas  assujettis  dans  ses 
Etats  a  un  système  plus  rigoureux  de  visites  de  doua- 
nes et  de  recherches  que  celui  qui  est  applicable  aux 
sujets  de  S.  M.  Sicilienne. 

AiîT.  IV.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  le  com- 
merce anglois  en  général  et  les  sujets  anglois  qui 
l'exerceront,  seront  traités  dans  tous  ses  Etats  sur  le 
même  pied  que  les  nations  les  plus  favorisées,  non 
seulement  par  rapport  à  leurs  personnes  et  propriétés, 
mais  aussi  a  l'égard  de  toute  espèce  d'articles  dont 
les   dits    sujets  anglois  feront   commerce,  et  des  taxes 
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Sfcwart ,  viscontc  di  Castelrcagh,  cavalière  del  >;o-  \^\(^ 
bilissimo  Ordine  délia  Giarrettiera,  suo  Consigliere  del 
Consiglio  privato ,  viembro  del  Parlamento.  colon- 
ne lia  del  reggimcnto  di  milizia  di  Londonderry ,  e 
suo  principale  Segretario  di  Stato  e  del  diparfi- 
mento  degli  affari  estert. 

I  quali ,  dopa  di  essersi  comunicate  le  loro  pie- 
nipotenze  trovate  in  buona  e  débita  forma,  sotio 
convenuti  ne    segiienti  articoli. 

Art.  l.  S.  M.  Brittannica  coviene  neW  aboli- 
zinne  di  tutti  i  privilegj  ed  esensioni,  di  cui  i  suoi 
sudditi,  ed  il  loro  commercio ,  ed  i  loro  bastimejiti 
inevantili  hanno  goduto  e  godono  negli  Stnti ,  porfi 
e  dominj  di  S.  M.  Siciliana,  per  effetto  del  irattato 
di  pace  e  di  couunercio,  conchiuso  in  Madrid  tl 
^  1  maggio  1 667  tra  la  Gran  Brcttagna  e  la  Spagna, 
de'  trattnti  di  coinmercio  tra  le  stesse  Potenze  fir- 
inati  in  Utrecht  il  9  Dicembre  '713,  ed  in  Madrid 
il  13  Dicembre  1715,.  e  délia  convenzione  conchiusa 
in  Utrecht  il  ^- /^~^y^^  tJ'(i  la  Gran  Brettagna 
ed  il  regno  di  Sictlia:  ed  in  conseguenza  resta  con- 
veniito  tra  le  prelodate  MM.  LL.  Siciliana  e  Brit- 
tannica, loro  eredi  e  successori ,  che  i  detti  privi- 
legj ed  escnzioyii ,  tanto  de  lie  persane,  che  délia 
bandiera  e  de"  bastimenti ,  sono  e  rimarranno  per- 
petuamente  aboliti. 

Art.  il  S.  M.  Siciliana  promette  di  non  con- 
timiare ,  ne  accordare  per  Vavvenire  a!  sudditi  di 
nessmi  alfra  Potenza  i  privilegj  e  Vesenzioni  abo- 
liti colla  présente  convenzione. 

AlRT.  III .  S.  M.  Siciliana  promette  che  i  sud- 
diti di  S.  M.  Brittannica  noji  saranno  sottoposti 
né"  suoi  Stati  ad  un  sistema  di  visite  doganali  e 
di  perquisizioni ,  piîi  rigoroso  di  quello  che  e  appli- 
cabile  d  stidditi  délia  detta  M.   S.  Siciliana. 

Art.  IV.  Promette  in  oltre  S.  M.  il  Re  délie 
Due  Sicilie ,  che  il  commercio  brittannica  in  géné- 
rale, ed  i  sudditi  brittannici  che  Veser citer anno, 
saranno  trattati  in  tutti  i  suoi  Stati  sullo  stesso 
piede  délie  nazioni  le  piit  favorite ,  non  solamentr 
rtguardo  aile  persone  ed  aile  proprieta  de'  detti 
sudditi    brittannici,     ma    ben    anche   per    ogid   arti- 
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1816  ou  autres  charges  payables,  soit  sur  les  dits  articles, 
soit  sur  les  bâtimeus  par  lesquels  Timportation 
aura  lieu. 

Art.  V.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  privilèges 
personnels  dont  les  sujets  de  S.  M.  Britannique  devront 
jouir  dans  le  royaume  des  Deux  -  Siciles,  S.  M.  Sici- 
lienne promet  qu'ils  auront  un  droit  libre  et  non 
douteux  de  voyager  et  de  résider  dans  les  territoires 
et  domaines  de  sa  dite  Majesté,  sauf  les  précautions 
de  police  dont  on  se  sert  envers  les  sujets  des  na- 
tions les  plus  favorisées.  Ils  auront  aussi  le  droit  d'oc- 
cuper des  maisons  et  magasins,  et  de  disposer  de 
leurs  propriétés  personnelles ,  de  quelque  espèce  et 
nature  qu'elles  soient,  par  ventes,  donations,  échan- 
ges et  testamens,  ou  de  toute  autre  manière  quelcon- 
que, sans  qu'il  leur  soit  donné  K  cet  effet  le  moin- 
dre empêchement  ou  obstacle. 

Ils  ne  seront,  sous  aucun  prétexte  quelconque, 
tenus  de  payer  ^l'autrcs  taxes  ou  impositions  que  cel- 
les qui  sont  payées  ou  pourront  être  payées  par  les 
sujets  des  nations  les  plus  favorisées  dans  les  Etats 
de  S.  M.  Sicilienne. 

Ils  seront  exempts  de  tout  service  militaii*e,  soit 
sur  terre,  soit  sur  mer.  Leurs  habitations,  magasins, 
et  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compose  l'appar- 
tenance pour  objet  de  commerce  ou  do  résidence, 
seront  respectés.  Ils  ne  seront  sujets  à  aucune  visite 
ou  recherche  vexatoire.  Aucun  examen  ni  inspection 
de  leurs  livres,  papiers  ou  comptes,  ne  se  fera  ai'- 
bitrairement  et  de  la  part  de  l'autorité  suprême  de 
l'Etat,  et  ne  pourra  avoir  lieu  autrement  que  par 
sentence  légale  des  ti'ibunaux  compétens. 

S.  M.  Sicilienne  s'engage  à  garantir  dans  toutes 
les  occasions  aux  sujets  de  S.  M.  Dritanniqiie  qui  ré- 
sideront dans  ses  Etais  et  domaines,  la  conservation 
de  leur  sûreté  personnelle  et  de  leurs  propriétés,  de 
la  même  manière  qu'elles  sont  garanties  à  ses  sujets 
et  11  tous  les  étrangers  appartenant  aux  nations  les 
plus  favorisées  et  les  plus  privilégiées. 

Art.  VI.  D'après  la  tenem*  des  articles  I.  et  II.  de 
la  présente  convention ,  S.  M.  Sicilienne  s'engage  k 
ne  déclarer  nuls  et  abolis  les  privilèges  et  exemptions 
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colo    del  quale   essi  fanno   coutmercio ,    e  per  U  im- 1816 
posizioni    o    altri  pesi  pagabili  su!   detti  articoli,    o 
sîC  legni  cd  quali  si  f ara  Vimportazione. 

Art.  V.  Riguardo  d  privilegj  personali  di  eut 
dovravno  godere  i  siidditi  di  S.  M.  Briitannica  nel 
regiw  délie  Due  Sicilie ,  S.  M.  Siciliana  promette 
che  avranno  essi  liôero  e  non  dtibhio  diritto  di  viag- 
giare  e  risedere  ne"  territorj  e  doviinj  délia  prelo- 
data  M.  S.:  salve  le  precauzioni  di  polizia,  che 
vengono  iisate  colle  nasioni  le  piii  favorite.  Essi 
avranno  dritto  di  occupare  délie  case  e  dé*  magaz- 
zini ,  e  di  disporre  délie  loro  proprieth  personali 
di  qualnnque  natura  e  denominazione  per  vendita, 
donazione ,  perfnute  o  testamento ,  ed  in  qualtinque 
altro  modo,  senza  che  si  rechi  loro  a  tal  effetto  il 
nienoino  ostacolo  o  inipedimento. 

Non  saranno  i  medesimi  obbligati ,  sotto  verun 
prctcsto ,  a  pagare  altre  tasse  o  imposte,  che  quelle 
le  quali  sono  pagaie ,  o  potranno  pagarsi  negli  Stati 
di  S.  M.  Siciliana  dalle  nazioni  le  pik  favorite. 

Saranno  essi  esenti  da  qualunque  servizio  militare, 
sia  per  terra,  sia  per  mare:  le  loro  abitazioni,  i 
magazzini ,  e  tutto  cib  che  ne  fa  parte  e  loro  appar- 
tiene  per  oggctti  di  commercio  o  di  residenza,  sa- 
ranno rispettati:  non  saranno  soggetti  a  visite  o 
perquisizioni  vessatorie:  non  potra  far  si  nessun  esame 
arbitrario,  o  ispezione  de''  loro  libri,  carte  o  conti, 
sotto  Vapparenza  deW  autorita  suprema  dello  Stato; 
ne  potranno  praticarsi  altrimenti,  che  in  seguito  di 
sentenza  légale  de*  tribunali  competenti. 

S.  M.  Siciliana  si  compromette  di  garantire  in 
tutte  le  occasioni  d  sudditi  di  S.  AT.  Brittannica, 
che  risederanno  ne'  suoi  Stati  e  doniinj ,  la  conser- 
z'azione  délie  loro  proprieth  e  délia  loro  sicurezza 
personale ,  nello  stesso  modo  che  è  garantita  a*  suoi 
sudditi ,  ed  a  tutti  i  forestieri  apparie nenti  aile  na- 
zioni le  piii  favorite  e  le  piu  privilegiate. 

Art.  VI.  Conseguentemente  al  tenore  degli  ar- 
ticoli I  e  2  di  questo  trattato ,  S.  M.  Siciliani:  s'im- 
pegna    a    non  dichiarare   nulli  ed  aboliti  i  privilegj 


122     Conv.  concl.  entre  S.  M.  le  Roi  des  DeuxSicil. 

1816  qui  existent  actuellement  en  faveur  du  commerce 
anglois  dans  ses  Etats,  qu'au  même  jour  et  par  ie 
même  acte  qui  déclarera  nuls  et  abolis  les  privilèges 
et  exemptions  quelconques  dont  ont  joui  ou  jouissent 
d'autres  nations. 

Art.  vu.  S.  M,  Sicilienne  promet  qu'à  dater  du 
jour  où  l'abolition  générale  des  privilèges  aura  eu 
lieu,  conformément  aux  articles  I.  II.  et  Vî.  de  la 
présente  convention,  une  diminution  de  dix  pour 
cent  sur  le  montant  des  droits  et  taxes  payables  se- 
lon le  tarif  en  vigueur  le  1  Janvier  1816,  sera  accor 
dée  sur  la  totalité  des  marchandises  ou  produits  du 
royaume  de  la  Grande-Bretagne,  de  ses  colonies  et 
dépendances,  qui  seront  importés  dans  les  Etats  de 
S.  M.  Sicilienne,  le  tout  suivant  la  teneur  de  l'arti- 
cle TV.  ci -dessus,  bien  entendu  que  le  dit  article  ne 
devra  jamais  être  considéré  comme  pouvant,  en  au- 
cune manière ,  empêcher  S.  M.  Sicilienne  d'accorder, 
si  bon  lui  semble,  une  pareille  diminution  d'impôts 
aux  autres  nations  étrangères. 

Art.  VIII.  Les  sujets  des  Isles  .Ioniennes  étant 
actuellement  sous  la  protection  immédiate  de  S.  M. 
Britannique,  participeront  de  tous  les  avantages  ac- 
cordés par  le  présent  traité  au  commerce  et  aux  su- 
jets britanniques  bien  entendu  que  pour  prévenir 
tout  abus,  et  afin  que  son  identité  puisse  être  con- 
statée ,  tout  bâtiment  jonien  sera  muni  d'une  patente 
signée  de  main  propre  par  le  Lord  -  Commissaire  ou 
son  représentant. 

Akt.  IX.  La  prc'isente  convention  sera  ratifiée  et 
les  ratifications  en  seront  échangées  à  Londres  dans 
l'espace  de  six  mois,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaù-es  respectifs 
l'ont  signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  a  Londres  le  26  Septembre  1816. 
(L.  S.)  Castelcicala.  (L.  S.)  Castelreagh. 
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e  l'esenzioni    che   attnabnenie  gode   ne    suoi   Stati  il  1S16 

caminerci'^  britta>mico ,  che  nello  sfesso  giorno ,  e 
collo  siesso  utto  col  quale  saranno  dichiarafi  nulli 
c'd  aboliti'  i  privilegj  e  Pesenziont  di  ogni  sorta 
di  tutte  le  altre  nazioni. 

Art.  YIL  S.  M.  Siciliana  promette  di  accnr 
dare  dal  giorno  m  eut  avrà  luogo  Vaiolizione  gé- 
nérale de'  privilegj,  a  norma  degli  articoli  \,  ?.  e  6, 
U7ia  diminiizione  del  dieci  per  cento  stilP  animon- 
tare  délie  iinposizioni  pagabili,  sccondo  le  tariffa 
7>igente  il  primo  dt  gennajo  1816,  sulla  totnlità 
délie  mercanzie  o  prodotti  del  Regno  Unito  delta 
Gran  Brettagna  e  de IV  Irlande,  sue  colo7iie ,  pos- 
sessiotie  e  dipendenze ,  che  saravno  imniessi  ne  g  H 
Stati  di  S.  M.  Siciliana,  giusta  il  ténor  e  delT  ar- 
ticolo  4  délia  présente  convenzio7ie  :  ben.  inteso  che 
nulla  di  quanto  è  contemplato  in  questo  articolo 
possa  impedire  al  Re  dclle  Due  Sicilie  di  nccor- 
dare ,  se  gli  aggrada,  mm  sinnle  diminuzione  d'irn- 
posiziovi  ad  altre  nazioni. 

Art.  VTIT.  I  sudditi  délie  Isole  Jonie  essendo 
attualmente  sotto  l'immediata  protezionc  di  S.  M. 
Brittamiica ,  po/rteciperanno  di  tutti  i  vanta ggi 
accordati  dal  présente  trattato  al  commercio  ed  a 
sudditi  brittonnici  :  ben  inteso  che  per  impedire 
ogni  ahuso ,  ed  accib  possa  constare  la  sua  iden- 
tita ,  ogni  bastimento  jonio  sarà  inunito  di  una  pa- 
tente sottoscritta  di  proprio  pugno  dal  Lord  corn- 
ittessario,  o  dal  suo  rappre sentante. 

Art.  IX.  La  presefife  convenzione  sarà  rati- 
ficata ,  e  le  ratifiche  ne  saranno  cambiate  a  Londra 
nello  spazio  di  set  mesi,  o  piîi  presto  se  si  pub. 

In  sede  di  che  i  Plenipotensiarj  rispettivi  Vhan- 
no  sottoscritta ,  e  vi  hanno  apposto  il  sugello  délie 
loro  arnii. 

Fatto  in  Londra  il  ventisei  settembre  mille  ot- 
tocento  o  sedici. 


(L.  S.)      CASTELCtCALA.  (I..   S.)      CaSTELREAGH. 
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Article  séparé  et  additionnel. 

Pour  éviter  toute  équivoque,  relativement  à  la 
diminution  de  dix  pour  cent  sur  les  droits,  stipulée 
en  faveur  du  commerce  anglois  par  la  convention 
signée  aujourd'hui,  il  est  déclaré,  par  le  présent  ar- 
ticle, que  cette  concession  doit  s'entendre  comme  il 
suit;  savoir,  que,  dans  le  cas  où  les  droits  se  mon- 
teroient  à  vingt  pour  cent  sur  la  valeur  de  la  mar- 
chandise, l'effet  de  la  diminution  de  dix  pour  cent 
sera  de  réduire  cet  impôt  de  vingt  à  dix-huit,  et 
ainsi  de  suite  dans  la  même  proportion  pour  tous 
les   autres   cas.      Et  que  sur  les  articles  qui  ne  sont 

fas  taxés  ad  valorem  dans  le  tarif,  la  diminution  de 
impôt  sera  proportionelle,  c'est  -  à  -  dire  qu'on  accor- 
dera la  diminution  de  la  dixième  partie  sur  le  mon- 
tant de  la  somme  payable. 

Le  présent  article  séparé  et  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  avoit  été  inséré  mot 
à  mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  Il  sera  rati- 
fié et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même 
temps. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs 
l'ont  signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Londres  le  26  Septembre  1816. 
(L.  S.)  Castelcicala.  (L.  S.)  Castelreagh. 
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Articolo  separato  e  addlzionale.  lolo 

Per  evitare  qualunque  equivoco  relativamente 
alla  diinhiuzione  d'imposte  in  favore  del  comuiercio 
brittannico ,  promessa  da  S.  M.  Siciliana  coll  arti- 
colo 8  délia  convenzione  oggi  sottoscritta ,  stipulata 
tra  la  prelodata  M.  S.  e  S.  M.  Bfittannica ,  vien 
dichiarato  col  présente  articolo  separato  ed  addi- 
zionali ,  che  per  la  concessione  del  dieci  per  cento 
di  diminuzione  si  debba  intendere  che  nel  caso  in 
eut  r atmnontare  delV  imposisione  sia  del  venti  per 
cento  sul  valore  délia  mercanzia ,  Veffetto  délia  di- 
viifiuzione  del  dieci  per  cento  è  quello  di  ridurre 
Viniposizione  dal  venti  al  diciotto;  e  cosï  propor- 
zionatamente  per  gli  altri  casi.  Corne  pure  chf 
sugli  articoli,  i  quali  non  sono  iassati  ad  valorem 
ne  lia  tariffa,  la  diminuzione  delP  imposizione  sarà 
proporzionale  ;  vale  a  dire  che  si  accordera  la  di- 
niijiuzione  dclla  décima  parte  sulV  ammonîare  délia 
somma  pagabile. 

Il  présente  articolo  separato  ed  addizionale  avrà 
la  stessa  forza  e  valore ,  corne  se  fosse  inserito  pa- 
rola  per  parola  nella  convenzione  di  questo  giorno; 
e  sarà  ratificato ,  e  le  ratifie he  ne  saranno  cambiale 
neir  atto  stesso. 

In  fede  di  che  i  Plenipotenziarj  rispettivi  Phan- 
no  sottoscritto ,  e  vi  hanno  apposto  il  suggello 
délie  loro  armi. 

Fatto  in  Londra  il  ventisei  settcnibre  mille  ot- 
tocento  e  sedici. 


(L.  S.)    Castelcicala.      (L.  S.)    Castelpeagh. 

(Cette  convention  a  été  ratifiée  par  S.  M.  le  Roi  de 
Naples  le  24  Février  1817.  et  par  S.  A.  li.  le  Prince 
Régent  de  la  Grande-Bretagne  le  8  du  même  mois.) 
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21. 

1816  Convention    entre    fa     Bamère    et    le    Orand- 

'  Duché  de  liade,  pour  V extradition  réciproque 

des   déserteurs  y    signée  à   Carfsruhey 

le  19   Octobre  1816. 

(Kdnigl.   Bair.    Regierungsblatt.      1821.      Nr   7.) 

^-jeine  Maj estât  der  Kônig  von  Baiern  imd  Seine 
Konigliclic  Hobeit  der  Grossherzog  von  Baden  ha- 
ben  zur  Befestigung  des  zwischcn  Ibnen  bestehenden 
l'reundschaftlichen  Vernehinens,  und  um  ailes,  was 
demselben  auf  irgend  eine  Art,  jetzt  oder  inskiinftige 
entgegen  seyn  konntc,  sorgfàltigst  aus  dem  Wege.  zu 
raumen;  fur  dienlich  erachtet,  cine  Militiir  -  Cartel- 
Convention  abzuscbliessen ,  und  zu  diesem  Ende  zu 
Jliren  Commissarien  und  Bevoibniichtigten  ernannt, 
nàmlich  Se.  Majestàt  der  Kônig  von  Baiern,  Aller- 
hochst-Ihren  Kâramerer  ausserordeutlichen  Gesandten 
und  bevollmiichtigten  Minister  an  dem  Grossherzog- 
lich  Badenschen  Hofe ,  Grafen  von  Seyboltsdorf ,  Rit- 
ter  des  Civil- Verdienst-Ordens  der  Baierischen  Krone; 
und  Se.  Kônigl.  Hoheit  der  Gro.sslicrzog  von  Baden, 
Hochst  Ihreu  General  -  Lieutenant  und  Kriegs-Mini- 
steriai-Pràsitlenten  von  SchàÔ'er,  Grosskreuz  des  Zàh- 
ringer  Lowen-,  Commandeur  des  Karl  Friedrich- 
Mititar  -  Verdienst  -  Ordens ,  so  wie  auch  Ritter  des 
KaiserL  Konigl.  Maria  Theresien-Ordens. 

Dieselben  sind,  nachdem  sie  ibre  VoUmacbten  ge- 
genseitig  ausgewecbselt ,  in  Uuterb:;ndiung  geti*eten, 
und  untei'  Vorbchalt  der  Genelimigung  ihrer  beyder- 
seitigen  Souverains  uber  folgende  Punkte  uberein- 
gekomrnen. 

Aet.  I.  Es  sollen  aile  und  jede,  in  der  Cavalle- 
rje,  infanterie,  Aitillerie.  dem  Train,  oder  in  wel- 
cher  Art  Waffen  es  auch  sey,  dienenden  Militar- 
Pereoneu,  welche  von  des  einen  Souverains  Truppen 
desertiren,  und  in  die  Lande  oder  zu  den  Truppen 
des  andern  Souverains,  wenn  dièse  auch  ausserbalb 
ihres  Valerlandes  sich  beh'nden  sollten,   sich  begebeu, 
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zu  Militârdiensten   nicht  angcnomnifn-. ,   nocli   vcrhchlt  '\^\^ 
oder   fortgeschafft,    vielmehr    sobald   maD    ihrer   hab- 
haft    geworden,    obne    eine  Réclamation  abzuwarten, 
nebst  den  mitgenommenen  Dienst-Pferdeii,  Montirungs-, 
Armatur  und  Equipage  -  Stiicken  ausgeiiefert  werden. 

Derjenige  Déserteur,  welcber  aïs  Uuterthan  des 
Staats,  in  welcben  er  ubergetreten  ist,  anerkaunt 
wird,  unterliegt  jedoch  keiner  Auslieferung ,  es  sind 
aber  gleichwohl  aile  von  dergleichen  Déserteurs  mit- 
genommenen Dienst-Pferde,  Montirungs-,  Arraatur- 
und  Equipage- Stiicke  ohnentgeltlich  zuriick  zu  ge- 
ben,  oder  in  deren  Ermangelung  nach  dora  wahren 
VVerthe  aus  ihreni  bercitesten  Vermcigcn,  in  so  ferno 
dergleichen  vorhanden,  zu  ersetzen. 

Art.  II.  Unter  vorgedachten  desertirenden  Mili- 
tar  -  Personen ,  welche  auch  obne  vorgângige  Récla- 
mation, nebst  den  mitgenommenen  Pi'erden  und  Ef- 
fecten  ausgeiiefert  werden  sollen,  sind  nicbt  bloss 
die  in  Reihe  und  Glied,  unter  dem  Gewehr  stehen- 
den  Mannschaften,  sondern  auch  die  sonst  der  Armée 
mit  Eid  und  Pflichten  verwandten  Personen,  mit 
Inbegriff  der  bey  der  Artillerie  und  dera  sonstigen 
Fuhrwesen  angestellten  Fuhrwesens-Soldaten  zu  ver- 
stehen. 

Art.  III.  Auch  sollen  die  entlaufenen  Bedienten 
der  Officiere,  aui"  vorgângige  Réclamation  der  sie 
zuriickfodernden  Regimenter  oder  obrigkeitlichen 
Behorden,  nebst  den  von  dergleichen  Bedienten 
etwa  mitgenommenen  Pfcrden  und  Effecten  ausge- 
iiefert werden. 

Art.  IV.  Wcnn  ein  Soldat  von  den  Truppen 
eines  der  paciscirendeu  Souverains,  zu  denen  eines 
Dritten  und  von  diesen  wiederum  in  die  Lande  des 
andern  paciscirendcn  Souverains,  oder  sonst  zu  des- 
sen  Truppen  desertirt,  so  koramt  es  darauf  an,  ob 
letzterer  Souverain  mit  jenem  dritten  Souverain  ein 
Cartel  bat.  Ist  dièses  der  Fall,  so  wird  der  Déser- 
teur dahin  abgeliefert,  woher  er  zuletzt  entwichen 
ist,  im  entgegengesetzten  Fall  aber  dem  pacisciren- 
dcn Souverain,  dessen  Dienst  er  zuletzt  verlassen 
hat,  dieser  Convention  gemiiss,  ausgeiiefert. 

Art.  V.  Aile  und  jede  Militar-  oder  Civil- 
Obrigkeiten,    besonders   an   den   Grrenzen,    sind   ver- 
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J^g Jg  pflichtet ,  auf  jede  fremde  einschleichende  milita- 
rische  Person  genau  acht  zu  habeu,  bey  entstehen- 
dem  Verdachte ,  dass  diese.'be  von  den  Truppen  der 
andern  paciscirenden  Macht  desertirt  sey,  sie  zu  ar- 
retiren,  und  wenn  der  Verdacht  durch  Untersuchung 
begrundet  wird,  sie  nebst  den  etwa  entfUhrten  Pfer- 
den  und  den  Effecten  au  die  nachste  Civil-  oder 
Militar  -  Behôrde  sofort  auszuliefern ,  oder  zur  Aus- 
lieferung  anzubieten,  und  sowohl  Ort  als  Tag  upd 
Stunde  zu  derselben  zu  verabreden. 

Jeder  Soldat,  welcbem  in  die  Staaten  dos  andern 
paciscirenden  Souverains  zu  gehen  erlaubt  wird,  soll 
mit  einem  Pass  versehen  werden;  wer  keinen  Pass 
vonveisen  kann,  oder  seinen  Aufenthalt  iiber  die 
darin  ausgedriickte  Zeit  verlangert,  wird  als  Déser- 
teur augesehen  und  behandeit. 

Soilte  aber  aller  dieser  Massregeln  ungeachtet 
dennoch  ein  Déserteur  sich  durch  Verkleidung  oder 
mittelst  falseher  Passe  eingeschlichen  haben,  so  wird 
er,  sobald  er  entdeckt  oder  reclamirt  worden ,  arre- 
tirt  und  auf  die  vorgeschriebene  Art  ausgeliefert 
werden. 

Art.  VI.  Diejenigen,  welclie  einen  Déserteur 
verhehlen  oder  ihra  tbrtzuhelfen  sich  unteratehen, 
und  dessen  ûberwiesen  werden,  sollen  nach  Befund 
der  Umstànde  mit  Gefàngniss  oder  andern  nachdriick- 
lichen  Leibes-Strafen  belegt  werden. 

Wonn  jemand  in  dem  einen  oder  dem  andern 
Lande  von  einem  Déserteur  Pferde,  Montur-,  Ar- 
matur-  oder  sonstige  ii^quipage-Stiicke  an  sich  ge- 
kauft  hat,  so  sollen  solche  iiberall,  wo  sie  gefunden 
werden,  abgenommen,  und  dem  Regimente,  zu 
welchem  der  Déserteur  gehôrt,  wieder  zugestellt 
werden,  ohue  dass  der  Kàuier  deahalb  eine  Ent- 
schâdigung  erhalte.  Der  Uebereinkunft  beiderseitiger 
Behorden  bleibt  es  ubrigeiis  uberlassen,  ob  die  Aus- 
antwortung  in  natura  erlolgen,  oder  ob  der  Verkauf 
statt  finden,  und  der  geloste  Geldbeirag  gelietert 
werden  soU.  SoUten  aber  dorgleichen  Effecteti  bey 
dem  Kàufer  in  natura  nicht  mehr  gefunden  werden, 
so  soll  derselbe  ihren  Werth  in  Geld  bezahlen ,  und 
noeh  besonders  bestraft  werden,  wenn  bewicsen 
v/ird,  dass.  er  wissentlich  von  einem  Déserteur  ge- 
kauft  hat. 


et  le  Grand' Duché  de  Bade.  129 

Zu  diesem  Ende  ist  jeder  Déserteur  sogleich  bey  1816 
seiner  Verhaftnehmung  summarisch  daruber  zu  verneh- 
inen,   wo  und  an    wen   er   seine  Montur    und  Anna- 
tur  oder  sein  Dienst-Pferd  verkauft  bat. 

Art.  VII.  Demjenigen  Untertban,  welcber  ein'" .. 
Déserteur  einliefert,  soll  zur  ferneren  Aufmunte.  ang 
fur  einen  Mann  ohne  Pferd  eine  Gratification  von 
vier  Gulden,  und  fur  einen  Mann  mit  Pferd  eine 
Gratification  von  acht  Gulden  gereicht,  und  dièse 
Gratification  von  dem  ausiiefemden  Theil  vorge- 
schossen  werden. 

Art.  VIII.  Von  dem  Tage  der  Arretirung  an  bis 
zur  Zeit  der  erfolgten  Auslieferung  ist  jeder  auszu- 
liefemde  Mann  mit  neun  Kreuzern,  das  Brod  inbe- 
griffen,  und  jedes  von  ibm  mitgebrachte  Pferd  mit 
acbt  Pfund  Hafer,  acht  Pfiind  Heu,  und  drey  Pfund 
Stroh  tàglich  zu  verpflegen.  Der  Hafer,  so  wie  das 
Heu  und  Stroh ,  sind  nach  dem  an  dem  Orte  der 
Aufbewahrung  marktgàngigen  Preise  anzusclilagen, 
und  iiber  deu  gesaramten  Verpflegungs  -  Aufwaud  ist 
eine  richtige  Liquidation  zu  fertigeu. 

Art.  IX.  Die  Auslieferung,  wobey  zugleich  die 
Pferde  und  aile  Sachen,  welche  bey  den  Auszulie- 
fernden  gefunden,  oder  nach  Art.  VI.  wieder  erlangt 
wurden,  zu  ùbergeben  sind,  soll,  im  Fall  sie  nicht 
sogleich  geschehen  kann,  zu  der  nach  Art.  V.  ver- 
abredeten  Zeit  unfehlbar  erfolgen,  und  von  Seite 
der  ausiiefemden  Regierung  soll  der  Déserteur  nach 
den  Grenzen  gebracht  werden,  wo  von  Seiten  des 
andern  Theiles  fur  die  Uebernahme  gesorgt  wird, 
und  wobey  die  nach  Art.  VIII.  liquidirten  Verpflegungs- 
Kosten  so  wie  die  nach  Art.  Vil.  etwa  zu  bezahien 
gewesenen  Gratificationen  wieder  7Ax.  erstatten  sind. 
Ueber  die  richtige  Ablieferung  eines  Déserteurs  und 
seiner  Effecten  erhalt  der  Abliefernde  eine  Beschei- 
nigung,  und  eben  so  der  empfangende  eine  Quit- 
tung  iiber  richtige  Zahlung  der  liquidirten  Kosten. 

Art.  X.     Ausser  den  nui'  gedachten  Kosten  soll 

ein  Mehreres    unter   keinerley  Vorwand ,    wenn   auch 

gleich   ein   soicher   auszuliefernder  Mann    aus  Unwis- 

Benheit    unter    desjenigen    Souverains  Truppen,    der 

Nouveau  Recueil  T.   V.  I 
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1816  i^"^  auszdliefern  hat ,  angeworben  worden  seyn 
sollte,  etwa  wegen  genossener  Lohnung,  BeAvachung 
und  FortschafFung ,  oder  wie  es  sonst  Namen  haben 
môge,  gefordert  werden  konnen.  Hievon  bleibt 
jedoch  das  Handgeld  ausgenommen,  welcbes  deno 
auszuliefernden  Staate  riickzuersetzen  ist. 

Art.  XI.  Niemand  soll  einen  Déserteur  in  des 
andern  Paciscenten  Lande  ohne  schriftliche  Réqui- 
sition oder  offene  Steckbriefe  von  seinen  Obern  ver- 
folgen,  bey  deren  Vorzeigung  aber  jede  Obrigkeit 
zu  des  Déserteurs  Anetirung,  auf  gebiihrendes  An- 
melden,  es  geschehe  miindlich  oder  schriftlicb,  httlf- 
reiche  Hand  zu  leisten  verbundeu  ist.  Wenn  aber 
einem  oder  raehrern  Déserteurs  durch  ein  Kom- 
mando  nachgesetzt  wurde,  so  soll  bey  Erreichung 
der  Grenzen  des  andern  Herrn,  dièses  Kommando 
nicht  ganz,  sondern  nur  ein,  hochstens  zwey  Mann, 
von  deraselben,  welche  mit  einem  Passe  oder  mit 
einer  von  ihren  General  - ,  Divisions  - ,  oder  wenig- 
stens  Régiments  -  Kommando  unterzeichueteu  und 
besiegelten  Autorisation  versehen  seyn  mussen,  in 
die  Stadte,  Flecken,  das  Amt  oder  Dorf  den  Deser 
leur  verfolgen,  sich  aber  an  demselbon  keineswegs 
vergreifen,  sondern  sofort  der  Garnison  cder  Miliz 
des  Orts  oder  der  Obrigkeit  es  molden,  welche  als- 
dann  das  Weitere  anzuordnen  hat. 

Art.  XII.  In  Ansehung  derjenigen  auszuliefern- 
den Déserteurs ,  welche  wâhrend  ihrer  Entweiohung 
ein  Verbrechen  veriibt  oder  daran  Theil  gehabt  ha- 
ben, wird  hiermit  festgesetzt,  dass  aile  von  ihnen 
begangenen  Verbrechen  in  demjenigen  Lande,  in 
welehem  sie  begangen  wurden,  zu  untersuchen, 
und  den  dortigen  Gesetzen  geraâss  zu  bestrafen  sind. 

Hâtte  der  Déserteur  in  dem  andern  Lande  ein 
grosses  Verbrechen ,  z.  B.  Mord ,  Raub ,  oder  ein 
jedes  andere  begangen,  worauf  die  Todes-  oder 
ewige  Gefângniss  -  Strafe  stcht,  so  fallt  die  Ausliefe 
rung  weg.  Hat  derselbe  ein  anderes  Verbrechen 
begangen,  so  wird  er  nach  uberstandener  Strafe  aus- 
geliefert,  und  fiir  die  Zeit,  da  er  in  Untersuchung 
oder  im  Gefângniss  gewesen,  keine  Unterhaltungs- 
Kosten    vergutet.      In   jedem  Fall   wird,    wenn   der 
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Déserteur  in  Untersuchung  befangen  wird ,  davon  ^816 
sogleich  Nachricht  ertheilt,  und  sollen,  wenn  in  der 
Folge  dessen  Ueberiieferung  eintritt,  zugleich  die 
denselben  betreflFenden  Untersuchungs  -  Acten ,  ent- 
weder  im  Original  oder  Auszugsweise  und  in  be- 
glaubigten  Abschriften  ubergeben  werdeu ,  damit 
ermessen  werden  konne,  ob  ein  solcher  Déserteur 
zum  Militàrdienst  fernerhin  geeignet  sey  oder  nicht. 

Die  Montur-  und  Armatui'-Stucke,  so  wic  auch 
das  Pferd,  im  Fall  der  Déserteur  ein  solches  rait- 
genonmien  haben  sollte,  werden  in  beiden  Failen 
sogieicb  ausgeliefert. 

AsT.  XllI.  Wenn  Untertbanen  des  einen  Souve- 
rains, die  entweder  nach  der  in  dem  Konigreiche 
Baiern  jetzt  bestehenden,  oder  kunftig,  es  sey  durch 
Conscription  oder  sonat  getroffenen  Einrichtung  zum 
Kriegsdienste  verpflichtet  oder  der  im  Grossherzog- 
thum  Baden  eingefiihrten  Conscription  unterworfen 
sind,  sich  in  die  Lande  des  andern  Souverains  bege- 
ben,  80  sollen  dieselben  auf  erfolgte  Réclamation  der 
kompetenten  Civil-  oder  Militàr-Bebôrde  des  ei- 
nen Staats  an  die  kompetente  Civil-  oder  Militar- 
Bebôrde  des  andern  Staats  sofort  abgeliefert  werden, 
und  soll  es  mit  dieser  Auslieferung  gerade  eben  so 
gehalten  werden,  wie  es  wegen  Auslieferung  mili- 
târiscber  Déserteurs  in  dieser  Convention  bestimmt  ist. 

Beide  Souverains  versprechen  sich  ausdriicklich, 
dergleichen  Untertbanen  keinen  Aufenthalt  noch  Zu- 
flucht  in  ibren  Landen  zu  gestatten,  vielmelir  allen 
ihren  Landes  -  Behorden  gemessenst  zu  befehlen ,  den 
ergangenen  Reclamationen  in  solchen  Fâllen  auf  das 
scnleunigste  zu  geniigen,  und  aile  diejenigen  Obrig- 
keiten,  welche  sich  hierbey  eine  Nachlâssigkeit  zu 
Schulden  koramen  lassen,  so  wie  auch  diejenigen 
Ihrer  Untertbanen ,  welche  die  Reclamirten  bey  sich 
verbergen ,  oder  ihre  weitere  Flucht  befordern ,  auf 
eine   ihrem  Vergehen  angemessene  Art   zu  bestrafen. 

Ueberhaupt  bleibt  die  zwischen  beiden  hohen 
Hofen  in  diesem  BetrefF  untenn  25.  November  18()9 
geschlossene  Convention  fernerhin  in  VVirksamkeit. 

Aet.  XIV.  Die  Gûltigkeit  dieser  Convention  soll 
vom    1.   Februar   1821   aufangen,    und   mithin  sollen 

I2 
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I^gjg  diejenigen  Militârpei'sonen ,  Couscribiiie  oder  zum 
Kriegsdienst  verpflichtete  Unterthanen ,  welche  nach 
dieaer  Zeit  desertiren,  oder  aich  ausser  den  Staaten 
des  einen  paciseirenden  Souverains  in  die  des  andern 
begeben ,  in  der  vorgeschriebenen  Art  wechselseitig 
ausgeiiefert  werden. 

Art.  XV.  Die  AufkiindigiiDg  dieser  Convention 
steht  beiden  Souverains  frey,  doch  wollen  sicL  die- 
selben  ein  halbes  Jahr  vorher  davon  benachrichtigen. 

Art.  XVI.  Dièse  Convention  wird  in  beidersei- 
tigen  Landen,  sofort  nach  erfoigter  Auswechslung 
der  Ratificationen  der  beiden  Souverains  unter  offent- 
licher  Autoritiit  auf  die  in  jedem  Lande  ubliehe 
Art  gedruckt  und  bekannt  gemacht  werden,  und 
aoll  dabey  allen  Unterthanen,  besouders  allen  Givil- 
und  Militar  -  Behorden ,  welche  es  angeht ,  aufgegeben 
werden,  sich  von  der  im  Art.  XIV.  bemerkten  Zeit 
an,  nach  dem  Inhalte  dieser  Convention  auf  das  Ge- 
naueste  zu  achten. 

Art.  XVII.  Gegenwàrtige  Convention  soll  in 
moglichst  kurzer  Zeit  ratificirt  und  genehmigt,  und 
sollen  hierauf  die  beiderseitigen  Ratificationen  zwi- 
schen  den  Bevollmâchtigten  gegen  einander  ausge- 
wecaselt  werden. 

Zu  dessen  Urkuude  und  Beglaubigung  haben 
wir  beiderseitige  Commissarieu  und  Bevollmâchtigte 
dièse  Convention  in  zwey  gleichlautenden  Ausferti- 
gungen  unterschrieben ,  und  mit  unsern  Pettachaften 
besiegelt. 

So  geschehen  Karlsruhe  den  19.  October  1816, 


(L.  S.)    Qraf  VON  Seyboltsdobp. 

(L.   S.)  KONRAD    VON  SCHÀFSER. 
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CdurentiOJi   conclue  entre    Sa  Majesté  le  /Jo^'igAoût 
des  Deux-Siciles  et  Sa  Majesté  le  Roi  d'Es- 
pagne, stguée  à  Madrid  /e  15  Août  1817. 

{Traduction  privée.) 
Au   nom  de   la    Irès-Saintc   et  indivisible  Trinité! 

î^a  Majesté  le  Roi  du  royaume  des  Deux  -  Siciles 
ayant  fait  connoître  à  Sa  Majest<^  Catholique  les  gra- 
ves inconvéniens  qui  résultoient  pour  les  finances, 
ain.n  que  pour  la  navigation  et  le  commerce  de  ses 
sujets,  du  maintien  de  divers  privilèges  et  exemptions 
dont  les  espagnols,  ainsi  que  les  sujets  de  quelques 
autres  puissances,  ont  joui  dans  ses  Etats,  et  le 
désir  qu'elle  iivoit  d'en  effectuer  l'abolition  d'un  com- 
mun accord  avec  elle  ;  et  Sa  Majesté  le  Red  d'Espagne 
ayant;  de  son  côté,  témoigné  à  S.  M.  Sicilienne  la 
parfaite  disposition  où  elle  étoit  de  consentir  à  cette 
abolition,  moyennant  l'établissement  d'un  état  de  chose 
qui  pût  à  la  fois  remédier  aux  inconvéniens  dont 
S.  M.  Sicilienne  a  eu  k  se  plaindre,  et  pourvoir  a  la 
sûreté  et  aux  avantages  des  sujets  et  au  Commerce 
de  l'Espagne  dans  les  Etats  de  S.  M.  Sicilienne;  leurs 
dites  Majestés  constamment  animées  des  sentimens  de 
la  plus  intime  amitié ,  ont ,  à  l'effet  d'atteindre  ce 
double  but,  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
S.  M.  le  Roi  du  royaume  des  Deux  -  Siciles ,  le 
Sieur  D.  Fulco  Ruffo  de  Calabre,  Prince  de  Scilla, 
Comte  de  Sinopoli,  Gentilhomme  de  la  chambre  de 
S.  M.  et  son  Ambassadeur  extraordinaire  près  S.  M. 
Catholique  ;  et  S.  M.  le  Roi  d'Espagne  et  des  Indes, 
le  Sieur,  D.  Joseph  Garzia  de  Léon  y  Pizzarro,  Che- 
valier penbioné  de  l'ordre  de  Charles  lïl.,  Grand- Croix 
de  l'aigle  rouge  de  Prusse,  et  de  St.  Alexiandre  et  de 
St.  Anne  de  Russie  ;  Conseiller  d'Etat  de  S.  M.  Catho- 
lique^ et  son  premier  Secrétaire  d'Etat  des  dépêches 
générales,  sur-intendant  général  des  routes  des  cour- 
riers et  des  postes  de  l'Espagne  et  des  Indes  etc. 
Lesquclf? ,    après    s'être    communiqué    leurs   pleinpou- 
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1817  voirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme ,    sont  convenus 
des  articles  suivans: 

Art.  I.  S.  M.  Catholique  consent  k  l'abolition 
de  tous  les  privilèges  et  exemptions  dont  ses  sujets, 
leur  commerce  et  leurs  bâtimens  ont  joui  et  jouis- 
sent dans  les  Etats,  ports  et  domaines  de  S.  M.  Si- 
cilienne, par  le  seul  bon  plaisir  de  ce  monarque  sans 
qu'il  existât  un  traité  à  ce  sujet.  En  conséquence 
S.  M.  ie  Roi  du  rovaume  des  Deux-Siciles  et  S.  M. 
Catholique  sont  convenus  tant  pour  elles  que  pour 
leurs  héritiers  et  successeurs,  que  les  dits  privilèges 
et  exemptions  portant  soit  sur  les  personnes,  soit 
sur  le  pavillon  et  les  bâtimens,  sont  et  demeureront 
abolis  à  perpétuité. 

Art.  II.  S.  M.  Sicilienne  s'engage  a  ne  conti- 
nuer et  à  n'accorder  par  la  suite  les  privilèges  et 
exemptions  qui  sont  aDolis  par  la  présente  conven- 
tion  aux   sujets  d'aucune  autre  puissance  quelconque. 

Art.  III.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  les  sujets 
de  S.  M.  Catbohquc  ne  seront  pas  assujettis  dans 
ses  Etats  k  un  système  plus  rigoureux  de  visites  de 
douanes  et  de  recherches  que  celui  qui  est  applicable 
aux  sujets  de  S.  M.  Sicilierine. 

Art.  IV.  S.  M.  Sicilienne  promet  que  le  coms 
merce  espagnol  en  général  et  les  sujets  espagnol, 
qui  l'exerceront,  seront  traités  dans  tous  ses  Etat- 
sur  le  même  pied  que  les  nations  les  plus  favori pées 
non  seulement  par  rapport  k  leurs  persoimes  et  pro- 
priétés, mais  aussi  k  l'égard  de  toute  espèce  d'articles 
dont  les  dits  sujets  espagnols  feront  commerce,  et 
des  taxes  ou  autres  charges  payables,  soit  sur  les 
dits  articles,  soit  sur  les  bâtimens  par  lesquels  l'im- 
portation aura  lieu. 

Art.  V.  Quant  k  ce  qui  concerne  les  privilèges 
personnels  dont  les  sujets  de  S.  M.  Catholique  de- 
vront jouir  dans  le  royaume  des  Deux  -  Siciles,  S.  M. 
Sicilienne  promet  qu'ils  auront  un  droit  libre  et 
non  douteux  de  voyager  et  de  résider  dans  les  ter- 
ritoires et  domaines  de  Sa  dite  Majesté,  sauf  les  pré- 
cautions de  police  dont  on  se  sert  envers  les  sujets 
dcB  nations  les  plus  favorisées.  Ils  auront  aussi  le 
droit    d'occuper  des  maisons  et  magazins,    et  de  dis- 
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poser    de   leurs    propriétés   personnelles,   de   quelque  18i7 
espèce    et    nature   qu'elles   soient,    par  ventes,  dona- 
tions,  échanges  et  testamens,   ou  ae  toute  autre  ma- 
nière quelconque,    sans     qu'il  leur  soit   donné    à  cet 
effet  le  moindre  empêchement  ou  obstacle. 

Ils  ne  seront,  sous  aucun  prétexte  quelconque, 
tenus  de  payer  d'autres  taxes  ou  impositions  que 
celles  qui  sont  payées,  ou  pourront  être  payées  par 
les  sujets  des  nations  les  plus  favorisées  dans  les 
états  de  S.  M.  Sicilienne. 

Ils  seront  exempts  de  tout  Service  militaire,  soit 
sur  terre,  soit  sur  mer.  Leurs  habitations,  magasins, 
et  tout  ce  qui  en  fait  partie  ou  en  compose  l'appar- 
tenance pour  objet  de  commerce  ou  de  résidence, 
seront  respectés.  Ils  ne  seront  sujets  à  aucune  visite 
ou  recherche  vexatoire.  Aucun  examen  ni  inspection 
de  leurs  livres,  papiers  oa  comptes,  ne  se  fera  ar- 
bitrairement et  de  la  part  de  l'autorité  suprême  de 
l'Etat,  et  ne  pourra  avoir  lieu  autrement  que  par 
sentence  légale  des  tribunaux  compétens. 

S.  M.  Sicilienne  s'engage  à  garantir  dans  toutes 
les  occasions  aux  sujets  de  S.  M.  CathoUque  qui 
résideront  dans  ses  Etats  et  domaines,  la  conserva- 
tion de  leur  sûreté  personnelle  et  de  leurs  propriétés, 
de  la  même  manière  qu'elles  sont  garanties  h,  ses 
sujets  et  k  tous  les  étrangers  appartenant  aux  nations 
les  plus  favorisées  et  les  plus  privilégiées. 

Art.  VL  D'après  la  teneur  des  articles  1.  et  2.  de 
la  présente  convention  S.  M.  Sicilienne  s'engage  à 
ne  déclarer  nuls  et  abolis  les  privilèges  et  exemp- 
tions qui  existent  actuellement  en  faveur  du  com- 
merce espagnol  dans  ses  Etats ,  qu'au  même  jour  et 
par  le  même  acte  qui  déclarera  nuls  et  abolis  les 
privilèges  et  exemptions  quelconques  dont  ont  joui 
ou  jouissent  d'autres  nations. 

Art.  VII.  S.  M,  Sicilienne  promet  qu'à  dater 
du  jour  ou  l'abolition  générale  des  privilèges  aura 
eu  lieu,  conformément  aux  articles  1.  2.  et  6.  de  la 
présente  Convention",  une  diminution  de  dix  pour 
cent  sur  le  montant  des  droits  et  taxes  payables 
selon  le  tarif  en  vigueur  le  1  Janvier  1816,  sera 
accordée  sur  la  totalité  des  marchandises  ou  produitti 
du  royaume  d'Espagne,   de  ses  colonies  et  dépendan- 
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1817  ces ,  qui  seront  importés  dans  les  Etats  de  S.  M.  Si- 
cilienne, le  tout  suivant  la  teneur  dô  l'article  4. 
ci-dessus,  bien  entendu  que  le  dit  article  ne  devra 
jamais  être  considéré  comme  pouvant,  en  aucune  ma- 
nière, empocher  S.  M.  Sicilienne  d'accorder,  si  bon 
lui  semble,  une  pareille  diminution  d'impôts  aux 
autres  nations  étrangères. 

Art.  VIII,  La  présente  convention  sera  ratifiée 
et  les  ratifications  on  seront  échangées  a  Madrid  dans 
l'espace  de  quatre  mois,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs 
l'ont  signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  aiines. 

Fait  à  Madrid  le  15  Août  1817. 
(L.  S.)  Le  Prince  DE  SciLLA.  (L.  S.)  Joseph  Pizzarro. 

Arilcle  séparé  et  additionnel. 

Pour  éviter  tout  malentendu  relativement  à  la  di- 
minution de  dix  pour  cent  sur  les  droits,  stipulée  en 
faveiu"  du  commerce  espagnol  par  la  convention  signée 
aujourd'hui,  il  est  déclaré,  par  le  présent  article,  que 
cette  concession  devra  s'entendre  ainsi  qu'il  suit; 
savoir,  que,  dans  le  cas  ou  les  droits  se  monteroient 
a  vingt  pour  cent  sur  la  valeur  de  la  marchandise, 
l'effet  de  la  diminution  de  dix  pour  cent  sera  de  ré- 
duire cet  impôt  de  vingt  à  dix-huit,  et  ainsi  de  suite 
dans  la  même  proportion  pour  tous  les  autres  cas. 
Et  que  sur  les  articles  qui  iie  sont  pas  taxés  ad  va- 
lorem dans  le  tarif,  la  diminution  de  l'impôt  sera 
proportionelle,  c'est  à  dire,  qu'on  accordera  la  dimi- 
nution de  la  dixième  partie  sur  le  montant  de  la 
somme  payable. 

Le  présent  article  séparé  et  additionnel  aura  la 
même  force  et  valeur  que  s'il  avoit  été  inséré  mot  a 
mot  dans  la  convention  de  ce  jour.  Il  sera  ratifié  et 
les  ratifications    en  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs 
l'ont  signée  et  y  ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Madrid  le  15  Août  1817. 
(L.  S.)  Le  Prince  de  SciLLA,    (L.  S.)  JoSEPH  PlZîiAkliO. 
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23. 
Acte    additioimel  au   Traité  de  Paix  de  Fré-  18l7 
dricshamm  entre  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  ^^^^ 
et  de   Norvège^   d'une  part,   et    Sa   Majesté 
VEmpereur   de   toutes  les  lîussies   de  Vautre, 
fait  et  conclu   à  St.  Peter sbourg  le  '^  Sr'" 
1817,    et  ratifié  à    Stockholm  le  19  Octobre, 
et    à   Moscow    le    'f|^- '    de  la  même  année- 

2  Deeemorf. 

[  Trawscrit  sur  P original  *)]. 

i^ous  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Suède, 
de  Norvège  ,  des  Goths  et  des  Vandales  etc.  etc.  etc. 
Duc  de  Schlesvig-Holstein,  de  Storraarie  et  de  Ditt- 
marsen,  Comte  d'Oldenbourg  et  de  Delmenhorst  etc.  etc. 
savoir  faisons:  Que  Nous  et  Notre  très -cher  Frère 
et  Cousin  le  Sérénissime  et  très-puissant  Prince  et 
Seigneur  Alexandre  I,  Empereur  et  Autocrateur  de 
toutes  les  Russies,  de  Moscowie,  Kiovie,  Wadimirie 
et  Novogorod,  Czar  de  Casan,  Czar  d'Astrachan,  Czar 
de  Pologne ,  Czar  de  Sibérie  ,  Czar  de  la  Chersonèse 
Taurique,  Seigneur  de  Plescow,  et  Grand -Duc  de 
Smolensko,  Lithuanie,  Wolhynie,  Podolie  et  de 
Finlande,  Duc  d'Estonie,  de  Livonie,  de  Courlande 
et  Sémigalle,  de  Samogitie,  Belostock,  Carélic,  Ti- 
ver,  Jugorie,  Permie,  Wiatka,  Bolgarie  et  d'autres, 
Seigneur  et  Grand-Duc  de  Novogorod,  Inférieur  de 
Gzernigovie,  Resan,  Polosk,  Rostow,  Jaroslaw, 
Bélo-Osorie,  Udorie,  Obdorie,  Condinie,  Witepsk, 
Mstislaw ,  Dominateur  de  tout  le  Côté  du  Nord  et 
Seigneur  d'Iverie,  de  Cartalinie,  de  Grusinie  et  de 
Cabardinic ,  Prince  Héréditaire  et  Souverain  des 
Princes  de  Czircasaie,  Gorsky  et  autres-,  Héritier  de 
Norvège,   Duc  de  Schlesvig-Holstein,   de   Stormarie, 


*^  Ttfie  traduction  allemande  et  nnc  retraduction  inexacte 
«•n  francois  se  trouve  dans  Vol.  111.  du  N.  K.  p.  14J, 
ayant  été  à.  même  de  me  procurer  l'original  de  cette 
pièce,  je  crois  devoir  en  doianer  ixa  uoe    opie  sûre. 
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1817  ^®  Dittmarsen  et  d'Oldenbourg  etc.  etc.  animes  d'un 
désir  réciproque  de  déterminer  plus  spécialement  les 
relations  commerciales  des  deux  Etats,  ayant  résolu 
de  conclure  un  Acte  Additionnel  au  Traité  de  Frê- 
dricshamm, afin  de  donner  h,  l'Art.  XVII.  du  dit 
Traité,  une  application  convenable  aux  circonstances 
actuelles,  et  ayant,  à  cet  effet,  nommé  des  deux 
côtés  des  Plénipotentiaires,  lesquels,  en  vertu  de 
Nos  pleinpouvoirs  respectifs,  ont  été  autorisés  par 
Nous,  d'arrêter,  conclure,  signer  et  sceller  un  pareil 
Acte  Additionnel;  savoir  Nous,  de  Notre  part,  Notre 
Amé  et  Féal,  le  Sieur  Charles  Axel,  Comte  de  Lô- 
wenhielm,  Notre  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, Lieutenant -Général  de  Nos  Armées,  Notre 
Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire 
près  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Chef 
de  la  huitième  Brigade  d'Infanterie ,  Sous  -  Chance- 
lier de  Nos-Ordres,  Commandeur  de  Notre  Ordre  de 
l'étoile  polaire  et  Chevalier  de  Notre  Ordre  de  i'Epée, 
Chevalier  des  Ordres  de  Russie  de  St.  Anne  de  la 
l''^  et  de  St.  George  de  la  4""  Classe,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  l'aigle  rouge  de  Prusse  de  la  1'^^  Classe  et 
Commandeur  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem; 
et  Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie,  de  sa  part,  le 
Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode,  Son  Con- 
seiller privé,  Secrétaire  d'Etat  dirigeant  le  Ministère 
des  affaires  étrangères,  Chambellan  actuel  et  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  St.  Alexandre  Newsky,  Grand-Croix 
de  celui  de  St.  Wladimir  de  la  2'^"  Classe,  Comman- 
deur de  Notre  Ordre  de  l'étoile  polaire,  Grand-Croix 
de  l'Ordre  de  St.  Etienne  de  Hongrie,  de  l'aigle 
rouge  de  Prusse  de  la  V^  Classe,  et  de  l'annonciadc 
de  Sardaigne,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'aigle  d'or  de 
Wurtemberg  et  de  la  P'idélité  de  Bade;  les  dits  Plé- 
nipotentiaires, après  avoir  échangé  leurs  Pleinpou- 
voirs, reconnus  en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu, 
arrêté,  signé  et  scellé,  le  dix  du  mois  de  Septembre 
passé,  un  acte  additionnel  au  Traité  de  Frêdricshamm 
ainsi  qu'il  se  trouve  ci-après  mot  à  mot  inséré: 

Au  nom  de   la    très-Salnte   et  indivisible  Trinité'! 

Sa  M^esté  le  Roi  de  Suède  et  de  Norvège  et  Sa 
Majesté   l'Empereur   de  toutes  les  Russies,  également 
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animées  du  désir  de  maintenir  et  de  consolider  les  re- 
lations de  bon  voisinage,  qui  existent  si  heureusement 
entre  les  deux  Etats,  et  voulant  donner  à  l'article  XVII. 
du  Traité   de   Frédricshamm ,   toute  l'application  pro- 
pre à  faciliter  le  commerce  de  Leurs  sujets  respectifs, 
sont  convenues  de  stipuler  plus  particulièrement,   par 
un    acte    additionnel  au  Traité  de  Frédricshamm,   les 
arrangemens  nécessaires  pour  atteindre  ce  but.     A  cet 
effet,    Leurs   dites   Majestés   ont   nommé  pour   Leurs 
Plénipotentiaires,  savoir:   Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède 
et  de  Norvège,  le  Sieur  Charles  Axel,  Comte  de  Lô- 
wenhiélm,    son   premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Lieutenant  -  Général    dans    ses   Armées ,    son   Envoyé 
extraordinaire    et  Ministre    plénipotentiaire,    près   Sa 
Majesté   l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  Chef  de  la 
huitième   Brigade    d'Infanterie,    Sous  -  Chancelier  des 
Ordres  de  Suède,    Commandeur  de  l'Ordre  de  l'étoile 
Polaire    •  t   Chevalier    de   celui    de   l'épée ,    Chevalier 
des  Ordres   de  Russie   de  Ste.   Anne  de  la  l"'   et   de 
St.  George  de  la  4"**"  Classe,   Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'aigle   rouge  de  Prusse  de  la  V'  Classe  et  Comman- 
deur de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  et  Sa  Ma- 
jesté l'Empereur  de  toutes  les  Russies  :  le  Sieur  Char- 
les Robert  Comte  de  Nesselrode,  son  Conseiller  privé, 
Secrétaire  d'état,   dirigeant   le  Ministère   des    affaires 
étrangères,   Chambellan   actuel   et   Chevalier  des  Or- 
dres   de  St.  Alexandre  Newsky,   Grand- Croix   de  ce- 
lui  de  St.  Wladimir  de  la  2'^«  Classe;    de  St.  Etienne 
d'Autriche  de  la  V^  Classe,  de  l'aigle  rouge  de  Prusse 
de  la  1"'  Classe,  de  l'annonciade  de  Sardaigne,  Com- 
mandeur   de  l'étoile  polaire  de  Suède  et  Chevalier  de 
l'aigle  d'or  de  Wurtemberg  et  de  la  Fidélité  de  Bade; 
lesquels,   après  l'échange  de  leurs  pleinpouvoirs,  trou- 
vés  en   bonne   et   due   forme,    sont  convenus  des  ar- 
ticles suivans: 

Akt.  I.  Les  bâtimens  de  commerce  Suédois  et 
iNorvégiens,  ainsi  que  les  bâtimens  Russes  et  Finnois, 
pourront  importer  en  Finlande  toutes  sortes  d'ob- 
jets de  manufactures,  denrées  et  productions  Sué- 
doises et  Norvégiennes,  qui  sont  le  produit  du  sol 
et  de  l'industrie  Suédoise  et  Norvégienne,  dont  l'en- 
trée est  permise  en  général,  en  ne  payant  que  la 
moitié  des  droits,  auxquels  ces  mêmes  objets  se- 
roient  assujettis,  s'ils  venoient  d'un  autre  Pays   sur 


140  Acte  addit.  au  Tr.  de  Paix  de  Frédricshamm 

1817  ^^s  bâtimens  nationaux.  Le  même  avantage  est  ac- 
cordé en  Suède  à  toutes  sortes  de  marchandises,  den- 
rées et  productions  Finnoises,  qui  viennent  directe- 
ment de  ce  pays  et  qui  sont  importées  sur  des  vais- 
seaux Suédois  ou  Finnois. 

Les  objets,  qui  pourront  exiger  des  modifications, 
ou  exceptions  spéciales,  au  principe  général  établi 
ci-dessus,  seront  réglés  par  des  Tarifs  réciproques, 
dont  les  Deux  hautes  Parties  Contractantes  Se  réser- 
vent de  convenir  incessament. 

Art.  il  Toutes  les  productions  du  sol  ou  de 
l'industrie  Suédoise  et  Norvégienne,  dont  l'entrée 
est  en  général  défendue  en  Finlande,  pourront 
néanmoins  y  être  admises,  lorsqu'elles  viendront  de 
Suède  et  de  Norvège,  et  sans  qu'elles  soyent  assu- 
jetties à  des  droits  plus  forts,  ou  autres,  que  dix 
poui'  Cent,  de  la  valeur  de  la  marchandise. 

Les  denrées  et  manufactures  Finnoises,  venant 
directement  de  Finlande,  jouiront  du  même  avan- 
tage en  Suède. 

L'eau -de -vie  et  le  Salpêtre  sont  cependant  ex- 
ceptés de  cette  permission  générale  d'importation, 
et  ces  deux  articles  ne  pourront  être  importés,  ni 
de  Suède  en  Finlande,  ni  de  Finlande  en  Suède. 

Art.  III.  Les  bâtimens  Suédois,  ouverts  ou  pon- 
tés, pourront  fréquenter  tous  les  ports  de  Finlande, 
sans  payer  d'autres  droits  de  port  et  de  bâtiment, 
que  ceux  qui  existoient  lorsque  la  Finlande  étoit 
réunie  à  la  Suède. 

11  y  aura  à  cet  égard  réciprocité  parfaite  en  Suède, 
pour  les  bâtimens  Finnois,  ouverts  ou  pontés,  et 
ces  bâtimens  pourront  exporter  d'un  port  de  Suède, 
pour  importer  en  un  port  de  Finlande,  le  Sel,  le 
Vin,  les  Epiceries  et  les  marchandises  Coloniales, 
dont  l'importation  est  en  général  permise  en  Fin- 
lande, sans  que  pour  les  dits  articles  et  marchan- 
dises, il  soit  perçu,  ni  a  leur  sortie  de  Suède,  ni 
à  leur  enti'ée  en  Finlande,  des  droits  de  douane 
plus  forts  ou  autres,  que  si  ces  denrées  venoient  sur 
des  bâtimens  nationaux,  directement  du  lieu  même 
de  leur  prodnction. 

Il  est  expressémeat  entendu,  que  les  bfitimens 
ouverts,  avant   de  pouvoir  disposer  de  la  cargaison, 
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devront  se  présenter   à  une  chambre  de  douane  ma-  1817 
ritimc,    pour   y    acquitter    les    droits    de    douane,   et 
qu'il   ne   sera  t'ait  aucune  différence,  dans   ces  droits, 
entre  les  bâtimens  ouverts  ou  pontés. 

Le  Goudron  et  la  Poix  venant  de  Finlande  pour- 
ront être  importés  en  Suède  et  réexportés,  sans 
payer  aucun  droit  de  douane. 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits  de  pilote  et  de 
fanal,  ils  seront  acquittés,  d'après  les  ordonnances 
particulières ,  qui  sont  déjà ,  ou  pourront  être  k 
l'avenir,  en  vigueur  dans  les  deux  pays. 

AfiT.  IV.  Les  propriétaires  de  Forges  en  Fin- 
lande pourront  taire  acheter  et  exporter  annuelle- 
ment de  Suède,  les  mêmes  quantités  de  Minerai  et 
de  Fer  de  fonte,  qui  leuj'  ont  été  accordées  jusqu'ici, 
en  observant  toujours  ce  qui  a  été  établi  et  usité, 
tant  pour  le  contrôle  à  l'exportation ,  que  pour  le 
choix  et  la  qualité  de  ces  matières  premières,  c'est 
à  dire,  que  l'exportation  du  Fer  de  fonte,  n'étant 
jam^'is  permise,  au  delà  de  la  quantité  de  Neuf 
Mille -Neuf- Cent -Quarante  Six  et  demi  Skeppund 
de  Suède,  par  an,  les  propriétaires  de  Forges  seront 
aussi  obligés  de  s'en  tenir  aux  qualités  que  portent 
leurs  privilèges,  qui  serviront  de  règle  à  cet  égard; 
et  pour  l'exportation  du  Minerai,  elle  ne  dépassera 
jamais  la  quantité  de  Vingt -trois  mille,  Sept -Cent- 
Soixante  Sept  Skeppund,  par  an,  et  il  sera  pi*is 
des  endroits  et  districts,  où  ce  Minerai  a  été  puisé 
auparavant,  savoir  des  mines  de  Sudermanie,  Dix- 
ueuf-miile.  Cinq  -  Cent  -  Cinquante  Six  Skeppund,  et 
de  celles  de  Roslageu ,  Quatre  Mille  Dhux  -  Cent- 
Onze  Skeppund,  ainsi  que  cela  a  été  pratiqué 
jusqu'ici. 

S'il  arrive  que  les  Propriétaires  des  Forges  Fin- 
noises ne  trouvent  pas  convenable  de  faire  usage 
chaque  année,  pendant  la  durée  du  présent  Traité, 
de  la  faculté  qui  leur  a  été  accordée  ci  -  dessus, 
jusqu'à  la  pleine  concurrence  des  quantités  stipulées, 
et  que,  par  conséquent,  ils  fassent  exporter  moins 
de  Fer  de  fonte  ou  de  Minerai,  qu'il  n'a  été  indi 
que  ci- dessus,  ce  ne  sera  pas  une  raison  pour  ea^ 
d'augmenter ,  l'année  suivante ,  l'exportation  de  ces 
matières   premières,   en  faveur  de   la  Finlande,  mais 
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1817  '^  faudra  toujours    qu'on    s'en   tienne,    pour    chaque 
année,  aux  quantités  ci-dessus  déterminées. 

Art.  V.  L'importation  du  bois  de  chauffage  de 
Finlande  en  Suède  restera  permise,  et  les  droits 
d'entrée  et  de  sortie  soit  à  l'exportation  de  la  Fin- 
lande, ou  à  l'importation  en  Suède,  ne  pourront 
excéder  un  Rixdaler  de  Banque  de  Suède,  pour  une 
corde  de  bois  de  bouleau,  et  trente  deux  Scheilings, 
pour  une  corde  de  bois  de  pin  et  de  sapin. 

Art.  VI.  Les  vaisseaux  et  bâtimens  de  Com- 
merce appartenant  aux  Sujets  de  chacune  des  Deux 
Hautes  Parties  Contractantes,  pourront  importer  du 
Sel  dans  tous  les  ports  de  la  domination  de  l'autre, 
en  payant  les  mêmes  droits  que  les  indigènes.  Les 
bâtimens  de  commerce  Suédois  et  Norvégiens  auront 
en  outre  le  droit  d'entrepôt,  pour  cette  marchandise, 
dans  le  port  de  St.  Petersbourg  et  dans  ceux  de  Li- 
vonie  et  de  Courlande,  sans  être  assujettis  pour  cela 
à  aucun  droit  particulier. 

Art.  VII.  Les  droits  d'entrée  pour  l'importation 
en  Suède  du  Lin,  du  Chanvre  et  des  Toiles  qui 
viennent    de  Russie,    seront  réglés  d'après  les  mêmes 

f)rincipes ,    qu'on    adoptera    en   Russie ,  à   l'égard   de 
'importation  du  Sel,  qui  vient  de  Suède. 

Art.  VIII.  Le  Hareng,  la  Moiûe  sèche,  l'Alun 
et  le  Rouge  souffre  pourront  être  importés  de  Suède 
et  de  Norvège,  dans  les  ports  Russes  de  la  Baltique, 
en  ne  payant  que  la  moitié  des  droits  fixés  dans  le 
Tarif  des  douanes  Russes  pour  les  dites  marchan- 
dises. 

La  même  diminution  de  droits  est  accordée  en 
Suède  pour  l'entré  du  Suif,  et  la  Suède  permet  en 
outre  l'importation  des  Chandelles  (de  suif)  moyen- 
nant un  droit,  tel  quïl  sera  fixé  dans  la  Taxe. 

Art.  IX.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et  de  Nor- 
vège aura  le  droit  de  faire  exporter  annuellement 
des  ports  du  Golphe  de  Finlande  ou  de  la  mer  Bal- 
tique, sous  la  domination  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
de  toutes  les  Russies,  jusqu'à  la  concurrence  de 
Deux  -  Cent  -  Mille  Tschetwerts  de  Blé,  libre  de  tout 
droit  de  sortie,  et  sans  qu'il  soit  fait  aucune  ré- 
striction  ou   exception,   pour    les  années,   où  l'expor- 
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tation   seroit   en  général   prohibée.     Ceux   qui   feront  |^gj[7 
les  envois   devront    être  munis,  comme  par  le  passé, 
des  preuves  nécessaires,  pour  justifier,   que  les  achats 
ont  été  faits,  pour  le  compte  de  Sa  Majesté  Suédoise, 
ou  en  vertu  de  son  autorisation. 

S'il  anûvoit,  que  la  quantité  stipulée  ci -dessus 
n'eût  pas  été  exportée,  avant  la  tin  de  l'année,  cela 
ne  pourra  pas  servir  à  augmenter  l'exportation  du 
blé,  en  faveur  de  la  Suède,  pour  l'année  suivante. 

Art.  X.  Le  commerce  Russe  aura  le  droit  d'en- 
trepôt k  Stockholm,  à  Christiania  et  a  Hammerfest, 
outre  celui,  dont  il  jouira,  aux  mêmes  conditions, 
que  les  autres  Nations  à  Carlshamm,  à  Qotliembourg 
et  k  Landscrona.  En  revanche,  le  commerce  Sué- 
dois et  Norvégien,  jouira  du  droit  d'entrepôt  k  St. 
Petersbourg,   Riga,   Reval,  Abô  et  Helsingfors. 

Art.  XI.  Les  rapports  de  proximité  et  d'ancien- 
nes liaisons,  qui  existent  entre  la  Suède  et  la  Fin- 
lande, ayant  rendu  nécessaire  de  permettre,  ainsi  qu'il 
est  statué  ci -dessus,  soit  l'entrée  de  différentes  mar- 
chandises ,  qui  sont  d'ailleurs  prohibées ,  soit  une  di- 
minution de  droits  pour  d'autres,  'dès  qu'elles  sont 
d'origine  Finnoise ,  ou  qu'elles  viennent  de  Suèdo 
ou  de  Finlande  j  les  Gouvernemens  respectifs  des 
deux  Pays  se  réservent  d'établir  les  contrôles  et  la 
qualité  des  Certificats  nécessaires  pour  prévenir  les 
abus  et  constater  l'origine  des  marchandises,  qui 
devront  jouir  des  avantages  stipulés. 

Art.  XIL  La  Norvège  pourra  exporter  des  ports 
de  la  mer  Blanche,  jusqu'k  la  concurrence  de  Vingt- 
Ciuq-Mille  Tschetwerts  de  Blé,  en  laissant  k  Arclian- 
gel  la  cinquième  partie  en  sus,  de  ce  qu'elle  aura 
exporté,  sauf  k  exiger,  d'après  la  facture,  le  rembour- 
sement des  frais  d'achat  et  de  transport. 

Art.  XIIL  Les  vaisseaux  Russes,  venant  de  la 
mer  Blanche  dans  les  ports  de  la  Laponie,  pourront 
vendre  leurs  marchandises  k  bord  de  leurs  bâtimens, 
pendant  quatre  semaines ,  dans  ies  villes,  non  seule- 
ment aux  paysans,  mais  aussi  aux  bâtimens  Norvé- 
giens ,  et  dans  tout  autre  port  de  la  Laponie ,  aux 
bâtimens  Norvégiens,  pendant  quinze  jours. 

Art.  XIV.  Les  bâtimens  do  Commerce  Russe  de 
la   mer  Blanche  pourront  mettre  leurs   marchandises 
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1817  ^^  entrepôt  à  Hammerfest  en  Norvège ,  sans  payer 
aucun  droit  de  douane  à  l'iinportation ,  et  en  ne 
payant  que  deux  pour  Cent  de  la  valeur  de  la  mar- 
chandise, à  la  sortie. 

Akt.  XV.  L'huile  de  baleine,  importée  de  Nor- 
vège, dans  les  ports  de  l'En^pire  Lusse,  ne  payera 
que  la  moitié  des  droits  fixés  dans  le  Tarif  Russe. 

Art.  XVL  Les  deux  Hautes  Parties  Contractan- 
tes sont  convenues,  de  limiter  la  durée  du  présent 
Règlement  Commercial,  au  terme  de  huit  ans,  à 
dater  du  commencement  de  l'année  prochaine  1818. 

Art.  XVIL  Les  ratifications  du  présent  Règle- 
ment de  Commerce  seront  échangées  à  Moscou, 
dans  l'espace  de  deux  mois,  ou  plutôt,  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  soussignés,  en  vertu  de 
Nos  pleinpouvoirs ,  avons  signé  le  présent  Acte  Ad- 
ditionell  au  Traité  de  Frêdricshamm,  et  y  avons 
apposé  le  cachet  de  Nos  armes.  Fait  à  St.  Peters- 
bourg  g-g;f^  l'an  de  grâce  Mil  -  Huit  -  Cent  -  dix- 
sept. 

Charles  Axel  Comte  Le  Gomte 

DE    LÔWENHIELM.  DE  NeSSELRODE. 

(L.  s.)  (L.  8.) 

A  ces  causes,  Nous  avons  voulu  ratifier,  approu- 
ver et  accepter  le  susdit  Acte  additionnel  avec  tons 
ses  Articles,  Pointes  et  Clauses,  comme  aussi  par  les 
présentes  Nous  l'acceptons,  l'approuvons  et  ratifions, 
avec  tous  ses  Articles,  Pointes,  et  Clauses;  promet- 
tons et  Nous  engageons,  de  la  manière  la  plus  effi- 
cace que  faire  se  peut ,  de  remplir  et  d'observer  le 
dit  Acte  Additionnel  dans  toute  sa  teneur,  sincère- 
ment, fidèlement  et  loyalement.  En  foi  de  quoi 
Nous  l'avons  signé  de  Notre  propre  Main,  et  y  avons 
fait  apposer  Notre  grand  Sceau  Royal.  Fait  à  Notre 
Ville  de  Stockholm,  le  dixneuvieme  jour  du  mois 
d'Octobre  l'an  de  grâce  Mil-Huit-Cent-Dix-Sept. 

{Signé:)    Charles. 

Laurent  d'Engestrôm. 

Ratifi- 
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Ratification  de  Sa  Majesté  V Empereur  de  toutes  les  1817 
Rus"'ies  de  X Acte  Additiœinel  susmentionné. 
Nous  Alexandre  I.  par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur, 
et  Autocrateur  de  toutes  les  Russies,  de  Moscovie, 
Kiovie,  Wladimirie  et  Novogorod,  Czar  de  Casaii, 
Czar  d'Astrachan,  Czar  de  Pologne,  Czar  de  Sibérie, 
Czar  de  la  Chersonèse  Taurique ,  Seigneur  du  Ples- 
cow,  et  Grand-Duc  de  Smolensko,  Lithuanie,  Wol- 
liynie,  Podolie  et  de  Finlande,  Duc  d'Estonie,  de 
Livonie,  de  Courlande  et  Sémigalle,  de  Samogitie, 
Belostpck,  Caréiie,  Twer,  Jugorie,  Permie,  Wiatka, 
Bolgarie  et  d'autres;  Seigneur  et  Grand -Duc  de  No- 
vogorod Inférieur,  de  Czernigovie,  Resan,  Polosk, 
Rostow,  Jaroslaw,  Bélo-Osorie,  Udorie,  Obdorie, 
Condinie,  Witepsk,  Mstislaw,  Dominateur  de  tout  le 
Côté  du  Nord  et  Seigneur  d'Iverie,  de  Cartalinie, 
de  Grusinie  et  de  Cabardinie;  Prince  Héréditaire  et 
Souverain  des  Princes  de  Czircassie,  Gorsky  et  autres; 
Héritier  de  Norvège,  Duc  de  Schleswig - Holstein ,  de 
Stormarie,  de  Dittmarsen  et  d'Oldenbourg  etc.  etc. 
Savoir  faisons  par  ces  présentes:  que  d'un  commun 
accoi'd  entie  Nous  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et 
de  Norvège,  Nos  plénipotentiaires  respectifs  ont,  en 
vertu  des  Pleinpouvoirs  à  eux  donnés,  arrêté  et  signé 
a  St.  Petersbourg  le  [J|~^-  de  la  présente  année, 
un  acte  additionnel  au  Traité  de  Frédricshamra,  dont 
la  teneur  suit  ici  mot  pour  mot. 

{Suit  l'Acte  Additionnel.) 
Après  avoir  suffisamment  examiné  cet  Acte  Addi- 
tionnel, Nous  l'avons  approuvé,  confirmé  et  ratifié, 
comme  aussi  par  les  présentes,  il  est  approuvé,  con-' 
firme  et  ratifié  dans  toute  sa  teneur,  en  promettant 
sur  Notre  parole  Impériale,  pour  Nous  et  Nos  Suc- 
cesseurs, d'observer  et  de  remplir  inviolablement  tout 
ce  qui  a  été  stipulé  par  cet  Acte.  En  foi  de  quoi  Nous 
avons  signé  Notre  présente  Ratification  Impériale,  de 
Notre  propre  main,  et  y  avons  fait  apposer  le  Sceau 
de  Notre  Empire.  Donné  à  Moscou  le  20  Novembre 
l'an  de  Grâce  Mil -Huit -Cent- Dix -Sept,  et  de  Notre 
Règne  le  Dix-Septième. 

ALEXANDRE    (L.  S.) 
le  Secrétaire  dEtat  Covnfs  DE  NesselrODE. 
Nouveau  Recueil  T.   V.  K 


146      Cartel  conv.  entre  S.  M.  VEftnp.  dH AvJtHclie 

24. 
1S17  ^'^'*'^^^    vonveutton    entre    S.    M.    V Empereur 
24.  Mai  d' Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  signée 
à    Vienne  le  24  de  Mai  1817. 


N. 


{K'ôniglîcli  Bairùoiies  Regiej'ujiysôlatt.     1817. 
XXx\.  Stiick.) 


achdera  Seine  Majestiit  der  Konig  von  Baiern  und 
Seine  Majestài  cler  Kaiser  von  OciteneicL  es  deu 
zwiBchon  ihncn  giucldich  bestehenden  treundscLalt- 
licheu  Verhaitni^seu ,  âo  uie  dem  VortLeile  Ihier 
beiderseitigen  Staaten  geinass  betuuden  haben,  iiber 
die  weehseiseitige  Aasiieferuug  dev  Déserteurs  eine 
Ueberuinkunft  abzuschiiessen  ;  so  haben  AUerbochst- 
dieselben  zu  Ibren  Bevoiimàchtigteu  ernannt: 

Seine  Majestât  der  Konig  von  Baiern  den  Herrn 
Johaun  Gottlieb  Eduard  Freiherrn  von  Stainlein,  Ih- 
ren  bevollmaclitigten  Minister  am  Kaiserlieh  Oester- 
reichibchen  Hôte  ,  Ritter  des  Koniglichen  Civil  -  V^ei  - 
dieust- Ordens  der  Baierischen  Krone,  Kommandeur 
des  Kaiserlieh  Oesterreichischen  Leopold  -  and  Ritter 
des  Koniglich  Preassischen  rothen  Adler-Ordens, 

und  Seine  Kaiserlieh  Konigliche  Apostoiische  Ma- 
jestât den  Herru  Kleniens  Wenzel  Lothar  Fiirsten 
von  Meiternieh- Winiieburg,  Fiirsten  zu  Ochsenhau- 
sen,  Herzog  im  Konigreiciie  beider  Sizilien,  Ihren 
Kammerer,  wirklichen  geheimen  Rath ,  Staats-  und 
Conferenz-,  dann  dirigii-enden  Minister  der  auswàr- 
ligen  Angelegenhc'iten ,  Ritter  des  goldenen  Vliesses, 
Grosskreuz  des  Koniglich  Hungarischen  St.  Stephan- 
Ordens,  und  des  goldenen  Civil-Ehrenkreuzes,  Gross- 
kreuz des  Ordeiis  des  hf>iligen  Johannes  von  Jérusalem, 
der  Russisch  Kaiserlicûeu  Oiden  des  heiiigen  Andréas, 
des  iieiligen  Alexander  Newsky,  und  der  heiiigen 
Anna  erster  Kiasse,  des  Kouigiich  Sai'dinischen  Or- 
dens  der  Annunciade,  des  Koniglich  Dànischen  Ele- 
plianten-Ordens,  des  Koniglich  Preassischen  schwai'- 
zen  Adlers  und  des  rothen  Adlers,  und  des  Konig- 
licJi  Schwedischen  Seraphinen  -  Ordens ,  Grosskreuz 
des  Koniglich  Franzosischen  Ordens  der  Ehrenlegion, 


ei  S.  M.  le  Rot  de  Bavière.  147 

Ritter  des  Kôuiglich  Sizilianischc  n  St.  Ferdinand  1817 
und  Verdienst  -  Ordens ,  Ritter  des  Koniglich  Baieri- 
schen  St.  Huberts  -  Ordens ,  Grosskreuz  des  Gross- 
herzoglich  Toscanischen  St.  Joseph  -  Ordens ,  Ritter 
des  Koniglich  Wurtembergischen  goldenen  Adlers, 
und  des  Koniglich  Sàchsischen  Ordens  der  Rauten- 
krone ,  Grosskreuz  des  Konigiicii  Haonôverischen 
Guelphen- Ordens,  Ritter  des  Grossherzoglich  Badi- 
schen  Ordens  der  Treue,  und  Grosskreuz  des  Konstan- 
tinischen  St.  Georg-Ordens  von  Parraa,  Kanzler  des 
militàrischen  Marien  -  Theresien  -  Ordens ,  und  Kura- 
tor  der  Kaiserlich  Koniglichen  Akademie  der  bilden- 
den  Kiinste;  —  und  den  Herrn  Karl  Fursten  von 
Schwarzenbei'g  Landgrafen  zu  Kleggau,  Grafen  zn 
Sulz,  Herzog  zu  Ki'umau,  Ihren  wirkiichen  Kam- 
merer,  geheimen  Rath,  Feldmarschall,  Inhaber  des 
zweyten  Uhlanen- Régiments,  und  Hof-Kriegsraths- 
Pràsidenten,  Ritter  des  goldenen  Vliesses,  Grosskreu'/. 
des  militàrischen  Marien  -  Theresien  -  und  dfs  Konig- 
lich Hungarischen  St.  Stephan- Ordens,  dann  des 
militàrischen  Ehrenzeichens,  Ritter  der  Russisch  Kai 
serlichen  Ordeu  des  heiiigen  Andréas,  des  heihgen 
Georg  erster  Klasse,  des  heiiigen  Alexander  Newsky, 
und  der  heiiigen  Anna  erster  Klasse,  Ritter  des  Ko- 
niglich Franzôsischen  Ordens  vora  heiiigen  Geiste, 
und  Grosskreuz  der  Ehrenlegion,  des  Koniglich 
Grossbrittannischen  Bath-Ordens,  und  des  Koniglich 
Schwrdischeij  Schwert- Ordens,  Ritter  des  Konig- 
lich Danischen  Elepluinten  -  Ordens ,  Grosskreuz  des 
Koniglich  Sizilianischen  St.  Ferdinand-  und  Ver- 
dienst-Ordens,  Ritter  des  Koniglich  Sardinischen  Or- 
dens der  Annunciade,  des  Konighch  Preussischen 
schwarzen  Adlers  und  rothen  Adlers  erster  Klasse,  und 
des  Koniglich  Baierischen  St.  Hubeituh  Ordens,  Gross- 
kreuz des  militàrischen  Max  -  Joseph -(  )rderis  ,  Ritter 
des  Koniglich  Sachsichen  Ordens  der  Rautenkrone, 
Grosskreuz  des  Koniglich  Niederlandischen  Wilhelro- 
und  des  Koniglich  Hann5verischen  Guelphen- Or- 
dens, Ritter  des  Grossherzoglich  Badischen  Ordens 
der  Treue; 

welche  nach  Auswechslung  ihrer  in  guter  une! 
gehoriger  Form  befundener  Vollmachten  uber  fol- 
gende  Artikel  iibereingekommen  sind. 

K2 
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1817  ^^'^-   ï-       Aile  Civil-   und  Militar -  Behorden  der 

kontrahirenden  Theile,  besonders  aber  die  Comman- 
danten  der  den  Grenzen  zunâchst  betindlicben  Alili- 
tàr-Posten,  soUen  angewiesen  werden,  mit  der  sorg- 
faltigsten  Aufmerksamkeit  dariiber  zu  wacben,  dass 
kein  Déserteur  von  den  Truppen  der  eineu  Macht  die 
Grenzen  uberschreiten ,  nocb  in  den  Staaten  der  an- 
dern  Macht  Schutz  und  Zuflucht  iinden  konne. 

Art.  II.  Diesem  zufolge  sollen  aile  und  jede  in 
der  Kavallerie,  Infanterie,  Artillerie,  dem  Fuhrwesen 
oder  irgend  einem  andern  Militar -Zweige  der  Armée 
des  einen  kontrahirenden  Theils  dienendeu  Militar- 
Personen,  ingleichen  die  Foiu-ierschùtzen  der  Offi- 
ciere,  welche  das  Gebiet  des  andern  kontrahirenden 
Theils  betreten,  oder  sich  auf  demselben  befinden 
wiirden,  ohne  mit  einem  Passe  oder  militârischer 
Ordre  in  guter  und  gehoriger  Form  versehen  zu 
seyn,  auf  der  Stelle  angehalten  werden,  und  deren 
Auslieferung  mit  WaflFeu,  Pferden,  Kleidung,  Ru- 
stungsstiicken ,  oder  was  man  sonst  bey  ihnen  finden 
raochte,  oder  sie  zur  Zeit  der  Entweichung  mit  sich 
genommen,  und  anderwàrts  in  Verwahrung  gegeben 
haben  kônnten,  auch  dann  erfoigen,  wenn  ein  sol- 
scher  Déserteur  nicht  eigendsj  reklamirt  werden  soUte. 

Wâre  ein  solcher  Déserteur  friiher  von  den  Trup- 
pen eines  andern  Souverains  oder  eines  andern  Staa- 
tC6,  zwischen  welchem  und  einem  der  jetzt  kontra- 
hirenden Theile  ein  Kartel  besteht,  entwichen,  so 
ist  dieser  Déserteur  nichts  destoweniger  derjenigen 
Armée-  zuruck  zu  stellen,  von  welcher  er  zuletzt 
entwichen  ist 

Ailes  dièses  soll  gleicher  Gestalt  in  dem  Falie  statt 
iinden,  wo  die  Désertion  von  den  Truppen  des  einen 
kontrahirenden  Theils  zu  den  Truppen  des  andern, 
wenn  dièse  auch  ausserhalb  ihres  Vaterlandes  sich 
befànden,  erfoigen  sollte. 

Art.  m.  Sollte  es  unerachtet  aller  Vorsichtsmass- 
regeln  einem  Déserteur  gelingen,  in  die  Staaten  eines 
der  hohen  Kontrahenten  sich  heimlich  einzuschleichen, 
oder  die  Wachsamkeit  der  Behorden  durch  Verklei- 
dung  oder  durch  Vorweisung  falscher  Passe  zu  hin- 
tergehen,   so   soll  er,  selbst   wenn   er  sich  an  einem 
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Orte ,   in  einer  Stadt ,   oder  einem  Dorfe  dièses  Staa- 1817 
tes   ansàssig  gemacht  hâtte,    nichts  destoweniger  zu- 
riick  gegeben  und  ausgeliefert  werden,  sobald  er  an- 
erkannt,    oder   durch  die  Behorden  des  Staates,   aus 
welchem  er  entwichen  ist,  reklamirt  wird. 

Art.  IV.  Von  dieser  Zuruckstellung  sind  ausge- 
nommen  die  Déserteurs  von  den  Truppen  der  einen 
Macht,  welche  in  den  Staaten  der  andern  geboren 
sind,  iudem  beide  Mâchte  gegenseitig  Sich  dahin  ein- 
verstehen,  dass  keine  derselben  verbunden  seyn  sol), 
die  eigenen  Unterthanen  auszuliefern ,  welche,  nach- 
dcm  sie  bey  den  Truppen  der  andern  Macht  gedient 
habcn,  durch  Entweicnung  in  das  Gebiet  ihres  na- 
tiirlichen  Souverains  zuriickkehren  wUrden, 

Gleichwohl  sind  aile  von  dergleichen  Déserteurs 
mitgenommene  Dienstpferde,  Montirungs-,  Armatur- 
und  Equipagen  -  Stiicke  gegen  Vergutung  der  Fiitte- 
rungskosten  bey  den  Pferden,  nach  den  Bestimmun- 
gen  des  Artikels  V.  und  des  allenfâlligen  Boten-  oder 
Fuhriohns  bey  den  Equipage-  und  Armatur  -  Stucken, 
falls  dièse  Kosten  nicht  aus  dem  eigenen  Vermogen 
des  Déserteurs  ersetzt  werden  kônnen,  oder  derjenige, 
welchem  sie  zu  verguten  kommen,  sich  nient  der 
Verhehlung  des  Déserteurs  schuldig  gemacht  hâtte, 
zurûck  zu  geben,  in  deren  Ermangelung  ist  der  Er- 
satz dafur  nach  dem  wahren  Werthe  glcichfalls  aus 
den  bereitesten  Vermogen  des  Déserteurs,  in  so  ferne 
er  eines  besitzet,  zu  leisten. 

Art.  V.  Die  Verpflegung  der  Déserteurs,  von 
dem  Augenblicke  ihrer  Verhaftung  an  bis  zu  jenem 
der  Zuruokstellung,  wird  tâglich  auf  vier  Kreuzer 
und  H  Pfund  Brod,  die  Ration  aber  auf  sechs  Pl'und 
Hafer  (nach  dem  Masse  berechnet  der  28te  Theil  eines 
baierischen  Scheâ'els  und  der  achte  Theil  eines  nie- 
derôsterreichischcn  Mcuenî?)  acht  Pfund  Heu  und  drey 
Pfund  Stroh  baicrisches  Oewicht  festgcsetzt.  Die 
Vergutung  des  diessfâlligcn  Kostenbetrags  hat  von  der 
ubernehmenden  Behôrde  bey  der  Uebergabe  der  Dé- 
serteurs und  dei'  Pferde  in  klingender  Silbermiinze, 
und  hinsichtiich  der  Naturalien  mit  InbegrifF  des 
Brodes  nach  dem  laufenden  Marktpreise,  der  dem 
Orte,  wo  der  Déserteur  ausgeliefert  wird,  zunachst 
liegenden  Stadt  zu  geschehen. 


150     Cartel  conv.  entre  S.  M.  VEmp.  â!  Autriche 

181T  ^^^*  '^^Z  ^^1'  Ergreifimg  des  Déserteurs  als  Mass- 

stal)  des  Termins.  von  welchera  die  Verpflegung  zu 
bereehnen  kommt,  soll  durch  das  von  der  ergreifen- 
den  Behôrde  aufgenomraene  Konstitut,  welches  zu- 
gleich  das  Nationale  des  crgriffenen  Déserteurs  mog- 
lichst  genau  entbalten  muss,  ausgewiesen  werden. 

Da  Déserteurs  keine  gesetzlich  giiltigen  Schulden 
machen  kônnen,  so  kann  auch  von  deren  Bezahlung 
keine  Rede  seyn. 

Art.  VI.  Denjenigen,  welcher  einen  Déserteur 
anzeigt  oder  einbringt,  wird  gegenseitig  aine  Beloh- 
iiung  im  Gclde  (Tagîia)  zugestanden,  nâmlich  acht 
Gulden  Konventions  -  Geld  fur  einen  Mann  zu  Fuss, 
und  zwolf  G'iJden  Konventions  -  Geld  fiir  einen  Ka- 
vaileristen  mit  dero  Pferde,  wohlverstanden ,  dass  die 
Kosten  des  Bewacbens  iind  des  Transports  in  dièse 
Sunimc  mit  eingerechnet  werder  miissen.  Docb.  sol! 
die  Belobnung  fiir  die  blosse  Anzeige  eines  Descr- 
t«^urs  nur  in  dem  Falle  statt  finden,  wenn  sie  die 
wirkiicbe  Ergreifung  desselben  zur  Folge  gehabt  bat. 

Aiisser  den  Verpflegungs-Kosten  und  der  Taglia 
kann  unter  keinem  Vorwande  etwas  verlangt  wer- 
den, und  in  dem  Falle,  dass  der  Déserteur  aus  Un- 
wissenbeit  schon  bey  den  Tru])pen  der  Macht,  dio 
ibn  zuriickzustellen  bat,  in  Dienst  genommen  wor- 
dcn  wâre,  soUen  nur  jene  Kleidungsstllcke  zurtick- 
bebalten  werden,  welcbe  rnan  ibm  gegeben  bat. 
Ailes  ubrige  wird,  so  wie  der  Déserteur,  dem  Korps, 
dem  er  angebort,  oder  denen,  die  zu  seiner  Ueber- 
nahme  abgescbiekt  sind,  in  Gemassbeit  des  neunten 
Artikels  zuriickgestellt. 

Sollten  sicb  iiber  den  genaueren  Verbalt  einer 
bey  der  Réquisition  eines  Déserteurs  angegebenen 
Tbatsacbe  Zweifel  ergeben,  so  soUen  dièse  keines- 
wegs  zum  Vorwande  dîcnen,  um  die  Auslieferung 
des  Déserteurs  zu  verweigern;  zur  Verbinderung 
jedes  Irrtlmms  wird  von  den  Militar-  oder  Civil- 
Bebôrden  ein  Protokoll  aufgenommen,  und  dièses 
sogleicb  mit  dem  Déserteur  eingescbickt,  eine  Ab- 
schrift  davon  aber  derjonigen  Macht,  an  welcbe  die 
Auslieferung  zu  gescbeben  bat,  mitgetheilt  werden. 
Mit  der  Bestrafung  des  Déserteurs  wird  indeasen  bis 
zur  voUstândigen  Aufklârung  des  Zweifels  inné  ge- 
balten. 
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Art.  vit.  In  Ansehung  derjenigen  auszuliefern-  1817 
den  Deserteurb,  welche  wâhrend  ihrer  Entweichung 
ein  Verbrechen  veriibt,  wird  biemit  festgesetzt,  dass 
aile  von  ihnen  begangene  Verbrechen  in  demjenigen 
Lande ,  wo  sie  begangen  wurden ,  zu  untersuchen 
und  den  dortigen  Gesetzen  gemass  zu  bestrafen 
seyen. 

Hâtte  ein  Déserteur  in  einem  andern  I^ande  ein 
gi'obes  Verbrechen,  z.  B.  Mord,  Raub  oder  jedes 
andere  begangen,  worauf  die  Todes-  oder  ewige 
Gefângnissstrafe  steht,  so  filllt  die  Auslieferung  weg. 
liât  derselbe  ein  anderes  Verbrechen  begangen,  so 
wird  er  nach  ûberstandener  Strafe  ausgeliefert ,  und 
fur  die  Zeit,  da  er  in  Untersuchung  oder  im  Gefàng- 
niss  gewesen  ist,  werden  keine  Unterhaltungskosten 
vergutet.  Jedenfalis  wird .  wenn  der  Déserteur  in 
Untersuchung  befangen  ist,  davon  gleich  Nac.hricht 
ertheilt,  und  sollen,  wenn  in  der  Folge  dessen  Ueber- 
lieterung  eintritt,  zugleich  die  denselben  betreffen- 
den  Unters'uchungs  -  Akten  entweder  im  Originale 
oder  Auszugsweise  und  in  beglaubigten  Abschriften 
ubergeben  werden ,  damit  ermessen  werden  kônne, 
ob  ein  dergleichen  Déserteur  noch  zum  Militârdienst 
geeignet  sey,  oder  nicht 

Ein  Pferd ,  oder  andere  Effecten ,  welche  ein 
solcher  Déserteur  etwa  mitgenoraraen,  werden  in 
beiden  Fâllen  sogleich  ausgeliefert. 

Art.  VIII.  Jedes  Detacheirent,  welches  zum 
Nachsetzen  eines  oder  mehrerer  Déserteurs  abge- 
schickt  wird,  hat  auf  der  Grenze  anzuhalten,  derge- 
stalten,  dass  von  dem  Augenblicke  an,  wo  er  oder 
sie  dieselben  uberschritten  haben,  die  Verfolgung  nur 
diirch  einen  oder  zwey  Mann .  welche  mit  Pass  oder 
raibtârischer  Ordre  versehen  seyn  raiisscn,  bis  zu 
dem  nâchsten  Orte,  ohne  sich  an  der  Person  des  Dé- 
serteurs im  mindesten  zu  vergreifen,  geschehen  kant), 
um  die  daselbst  befindliche  Militâr-  oder  Civil -Be- 
hôrde  zu  requiriren,  welche  sodann  schuldig  ist, 
auf  der  Stelle  Assistenz  zu  leisten,  um  den  in  Frage 
stehenden  Déserteur  zu  entdecken  oder  zu  verhaften, 

Wird  derselb*»  wirklich  an  dem ,  durch  die  Pai  • 
tey.  von  welcher  er  desertirt  ist,  angezeigten  Orte 
arretirt,   und  nicht   durch   einen  Untorthan  des  Staa- 


152       Cartel  conv.  entre  S.  M.  TEmp.  et  Autriche 

1817  tes  eingebracht ,  so  findet  die  Belohnuug  in  Geld 
(Taglia)  nicht  Statt. 

Art.  IX.  Tritt  der  Fall  einer  Auslieferung  von 
Déserteurs,  so  wie  einer  zugleich  zu  bewerkstelli- 
genden  Zuriickgabe  von  Efiecten  und  Pferden  ein  ; 
so  hat  der  damit  beauftragte  Truppen-Kommandant 
des  der  Grenze  zunâchst  befindlichen  Postens  die 
nâchstc  jenseitige  Militàr-  oder  Civil- Behurde  davon 
zu  benachrichtigen. 

Ist  man  liber  den  Tag  und  die  Stunde,  wo  die 
Ablieferung  vor  sich  gehen  soll,  iibereingekommen, 
so  werden  die  Déserteurs  durch  eine  Truppen  -  Ab- 
theilung  auf  den  an  der  Grenze  bestimmten  Punkt, 
wo  sich  an  demselben  Tage  und  zu  derselben  Stunde 
auch  das  zur  Uebernahme  beauftragte  jenseitige 
Truppen  -  Detaschement  eingefunden  haben  wird, 
gebracht,  und  ietzteren  gegen  gehorige  BescLeiai- 
gung,  Avelche  im  Falle  der  Zuruckgabe  von  Effecten 
und  Pferden  auf  dieselben  mitzurichten  ist,  uber- 
geben. 

Der  ausliefernde  Kommandant  steilt  seiner  Seits 
dem  ubernehraenden  Kommandanten  eine  Qiiittung 
iiber  die  erfolgte  Bezablung  der  oben  in  den  Arti- 
keln  V.  und  VI.  festgesetzcen  Kosten  und  Auslagen  aus. 

Art,  X.  Gleicher  Weise  soUen  die  Dienstleute 
der  Officiere  des  eineu  Staates,  welche  nicht,  wie  die 
im  Art.  II.  benamiten  Fourierschiitzen ,  zum  Militâr- 
Etat  gehoren,  oder  bey  den  Regimentern  wirklich 
in  den  Listea  gefuhrt  werden,  wenn  sie  nach  einem 
begangenen  Verbrechen  in  der  Armée  des  andern 
Staates  Dienste  nehraen,  oder  auf  dessen  Gebiet  ent- 
weichen ,  nebst  den  etwa  raitgenommenen  Pferden 
und  Effecten,  gegen  Vergutung  der  im  Art.  V.  be- 
stimmten Verpflegungskosten  auf  vorgàngige  Récla- 
mation ausgeliefert  werden. 

Art.  XI.  Ein  jeder  Officier  der  Armée  des  einen 
Staates,  welcher  sicît  beygehen  lassen  wiirde,  durck 
List  oder  Gowalt  elu  zu  dem  Militârdienst  deB  au- 
deni  Staates  gehôriges  Individuum  zur  Désertion  zu 
verleiten,  oder  anzuwerben,  oder  einen  Déserteur 
wissentiich  auzunehmen  und  beyzubehalten ,  oder  zu 
seiner  Verbehlung  beyzutragen,  und  seine  Ent- 
weichung    zu    befôrdern,    oder  ilin    in    weiter    riick- 
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wârts  liegende  Provinzen  zu  verschaiFen ,  soll  mit  1^17 
zweimonatlichem  Arreste  bestraft,  und  jedes  andere 
Individuum,  welches  sich  der  wissentlichen  Verheh- 
lung  eines  Déserteurs  und  der  Beforderung  der  FJucht 
desBelben  schuldig  macht ,  nach  seinem  Stande  zu 
einer  korperlicben  oder  Geldstrafe  verurtheilt  werden. 

Aet.  XII.  Allen  Unterthanen  der  contrahirenden 
Theile  ist  unt?rsagt,  den  Déserteurs  von  den  gegen- 
seitigen  Truppen  irgend  etwas"  von  Kleidungs-  oder 
Rustungsstucken,  Pferde,  Waffen  und  dergloichen 
abzukaufen. 

Dièse  EflFecten  sind  uberall,  wo  man  sie  findct, 
aïs  gestohleucs  Gut  wegzunehmen ,  und  dem  Regi- 
mente  zurûckzustellen ,  von  welchem  der  Déserteur 
eiitwichen  ist.  Derjenige,  welcher  sie  gekauft  bat, 
kann  anf  keine  lintscnadigung  Anspruch  machen, 
und  wenn  sie  nicbt  in  natura  wieder  gefunden  wer- 
den, 60  bat  der  Kàufer  den  Wertb  derselben  in  gang- 
barer  Mimze  zu  erstatten,  auch,  wenn  bewiesen 
wird,  dass  er  wissentlicb  von  einem  Déserteur  ge- 
kauft babe,  noch  aussordem  wegen  Uebertretung 
des  Verbots  einer  den  Gesetzen  gemassen  Strafe  zu 
unterliegen. 

Art,  XIII.  Aile  riicksichtlicb  der  Auslieferung 
der  gegenseitigen  Déserteurs  testgesetzten  Bestimmun- 
gen  werden  biemit  ausdrucklich  auf  die  beidersciti- 
gen  Conscriptionspflicbtigen  ausgedebnt,  und  so 
weit  sie  aut  dièse  Letzteren  anwendbar  sind,  in 
Kraft  gesetzt,  jedoch  dergestalt,  dass  die  Ausliefe- 
rung der  conscriptionspflicbtigen  Flûcbtlinge  nur 
auf  die  von  den  betreffenden  Beborden  gescbebene 
namentlicbe   Reclamirung   derselben   zu   erfolgen   bat. 

Beide  Souverains  versprecben  sicb  ausdrucklich, 
allen  Ihren  Beborden,  die  es  angebt,  gemessenst  zu 
befeblen,  den  ergangenen  Reclamationen  in  solchen 
Fâllen  auf  das  scbleunigste  zu  entsprecben,  und  aile 
dlejenigen  Obrigkeiten;  welche  sich  bierunter  eine 
Nacblàssigkeit  zu  Schuldcn  kommen  lassen ,  so  wie 
auch  diejenigen  Ihrer  Unterthanen,  welche  die  Re- 
clamirten  bey  sich  verbergen,  oder  ibre  weitere 
Flucht  befbrdern,  auf  eine  ihrem  Vergehen  ange- 
messene  Art  zu  bestrafen. 

Akt.  XIV.  Die  Gultigkeit  gegenwârtiger  Con- 
vention   soll   vora   ersten  Tage   des  Monats  July   des 
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1817  j®*^^?**!  Jahres  1817  ihren  Anfang  nehmen.  Mithin 
sollen  diejenigen  Militârpersonen  oder  fluchtigen 
Conscriptionspflichtigen ,  welche  nach  dieser  Zeit 
desertiren,  oaer  sich  aus  den  Staaten  des  einen  con- 
trahirenden  Theils  in  jene  des  anderen  begeben,  in 
der  vorgeschriebenen  Art  wechselseitig  ausgeliefert 
werden. 

Art.  XV.  Die  Dauer  gegenwartiger  Convention 
wird  vor  der  Hand  auf  fiinf  Jahre  festgesetzt,  jedoch 
behalten  sich  die  hohen  contrahirenden  Theile  vor, 
nach  Ablauf  dieser  Zeit  wegen  einer  Verlàngerung 
derselben  uuter  jenen  Modificationen ,  welche  sie 
den  Umstanden  angeraessen  erachten  werden,  uberein 
zu  kommen. 

Art.  XVI.  Beyde  hohe  Contrahenten  werden 
zu  gleicher  Zeit  dièse  Cartel-Convention,  sofort  nach 
crfolgter  Auswechslung  der  Ratificationen ,  in  alien 
Ihren  Staaten  mittelst  gewohnlichen  Ëdicts  oder 
Mandats  durch  den  Druck  zur  offentlichen  Kennt- 
niss  bringen  ,  damit  Niemand  sich  diessfalls  mit  Un- 
wissenheit  entschiildigen  kônne,  zugleich  auch  allen 
Unterthanen,  imd  besonders  allen  Ihren  Militàr-  und 
Civil  -  Beamten  und  andern  Vorgesetzten  befehien, 
darauf  zu  halten,  dass  dieselbe  von  der  im  XV.  Ar- 
tikel  bestimmten  Zeit  an,  nach  ihrem  voilen  Um- 
fange  und  Inhalte  vollzogen  werde. 

Art.  XVII.  Gegenwartige  Convention  wird  von 
beiden  Theilen  binnen  drey  Wochen,  von  dem 
Tage  der  heutigen  Unterzeichnung  an  gerechnet, 
oder  wo  môglich  noch  fruher,  ratificirt,  und  die 
beiderseîtigen  Ratilicationen  sollen  zu  Wien  zwi- 
schen  den  Bevollmâchtigten  ausgewechselt  werden. 

Zu  dessen  Urkund  haben  die  obernannten  Bevoll- 
mâchtigten dieselbe  eigenhàndig  unterzeichnet,  und 
ihre  Siegel  beygedriickt. 

So  geschehen  Wien  den  24.  May  1817. 

FreiJt.  v.  Stainlein.  Fiirsi  v.  MeTternïch. 

(L.  S.)  (L.  8.) 

SCHWAEZENBERG. 

(L.  S) 
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25. 
Patente    de   S.  M.   le  Rot  de  Bavière  établis-  j817 
saut  VEtat  politique  de  S.  A,  <S   le  Prince  de  ^''' 
Leuchtenbcrg ,    en    sa    qualité    de   Prince    de 
Eichstaedt^     datée     de     Munich ,    le    15    No- 
vembre 1817. 


{Kônigl.  Bair.  Regierungsblatt.     XL.  Stiick.) 


Wi 


ir  Maximilian  Joseph,  von  Gottes  Gnaden  Kônig 
voii  Baiern. 

Urkunden  und  erklâren  hierdurch  :  In  der  Absicht, 
die  staatsreclitiiehen  Verhaltnisse,  in  welchen  sich 
Unser  geliebter  Schwiegcisohn  in  seiner  nmiraebri- 
gen  Eigenschaft  als  Fiirst  von  Eichstàdt  gegen  den 
Staat,  und  Uns  und  Unsere  Nachfolger  belindeu  wird, 
festzusetzen ,  und  um  allen  Schwierigkeiten  zuvor- 
zukommen,  welche,  bey  dem  Mangel  bestimmter 
Vorschriften,  in  dieser  Beziehung  sich  liàtten  ergebcn, 
oder  noch  wurden  ergeben  konnen ,  haben  Wir  Uns 
liber  diesen  Gegenstand  einen  ausfubrlichen  Vortrag 
durch  Unser  Staats-Minîsterium  des  Aeussern  erstat- 
ten  lassen,  und,  indem  Wir  hiebey  von  dem  Siiine 
der  zu  Gunsten  des  Fursten,  UnsercîS  Schwiegersohnes, 
sprecbenden  Vertrago  ausgeLen,  haben  Wir,  nach  An- 
hôrung  Unseres  Gesammt  -  Ministeriums  bescblossen, 
und  verordnet,  beschliessen  und  verordnen,  wie  folgt: 

Titel   L 

Von    den    personlicheri     Vorziigm  ^    Rechtetr    und    Ver- 

hindh'rldceiten  des  Fiirsten  und  seiner  Nachkommcn. 

Art.    I.     Unser  Schwiegersohn    und    seine  Naeh- 

koramen  setzen  ihrera  Titel  eines  Herzogs  von  Leuch- 

tenberg  jenen  des  Fiirstenthums  Eichstàdt  hey,  welches 

Wir  ihm  durch  besondere  Urkunde  iiberwiesen  haben. 

Art.  II.  Unser  Schwiegersohn  und  desselbenNach- 

kommen  fuhren  das   in  der  Aniage  beschriebene  und 

abgebildete  Wappen. 

Art.   III.     Genannter  Herzog   von  Leuchtenberg 
und   seine  Nachkommen   werden  als   das   erste  unter 
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1817  ^^'^  fiirstlichen  Hâusern  in  Unserer  Monarchie  er- 
klart.  Wenn  Wir  Uns  bewogen  finden  sollten,  die- 
sen  fiirstlichen  Hâusern  weitere  Vorziige  und  Ehren- 
rechte  als  bisher  zuzuwenden,  so  soll  Unser  geliebter 
Schwiegersohn  und  dessen  Nachkommen  derselben 
gleichfails  theilhaftig  seyn. 

Art.  IV.  Dem  Herzog  von  Leuchtenberg  und 
seinen  Nachkommen  ist  gestattet,  sich  in  den  Aus- 
feiiigungen  und  Zuschriften  an  ihre  Behorden,  deren 
Ernennung  ihnen  zusteht,  des  Titels  in  der  ersten 
vielfachen  Person  (Wir)  zu  bedienen,  sie  diirfen  je- 
doch  in  den  Zuschriften  an  Uns  oder  Unsere  obère 
Behôrden  denselben  nicht  gebrauchen. 

Art.  V.  Bey  alien  feyerlichcn  Gelegenheiten,  so 
wio  bey  allen  ôffentlichen  sowohl,  als  besonderen  Ce- 
remonien  gebiihrt  Unserem  gelicbten  Schwiegersohne 
der  Rang  unmittelbar  nach  den  Prinzen  Unseres  Hau- 
ses.  Unsere  Ôffentiichen  Behôrden  werden  demselben 
in  allen  Veranlassungen  mundlich  oder  schriftlich  den 
Titel  in  der  Anrede:  Durchlauchtigster  Herzog,  und 
im  Kontcxt;  Euer  Konigiiche  Hoheit,  seinen  Nach- 
kommen aber  den  Titel  in  der  Anrede:  Durchlauch- 
tiger  Herzog,  und  im  Kontext:  Euer  Hochfiirstliche 
Durchlaucht  beylegen,  wogegen  sie  selbst  sich  in  ihren 
an  Uns  und  Unsere  Behôrden  gerichteten  Anschreiben 
nach   den  bestehenden  Vorschriften  zu  richten  haben. 

Art.  VI.  In  den  Kirchen  der  Stadte,  Màrkte  und 
Dôrfer,  weJche  Unserem  Schwiegersohne  zugehôren, 
soll  nach  dem  Kirchengebethe  fur  den  Souverain 
dasselbe  auch  fur  genannten  Herzog  und  dessen  Fa- 
milie  verrichtet  werden.  Eben  so  verhâlt  es  sich  in 
Ansehung  der  Trauerfeyerllchkeiten.  Das  Trauerge- 
làute  hat  drey  Woehen  lang ,  von  dem  Leichenbe- 
gângniss  an,  fiir  ihn  und  seinen  nachsten  Nachfolger, 
tur  die  Nachgebornen  seiner  Famille  aber  vierzehn 
Tage  lang  statt,  Seine  Stellen  und  die  Beamten  er- 
ster  und  zweyter  Instanz  haben  eine  Trauer  von 
sechs  Woehen  anzulegen. 

Art.  VII.  Bey  allen  Civil-  und  personlichen 
Rechts-Sachen ,  welche  Unseren  Schwiegersohn,  den 
Herzog  von  Leuchtenberg  betrefFen  konnten,  behal- 
ten  Wir  Uns   unmittelbar    das  Erkenntniss  bevor,  in- 
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dem  Wir  Unsere  richterliche  Gewalt  Unserem  Staats-  1817 
Ministerium  der  Justiz  ubertragen  werden,  welches  in 
Gemàssheit  der  bestehenden  Gesetze,  und  der  vorge- 
schriebenen  Gerichts  -  Ordnung  emzuschreibeu  hat. 
Seinen  Nachkommen  und  Nachfolgem  wird  ein  pri- 
vilegirter  Gerichtsstand  bewilligt,  nâmlich  bey  Unse- 
ren  Appellations-Gerichten  in  erster  Instanz,  und  in 
zweyter  Instanz  bey  Unserem  Ober -Appellations- 
Gericht. 

Wir  sind  geneigt,  dem  furstlichen  Hause,  dessen 
Stammvater  Unser  Schwiegersohn  ist,  ein  Austràgal- 
Gericht,  wie  solches  in  mehreren  deutschen  Fursten- 
hâusem  durch  Familien-Vertràge  eingefuhrt  ist,  so- 
bald  Uns  dessen  niihere  Bildung  vorgelegt  werden 
wird,  zu  bewilligen. 

Art.  VIII,  Die  Verlassenschafts-Verhandlungen, 
welche  Mitglieder  dièses  furstlichen  Hauses  betreffen, 
konnen  von  dem  jedesmaligen  Chef  desselben  durch 
seine  Canzley  vorgenommen  und  erledigt  werden, 
mit  dem  Vorbehalt  jedoch,  dass,  so  wie  eine  soiche 
Verlassenschaft  einen  Rechtsstreit  veranlasst,  dieseibe 
an  das  eiuschlagige  Tribunal  zum  rechtlichen  Ver- 
fahren  abgegeben  werdsn  soUe. 

Art,  IX.  In  peinlichen  Fàllen  soll  jeder  Chef 
des  Hauses  das  Recht  der  Austrâgai-Instanz,  nâmlich 
von  seines  Gleichen  gerichtet  zu  werden,  geuiessen. 
In  einem  solchen  Falle  hat  Unser  Justiz-Minister  seine 
Function  als  Grossrichter  auszuuben,  das  Gericht  zu 
eroffiien,  und  demselben  vorzusitzen.  Es  kommt  jedoch 
dièses  privilegirte  ausserordentliche  Tribunal  nur  dem 
jeweiligen  Chef  des  erwâhnten  fUrstlichen  Hauses 
zu;  die  nachgebornen  Mitglieder  sind  in  peinlichen 
Sachen  lediglich  dem  gewohnUchen  privilegirten 
Forum  untergeben. 

Art.  X.  Die  Farailien- Vertrage,  Successions- 
Ordnungen  und  Vormundschafts-Bestellungen ,  welche 
Unser  geliebter  Schwiegersohn,  der  Herzog  von 
Leuchtenberg,  in  seinem  furstlichen  Hause  enich- 
ten  wird,  erhalten  verbindliche  Kraft,  sobald  Wir 
ihnen  Unsere  Bestàtigung  werden  ertheilt  haben. 
Dièses  versteht  sich  jedoch  nur  von  jenen,  welche 
sich  auf  die  Besitzungen  beziehen,  die  in  dem  Um- 
fange  UnsereB  Konigreichs  gelegen  sind. 
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sollen  die  unbeschrânkte  Freyheit  haben,  in  einem 
jeden  zum  deutscben  Bunde  gehôrigen,  oder  im 
Friedens-Zustande  mit  demselben  befindlichen  Staate, 
ihren  Aufenthalt  zu  wahlen,  und  eben  so  in  Kriegs- 
dienste  desselben  zu  treten. 

Art.  XJI.  Vor  der  wirkiicben  Einweisung  in  das 
Furstenthum  hat  Uns  der  Herzog  von  Leuchtenberg, 
Furst  von  Eichstâdt  eine  Urkunde,  eigenhândig  un- 
terzeichnet,  einzusenden,  in  welcher  sich  derselbe 
verpflichtet,  "als  Besitzer  des  Unserer  Souverainitât 
„untergebenen  Furstenthums  Eichstâdt  Uns  getreu  und 
„gehorsam  zu  seyn,  uifd  ailes  das  abzuwenden  und 
„zu  thun,  wozu  er  in  obiger  Eigenschaft  als  getreuer 
„und  gehorsamer  Unterthan  Uns  und  Unseren  Nach- 
„kommen  als  seinem  Souverain  verpflichtet  ist." 

Titel  II. 
Von  den  auswàrttgen    Verhàltnïssen  des  Fursien. 

Art.  ï.  Die  repriisentative  Gewalt  gegeu  aus- 
wârtige  vStaaten  steht  ausschliessHch  und  einzig  dem 
Souverain  zu. 

Art.  II.  Von  dieser  Beschrànknng  sind  jedoch 
jene  Angelegenheiten  ausgenomraen ,  welche  Unser 
geliebter  ÎSchwiegersohn  mit  auswârtigen  Staaten  in 
Beziehung  auf  seine  unter  ihrer  Oberhoheit  etwa 
gelegene  Besitzungen,  oder  auf  allenfallsige  Lehens- 
verbindlichkeiten ,  die  ihm  gegen  acdcre  Souveraine 
obliegen  konnten,  zu  verhaudeln  haben  wiirde. 

Titel    m. 

Von    der    administraiwen    Oheraufsicht    und    der    Qe- 

setzgehmg. 

Art.  î.  Die  allgemeiiie  Oberaufsicht  und  Gesetz- 
gebung  erstreckt  sich  iiber  aile  Landes- Angclegen- 
heiten,  und  kann  nur  allein  durch  den  Souverain 
ausgeiibt  werden.  Dem  Herzog  von  Leuchtenberg, 
Fiir&ten  von  Eichstâdt  ist  jedoch  gestattet,  Anordnun- 
gen  und  Verfugungen  iiber  Gegenstande  zu  eriassen, 
welche  die  Verwaltung  seiner  Ëechte  und  seines  Ei- 
genthums  betreffen.  Dièse  diirfen  jedoch  in  keinem 
Falle  den  Bestimraungen  der  allgemeinen  Gesetze 
entgegen  seyn. 
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Akt.  I).  Uie  dermal  bestehenden  Gesetze  und  1817 
drtlichen  Gewohnheiien  behalten  ihre  verbindliche 
Kraft.  Eiben  so  bleiben  die  Foimen  der  ôffentlichen 
Verwaitung  und  der  (3ffentlichen  Anstalten  in  den 
Domaiuen  und  Besitzuugen  Unseres  geiiebten  8chwie- 
gersoims  mit  denjenigen,  welcbe  in  den  Ubrigen 
Theilen  der  Monarchie  eingeliihrt  sind,  in  fortdauern- 
der  Uebereinstiinmung. 

Akt.  III.  In  eben  genaunten  Domainen  und  Be- 
sitzungeu  bleibt  Unser  Regjerungsblatt,  durch  welches 
aile  Gesetze  und  Verordnungen  bekannt  geniactit 
werden,  eingetuhrt,  jedoch  kann  nocb  in  dem  Fùr- 
stenthurae  ein  Wociienblatt  herausgegeben  werden. 

Titel   IV. 
Von  der  Justis-Gewali. 

Art.  I.  In  dem  Fiu'stenthunie  Unseres  geiiebten 
Schwiegersohns  wird  nacli  den  bestehenden  Gesetzen 
Recht  gesprochen. 

AiiT.  11.  Die  Verwaitung  der  Gericiiisbarkeit  in 
erster  Instanz  geschieht  durch  Behorden,  weiche  mit 
Unseren  btadt-  und  Land-Gerichten  gleiche  Zustan- 
digkeiten  habeu ,  und  Stadt-  und  Uerrschaf'ts  •  Ge- 
richie  heissen  sollen.  Die  mittlere  Gerichtsbarkeit 
Boll  durch  eiri  tormlich  constituii'tes  aus  gesetzmassig 
betahigten  Mitgiiedern  zusamnjengesetztes  CoUegiuni 
verwaltet  werden,  welches  den  Naraeu  Justiz-Oanziey, 
und  die  namlichen  Zustâudigkeiten,  wie  Unserc  Ap- 
pellations-Gerichte,  in  Civil-Sachen  haben  wird. 

Art.  III.  Die  Richter  bey  den  Stadt-  und  Herr- 
schafts-Gerichten,  so  batd  sie  der  gesetzlichen  Pru- 
fung  sich  unteizogeu  haben,  so  wie  die  Subalterncu 
der  Justiz-Canzley,  werden  von  Unserm  geiiebten 
Schwiegersohn  ernannt  Die  Stadt-  und  Herrschatls- 
Richter  erhalten  ihre  Bestâtigung  nacli  deiu  Art.  149 
Unsere  Verordnung  vom  16.  Augu-st  1812'\);  die  In- 
dividuen  aber,  weiche  von  demselben  zum  Director 
oder  Rath  der  Justiz-Canzley  bestimmt  werden, 
nachdem  ihre  Beliihiçung  durch  Unser  Ober-Appel- 
lations-Gericht   wird   nergestelit  seyn,   mussen  Unsere 


*)    RegieruDgsblatt  vom  J.  1812.    St.  XLVllI.     S.  1546. 
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der  JuBtiz  erhalten. 

Aet.  IV.  Die  Justiz-Canzley  hat  bey  Verpflich- 
tung  und  Einweisung  der  Subalternen  und  Unterge- 
richts-Beamten  sich  ihrer  Qualification  zu  versichem, 
und  die  Beweise  derselben  in  ihren  Acten  zu  hinter- 
legen,  und  aile  Jahre  eine  Liste  daruber  an  Unser 
Ober-Appellations-Gericht  einzusenden. 

Art.  V.  Unserem  Justiz  -  Minister  steht  es  zu, 
von  den  Acten  der  Justiz-Canzley  Kenntniss  zo  neh- 
men,  Visitationen  anzuordnen,  und  tiberhaupt  die 
obère  Aufsicht  auf  die  Justiz-Pflege  zu  besorgen. 

Art.  VI.  Den  Stadt-  und  Herrschafts-Gerichten 
Unseres  geliebten  Schwiegersohns  steht  die  Unter- 
suchung  in  peinlichen  Fàllen  zu.  Die  geschlossenen 
Acten  werden  sodann  zur  Schcipfung  des  Urtheils  an 
Unser   einschiagiges  Appeliations-Gericht  eingeseudet. 

Art.  vil  Das  Kecht  der  Begnadigung  ist  einzig 
und  allein  dem  Souverain  vorbehalten. 

Art.  VIII.  Die  in  zweyter  Instanz  bei  der  Ju- 
stiz-Canzley entschiedenen  Rechtssachen  gehen  in 
letzter  Instanz   zu  Unserm  Ober-Appellations-Gericht. 

Titel   V. 
Von  der  PoUzey-Oeuxilt. 

Art.  I.  Die  obère  Polizey  bieibt  als  ein  unver- 
àusserliches  Kecht  Uns  vorbehalten.  Unser  geliebter 
Schwiegersohn  und  seine  Nachfolger  sollen  jedoch 
in  dem  ganzen  Umfange  des  Fiirstenthunis  folgende 
Rechte  auszuiiben  befugt  seyn.  Derselbe  lâsst  durch 
seine  Beamten  die  Polizey-Verordnungen  und  allge- 
meinen  Vorschriften  des  Kônigreichs  voUziehen;  auf 
die  Vollziehung  derselben  hat  er  unmittelbar  zu 
wachen.  Er  kann  uber  Gegenstànde,  in  so  weit  sie 
in  seine  Corapetenz  gehoren,  Berichte  von  densel- 
ben  abfordern  und  Entscliliessungen  darauf  ertheilen, 
welche  jedoch  jedesmal  nach  den  Bestimmungen  und 
dera  Sinne  der  allgemeinen  Landes -Gesetze  gefasst 
seyn  miissen. 

Art.  U.  Es  ist  demselben  die  Aufaahme  neuer 
Unterthanen  einer  jeden  Glaubens- Confession,  Chri- 
sten  oder  Juden,  gestattet,  uur  hat  er  sich  hiebey 
nach  den  bestehenden  und  kiinftig  noch  zu  erlassen- 
den  Gesetzen  zu  achteji. 

Aet. 
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Art.  III.  Die  Auswanderungen  seiner  Gerichts-  \^Yl 
Unterthanen  sind  ganz  den  nâmlichen  Bedingungen 
unterworfen,  welche  bey  Unsern  unraittelbaren  Un- 
terthanen eintret^n.  Seine  BehCrden  kônnen  solche 
ohnc  Bestatigung  Unserer  cbern  administrativen  Stelie 
nicht  bewilligen. 

Art.  IV,  Die  obère  Leitung  und  Aufsicht  iiber 
aile  Gegenstânde  der  Bilduag  und  des  offentUchea 
Unterrichts  kommt  Unserer  einschlâgigen  Landes- 
stelle  zu,  die  unmittelbare  Leitung  aber  und  Aul'aiclit 
ist  den  Beamten  und  den  einschlâgigen  Behorden 
Unsers  geliebten  Schwiegersohnes  nach  Unseren  Ge- 
setzen  und  Verordnungen  ubertragen. 

Art.  V.  Die  Besorgung  der  Vormundschafts- 
und  Kuratel-Sachen  ist  den  Beamten  und  der  Justiz- 
Ganzley  Unsers  Schwiegersohnes  anvertraut;  da  aber 
das  Recht,  gesetziiche  Anordnungen  dariiber  zu  tref- 
fen,  und  die  obère  Aufsicht  nur  durci\  den  Souverain 
ausgeiibt  werden  kann,  so  behalten  Wir  Uns  die  Be- 
fugniss  vor,  durch  Unsere  einschlâgige  fiehôrden  im 
erlorderiichen  Falle  den  Zustand  des  Pupillenwesens, 
80  wie  des  Hypotheken-  und  Depositen-Wesens  un- 
tersuchen  und  herstellen  zu  lassen. 

Art.  VI.  Wir  uberlassen  den  Beamten  Unsers 
geliebten  Schwiegersohnes  und  seiner  Canzley  die  Be- 
sorgung der  Gegenstânde  der  Lokal-  und  Districts- 
Polizey;  jedoch  sind  Uns  dieselben  fur  die  genaue 
Vollziehung  Unserer  Verordnungen  verantwortlich. 

Art.  Vil.  Die  obère  Aufsicht  iiber  die  Heerstrassen 
und  Flusse,  so  wie  die  Leitung  des  Strassen-,  Briicken- 
und  Wasserbaues  kommt  Unserer  desfalls  angeord- 
neten  Ober-Behorde  zu;  die  Vollziehung  der  getrof- 
fenen  Anordnungen  bleibt  der  Polizey-Behorde  Un- 
sers geliebten  Schwiegersohnes  uberlassen,  welchem 
es  ubrigens  frey  steht,  Bauten  zum  offentiichen  Ver- 
gniigen  oder  Nutzen  auf  seine  Kosten  aufzufiihren. 

Art.  VIII.  Die  Anordnungen  und  Einrichtungen 
zur  Befdrderung  des  Handels,  die  Maut-  und  Zoll- 
Gesetzgebung ,  dann  die  oberste  Leitung  des  Zunft- 
Wesens,  eignen  sich  zu  Unsern  hôhern  Landes-Be- 
horden.  Die  untere  Aufsicht  hieriiber  aber,  die  Voll- 
ziehung der  Gesetze,  Anordnungen  und  Verfiigungen 
im  Sinne  Unserer  Gesetze  und  Verordnungen,  die 
Nouveaa  Reciieil  T.   V.  L 
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181 7  Verleihmig  aller  GeM'erbs  -  Concessionen,  mit  Ausnali- 
me  lier  B^'abrikon  und  Brauereyen ,  die  Entschciduno 
der  Streitigkeiten  der  ZUulte,  xnit  Vorbehalt  dos  Re- 
ciU'ses  an  Unsere  obère  Laiides-Stelle  vcrtrauen  Wir 
Unserem  geliebten  Schwiegersohrif;  und  dessen  Poli- 
zey-Behorden  au. 

Akt.  IX.  Da  die  Anordnangen  in  Absicht  uuf 
angemeine  Landes-Cultur  zum  Wirkungs-Kieise  \]n- 
serer  Ober-Polizey-Behorde  gehoren,  so  werden  die 
]'*olizey-Behorden  Unsers  Schwiegersobvies  fiir  ihre 
Vollziehung  Sorge  tragen  ,  werden  ancli  die  erste  In- 
stanz  in  allen  Cukur-ytreitigkeiten  bilden. 

AiiT.  X.  Die  Forst-  und  Jagd-Polizey ,  so  wie 
die  Forst -Gerichtsbarkeit  wird  durch  die  Behorden 
(Insers  geliebten  Sckwiegerschoes  ausgeubt,  sie  sind 
jedoch  verpflichtet,  sich  nach  Unsern  desfails  beste- 
henden  Verordnungen  zii  achten. 

Art.  XL  Die  Gesundheits-Polizey  in  dem  Un- 
serem Scbwiegersohne  zugewiesenen  Ftirstentiuime 
steht  unter  der  Anordnung  und  Aufsicbt  Unserer  ein- 
schlagigen  Médicinal -Ober-Behorde.  Die  von  ihn> 
zur  Ausubung  der  Arzney-Kunde  ernannten  Ge 
sundheits-Beamten  miissen  dieser  unter  Ausweisung 
ihrer  Qualification  zur  Bestatigung  angezeigt  werden. 

Titel   VI. 
Von  der  Kircheii-Gewtdt. 

Art.  1.  Die  weltlichen  und  geistlichen  Behor- 
den Unsers  geliebten  Schwiegersohnes  haben  (Jusere 
in  dieser  Beziehung  besteliende  Verordnungen  zu 
volizieheu  und  f'iir  ihre  Beobachtung  zu  wachen. 

Art.  II.  Die  Ehegerichts- Sachen  werden  bey 
der  Justiz-Oanzley  in  erster  Instant  entschieden,  uud 
die  Berut'ung  hievon  geht  an  Uuser  Ober- Appella- 
tions-Gericht. 

Aft.  m.  Die  Verwaitung  des  Kirchen-.  Schu- 
len  -  und  Stittuugs  -  Veixnogens  wird  unter  die  un- 
mittelbare  Leitung  und  Autsicht  der  einschlâgigen 
Behurdeu  Unsers  iSehwiegersohnes  gegeben.  Dièse 
sind  jedoch  verbundén,  die  Verordnungen  punktlidi 
zu  beiolgeu ,  welche  in  Betreff  der  Verwaitung  uad 
Verreelmung  des  Siiftungs-Vermogens  bestehe». 
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Art.     IV.      Wir    uberweisen   IJnserem  geliebten  'Jgj[7 
Schwiegersohn    in   seinem    Gebiete  die   Uns   in  dera- 
selben    zustehenden   Patronat  -  Rechte,      In  Bezichung- 
auf"  die  Priifung   und  QualiHcation  der  Subjecte  raiis- 
sen  Unsere  Gesctze  beobachtet  werden. 

Titel    VIT. 

Von  der  MUtUir-Getvalt. 

Art.  I.  Die  Militâr-Gewalt  steht  dera  Souverain 
ansschliesslich  zu. 

Art.  II.  Das  Conscriptions -Gesetz,  und  die  ilbni- 
diesen  Gegeustand  erlassenen  Verordnungen  solleu 
von  den  Bcliorden  Unsers  geliebten  Schwiegersoh- 
nes  in  Volizug  gesetzt  werden. 

Art.  III.  Derselbe  and  seine  Nachfolger  solleu 
flir  die  Schlosser  ihres  Furstcnthumes,  welche  sie  be- 
wohnen,  von  aller  Einquartierung  Unserer  Truppen 
befreyt  sein. 

Art.  IV.  Unserem  geliebten  Schwiegersohn  i.-^t 
gestattet ,  in  den  Schiossern  seines  Furstenthumes 
Eichstadt,  fiir  seine  Person ,  Ehrenwachen  zu  halten. 
Dièse  Ehrenwache  soll  jedoch  ans  Eingeborncn  be- 
steheu;  und  Uns  als  Souverain  den  Huldigung  Eid 
leisten.  Auch  diirfon  darunter  niciit  solche  Emge- 
borne  aufgenommen  werden,  welche  noch  in  den 
Jahren  der  Militarpflichtigkeit  zur  Linien  -  Armée 
stehen.  Derselbe  kann  ferner  Polizey- Waclien  zur 
Handhabung  der  Sicherhoit  und  innern  Landes-Po- 
lizey  anordnen;  es  versteht  sich  jedoch,  dass  sich 
hiebey  nach  den  allgemeinen  Einriuhtungen,  welche 
hieriiber  fur  Unser  ganzes  Konigreich  in  Ausubung 
kommen,  geachtet  werden  miisse. 

Titel    VIII. 

Von    der    Finanz  -  Geioalt  und   den    detn    Fursten    von 
Eichstàdt  zusiàndiqev    Gefdllen. 

Art.  I.  Unser  geliebter  Schwiegersohn  wird  aile 
jeue  Einkiinfte  zu  bezieheu  haben,  welche  ihin  in 
der  mit  ihm  getroffenen  besondern  Uebereinkunft 
uberwiesen  sind. 

Art.  II.  Derselbe  kann  die  Leistungen  seiner 
Grund-     und    Gerichts-Unterthanen    nicht    erhohen  : 

L  2 
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1817  ^^^  emphyteutischen  Renten ,  Zinsen ,  Gilten ,  welche 
von  Guter  -  Verleihungen  in  Folge  altérer  Contracte 
herriihren,  kônnen  abgelost,  keinesweges  aber  er- 
hôhet  werden. 

Art.  in.  Derselbe  bezieht  die  Gerichts-  und 
Polizey  -  Taxen  nach  den  a,llgemeinen  gesetzlichen 
Bestimmungen. 

Art,  IV.  Unser  geliebter  Schwiegersohn  soll  die 
ZoU-Befreyung  von  allen  zu  den  Bedurfnissen  seines 
Hauses  erforderlichen  Consumptibilien  geniessen,  hat 
si  eh  aber  den  zur  Verhiitung  des  Unterschleifes  ge- 
trofFenen  Verfugungen  geœâss  zu  benehmen. 

Art.  V.  Auch  ist  derselbe  fiir  sicb  und  seine 
Familie  von  aller  Entrichtung  des  Chaussée  -  Geldes 
in  dem  ganzen  Umfange  Unseres  Konigreichs  befreyt. 

Art.  VI.  Derselbe  ist  jedoch,  so  wie  seine  Nach- 
folger,  zur  Leistung  aller  Steuern  und  Auflagen, 
welche  nach  den  alîgemeinen  Gesetzen  Unsers  Ku- 
nigreiches  zu  entrichten  sind,  verpflichtet. 

Titel  IX. 
Von  dem.   Verhàltniss  der  offentlichen  Dtener. 

Art.  I.  Unser  geliebter  Schwiegersohn  wird  die 
Diener  und  Beamten  zur  Verwaltung  seiner  Einkiinfte, 
und  zur  AusUbung  der  Gerichtsbarkeit  und  Polizey 
in  seinem  Namen  aus  seinen  Cassen  besolden. 

Art.  II.  Derselbe  hat  ihre  Pensionen  zu  reguli- 
ren,  in  Ansehung  der  Mitglieder  der  J  ustiz  -  Tribu- 
nale  jedoeh  sich  nach  den  alîgemeinen  Verordnungen 
Unsers  Konigreiches  zu  achten. 

Art.  III.  Unserm  geiiebten  Schwiegersohne  steht 
die  Befugniss  zu,  allen  Beamten,  welche  er  zur  Ver- 
waltung seiner  Redite  und  seiner  Einkiinfte  fiir  nô- 
thig  erachtet,  zu  ernennen;  nur  miissen  dieselben 
die  nach  Unsern  Gesetzen  erforderlichen  Eigenschaf- 
tcn  besitzen,  und  isich  dariiber  bey  den  einschlâgi- 
gen  unmittelbar  vorgesetzten  hoheren  Stellen  ausge- 
wiesen  haben.  Es  steht  ihm  frey,  sie  durch  eine 
gceignete  Uniform  auszuzeichnen ,  sie  sind  aber  da- 
bey  zur  Tragung  der  baierischen  National-Kokarde 
verpflichtet. 
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Art.  IV.  Nebst  den  Local-Beamten  hat  derselbe  1818 
fur  die  Verwaltung  der  Justiz  ein  eigenes  CoUegiam 
unter  dem  Namen  Justiz  -  Canzley  anzuordnen ,  wel- 
chem  auch  die  Polizey  -  Verwaltung  zu  ubertragen 
ist,  wenn  er  nicht  vorziehen  soUte;  zu  letzterm 
Zweck  gleichfalis  ein  eigenes  von  der  Justiz  -  Canz- 
ley getrenntes  Collegium ,  unter  dem  Namen  Poli- 
zey-Canzley  zu  bestellen.  Eben  so  ist  ihm  gestattet, 
fur  die  Verwaltung  seiner  Einkunfte  ein  besonderes 
Collegium  zu  errichten,  welches  den  Namen  Domi- 
nai-Canzley  zu  fiihren  hat.  Er  kann  dieselbe  mit 
einem  Director,  und  der  erforderlichen  Anzahl  von 
Rathen,  Secretàren,  Canzellisten  und  Fechnungs- 
verstandigen  nach  seinem  Gutbefinden  besetzen,  und 
diesen  die  nach  ihrem  Geschaftskreise  geeigneten 
Titel  ertheilen. 

Nach  dieser  Unserer  Erklarung  sind  die  staats- 
rechtlichen  Verhâltnisse  des  Unserem  geliebten  Schwie- 
gersohne  zugewiesenen  Fiirstenthums  Eichstâdt  zu 
beurtheilen  und  zu  reguliren,  und  aile  Unsere  Lan- 
des -  Stellen  und  Behorden  werden  zur  genauen 
Nachachtung  der  hier  ausgesprochenen  Bestimmungen 
angewiesen. 

So  geschehen  in  Unserer  Haupt-  und  Residenz- 
stadt  Munchen  den  funfzehnten  Tag  des  Monats 
November  im  Jahr  nach  Christi  unseres  Seligmachers 
Geburt  Eintausend  Achthundert  und  Siebenzehn,  Un- 
seres Reichs  im  Zwôiften. 


Max.  Joseph. 

Oraf  VON  ReCHBERG. 

Auf  Kdniglichen  allerhôchsten  Befehl, 

der  General- Secretàr 

Baumûller. 
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26. 
181  i  Dficlaratiofift  du  goirrerfiement  priisst'efi,  rcla- 

8    Doc.      .  ,     ,, 

(tvis  à  la'tc/ist'o/i    de  /' abolition    du  droit   df 
retraite  pour  ics   EtatP  pn/'^sir/ts   non  appar- 
lenani    a  ceux   de  la    confédération  germani- 
que, pubiées.   depuis   !817 — 1819. 


1. 
Erkfàruvff  nu'f/fv  dnr  zu/ischnn  dcr  Konlffl.  Preus- 
sifichni  nnd  Kunlaf.  Wuriemherffîfichcn  Rcf/irrit.:>g 
i'crnhredeieii  Freijziiglf/lnnif,  tu  BeircfJ  dcr  zum  deiit^ 
scfien  Blinde  mcht  ge/torii/cti  PrenssischcH  Provht- 
zcn.     [fe  'iaio  do}i  S-   Def.rmfter  181Ï. 

{Grftetz-Sanunlwig  fxo    die  Kôv.igl.  lu.  SUtaten, 
]S18.  Nr.  1.) 

iN  achdem  die  Konigl.  Preussische  Rejçieru.ng  mit  dcr 
Konigî.  Wurtemberg) seheu  dahin  uberein^ekommcD 
ist,  gegenseitig  deii  Abschoss  und  das  Ab('ahr<s-(.'.ld 
auch  in  Beziehung  auf  die  nicht  zum  deutscheu  Bande 
gehorigen  Preussif-chen  Provinzen  nach  ihrem  gegen- 
wàrtigen  und  kunftigen  Umf'ange  autzuhebeu;  oO  er- 
klaren  beide  gedachic  Regierungen  biermit,  dass  sie 
statt  einer  besonderen  Uebe.''einkunf't  dieserhalb,  ledig 
lich  den  Inhalt  des  im  Protocolle  dcr  dcutschen  Bun- 
desyersamralung  voni  2o.  Juny  d.  J.  befindlichen  Be- 
schlusses,  wegen  der  unter  sammtlichen  deutsebeu 
Bundesstaaten  festgesetzten  Na.-îhsteuer-  und  Abzugs 
freyheit,  auch  auf  die  nicht  zum  deutschen  Bunde 
gehorigen  Preussischen  Provinzen  nac-h  ihrem  gegen- 
wartigen  und  kunftigen  Umfange  ausdehneu  wollen. 

Gegenwârtige,  im  Namen  Seine»-  i\îajestat  des  Ko- 
nigs  von  Preussen  und  Seiner  Majestat  des  Konigs  von 
Wurtemberg  zweymal  gleichlautend  ausgefertigte  Er- 
klàrung  soll,  nach  erfolgter    gegonseitiger  Auswechse- 
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lung  sogleich   Kraft    und  Wirksamkeit   erhaltcn,  und  j^|7 
in   den   beiderseitigen    Laiiden   ofFentlich    bekannt  ge- 
raacht  werden. 

Gegebeu  Berlin,  den  8.  Docember  1817. 

(L.  8.)  De}-    Staatskanzler 

C.  Fiirsi  v,  HAi;i>!':Niu<;uG. 


2. 
Erhlàruug    loer/en    Ausdchnnng  der   .sait    1812   ^w/- 25.  Oct. 
xchen  der  Ki'mirjJ.  Prcnssischen  Reqicrung  und  dcr 
Schwclzerisc/fenEidgeuosscnschaflbesti'kendcnFreif- 
zugigleiiS'Vchereiukunfty    auf   sammilichv    jctztgc 
Konigl.  Pronsslsche  und  znr  Schweizcrischcn   Eid- 
genossenschaft  gehorigc   Lande.     De    data  den 
25.  Ôcl.  1817. 


Di 


(Ibidem.) 


'ie  Konigl.  Preussische  Regierung  und  die  Sohwei- 
zerische  Eidgenosscnvschat't  sind  mit  einander  d.ihin 
ilbero.ingckommen  und  erklùren  hiermit:  dass  gegen- 
seitig  der  Abschoss  bey  Erh-  und  Vermâclitnissfâllen 
und  das  Abfahrtsgeld  in  allen  denjenigen  Fallcn,  in 
wciclien  die  Auswanderuugen  aus  den  Konigl.  Preussi- 
schen  Staaten  in  die  Sehweiz  und  aus  der  vSchweiz 
in  die  Konigl.  Preussischen  Staaten  erlaubt  sind,  ohne 
Unterschied ,  ob  die  Erhebung  dem  Fiscus  oder  Pri- 
vatberechtigten ,  Communen  oder  Patrimonial-Gerich- 
ten  zustehe,  aufbôren  soU,  und  dass  die  dieserhalb 
im  Jahre  1812  zwischcn  Seiner  Majestat  dem  Konige 
von  PreuBsen  und  der  SchwL'izerisclien  îiidgenossen- 
schalt  abgeschlossene  Ucbcreiukunit  auf  saramtliclio 
jetzige  resp.  Konigl.  Preussische  und  zur  Schweize- 
rischen  Eidgenossenschaft  gehorige  Lande  Anwen- 
dung  finden  soll,  dass  niithin  in  allen  denjenigen, 
innerhalb  der  resp.  Konigl.  Preussischen  und  zu  der 
Scbweizerischen  Eidgenossenschaft  gehorigen  Landen, 
jetzt  etwa  anhàngigen  und  kiinftig  vorkommenden 
Erbschafts-,  Vermjichtniss-  und  Vermogens-Verabfol 
gungs-Fiillen  ans  dora  einen  in  den  andern  Staat,  in 
Gemàssheit  jener  Uebereinkuuft  verfahren  werden  soll. 
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1817  Cîegonwârtigc    Erklârung    soll ,   nachdem    sie   in 

gleichlautenden  Exemplarien  von  dem  Konigl.  Preus- 
sischen  Ministerium  und  von  Seiten  der  Schweize- 
rischen  Eidgenossenschaft  vollzogen  und  ausgewech- 
selt  worden,  durch  cffentliche  Bekanntmachung  in  den 
beiderseitigen  Landen  Kraft  und  Wirksamkeit  erhalten. 
Urkundlich  ist  dièse  Erklârung  mit  dem  Konig- 
lichen  Insiegel  bedruckt ,  und  von  mir,  dem  Staats- 
canzier,  unterzeichnet  worden. 

Berlin,  den  25.  October  18J.7. 

(L.  S.)         C.  Fursi  V.  Hardenberg. 


3. 

1818  Erklârung  ivegen  der  zwischen  der  Koniglich  Prens- 

i«.Dec.  giscfigfi    find  der    Fursilich    Brmtnschwcig  -  Li'me- 

hurgischen    Regierung   verahredeten    Freyzugigkeii, 

in  Beireff  der  zmn  dcntschen  Bnndc  nicht  gchiirigen 

Preussischcn  Provinzen,  vont  16.  Decembcr  1818. 

(Ibid.  1819.  p.  52.) 

i\  acbdera  die  Konigl.  Preussifc.che  Regierung  mit 
der  Fiirslîich  Braunscbweig  -  Jjuncburgiscben  dahin 
iibereingekommen  ist,  gegcnseitig  den  Abschoss  und 
das  Abfahrtsgeid ,  aucli  in  Beziehung  auf  die  nicht 
zum  dcutschen  Bunde  gehorigen  Preussischen  Pro- 
vinzen ,  nacL  ilirem  gegenw  ilrtigen  und  kiinftigen 
Umfange,  aufzuhcbenj  so  eiklàren  beide  gedachte 
Regierungen  biermit,  dass  sie,  statt  einer  besondern 
Uebereinkunft  dieserhalb,  lediglich  den  ïnbalt  des 
im  Protocolie  der  deutschen  Bundesversamr/ilung  vom 
23.  Juny  1817.  befindlicbcn  Beschlusses,  wegen  der 
unter  sàmmtljcben  deutschen  Bundesetaatrn  fe.^;tgesetz- 
ten  Nachsteucr-  und  AL-ziigsfreyheit,  aucb  auf  die 
nicbt  zum  deutschen  Bunde  gehorigen  Preussischen 
Provinzen,  narh  ibrem  gegenwartignn  und  kiinfti- 
gen Urafange,  ausdehnen  wollen. 

GegojjvTartige,  im  Namen  Sr.  Majestat  des  Kônigs 
von  Preussen,  und  Sr.  Konigliclien  Hobeit  des  Prin- 
zen  Regenten  von  Grossbritannien ,  zweymal  gleich- 
laotend   auBget'ertigte    Erklârung    soll,   nacb  erfolgter 
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gegenseitiger     Auswechseluug ,    sogloich     Kraft     und  j^g'jg 
Wirksamkeit     erhalten,     und    in    den    beiderseitigen 
Landen  ôffeiitlich    bekannt  gemacht    werden.     Gege- 
ben  Aachen,  den  16,  Decemler  1818. 

Der  Staatscander  C.  Fiirst  V.  HardenberG. 

4. 
Erlildruny     wegen     der    zwîschen    der     Kbmglich  1819 
Preussiscken  und  der  Fursîlich  Schanmburg-lAppe-  '-"^ï^^br. 
schen  Regierung  verabredeien  Fregziigigkpil,  in  Be- 
ircff   der    zurn.    dcuischen    Bunde    nicht    gehiirigen 
Preussiscken  Provinzen,  vom.  20.  Februar  1819. 
(Ibidem.) 

iAachdem  die  KonJq)!ch  Prcussisch(^  Regierung  mit 
der  Furstlich  Scîiaumbiirg-Lippeschen  Regierung  da- 
bin  ubereingckommen  ist,  gegenseitig  den  Abschoss 
und  das  Abfabrtsgeld ,  auch  in  Beziehung  auf  die 
nicht  zum  deiitscheu  Bimde  geborigen  Prcnssisohi'n 
Provinzen,  nach  ihreij^  gegenwârtigeu  rnid  klinfti- 
gen  Umfange,  aufzuheben;  so  erklaren  beide  ge 
dachte  Regierungen  hiermit,  dass  sie,  statt  eintr 
besondern  Uebereinkunft  dieseriialb,  Icdiglich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutschen  Hundesver- 
sammlung  voni  23.  Juny  1817.  befindlichen  Bescblus- 
ses,  wegen  der  unter  sâmmtlicben  deutschen  Bundes- 
staaten  festgesetzten  Nachstcuer-  und  Abzugsfreyheit, 
auch  auf  die  nicht  zum  deutschen  Bunde  gehôrigen 
Preussischen  Provinzen,  nach  ibrem  gegeuwârtigen 
und  kiinftigen  Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwârtige ,  im  Namen  Sr.  Majestat  des  Kô- 
nigs  von  Preussen,  und  Sr.  Durchlaucht  des  Fiirsten 
von  Schaumburg-Lippe,  zweymal  gleichlautend  aua- 
gefertigte  Erklâruug  soll,  nach  erfolgter  gegenseiti- 
ger AuBwechBelung ,  sogleich  Kraft  und  Wirksamkeit 
erhalten,  und  in  den  beiderseitigen  Landeu  offcnt- 
lich  bekannt  gemacht  werden.  Gegeben  Berlin ,  den 
20.  Februar  1819.  (L.  S.) 

Eônigl.  PreuBS.  Ministerium  der  auswârtigen 
Angelegenheiten. 

Chaf  VON  BeRNSTGKFF. 
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5. 

1819  Erklàrunp  wegcn  âcr  zwîachen  der   Kouicfl.  Preus- 

6.  MSrz  fiischen    und    der    Fnrstlich  Lippescken   vormuvd- 

scknfillchfin  Regierunff  verahredelcn  Frpf/ZH(ff(fhpi1, 

in  Befreff  der  znm  deuischey}  Bunde  ulchf  gehiirlgen 

Preussiscken  Prov'mzen.     Vom  G.  Mdrz  1819. 

(Ibidem  1819.    Nr.  6.) 

Il  achdem  die  Koni^l.  Preussische  Reperunsr  tnit  der 
Fiirstlich  Lippeschen  vormundschaftlichen  Reperung 
dahin  iibereingekommen  ist.  gej^enseitis:  den  Abschoss 
nnd  das  Abfahrtsgreld .  auch  in  Beziehung  auf  die 
nicht  zum  deutschen  Bnnde  gchnrig:en  Preussischen 
Provinzen  nach  ihrera  ^ejcrenwârtijïen  und  kunftiçen 
Umfange,  anfzuheben;  so  erklâren  beide  ^edachte 
Regieningcn  hiermit,  dass  sie.  statt  einer  besondern 
Uebereinkunft  dieserhalb.  ledie^lich  den  Inhalt  des  im 
Protocolle  der  deutscben  Bundesversammlung  vom 
23.  Juny  1817.  befindlicben  Beschlusses,  wegen  der 
imter  sâmmtlichen  deutscben  Bundesstaaten  festgesetz- 
ten  Nacbstener-  und  Abzugsfreyheit,  aucb  auf  die 
nicht  zum  deutscben  Bunde  gehorigen  Preussiscben 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwartigen  und  kunftigen 
Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwartigf ,  im  Namen  Sr.  Majestat  des  Konigs 
von  Prenssen.  und  Ihro  Durchlaucbt  der  Fiirstin  Vor- 
miinderin  und  Regentin  zur  Lippe,  zweymal  gleich- 
lautend  ausgefortigte  Erklarung  soll,  nach  erfolgter 
jjesrenseitiger  Auswechselung ,  sogleich  Kraft  und 
Wirksatnkeit  erhalten,  und  iu  den  beiderseitigen  Lan- 
den  offentlich  bekaunt  gema.cht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  6.  Mârz  1819. 

(L.  S.) 

Konigl.  Preuss    Ministerinm  der  auswârtigcn 
Angelegeuheiten. 

Graf  VON   BekNSTORFF. 
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6. 

Erlilarung  wrgen  der  zwischen  dcr  Kbnirfl.  Prenssi^  1819 
schcn  und  der  Fursll.  Hohenzollern-Sfgmurhigisc/icn  '  ^'  "' 
Rccfierung  vvrabredeien   Frcifziigiglmii,    in   lietrpff 
dcr  zum  dcuischen  Binide  nichi  gnhorlgcn  Prctissi- 
scken  Promnzen.     Voir  6.  Mdrz  1819. 

(Ibidem.) 

i.^  achdera  die  Koni^^l.  Preussische  Regierung  mit  der 
Fiirstlich  Hohenzollern  -  Sigmaringischen  Regierung 
dahiii  iibereingekommen  ist,  gegenseitig  den  Absciioss 
und  das  Abfahrtsgeld^  auch  in  Beziebung  auf  die 
liicht  zum  deutschen  Bunde  geliorigen  Preussischen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwârtigen  und  i<ûn{'tigen 
Umfange,  aufzuheben  ;  so  erklaren  beide  gedaclite  Re- 
giernngen  hierniit,  dass  sie,  statt  einer  besondern 
Uebereinkunft  dieserhaîb,  lediglich  den  Inbalt  des  im 
Protocoile  der  deutschen  Bandesversammluiig  vom 
2'à.  Juny  1817.  befindlichen  Beschlusses,  wogen  der 
unter  sâmmtlichen  deutschen  Bimdesstaatcn  festge- 
setzten  Nachsteuer-  und  Abzugsfreyheit,  auch  auf  die 
niibt  zum  deutschen  Bimdc  gehorigen  Preussischen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwârtigen  und  kiinfligen 
Umfange,  ausdehnen  woUen. 

Gegenwiirtige,  im  Nameu  Sr.  Majestât  des  Kijnigs 
von  Preussen,  und  Sr.  Durchlaucht  des  Fiirsten  von 
Hohenzollern  -  Sigraaringen,  zweymal  gleichlautend 
ausgefertigte  Erklârung  soli,  nach  erfolgter  gegenseiti- 
ger  Auswechselung,  sogleich  Kraft  und  Wirksamkeit 
erhalten,  und  in  den  beiders«itigen  Lauden  offentlich 
bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  6.  Mârz  1819. 

(L.  S.) 

Konigl.  PreuBs.  Ministeriura  der  auswârtigen 
Angelegenheiten, 

Graf  VON  Bernstorff. 
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7. 

1819  Erklàrtmg     wegen     der     zwischen     der     KonipUch 

i6.M«rz  Preussischen  und  der  Fursilichen  Hegierung  ji'mge- 

rer   Linie    Revss    von   Plauen  verabredeten   Frey- 

zugigheit,    in    Bcire^f   der   zum    deutschen  Bunde 

nicht  gehorigen  Preussischen  Provinzen.     Vom 

15.  Màrz  1819. 

(Ibidem.) 

Il  achdem  die  KiJniglich  Preussische  Regierung  mit 
der  Fiirstlichen  Regierung  jungerer  Linie  Reuss  von 
Plauen  dahin  ubereingekommen  ist,  gegenseitig  den 
Abschoss  und  das  Abfahrtsgeid ,  auch  in  Beziehung 
auf  die'  nicht  zum  deutschen  Bimde  gehorigen  Preussi- 
schen Provinzen,  nach  ihrem  gegenwiirtigen  und 
kiinftigen  Umfange,  aufzuheben;  so  erklâren  beide 
gedachte  Regierungen  hiermit,  dass  sie,  stiitt  einer 
besondern  Uebereinkunft  dieserhalb,  ledigJich  den 
Inhalt  des  im  Protocolle  der  deutschen  Bundesver- 
sammlung  vom  23.  Juny  1817.  befindiichen  Beschlus- 
ses,  wegen  der  unter  sâmmtlichen  deutschen  Bundes- 
staaten  festgesetzten  Nachsteuer-  und  Abzugsfreyheit, 
auch  auf  die  nicht  zum  deutschen  Bunde  gehorigen 
Preussischen  Provinzen,  nach  ihrem  gegeuwartigen 
und  kiinftigen  Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwârtige,  im  Namen  Sr.  Majestat  des  Kônijgs 
von  Preuseen,  und  der  Durchiauchtigen  Fiirsten  jiiii- 
gerer  Linie  Reuss  von  Plauen,  zweymal  gleichlau- 
tend  ausgefertigte  Erklârung  soll,  nach  erfoîgter  ge- 
genseitiger  Auswechselung,  sogleich  Kraft  und  Wirk- 
samkeit  erhalten,  und  in  den  beiderseitigen  Landen 
ôflfentlich  bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  15.  Mârz  1819. 

(L.  S.) 

Kônigl.  Preuss.  Ministerium  der  auswârtigen 
Angelegenheiten. 

Oraf  VON  BeRNSTOBFF. 
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8. 
Erklàrung     wegcn    der    zwischen     der     Koniglich  ^^t. 
Preussischen  nnd  Fïirsilich  Reussischen  Reglerung 
altérer  hinie  verahredeten  Freyzïigigheit,  in  Betreff 
der  zum  deutsclieii  Bunde  nicht  gehorigen  Preussi- 
schen Provinzen.     Vom.  22.  Mdrz  1819. 

(Ibidem.) 

i^iacLdem  die  Koniglich  Preussische  Regierung  mit 
der  FurstUch  Reussischen  Regierung  altérer  Linie 
dahin  iibereingekommen  ist,  gegenseitig  den  Abschoss 
und  das  Abfahrtsgeld ,  auch  in  Beziehung  auf  die 
nicht  zum  deutschen  Bunde  gehorigen  Preussischen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwàrtigen  und  kunfti- 
gen  Umfange,  aufzuheben-,  so  erkiâren  beide  ge- 
dachte  Regierungen  hiermit,  dass  sie,  statt  einer 
besondern  Uebereinkunft  dieserhalb,  ledigUch  den 
Inhalt  des  im  Protocolie  der  deutschen  Bundesver- 
sammlung  vom  23.  Juny  1817.  befindlichen  Beschlus- 
ses,  wegen  der  unter  sâmmtlichen  deutschen  Bun- 
desstaaten  festgesetzten  Nachsteuer-  und  Abzugsfrey- 
heit,  auch  auf  die  nicht  zum  deutschen  Bunde  ge- 
horigen Preussischen  Provinzen,  nach  ihrem  gegen- 
wàrtigen  und  kunitigen  Umfange,    ausdehnen  wolien. 

Gegenwàrtige  im  Namen  Seiner  Majestat  des 
Konigs  von  Preussen,  und  Seiner  Durchlaucht  des 
Fiirsten  Reuss  von  Qreiz,  zweymal  gleichlautend 
ausgefertigte  Erklàrung  soU,  nach  erfoigter  gegen- 
seitiger  Auswechselung,  sogleich  Kraft  und  Wirksam- 
keit  erhalten,  und  in  den  beiderseitigen  Landen 
ôîïenllich  bekannt  gemacht  werden. 

Gegeben  Berlin,  den  22.  Marz  1819. 

(L.  S.) 

Kônigl.    Preuss.   Miuisterium    der    auswàrtigen 
Angelegenheiten. 

G^raf  VON  Bernstorfp. 
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1818  Loi  napolitaine ,    relative  à  la  naturalisation 
des  étrangers  ;  publiée  à  Naples,   le 
17  Janv.  1818. 


J?  erdina 


(  Traduction   privée.) 
and  1.  etc. 


Voulant  donner  une  marque  de  notre  bienveillance 
aux  étrangers  qui  par  leurs  talens  ou  leurs  moyens, 
ou  par  les  liens  qu'ils  auroient  formés  dans  nos  do- 
maines, se  rendent  utiles  à  l'état  en  leur  accordant 
la  jouissance  des  droits  de  naturalisation  ; 

Et  voulant  a  ce  but  établir  un  règlement,  d'après 
lequel,  le  Conseil  suprême  de  Chancellerie  puisse  pro- 
noncer sur  les  demandes  de  naturalisation  que  nous 
lui  aurions  adressées. 

Consulté  l'avis  du  Conseil  de  Chancellerie  -, 

Entendu  Notre  Conseil  d'Etat; 

Nous  avons  résolu  de  sanctionner  et  sanctionnons 
la  loi  suivante  : 

Art.  1.  Seront  susceptiblti.s  de  jouir  du  bénéfice 
de  naturalisation  dans  notre  royaume  des  Deux  -  Si- 
ciles  : 

1.  Les  étrangers  qui  ont  rendu  ou  qui  rendront  des 
services  importans  a  l'état. 

2.  Ceux,  qui  entrés  dans  nos  états  auront  montré 
des  talens  éminens  ou  fait  quelques  inventions 
utiles, 

3.  Ceux  qui  auront  acquis  d«^3  biens  immeubles  dans 
le  royaume  pa,ya^.t  au  moins  10).  ducats  d'imposi- 
tion foncière. 

Aux  conditions  requises  par  les  Nro.  1.  et  2.  il 
faut  encore  qu  il  soit  joint  le  certificat  d'une  année 
de  domicile  consécutif  dans  les  Etats  du  ro- 
yaume. 

4.  Ceux,  qui  pendant  dix  années  consécutives  au- 
ront  demeuré   dans   le   royaume,     et   qui   pourront 
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(CoJlezione  délie  Leggî  e  de'  Decreti  reali   de!  regiio 
deile  Due  Sicilie,  Anno  1810.     No.  lo6.) 

h  erdinando  I.  pcr  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie ,  di  Gerusalemme  ect.  cet.  Injntite 
di  Spagna,  Duca  di  Panna,  Piacenza,  Castro  ect.  ect. 
Gran  Principe  Eredifario  di  Toscana  ect.  ect. 

Voleiido  dure  un  attestato  délia  nostra  àenevo- 
lenrja,  verso  di  quegli  str ailier i  i  quali  pe  loro  ta- 
lent i ,  de  loro  mezzi,  o  per  via  di  contratii  vincoli 
si  rtudono  giovevoli  alla  Stato ,  con  accorder  ■  loro 
il  godiuiento  di  quel  diritti  cJie  dalla  naturahzza- 
ziojie  rtsultano  ; 

E  voleiido  per  quesf  oggetto  stabilire  una  régala 
certa ,  secondo  la  quale  il  Supremo  Consiglio  di 
Cancelleria  passa  discuter c  le  dimande  di  natia  a- 
lizzazione,  che  da  Noi  vengoiio  al  suo  esame  rimesse  ; 

Veduto  il  parère  delLo  stesso  Siiprenio  C'>ns}giio 
di  Cancelleria  ; 

Udito  il  nostro  Cojisiglio  di  Staio , 
Aèbianw    risoluto    di   sanzioiiare .    e   sanzionianw 
la  segiiente  legge: 

Art,    I.      Potranno    esse  je    amnussi  al  benefuio 
délia    naturalizzazijme    nel    nostro    regno    dclle    Dur 
Sicilie, 
\   gli    stranieri    che    hanno    rendnto,    o    che     rende- 

rauno  importanti  servicj  allô  Stato  ; 
2.  quelli  che  par  ter  anno  dentro  dello  Stato  de'  ta- 
ie rai  discinti ,  délie  imenzioni ,  o  délie  mdustriv 
utili; 
3-  quelli  che  avranrio  oc  qui  stato  nel  regno  béni 
stabili ,  su'  quali.  graviti  un  peso  fondtario  al- 
nieno  di  ducaii  ccnco  l'anno. 

Al  requisito  indicato  ne"  suddetti  uumefi  i.  2.   3. 

debbe    accopoiarsi   l'altro   del  dondcilio   nel  territo- 

rio  del  regno  almeno  per  un  anno  consecufii'O. 

4   Qvelli   che    abbiano    avuta    la   residotza   jwl  regno 

per    die  ci    uuni    consecutivi ,    e    che    provino    avère 
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1818  justifier  leurs  moyens  d'existence  honnête,  ou  ceux 
qui  auront  demeuré  dans  le  royaume  pendant 
5  ans,  ayant  épousé  une  indigène. 

Art.  II.  Les  étrangers  mentionnés  dans  l'article 
précédent  devront  avant  que  de  faire  leur  demande 
de  naturalisation,  envoyer  une  déclaration  au  syndic 
de  leur  commune  par  laquelle  ils  manifesteront  leur 
intention  de  vouloir  fixer  leur  domicile  dans  le  ro- 
yaume; ils  devront  joindre  à  cette  demande  un  do- 
cument constatant  leur  majorité. 

Art.  III.  Une  copie  authentique  du  décret  que 
Nous  rendrons ,  sera  envoyée  au  Naturalisé  ;  il  se 
présentera  avec  elle  chez  l'Intendant  de  la  Province 
où  il  demeui'e,  pour  prêter  dans  ses  mains  le  ser- 
ment de  fidélité. 

Il  sera  fait  mention  du  décret  d'admission  et  sur 
les  registres  de  l'Intendance,  et  sur  ceux  de  la  com- 
mune du  domicile  choisi  par  le  naturalisé  aussi  bien 
que  du  serment  prêté. 

Nous  voulons  et  ordonnons  que  Nôtre  loi,  signée 
par  Nous,  réconnue  par  notre  Secrétaire  d'Etat, 
Ministre  de  grâces  et  de  justice,  munie  de  Nôtre 
grand  sceau,  et  contresignée  par  Nôtre  Secrétaire 
d'Etat,  Ministre  Chancelier,  et  enregistrée  et  dé- 
posée dans  la  Chancellerie  générale  du  royaume  des 
Deux  -  Siciles ,  soit  publiée  avec  les  solennités  ordi- 
naires par  tout  le  Royaume,  par  les  autorités  re- 
spectives, qui  devront  l'enregistrer  et  en  garantir 
l'exécution. 

Notre  Ministre  Chancelier  du  royaume  des  Deux- 
Siciles,  est  particulièrement  chargé  de  veiller  sur  sa 
publication. 

{Signé:)    Ferdinand. 

Le  SécrHaire  dHat  Ministre  Le   Secrétaire  cCétat,  Mi- 

de  grâce  et  (le  justice.  nistre  Chancelier. 

(Signé:)  Mauquis  (Signé:)  MARQUIS 

TuMMASI.  '  TOMMASI. 
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onesti    inezzi    di    sussistenza  ;     o    che    vi    abbiano  j^3j[3 
avuta    la    residenza  per   cinque    anni    consecutivi, 
avendo  sposata  una  nazionale. 

Art.  II.  Gli  stranicri  eniinciatl  nel  précédente 
articolo  dovranno  alla  dimanda  di  iiaturalizzazione 
far  précéder e  pressa  del  sindacu  del  comune ,  ove 
dimorano ,  la  dickiarazione  di  voler  fissure  il  loro 
domicilio  nel  regno ,  ed  unire  alla  stessa  demanda 
il  documentû  délia  loro  ntaggior  età. 

Art.  III.  Del  décréta  di  aminés sione ,  che  Noi 
Jarento ,  sarà  spedita ,  al  naturalizzato  una  copia 
autentica  ;  munito  délia  quale  egli  si  présentera  ail' 
Intendente  délia  provincia  ove  diinora,  per  presiarc 
nelle  di  lui  mani  il  giiiramenio  di  fedeltà. 

Sarà  preso  notamento  del  décréta  di  ammessione, 
tanto  ne''  registri  d'Intendenza,  quanto  in  quelli 
del  comune  del  domicilia  ;  Facendosi  menzione  del 
prestato  gitiramento  di  cui  sarà  formata  verbale. 

Vogliamo  e  comandiamo  che  questa  nostra  legge 
da  Noi  sottoscritta ,  riconosciufa  dal  nostra  Segre- 
tario  di  Stato  Ministro  di  grazia  e  giustizia ,  mu- 
tiita  del  nostro  gran  sigillo ,  e  contras  se  g  nata  dal 
nostra  Segretario  di  Stato  Ministro  Caucelliere, 
e  registrata  e  depositata  uclla  Cancelleria  générale 
del  regno  délie  Due  Sicilic ,  si  pnbhlichi  colle  ordi- 
?iarie  solennità  per  tutto  il  detto  regno.  per  mezza 
délie  corrispandenti  autoritâ  le  quali  dovranno  pren- 
derne  particolar  registro  ed  assicurarne  l'adem- 
pimento. 

Il  nostra  Ministro  Cancelliere  del  règne  délie 
Due  Sicilie  è  particolannente  incaricato  di  vegliare 
alla  sua  publicaziane. 

Firmato,  Ferdinando- 

Il  Segretario  di  Stato  Ministro  11  Segieturio  lii  Stato 

di  grazia  e  giustizia  Ministio  Caucelliere 

Firm.     Marchese  Firin.  Marchese 

TOMMASI.  TOMMASl. 

Publicata  in  Napoli  nel  di  l'j  di  Gennaja  1818. 
Nouveau  Recueil  T.   V.  M 
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te.  Mù  ConnenUoti    relative    à   rahoJttton    réciproque 

du  droit  de  retraite  et  de  V impôt  (Vémigratioîf. 

entre  le    Gouvernement    Prussien  et   celui   du 

Royaume  de.;   Deux  -  8icile.^. 

Du  16  Mai  1818. 

{Gesefz-Sammhmg    fur    die    Kim/ijl.    Prends.    Siaafe.n. 
1818.     Nr.   11.) 

>J  a,  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  le  Koi 
du  Royaume  des  Deux  -  Siciles ,  animés  du  désir  de 
faciliter  de  plus  en  plus  les  communications  entre 
Leurs  sujets  respectifs  ,  et  voulant  écarter  en  consé- 
quence tout  ce  qui  peut  y  mettre  quelque  obstacle, 
ont  résolu  de  conclure  une  Convention  à  l'objet 
d'aboLir  réciproquement  dans  Leurs  Etats  les  droits 
d'aubaine  et  de  retraite,  ainsi  que  l'impôt  d'émi- 
gration, et  Ils  ont  nommé  a  cet  effet  pour  Leurs 
Plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  :  Son  Chambellan  le 
Baron  de  Ramdohr,  Conseiller  privé  de  légation  et 
Son  Evoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire 
à  Naples,  et  Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- 
Siciles,  Son  Excellence  Monsieur  D.  Louis  LoflFredo 
Prince  de  Cardito,  Son  Gentilhomme  de  Chambre  en 
exercice,  Chevalier  du  ^rand  ordre  de  St.  Janvier, 
Conseiller  dirigeant  de  Chambre  du  Conseil  suprême 
de  Chancellerie  et  président  de  la  Commission  de  l'in- 
struction publique  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs 
pleinspouvoirs,  sont  convenus  des  Articles  suivans: 

Art.  I.  Eu  vertu  de  la  présente  Convention  le 
droit  d'aubaine  (Jus  Albinagii)  est  réciproquement 
aboli  entre  les  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et 
ceux  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux  -  Siciles. 

Art.  n.  En  cas  d'exportation  de  biens,  argens, 
ou  autres  propriétés  mobiliaires  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  hors  des  Etats  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
dwis  ceux   de  S.  M.   le  Roi   du  Royaume   des  Deux- 
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Siciles,    et  vice  versa,    il  ne  sera  perçu  aucun  droit  1818 
de    retraite    (Gabella    ereditaria),    ni     impôt     d'émi- 
gration   (census    eraigrationis)    soit   que   rexportation 
provienne   d'émigration,    succession,   legs,  dot,  dona- 
tion; soit  qu'elle  provienne  de  toute  autre  cause. 

i\RT.  m.  (>ette  exemption  s'étend  sans  égard  à 
la  différence  de  religion  entre  les  sujrts  des  deux 
Etats ,  non  seulement  sur  les  droits  susmentionnés  à 
verser  dans  les  caisses  de  l'Etat  ou  du  Souverain,  mais 
aussi  sur  les  droits  susdits  à  verser  dans  les  caisses 
des  Communes,  soit  villes,  soit  bourgs,  fondations 
pieuses,  églises,  couvens,  abbayes,  ordres  de  Che- 
valerie, jurisdictions  patrinwniales,  corporations  et 
corps  moraux  quelconques,  ou  individus,  en  sorte 
que  ni  les  caisses  de  l'Etat  ni  celles  des  Communes, 
villes  ou  bourgs,  fondations  pieuses,  églises,  couvens, 
abbayes,  ordres  de  Chevalerie,  jurisdictions  patrimo- 
niales, corporations  et  corps  moraux  quelconques  ou 
individus,  ne  pourront  exiger  ou  lever  aucun  des 
droits  susmentionnés,  ni  sur  les  biens,  ni  sur  l'ar- 
gent, ni  sur  les  propriétés  mobiliaires  qui  seront  à 
exporter  des  Etats  respectifs. 

Art.  IV.  Cette  exemption  ne  s'étend  point  aux 
taxes  ou  impôts  qui  se  lèvent  actuellement  ou  qui 
pourroient  être  mis  dans  la  suite,  non  pas  exclusive- 
ment sur  les  biens  et  successions,  qui  sortent  du  pays, 
mais  sur  tous  les  biens,  argens,  propriétés  mobiliai- 
res ou  successions  en  général  dans  l'un  ou  l'autre 
des  deux  Etats  respectifs. 

Art.  V.  L'exemption  des  droits  indiqués  dans 
les  articles  I.  et  II.  ne  regardant  que  les  biens,  argent 
ou  propriétés  mobiliaires  de  quelque  nature  que  ce 
soit,  les  lois  émanées  dans  les  Etats  de  Leurs  Ma- 
jestés le  Roi  de  Prusse  et  le  Roi  du  Royaume  des 
Deux -Siciles  au  sujet  des  individus  émigrans,  de 
leurs  devoirs  personnels  et  de  letu'  sujétion  au  service 
militaire,  par  lesquelles  il  est  enjoint  à  tout  sujet  qui 
défcire  d'émigrer,  d'en  demander  la  permission  \  son 
Souverain ,  selon  l'ordre  établi ,  seront  maintenues  en 
pleine  vigueur,  nonobstant  la  présente  convention. 

A  l'égard  du  service  militaire  et  des  autres  de- 
voirs personnels  de  l'émigrant,  il  est  convenu  qu'il 
ne  sera  apporté  par  cette  stipulation  aucune  restrictioti 

M,' 
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Î818  ^^^  deux  Gouvernemens  dans  le  maintien  et  daua 
Texercice  des  droits  et  ordonnances  en  vigueur,  ni 
dans  leur  future  législation  sur  ces  mêmes  objets. 

Art.  VI.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et 
les  ratifications  seront  échangées  à  Naples  dans  l'espace 
de  trois  mois  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l'ont 
signée  et  y  ont  apposé  le  sceau  de  leurs  armes. 

Fait  à  Naples,  le  16  Mai  1818. 

(L.  S.)         Le  Baron  de  Ramdohr. 

(L.   S.)  LUDOVICO  LOFFREDO 

Principe  di  Cardito. 

Cette   convention  a  été   ratifiée  par  S.  M.   le  lioi   de  Prusee 
le  1er  et  pttr  S.  M.  le  Roi  de  Naples  le  5  Août  1818. 


29. 
nJain,  Convention  de  cartel  entre  Sa  Majesté  le  Roi 
de   Prusse  et   Sa   Majesté   le   Roi  des    Pays- 
Bas^   conclue  à  Berlin  le  W   Juin  1818. 

(Gesetz -  Sammlung  fur    die    K'ônigl.    Preuss.    Staaten. 
Jakrgang  1810.  p.  13.) 

Une    ti-aduction    allemande    de    cette   convention    s'y 
trouve  également 

^a  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  le  Roi  des 
Pays  -  Bas  étant  convenus  de  conclure  une  Conven- 
tion de  cartel,  et  ayant  pour  cet  effet  muni  de 
Leurs  pleins-pouvoirs  : 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  :  le  Sieur  Jean  Louis 
de  Jordan,  Son  Conseiller  intime  et  actuel  d'ambas- 
sade ,  Chef  de  la  seconde  et  troisième  section  du 
Ministère  des  affaires  étrangères,  Chevalier  de  l'ordre 
de  l'aigle  rouge  de  la  2®  classe  et  de  la  croix  de  fer 
2^  classe,  Grand-croix  de  l'ordre  de  St°  Anne  de 
KusBie,    de    celui   du  mérite   civil   de   Bavière  et   de 
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Tordre  de  l'ëtoile  polaire  de  Suède,  Commandeur  de  1818 
l'ordre  de  Léopold  d'Autriche  et  de  celui  du  Dane- 
brog  de  Danemarc,  Chevalier  de  l'ordre  de  St.  Wo- 
iodimir  de  la  S"»"  classe  de  Russie  et  de  celui  de 
St.  Charles  d'Espagne  ;  et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays- 
Bas  :  le  Baron  Henry  de  Perponcher,  Son  Lieutenant- 
Général,  Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  Comman- 
deur de  l'ordre  militaire  de  Guillaume,  Chevalier  du 
grand  ordre  de  l'aigle  rouge;  les  dits  Plénipoten- 
traires ,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  -  pouvoirs 
respectifs  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  I.  Après  l'échange  des  ratifications  de  la 
présente  Convention,  tous  les  déserteurs  des  armées 
des  deux  hautes  parties  seront  restitués  de  part  et 
d'autre. 

Art.  II.  Seront  réputés  déserteurs  non  seulement 
les  militaires  de  toute  arme  et  de  tout  grade,  qui 
quitteront  leurs  drapeaux ,  mais  encore  les  individus 
qui,  appelés  au  service  actif  de  la  Landwehr,  de  la 
milice  nationale  ou  de  toute  autre  branche  militaire 
quelconque,  ne  se  rendroient  pas  à  l'appel  et  cher- 
cheroient  à  se  réfugier  sur  le  territoire  de  l'une  des 
deux  hautes  parties  contractantes. 

Art,  III.  Sont  exceptés  de  la  restitution  ou  de 
l'extradition  qui  pourra  être  demandée  en  vertu  des 
présentes  : 

a.  les  individus  nés  sur  le  territoire  de  l'Etat  dans 
lequel  ils  auront  cherché  un  asyle  et  qui,  moyen- 
nant la  désertion,  ne  feroient  que  rentrer  dans 
leui*  pays  natal; 

b.  les  individus ,  qui  après  leur  désertion  auroient 
déjà  séjourné  depuis  deux  ans  dans  les  Etats  de 
l'autre  Souverain; 

c.  les  individus  qui ,  soit  avant  soit  après  leur  déser- 
tion, se  sont  rendus  coupables  d'un  crime  ou  délit 
quelconque,  à  raison  duquel  il  y  a  lieu  de  les 
traduire  en  justice  devant  les  tribunaux  du  pays 
où  ils  résident. 

Néanmoins  en  ce  cas  l'extradition  aura  lieu  après 
que  le  déserteur  aura  été  acquitté  ou  aura  subi 
sa  peine. 
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1818  ^■'^^   engagemens    civils    qu'un  déserteur  pourroit 

avoir  contractés  clans  l'Etat  do  l'autre  Souverain, 
ne  pourront  dans  aucun  cas  motiver  le  refus  de 
son  extradition. 

Art.  IV.  Les  autorités  qui  voudront  réclamer 
un  déserteur,  adresseront  leurs  réclamations  à  l'admi- 
nistiation  soit  civile  soit  militaire,  qui  dans  les 
deux  pays  se  trouvera  le  mieux  à  portée  d'y  satis- 
faire. Les  dites  autorités  réclamantes  accompagne- 
ront leur  réquisitoire  du  signalement  des  déserteurs, 
et  dans  le  cas  où  l'on  seroit  parvenu  à  Turréter,  l'au 
torité  requérante  en  sera  prévenue  par  un  avis  ac- 
compagné d'un  extrait  du  registre  du  geôlier  ou  con- 
cierge de  la  prison  où  le  déserteur  aura  été  colloque. 

Art.  V,  Dans  le  cas  où  les  déserteurs  seroient 
encore  porteurs  de  leurs  armes  ou  revêtus  de  leurs 
équipemens,  habillemens  ou  marques  distinctives 
sans  être  munis  d'un  passeport,  et  de  même  dans 
tous  les  cas  où  il  seroit  constant,  soit  par  l'aveu  du 
dé.vorteur,  soit  d'une  manière  quelconqu'^,  qu'un  dé- 
serteur de  l'une  des  hautes  parties  contractantes  se 
trouve  sur  le  territoire  de  l'autre,  il  sera  arrêté  sur 
le  champ  sans  réquisition  préalable  pour  êti'c  livré 
de  suite  entre  les  mains  des  autorités  compétentes 
établies  sur  les  frontières  du  territoire  de  l'autre 
Souverain. 

Art.  VI.  Si  par  suite  de  la  dénégation  de  l'indi- 
vidu arrêté  ou  autrement,  il  s'est  élevé  quelques  dou- 
tes sur  l'identité  d'un  déserteur,  la  partie  réclamante 
ou  intéressée  devra  constater  au  préalable  les  faits 
non  suffisamment  éclairés,  pour  que  l'individu  arrêté 
puisse  être  mis  en  liberté  ou  restitué  a  l'autre  partie. 

Art.  VII.  Dans  tous  les  cas  les  déserteurs  arrê- 
tés seront  remis  aux  autorités  compétentes,  qui  fe- 
ront effectuer  l'extradition  selon  les  règles  détermi- 
nées par  la  présente  Convention.  L'extradition  se 
fera  avec  les  armes,  chevaux,  selles,  habillemens  et 
tous  autres  objets  quelconques  dont  les  déserteurs 
étoient  nantis,  ou  qui  auront  été  trouvés  sur  eux 
lors  de  l'arrestation.  Elle  sera  accompagnée  au  sur- 
plus   du   procès  -  verbal   de   l'arrestation   de  l'individu, 
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des    interro$çatoires    qu'il     aiiroit   subis    ot   do   toutes  JS^8 
autres   pièces    nécessaires  pour  constater  la  désertion. 

Les  hautes  parties  contractantes  se  concerteront 
ultérieurement  sur  la  désignation  des  places  frontières 
où  la  remise  des  déserteurs  devra  être  opérée. 

Art.  Vin.  Les  frais,  auxquels  aura  donné  lieu 
l'arrestation  des  déserteurs,  seront  remboursés  de  part 
et  d'autre  à  compter  du  jour  de  l'arrestation  qui  sera 
constaté  par  l'extrait,  dont  il  est  fait  mention  à 
l'article  IV.  jusqu'au  jour  de  l'extradition  inclusive- 
ment. Ces  frais  comprendi'ont  la  nourriture  et  l'en- 
tretien des  déserteurs  et  de  leurs  chevaux,  et  sont 
fixés  à  sept  Stuvers  argent  d'Hollande  par  jour  pour 
chaque  homme,  et  à  dix  Stuvers  par  jour  pour  cha- 
que cheval. 

Il  sera  payé  en  outre  par  la  partie  requérante  ou 
intéressée  une  prime  ou  gratification  de  sept  Florins 
argent  d'Hollande  pour  chaque  hommn  et  de  soixante- 
quinze  Florins  même  monnoie  pour  chaque  cheval 
et  son  équipa-ge,  au  profit  de  tous  ceux  qui  seront 
parvenus  à  découvrir  \\n  déserteur,  de  sorte  qu'il 
ait  été  livré  entre  les  mains  des  autorités ,  ou  qui 
auront  contribué  à  la  restitution  d'un  cheval  et  de 
son  équipage. 

Les  sommes  susdites  pourront  aussi  être  aquittées 
par  les  autorités  compétentes  en  argent  courant  de 
Prusse,  dann  lequel  cas  le  florin  d'Hollande  de  vingt 
Stuvers  sera  compté  à  raison  de  treize  gros  et  trois 
quarts  courant  de  Prusse, 

Art.  IX.  Les  frais  dont  il  est  fait  mention  dans 
l'article  précédent,  seront  acquittés  immédiatement 
après  l'extradition. 

Les  réclamations  qui  pourroient  être  faites  k  cet 
égard  ne  seront  examinées  qu'après  que  le  payement 
aura  été  provisoirement  eflfectué. 

Art.  X.  Les  hautes  parties  contractantes  s'enga- 
gent mutuellement  de  prendre  les  mesures  les  plus 
convenables  pour  la  répression  de  la  désertion  et 
pour  la  recherche  des  déserteurs.  Elles  feront  usage 
à    cet    effet    de    tous    moyens   que    Leur    offrent   les 
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1818  ^^^^   ^^    pays ,    et   Elles   sont  convenues  particulière- 
ment: 

a)  à  faire  porter  une  attention  scrupuleuse  sur  les 
individus  inconnus  qui  franchiront  les  frontières 
des  deux  pays  sans  être  munis  de  passeports  en 
règle  ; 

b)  à  défendre  sévèrement  à  toute  autorité  quelcon- 
que d'enrôler  ou  de  recevoir  dans  le  service  mili- 
taire, soit  pour  les  armées  de  terre,  soit  pour  la 
marine,  un  sujet  de  l'autre  des  hautes  parties  con- 
tractantes qui  n'aura  pas  justifié  par  des  certificats 
ou  attestations  en  due  forme  qu'il  est  dispensé 
du  service  militaire  dans  son  pays.  La  même  me- 
sure sera  applicable  dans  le  cas,  où  l'une  des  hau- 
tes parties  contractantes  aura  permis  k  une  Puis- 
sance étrangère  de  faire  des  enrôlemens  dans  Ses 
Etats. 

Art.  XI.  La  présente  Convention  est  conclue 
pour  le  terme  de  six  années,  sauf  aux  parties  con- 
tractantes d'y  faire  tels  changemens  dont  elles  pour- 
ront convenir,  et  de  la  renouveler  après  l'expiration 
du  dit  terme. 

Les  ratifications  de  la  présente  Convention  seront 
échangées  dans  le  délai  de  six  semaines,  ou  plutôt 
si  faire  se  peut,  et  son  contenu  sera  publié  dans  les 
deux  Etats  pour  être  observé  et  exécuté  ponctuel- 
lement. 

En  foi  do  quoi  nous,  les  Plénipotentiaires  respec- 
tifs, l'avons  signée  et  y  avons  apposé  le  sceau  de 
nos  ai-rnes. 

Fait  à  Berlin  le  11  Juin  1818. 


(L.  S.)        (Signé:)        de  Jordan. 

(L.  S.)    (Signé:)        DE  Pebponcher. 


Cette  convention  a  été  ratifiée  à  Aix  la  Chapelle,  le  18  Octo- 
bre 1818. 
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royaume  des  Deux  -  Siciles,  publiée  le 

30  Juillet  181  S. 

{CcUezione    délie   Leggi  e   de^   Becreti  reali  dd   Regno 

délie  Due  Sidlie  Anno  1818.     No.  150.) 

Legge  di  navigazione. 
De'  30  di  Luglio  1818. 

JL  erdinando  I.  per  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  di  Gerusalemrae  ec.  ec.  infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza,  Castro  ec.  ec. 
Gran  Principe  ereditario  di  Toscan  a  ec.  ec.  ec. 

Considerando  essere  del  tutto  indispensabile  per 
la  rappresentasione  délia  nostra  bandiera  presso  le 
Potenze  straniere,  che  la  navigazione  di  commercio 
di  tutti  i  nostri  dominj  sia  fondata  sopra  eguali  basi, 
c  diretta  con  unità  di  sistema; 

Congiderando  altresi  che  la  pace  conchiusa  colle 
Reggenze  africane  esiga  la  più  efatta  uniformitk  nelle 
carte  di  navigazione,  per  non  compromettere  i  van- 
taggi  proccurati  a'  nostri  sudditi  in  quel  trattato; 

SuUa  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  délie  finanze,  e  del  nostro  Segretario  di 
Stato  di  marina; 

Udito  il  nostro  Consiglio  di  Stato; 

Abbiamo  risoluto  di  sanzionaref  e  samioniamo 
la  seguente  legge. 

Art.  I.  La  legge  del  di  5  di  luglio  1816  ed  i 
decreti  posteriori  relativi  alla  navigazione  di  com- 
mercio ne'  nostri  dominj  di  qua  del  Faro  restano 
aboliti.  Restano  egualmente  aboliti  ne'  nostri  dominj 
di  là  del  Faro  tutti  i  diritti  di  ancoraggio,  salaugag- 
gio ,  lanternaggio ,  garita ,  o  sia  capitania  di  porto, 
spalmatura  ,  frettatura,  palo  e  mazza,  guardianià  di 
porto,  pala,  porto,  f'ortezza,  licenza,  credenziere, 
concia,  caréna,  visita,  assistenza ,  jus-passagieri,  jus- 
forestieri ,  peunello ,  suste,  passa vanti ,  ed  altri  perce- 
piti  finora  ne'   differenti  puuti  di  Siciiia   e  conosciutî 
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1818  ^"^^t^ï  i  nomi  generali  di  diritti  raarittitni  :  e  cio, 
tanto  se  sieno  appartcnenti  aile  dogane,  marine,  ca- 
pitani  de'  porti,  comandanti  de'  forti,  castelli,  am- 
miragliato,  quanto  alla  polizia,  aile  dogane  ex-ba- 
ronali,  comnni  o  corpi  amministrati ,  ovvero  a'  pos- 
sessori  d'impieghi  regj ,  o  d'impieghi  e  diritti  vendi- 
bili  che,  sotto  qualunqiie  denominazione ,  avessero 
rapporlo  a'  diritti  marittimi  ;  dovendo  unicamente 
risciiotersi  que'  diritti  che  sono  desoritti  nella  présente 
legge,  coBÎ  sopra  i  bastimenti  nazionali»  come  stra- 
nieri,  sotto  pena  di  esser  puniti  i  trasgressori  come 
concussionarj. 

Le  spese  inereuti  alla  navigazione  saranno  deti'atte 
da'  diritti  sostituiti  nella  présente  legge,  da'  quali  sa- 
ranno anche  prelevali,  in  seguito  di  liquidazione  ed 
in   vista  di   giusti   titoli,  i  compensi   spettanti  a'  detti 

Êarticolari    per   l'efazioni    che    attualmente   fanno   su' 
astimenti  che  navigano  in  detti  nostri  dominj. 

L'anzidetta  liquidazione  di  compenso  diflfînitivo 
dovrk  aver  luogo  fra  quattro  mesi  dalla  data  délia 
présente  legge:  ed  affinchè  in  questo  fratteropo  restino 
anche  salvi  gl'  interessi  de'  particolari  che  esigono  de' 
diritti  sopra  alcuni  rami  di  navigazione,  saranno 
loro  pagate  le  somme  che  avrebbero  dovuto  su  taU 
rami  riscuotere,  secondo  l'abolito  sistema. 

11  nostro  Ministro  délie  finanze  présentera  alla 
nostra  approvazione  un  regolamento  circa  il  metodo 
da  tenerli  nella  suddetta  liquidazione. 

Art.  il  A  contare  dalla  pubbticazione  délia  --«re- 
sente  legge,  la  navigazione  de'  bastimenti  di  commer- 
cio  di  tutti  i  nostri  dominj  di  quà  e  di  là  del  Faro 
sarà  diretta  e  regolata  dalla  nostra  real  marina;  e 
quindi  dipenderk  da  tal  Ministi'o  presso  di  Noi  rési- 
dente. 

Art  III,  Tutto  ciô  che  nel  medesimo  ramo  con- 
cerne gl'  interessi  dell'  erario  ed  i  mezzi  di  assicu- 
rarli,  dipenderk  dal  Ministero  délie  tinanze  résidente 
presso  di  Noi. 

Art.  IV.  Per  conseguire  il  doppio  scopo  di  far 
prosperarc  la  navigazione  e  garantira  gl'  interessi 
èscaîi,  sarà  stabilita  in  Napoli  vma  direzione  géné- 
rale  composta   dal   direttoie  générale   dell'  ascrizione 
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marittima  e  dal  direttore  générale  de'  dazj  iudirtitti.  1818 
Essi  potranno  delej^are,  pel  dettaglio  del  servizio, 
de'  funzionarj  di  l( 'o  rispettiva  dipendenza.  Il  di- 
rcttor  générale  de'  dazj  indiretti  ronderà  conto  délie 
opcrazioni  al  nostro  ISegretario  di  iSrato  Ministre  délie 
iinanze,  siccome  il  direttor  générale  dell'  ascrizione 
ni.irittima  ne  renderk  conto  al  nostro  Segretario  di 
Stato  di  marina. 

Art.  V.  Sotto  la  dipendenza  délia  direzione  gé- 
nérale enunciata  nol  précédente  articolo,  saranno  sta- 
bilité Belle  pvovincie  al  di  quà  del  Faro  délie  Com- 
messioni  inarittime  composte  dal  comandante  del  di- 
stretto  o  dal  sindaco  raarittimo  colle  funzioni  di  co 
mandante  di  distretto,  e  da  un  controloro  de'  dazj 
indiretti;  dipendendo  quest'  ultime  dal  direttore  di- 
partimentale. 

Sotto  la  medesima  dipendenza  sarh,  stabilita  in  Pa- 
lermo  pe'  dominj  al  di  là  del  Faro  una  dii'czione 
composta  dair  Intendonte  di  quella  gran  dogana,  da 
un  capitano  di  vascello,  e  da  un  ispettore  générale 
doganale  clie  riempicrk  le  fun/ioni  di  Segreterio  con 
yoto.  Questa  direzione  renderà  conto  di  tutte  le  ope- 
jiizioni  alla  direzione  générale  stabilita  in  Napoli. 

AiiT.  VI.  Sotto  la  dipendenza  della  direzione  di 
Falermo,  vi  saranno  délie  Comraessioni  marittime 
nelle  Valli  minori  de'  nostri  dominj  al  di  là  del  Faro; 
e  ciascuna  di  tali  Comraessioni  sarà  provvisoriaraente 
composta  dal  capitano  del  porto  ^  e  dove  non  vi  si 
trovasse  ,  da  un  uffiziale  della  marina,  che  sarà  da 
Noi  ail'  uopo  desti;iato,  e  da  uno  de'  principali  im- 
piegati  doganali  del  capoluogo  della  Coramessione. 

Art.  VII.  Le  Commessioni  marittime,  tanto  pe' 
dominj  al  di  quà  del  Faro,  quanto  per  quelli  oltre  il 
Faro,  saranno  stabilité  ne'  capiluogbi  descritti  nello 
stato  annesso  alla  présente  logge,  ed  avranno  nella 
loro  dipendenza  i  sindaci  marittimi  e  le  dogane  in- 
dicate  nel  medesimo  stato. 

Art.  VIII.  Il  ramo  aella  navigazione  avendo  due 
oggetti,  l'uno  politico,  J'altro  economico,  allorchè 
il  primo  non  verra  in  contatto  col  seconde,  sarà  di 
assolnta  attribuzione  della  marina  :  e  del  pari  allor- 
ehè  il  secondo   non  verra  in  contatto  col    prirao,  sarà 


188  Loi  de  navigation 

1818  di  assoluta  attribuzione  délia  finanza.  Ma  quando 
gli  oggetti  saranno  inseparabilî,  gli  agenti  délia  ma- 
rina e  quelli  délie  dogane  opereranno  di  concerto. 

Atti  di  nazionalith. 

Art.  IX.  Un  bastimento  per  esaere  riputato  na- 
zionale  e  godere  de'  privilegj  conceduti  a'  bastimenti 
nazionalî,  dee  appartenere  in  totalità  ad  individu! 
del  regno  délie  Due  Sicilie  domiciliati  nel  regno 
stesBO. 

E  necessario  ancora  che  il  capitano  e  due  terzi 
almeno  dell'  equipaggio  sieno  nazionali;  o  natura- 
lizzati  con  legittimi  documenti. 

Art.  X.  Chiunque  verra  far  costruire  un  basti- 
mento sarK  tenuto  di  passarne  la  notizia  in  iscritto 
alla  rispe.ttiva  Coramessione  marittima.  Egli  farà 
anche  nota  la  societk  che  attende  a  questa  intrapresa  : 
il  tutto  sotto  pena  di  ducati  tre  a  tonnellata  di  am- 
mcnda  in  caso  di  contravvenzione. 

Art.  XI.  I  bastimenti  di  ogni  specie  addetti  al 
commercio  ed  alla  pesca,  tanto  nazionali,  quanto 
forestieri ,  legittimamente  acquistati  da'  sudditi  del 
regno  délie  Due  Sicilie  debbono  esser  muniti  di  un 
atto  di  nazionalità,  il  quale  esprima  i  nomi ,  il  me- 
stiere  ed  il  domicilio  de'  proprietarj-,  il  nome  del  ba- 
stimento e  del  porto  al  quale  appartiene;  il  luogo 
in  oui  fu  costruito,  e  se  estero,  che  fu  legittima- 
mente acquistato;  le  dimensioni,  la  portata,  la  specie 
di  esgo  ed  il  numéro  de'  suoi  alberi.  Tali  circostanze 
saranno  accuratamente  verificate  dagl'  impiegati  lo- 
cali  dipendenti  dalle  Coramessioni  marittime. 

Art,  XII.  Per  ottenere  un  atto  di  nazionalità, 
il  proprietario  suddito  del  regno  délie  Due  Sicilie 
dovrà  esibire  alla  Coramessione  marittima  délia  pro- 
vincia  o  Valle  minore,  in  cui  trovasi  il  porto  o  la 
marina  alla  quale  il  legno  appartiene, 

1,  Un  certificato  délia  portata  del  bastimento, 
rilasciato  da  un  perito  dell'  arte,  e  vistato  dal  sin- 
daco  del  comune; 

2.  la  copia  de'  titoli  del  suo  legittimo  dominio 
ottenuta  dal  giudice  locale,  il  quale  attestera  in 
piede  délia  stessa  la  legittimità  e  validità  di  detti 
titoli,  e  che  la  copia  è  conforme  ail'  originale; 
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3.  se  si  tratta  di  bastimento  forestière  legittima-  18 j  8 
mente  acquistato  da  suddito  del  regno  délie  Due 
Sicilie,  oltre  agli  anzidetti  documenti,  il  proprieta- 
rio  dovra  documentare  con  la  boUetta  doganale  di 
avère  su  quel  bastimento  soddisfatto  il  dritto  d'im- 
portazione  stabilito  nella  tarifiFa  doganale  in  vigore 
al  di  quk  del  Faro. 

Akt.  XII.  Devra  in  oltre  il  delto  proprietario  pre- 
sentare  alla  medesiraa  Oommessione  marittima  una 
dichiarazione  da  lui  firinata  o  crocesegnata  in  pre- 
senza  di  due  testimonj,  e  concepita  ne'  seguenti 
termini  : 

Jo (suo    nome,    cognome,    condizione   e 

domicilio)  dicMaro  ed  afferma  che  il  ....  (nome 
del  bastimento  e  del  luogo  al  quale  appartiene)  è 
un  .  .  .  (specie  del  bastimento  e  sua  descrizione) 
di  tonnellate  .  .  .  .  ,  il  quole  è  stato  costrmto 
tn  ....  (luogo  délia  sua  costruzione,  ovvero  che 
è  stato  legittimaraente  acquistato)  ;  che  io  ne  sono 
fussohdo  propnetario  o  socio  ....  (nomi,  stati 
e  domicilio  degl'  interessati);  che  niuri!  alà'a  per- 
sona  VI  vanta  dritfo ,  iitolo,  inlei'esse,  po'/'ztone, 
o  proprietd;  che  sono  suddito  del  regno  délie  Due 
Sicilie^  egualmente  che  i  suddeiti  associati  (se  ve  ne 
sono);  e  che  nessuno  siranie^'o  lia  interesse  dtretta- 
mente  o  indirettamente  sul  dette  bastimento. 

Art.  XIV.  In  seguito  dell'  esibizione  de'  docu- 
menti e  délia  dichiarazione  enunciata  ne'  precedenti 
articoli,  la  Oommessione  marittima  incaricherà  un 
irapiegato  di  sua  dipendenza,  affinchè  in  unione 
degli  agenti  doganali  si  portino  a  bordo  del  legno 
a  verificare  la  sua  descrizione  e  portata. 

Art.  XV.  La  portata  di  un  legno  sara  misurata 
nel  modo  seguente. 

1.  Si  prenda  la  lunghezza  del  ponte  da  una 
punta   ail'   altra   del  bastimento  per  sopra  la  coverta. 

2.  Si  prenda  la  lunghezza  dalla  ruota  di  prua  a 
quella  di  poppa.  Questa  lunghezza  sarà  presa  dallo 
sportello  del  timone  al  di  sotto  délia  coverta  in  li 
nea  retta  sino  alla  prua.  Dali'  unione  di  queste  due 
lunghezze  si  prenda  la  meta  la  quale  sara  multipli- 
cata  per  la  larghezza  massima  del  bastimento  ;  e  quindi 


190  hoi  àe  navigation 

1818  questo  prodotto  sark  multiplicato  per  la  massima  al- 
teKza  presa  dal  fondo  délia  sentina  sino  al  di  sotto 
délia  coverta.  Quest'  ultimo  prodotto  sark  diviso  per 
novautaquattro.  Il  quoziente  indichera  il  tonnel- 
laggio. 

Se  poi  un  bastimento  sark  ad  un  ponte  o  sia  co- 
verta, sark  presa  la  lunghezza  massima  del  bastimen- 
to medesimo,  la  quale  sark  multiplicata  per  la  mus- 
sima  larghezza;  ed  il  prodotto  sark  multiplicato  per 
la  più  grande  altezza,  e  quindi  sark  diviso  per  no- 
van  taquattro.     11    quoziente   indicherk   il  tonnellaggio. 

Tutte  le  suddete  misure  saran  prese  in  piedi  pa- 
rigiui,  i  oui  modelli  saranno  somministrati  dalla  di- 
rezione  générale  residenti  in  Napoli. 

Art.  XVI  Dopo  adempite  tutte  le  formalita 
enunciate  negli  articoli  precedenti,  sark  rilasciato 
l'atto  di  nazionalitk  secondo  il  roodelio  annesso  alla 
présente  legge;  ed  il  proprietario  dovrk  pagare  alla 
dogana  del  porto  o  délia  marina  alla  quale  il  legno 
appartiene,  per  dritti  ciô  che  segue: 

Per  ogni  bastimento  di  dieci  tonnellate 
inclusive  o  raeno ducati 

Da  undici  a  venti  inclusive     .... 

Da  ventuno  a  cento  inclusive  .... 

Da  centuno  a  dugento  idein    .... 

Da  dugentuno  a  trecento  idem     .     .     . 

Da  trecentuno  a  quattrocento  idem  .     . 

Da  quattrocentuno  in  sopra     .... 

AuT.  XVII.  Qualunque  barca  che  serve  soltanto 
ueir  interno  de'  porti  e  su'  fiumi,  sark  esente  dalJ' 
obbligo  di  prendere  l'atto  di  nazionalitii. 

Le  barche  di  ventisei  pal  mi  o  raeno  cht;  iaranno 
traiifico  altiove,  saranno  munite  del  detto  atto,  ma 
sneza  pagamento  di  alcun  driito. 

AuT.  XVlll.  Pe'  bastimenti  i  quali  saranno  con- 
struit! dal  di  délia  pubblicazione  délia  présente  legge 
in  avanti,  dovrk  in  oltre  pagarsi  il  dritto  di  constru- 
zione  di  carlini  quattro  a  tonnellata:  dritto  dal  quaîo 
saranno  perô  essenti  le  barche  di  venlisei  palmi  o  meno. 

Aet.  XIX.  Gli  atti  di  nazionalitk  saranno  firmati 
dal  Ministi'O  di  mariua  e  da"  dnettori  generali  délia 
navigazione    di   commercio   résidente  in    Napoli:    cor- 


00. 

50. 

1. 

00. 

4. 

40. 

8. 

80. 

10. 

00. 

13. 

20. 

16. 

50. 

de  S.  M  le  Bot  du  royaume  des  Deux-SiriJes.     1 91 

redati   di   tali    firme   verranno  trasmessi  pe  dominj  di  1,S1(S 
quà   del  Faro   aile  Comraessioni   marittime,  e  pe'  do- 
minj  al  di  la  del  Faro  alla  direzione  di  Palermo,   la 
quale  dovrk  distiibuirgli  aile  Coniniessioni  stabilité  in 
quelle  Valii  rninori. 

Gli  atti  di  nazionalitk  porteranno  la  condizione  di 
non  aver  alcun  effetto,  se  non  dopo  registrati  al 
bnro  doganale  del  luogo  al  quale  il  legno  appartiene, 
e  dopochè  il  ricevitore  o  Segretario  délia  detta  dogaiia 
avra  attestât©  in  piede  dell'  atto  medesimo  di  essersi 
adempilo  a  tutte  le  formalità  doganali  ed  al  paga- 
mento  de'  dritti  dovuti. 

Art.  XX.  Le  vendite  di  tutto,  o  parte  dei  ba- 
stiineiito  saranno  notate  in  dorso  dell'  atto  di  nazie- 
ualità  dalla  coi  rispondente  Commession«  nu.rittima, 
egualmente  che  sul  registro  délia  dogana  del  porto  al 
quale  appartiene  il  bastimeuto. 

J/er  taie  annotazione  si  pagheranno  al  ricevitore 
o  Segretario  di  detta  dogana,  duc:  uno  e  graua  7G; 
e  questa  somma  sara  pagata  altrettante  volte.  quanti 
souo  gl'  individui  che  nell'  atto  compariscono  com- 
pratori,  ed  altrettante  volte  che  accada  permuta  o 
cessione  di  proprietà.  Il  dritto  medesimo  sark  del 
pari  pagato  ne'  casi  di  permute  cagionate  da  succes- 
sioui  o  crédita. 

Art.  XXI.  Se  dopo  la  consegna  dell'  atto  di  na- 
zionalitk il  bastimento  sark  cambiato  di  forma,  o  di- 
misura  nel  tonnellaggio ,  dovrk  anche  canibiarsi  l'atto 
di  nazionalitk,  pel  quale  si  dovrk  dal  proprietario 
pagare  la  metk  de'  dritti  stabiliti  nell'  articolo  16. 

Art.  XXII,  Se  l'atto  di  nazionnlith  sark  dis- 
perse, il  proprietario  sark  tenuto  a  giii.stificarlo  per 
poterne  ottenere  un  altro ,  osservandosi  le  stesse  for- 
malitk  praticate  pel  primo;  con  pagare  la  sola  metk 
del  dritto  stabilité  neli'  art.  16. 

Art.  XXIII.  Tutti  colore  che  presteranno  il  loro 
nome  e  la  loro  opéra  per  fare  ottenere  indebita- 
mente  la  nazionalitk  ad  un  bastimento  strani(iro,  sa- 
ranno ad  istanza  délia  dogana  condannati  ciascuno 
ad  un'  ammenda  di  ducati  cinquecento  ed  a  sei 
mesi  di  carcere. 

Gl'  impiegati  di  qualunque  range  che  si  reude- 
ranne  rei  dello  stesso  delitto,  saranno,  oltre  aile  sud- 
dette  pêne,  destituiti  dalle  loro  cariche. 
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1818  1  capitani  che  avranno  profittato  di  un  taie  atto, 

oltre  ail'  ammenda  ed  arresto  enunciato  di  sopra, 
saranno  dîchiarati  incapaci  di  comaudare  alcun  baa- 
timento:  ed  i  proprietarj  subiranno  l'arrcsto  e  la  per- 
dita  del  bastimento  il  quale  verra  confiscato. 

Art.  XXIV.  E  proibito,  sotto  le  stesse  pêne  pre- 
scritte  nell'  articolo  précédente,  di  dare,  vende re, 
cambiare  o  prestare  Tatto  di  nazionalità ,  o  di  famé 
uso  par  un  altro  bastimento  diverso  da  quelle  al 
quale  fu  conceduto. 

Art.  XXV.  Se  il  bastimento  che  ha  ottenuto 
i'atto  di  nazionalità,  verra  predato  dal  nemico,  o  si 
sarà  perduto,  bruciato  o  venduto  nel  modo  che 
verra  enunciato  nell'  articolo  42  e  seguenti;  il  pro- 
prietario  sarà  obbligato,  sotto  le  medesime  pêne,  di 
esibire  neî  termine  di  tre,  sei  o  nove  mesi,  secondo 
le  distauze  de'  luoghi,  I'atto  di  nazionalità  nella 
Commessione  marittima  dalla  qaale  è  stato  spedito; 
salvo  il  caso  d'impossibilità  giustificata. 

Art.  XXVI.  Gli  atli  di  nazionalità  saranno  de- 
positati  frai  termine  di  24  ore  dall'  ai'rivo  de'  legni 
nella  dogana  del  luogo  di  approdo;  e  vi  saranno 
conservati  sino  alla  partenza  de'  medesimi,  allorchè 
saranno  restituiti  a'  capitani,  in  vista  de'  ruoli  di 
equipaggio  loro  rilasciati  dagli  agenti  dell'  ascrizione 
marittima  pe'  dominj  di  quà  del  Faro,  e  da'  capi- 
tani de'  porti,  o  da  altri  incaricati  locali,  pe'  do- 
minj oltre  il  Faro. 

Patentî. 

Art.  XXVII.  Tutti  i  bastimenti  del  regno  délie 
Due  Sicilie  saranno  marcati  di  un  numéro  e  del 
nome  del  porto  al  quale  appartengono. 

Saranno  in  oltre  muuiti  di  una  patente  in  confor- 
mità  del  modello  annesso  alla  présente  legge,  nella 
quale  veranno  enunciati  i  detti  numeri  e  nomi,  ed 
in  oltre  la  data  ed  il  numéro  dell'  atto  di  nazionalità, 
e  tutte  le  circostanze  nel  medesimo  contenute. 

Art.  XXVIII.  Il  dritto  di  patente  sarà  corne  siegue  : 

Per    ogni  bastimento  di   10    tonnellate  in- 
clusive, o  meno duc.       1. 

Per   ogni   bastimento  di  11  tonnellate  a  50 
idem 2. 

Da  51  a  160  inclusive  ....        4. 

Da  161  in  sopra 6. 

Art. 
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Art.  XXIX.    Qualimque  barca  che  trafficherà  sol-  1818 
tanto    nell'  interne  de'  porti,   o  su'  fiumi,  sarU  esente 
dall'  obbligo  di  prendere  la  patente. 

Art.  XXX.  Le  barche  di  ventisei  pahni  o  meno, 
che  traffîcheranno  altrove,  saranno  munite  di  pa- 
tente, ma  senza  pagamento  di  alcun  dritto. 

Art.  XXXI.  Le  patenti  saranno  rinnovute  in  ogni 
anno  nel  di  1.  di  giugno,  sotto  pena,  in  caso  di  cun- 
travvenzione ,  di  pagare  il  doppio  di'itto.  Pe'  legni 
che  saranno  costruiti  a  tutto  novembre  di  questo  anno, 
la  patente  sarà  presa  appena  che  saran  lauciati  in 
mare,  e  verra  rinnovata  nel  mese  di  giugno  dell' 
anno  1819,  Per  quelli  che  saranno  costruiti  dal 
1.  di  settembre  a  tutto  maggio  1819,  la  patente  sarà 
egualmente  presa  allorchè  verran  lanciati  in  mare; 
ma  verra  rinnovata  nel  di  1.  di  giugno  dell'  anno  1820. 

La  stessa  norma  sarh.  praticata  pe'  legni  che  ver- 
an  costruiti  negli  anni  successivi. 

Art.  XXXII,  Per  le  firme  di  cui  debbono  essere 
munite  le  patenti,  per  la  trasmessione  e  distribuzione 
di  esse,  e  per  la  condizione  che  debbon  portare  onde 
avère  il  loro  eflFetto,  sarà  osservata  la  stessa  norma 
prescritta   per  gli  atti  di  nazionalità  nell'  articolo  19. 

Art.  XXXIII.  Se  dopo  la  consegna  dell'  atto  di 
nazionalità,  il  bastimeuto  sarà  cambiato  di  forma,  o 
di  misura  nel  tonnellaggio ,  dovrà  anche  cambiarsi  la 
patente,  per  la  quale  si  dovrà  dal  proprietario  la 
meta  del  dritto  indicato  nell'  articolo  28. 

Art.  XXXIV.  Se  la  patente  sarà  dispersa,  il  pro- 
prietario sarà  tenuto  a  giustificarlo  per  poterne  otte- 
nere  un'  altra,  con  pagare  la  meta  del  dritto  indi- 
cato neir  articolo  28, 

Art.  XXXV.  La  patente  non  potrà  essere  cam- 
biata,  donata,  prestata  o  venduta  per  altro  basti- 
mento  diverso  da  quello  al  quale  fu  accordata,  sotto 
le  stesse  pêne  enunciate  negli  articoli  23.  e  seguenti 
per  simili  contravvenzioni  rispetto  agli  atti  di  na- 
zionaUtà. 

Art.  XXXVÎ.     I  capitani  de'  bastimenti,  a'  quali 

è  Btata  conceduta  la  patente,   non  avranno  facolta  di 

sostituire  altri   in  loro  vece ,   fuorchè  in  caso  di  asso- 

luta    nécessita,    e    serapre    coU'    approvazione    degl' 
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[J^JJ^  impiegati  locali  dipendenti  dalle  Commessioni  marit- 
time,  i  quali  dovrauno  darne  subito  conto  aile  me- 
jesime. 

Quuiido  cio  segua  ne'  porti  esteri,  sarà  neeessaria 
i'approvazionc  del  viostro  console  o  vkeconsole  ivi 
résidente;  non  poteadosi  in  tali  casi  sostituiie  al  co- 
mando  del  legno,  clie  soli  sudditi  del  regno  délie 
Duo  ►Sicilie  dichiarati  padroni  con  foglio  dell'  ascri- 
zioue  marittima  :  altriraente  dovrh.  subentrare  al  dette 
eomaado  il  pilota,  ed  in  raancanza  del  medesimo 
il  noatiomo  del  bastiœento. 

-  Art.  XXX  vit.  Di  ogni  sostituzione  dovrà  farsi 
notAïucnto  in  dorso  délia  patente,  ed  il  med«simo 
verra  corroborato,  se  nel  regno  délie  Due  Sicilie, 
déi.lloî  firme  dcgl'  impiegati  locali  dipendenti  dalle 
(Jonimessioiii  raarittinie ,  se  nell'  estero ,  da  qaella 
del  console  o  viceconsoie. 

Art.  XXXVIII,  Quelle  patenti  che  spireranuo 
per  la  loro  durata  mentro  i  legni  si  trovano  in  viag- 
gio,  saranno  autorizzati  da  proroghe  di  cousoli  o 
viceconsoli  nell'  estero,  e  nel  regno  délie  Due  Sici- 
lie dagl*  impiegati  locali  dipendenti  da  le  Commes- 
sioni  marittime,  sino  ail"  ari'ivo  del  legno  nel  proprio 
porto  ove  la  patente  dovrà  subito  esser  rinnovata. 
Le  proroghe  anzidette  saranno  notate  in  dorso  délia 
stessa  patente. 

Art.  XXXIX.  Se  un  bastimento  si  perderk,  bru- 
cerà,  sarà  preso  dal  nenaico  o  venduto  nel  modo 
che  verra  prescritto  nell'  articolo  42.  e  seguenti,  il 
proprietario  sarà  tenuto,  sotto  le  medesime  pêne 
enunciate  negli  articoli  23.  e  seguenti,  e  ne'  termini 
di  tre,  sei,  o  nove  mesi,  secondo  le  diverse  distanze, 
ad  esibire  la  patente  ail'  offizio  délia  Coramessione 
marittima  dalla  quale  lu  rilasciata  ^  salvo  il  caso  d'im- 
possibilità  giustificata. 

Art.  XL.  Le  patenti  saranno  nello  spazio  di 
24  orc  dall'  arrivo  del  bastimento  depo^itate  nel  burô 
di  dogana  del  luogo  di  approdo;  e  vi  saran  conser- 
vate  fino  alla  partenza  de'  legni,  allorchè  saranno 
restituite  a'  capitani  iu  vista  de'  ruoli  di  equipaggio 
enunciati  nell  articolo  26. 

Art.  XIjI.  Non  sarà  perraesso  ad  alcun  capi- 
tano    0   padrone   di   bastimento   di  prendcr  patente,  o 
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inalberare   bandiera  di    altra   Poti^nzn  ,   senza  di  una  j[8|3 
espressa  nostra  antorizzazionc. 

In  caso  di  contravvenzione  i  legni  saranno  con- 
liscati,  e  i  capitani  sottoposti  alla  multa  di  ducati 
lïiilleciTiquecento  ed  alla  pena  di  due  anni  di  careere. 

Proibietove  di  esportarst  i  legni  nazi(ynaU. 

Art.  XLII.  Niun  bastimetito  del  regno  délie 
Due  Sicilie  potrà  esser  venduto  a*  forestieri  ne'  porti 
esteri  o  ne'  porti  del  regno  :  restando  proibita  l'estra- 
regnazione  di  bastimenti  nazionali  sotto  pena  di  du- 
cati dieci  per  ogni  tonnellata  del  legno  venduto, 
oltre  il  pagaraonto  del  dritto  di  esportazione  sîabilito 
nelia  tariffa  doganale  in  vigorc  ne  dorainj  di  quk 
dal  Faro. 

Art.  XLIII.  Noi  ci  riserbiamo  di  autorizzarne 
la  vendita  ail'  estero,  allorchè  ci  sembrerà  con- 
veniente  sull'  avviso  del  nostro  Ministre  délie  finanze 
e  di  quelio  délia  marina. 

Art.  XLIV.  La  multa  enunciata  di  sopra  sark 
indipendente  da  quelle  comminate  per  la  mancanza 
délia  restituzione  in  tempo  opportune  dell'  atto  di 
nazionalitk,  e  délie  altre  carte  di  uavigazione. 

Riscontrini. 

Art.  XLV.  A  tutti  i  proprietarj  de'  legni  i 
quali  navigheranno  coU'  atto  di  nazionalità  e  colla 
patente,  sarà  rilasciata  la  carta,  giusta  il  modello  an 
nesso,  di  cui  si  fa  menzione  nel  trattato  colle  Reg- 
genze  africane,  che  servir  dee  alla  riconoscenza  de' 
legni  nazionali,  detta  comunemente  risc<mtrino. 

I  riscontrini  avranno  un  numéro  progressivo,  il 
quale  sarà  notato  sulla  patente  di  navigazione. 

Essi  dovranno  esser  depositati  e  restituiti  in  tutti 
i  casi  ne'  quali,  secondo  gli  articoli  precedenti,  deb- 
bono  restituirsi  gli  atti  di  nazionalità  e  le  patenti, 
sotto  le  medesime  pêne. 

Art.  XL VI.  I  riscontrini  non  potranno  esser 
cambiati,  donati,  prestati ,  o  in  altro  modo  qualun- 
que  alienati  da'  proprietarj  che  gli  hanno  ottenuti, 
sotto  le  stesse  pêne   pecuniai'ie  e   di  contisca  stabilité 
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1818  ^^   simili  casi  per  gli  atti  di  nazionalitîi  e  per  le  pa 
tenti.     La  pena  del  carceit;  pero  sarà  di  duo  aiiJii. 

Art.  XL VII.  I  riscontrini  saranno  lirmati  dal  uo- 
fctio  ISegretario  di  Stato  Ministro  degli  affari  este  ri. 

Abt.  XLVIII.  Per  la  trasmessione  de'  riscon- 
trini  e  loro  distribuzione  sarà  osaervata  la  stella  aorma 
prescritta  per  gli  atti  di  nazionalità  e  per  le  patenti 
negli  articoli  19  e  32. 

Farmalità  pè    legni   e^ieri  che  enirano   ed    escono   da' 
porfi  del  regno  ddle  Duc  Sicilie. 

Akt.  XLIX.  Indipendeuternente  dalle  formalité 
prescritte  da'  regolamenti  getierali  pe'  bastimenti 
stranieri  che  entrano  ne'  nostri  porti,  i  capitani  tra 
le  24  ore  dal  loro  arrive  saranno  lenuti  di  depositare 
la  loro  patente  nella  dogana,  dalla  quaie  se  ne  ri- 
lascerà  la  ricevuta. 

Abt.  L.  Sarà  riscossa,  per  dritto  di  deposito,  ri- 
cevuta e  visto,  la  somma  di  grana  cinquantaciiique. 

Akt.  LI.  Se  nel  porto  in  cui  approda  il  basti- 
mento  trovisi  un  console  o  viceconsole  della  nazîone 
a  cui  appartiene,  gl'  irapiegati  doganali,  dopo  aver 
oaservata  la  patente,  e  dopo  aver  riscosso  renunciato 
dritto,  la  restituirauno  ai  capitaiio,  affinchè  la  tras- 
metta  al  console,  o  viceconsole. 

In  ogni  altro  caso  la  patente  restera  depositata 
nella  dogana,  e  non  sark  restituita.  che  fra  le  24  ore 
che  precederanno  la  partenza  del  bastiracnto,  e  dopo 
che  saranno  adempite  tutte  le  t'ormaliUi  e  pagati  i 
dazj  prescritti  dalla  présente  logge. 

Dritio  di  lojinellaggio. 

AuT.  LU.  Su'  bastimenti  nazionali  o  forestieri  che 
approderanno  ne'  porti  e  rade  del  regno  délie  Due 
Sicilie,  sark  riscosso  un  dritto  di  tounellaggio ;  salve 
l'eccezioni  che  verruuno  in  seguito  enunciate. 

Questo  dritto  è  dovuto  sul  corpo  de'  bastimenti  e 
non  sul  carico. 

Dritto  di  tonneUaggio  s^i'  legni  nazionali. 

Art.  lui.  Il  di-itto  di  tonneUaggio  sark  pagato  da' 
bastimenti  nazionali  fra  tre  giorni  dal  lo]*o  arrive. 
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Art.  LIV.     I  bastimenti  nasi^ionaU  di  veuti  tonnel  1S18 
late  inclusive,   o  meno,    saraniio   esenti    dal  drittc  di 
tonnellaggio,   sia  che   viaggîno  da  un   luogo  ail  altro 
del  regno,  sia  che  viaggino  per  l'estero, 

AnT.  LV.  I  bastimenti  nazionali  al  di  sopra  di 
venti  tonnellate  che  viaggiano  da  un  porto  ail'  altro 
del  regno,  o  per  l'estero,  paghoranno  pel  dritto  di 
tonnellaggio  grana  quattro  a  tonnellata. 

Art,  LVI.  I  detti  legni  pero  ne  saranno  esenti, 
se  i  capitani  o  padroiii  dimostreranno  colla  bollettu 
délia  dogana  di  avorlo  gik  pagato  nel  corso  del  ine- 
desirao  mese  in  altro  porto,  o  marina  del  regno  deilo 
Due  Sicilie. 

Per  ispiegazione  del  présente  articolo,  se  il  dritto 
di  tonnellaggio  sarà  stato  pagato  nel  giorno  1.  ,  10  ec. 
del  mese  di  luglio,  non  sarà  più  soddisfatto  ])er  tutto 
il  31  dello  stesso  mese,  in  qualunque  altro  porto  o 
marina  il  bastimento  giugnesse,  sia  da  altro  punto 
del  regno,  sia  dall'  estcro. 

Art.  LVn.  I  logni  nazionali  sX  di  sopra  di  venti 
tonnellate  addetti  al  trasporto  nel  golf'o  ed  isole  di 
Napoli,  e  golfo  di  Palermo,  de'  carboni,  délia  calce, 
délie  legna  da  fuoco,  degli  spalatroni  e  pâli  per  vigne, 
del  vino,  délia  neve,  délia  pozzolana,  délia  creta  e 
délie  piètre  dolci  e  forti,  sarauno  esenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio. 

Saranno  ugualmente  esenti  dal  pagamento  del  mc- 
desimo  dritto  i  legni  nazionali  al  di  sopra  di  venti 
tonnellate  destinati  su  tut  te  le  coste  del  regno  al  tras- 
porto del  brecciale  necessario  al  mantenimento  délie 
strade  consolari. 

Per  godcre  pero  di  una  taie  esenzione,  i  padroni 
0  capitani  de'  legni  enunciati  nel  présente  articolo, 
dovranno  essere  muniti  di  un  documente  rilasciato 
dalla  dogana  del  porto,  al  quale  appartengono ,  con 
cui  si  dichiarino  addetti  al  trasporto  degl'  indicati  ge- 
neri  ;  e  nel  caso  che  intraprendano  altri  caricamenti 
senza  aveme  ottenuto  il  permesso,  saran  confiscati  e 
condannati  ad  una  multa  non  minore  di  ducati  cento, 
ne  maggiore  di  ducati  dugentç. 

Art.  LVIII.  Le  barche  nazionali  al  di  sopra  di 
venti  tonnellate,  addette  alla  pesca  ne'  rispettivi  golfi. 
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1818  saranno  del  pari  esenti  dal  dritto  di  tonnellaggio  :  ma 
qualora  sie  recassero  fuoii  del  proprio  golfo,  in  tal 
caso  pagheranno  il  tonnellaggio  ogni  volta  che  i  loro 
padroni  avran  fatto  toccare  la  patente  sanitaria  in  un 
altro  punto  del  regno  e  dcll'  estero. 

Queste  barche  debbono  esser  munite  dello  stesso 
documento  enunciato  ne)  précédente  articolo,  sotto 
le  pêne  ne!  medesinio  prescritte. 

Art.  LIX.  I  bastimenti  cbe  fossero  obbliguti  ad 
entrare  in  uno  de'  porti  del  nostro  regno  per  for- 
tuna  di  mare  o  altra  circostanza  iiijperiosa,  saranno 
esenti  dal  di'itto  di  tonnellaggio ,  qualora  non  vi 
facciano  alcuna  operazione  di  comraercio. 

Xon  s'  intendono  per  operazione  di  commercio 
gl'  imbarchi  e  gli  sbarchi  di  oggetti  inserventi  alla  sussi- 
stenza  dell'  equipaggio,  o  alla  manotenzione  del  legno. 

Art.  LX.  Saranno  del  pari  esenti  dal  medesimo 
dritto  i  legni,  i  quali  fossero  obbligati  ad  entrare  in 
uno  de'  porti  del  nostro  regno  per  avaria  softcrta. 

Qualora  si  sbarcasse  perô  ?  inteio  carico  o  parte 
di  esso ,  r  esenzione  non  avrà  luogo ,  se  non  quando 
i  generi  vernissero  dichiarati  fia  esperti  nominati  di 
ofiîcio  di  non  pote»  ai  piii  mettere  in  mare. 

Art.  LXI.  I  legni  enunciati  ne'  due  articoli  pre- 
cedenti.  se  per  le  cause  ivi  indicate  giungespero  in 
luogo  de'  doniinj  di  quà  del  Faro,  nel  quale  è  proi- 
bito  r  approdo  per  la  legge  del  1.  di  giugno  1817; 
siccome  in  questo  caso  dovrk  decidersi  giudiziaria- 
raente  suUa  contravvenzione  nascente  dal  detto  ap- 
prodo ,  i  capitani  voleudo  partire  prima  di  termi- 
narsi  il  giudizio,  dovranno  dar  cauzione  per  sicu- 
rezza  délia  multa  cui  possono  essere  condannati:  e 
tal  cauzione  sarà  presa  in  tal  caso  anche  per  1'  im- 
porto de'  di-itti  di  navigazione.  Essa  verra  annullata 
se  i!  giudizio  sarh,  favorevole  a'  detti  capitani  ;  se  con- 
trario, la  somma  verra  incassata. 

Art.  LXII.  Allorchè  i  legni  per  le  medesime  cause 
giugneranno  in  luoghi  ove  in  lorza  del  oittato  dé- 
crète r  approdo  non  è  pi-oibito;  siccome  in  tal  caso 
non  dee  instituirsi  alcun  giudizio ,  cosi  i'  esejizione 
dal  dritto  di  tonnellaggio  sarà  accordata  dagl'  impie- 
gati  doganali  in  seguito  di  processo  verbale  da  essi 
couipilato    in    unioni'    di  quelli   délia   marina   e   délia 
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saluto ,   cou    oui  si   riconosca   per   realfi  la  fortuna  (H  1818 
marc  o  altra  circostanza  imperiosa.      Il  procosso  ver- 
bale riraarrk  presse  la  dogana. 

Art.  LXIII.  l  le;;ni  che  pcr  la  loro  provegnenza 
saranno  rifiutati  dalla  deputaziorie  di  salute,  vorranno 
esentati  dal  dritto  di  tonnellaggio. 

Art.  LXIV.  Godranno  la  stessa  esenzioiie  i  ba- 
stimeiiti  di  qualunque  natura  areiiati  ed  abbai)donati 
da'  capitani.  ancorchè  si  salvassero  i  loro  carichi. 

L'esenzione  dal  dritto  di  tonïiellaggio ,  ne'  easi 
enunciati  in  questo  articolo  e  nel  précédente,  sark 
accordata  in  seguito  di  processi  vcrbali  compilât!  nel 
modo  prescritto  coll'  articolo  62. 

Art.  LXV.  1  legni  parlamentarj  e  quelli  che  re- 
cassero  plichi  pel  Governo,  saranno  ugualmente  esenti 
dal  dritto  di  tonnellaggio,  qualora  non  abbiano  a 
bordo  ak'una  quantitk  di  niercanzia. 

Art.  LXVI.  I  legni  corpari  allorcbè  approdino 
voti,  o  co'  bastimcnti  predati,  o  con  mercanzie  ap- 
partcneuti  alla  preda,  saranno  esenti  dal  dritto  di 
tonnelLiggio.  Ne  saranno  ugiuilmente  esenti  i  legni 
predati  da'  detti  corsari,  dichiarati  di  cattiva  preda, 
purchè  i  capitani  non  vendano  nel  regno  1'  intero 
carico  o  parte  di  esso. 

Non  ne  saranno  pero  esenti  i  legni  predati  da' 
corsari,  dichiarati  di  buona  preda. 

Art.  LXVII,  Saranno  del  pari  esenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio  tutti  i  bastimenti  di  qualunque  na- 
tura appartenenti  alla  nostra  marina  militarc;  quelli 
messi  in  requisizione  o  noleggiati  dal  Governo,  du- 
rante perô  il  tempo  in  cui  presteranno  servizio ,  e 
qualora  il  Governo  medesimo  ne  paghi  i  soldi  e  no 
nudrisca  Tequipaggio. 

L'esenzione  perô  de'  legni  requis! ti  e  noleggiati 
dal  Governo  verra  ordinata  dal  aostro  Segreiario  di 
Stato  Ministro  dellc  tinanzc,  dietro  la  communica- 
zione  e  dimanda  che  gliene  sarà  fatta  dal  nostro 
Ministro  délia  marina. 

Art.  LXVIII.  I  legni  nazionali  di  qualunque  por- 
tata,  che  dal  luogo  délia  loro  costruzione  giugne- 
ranno  per  la  prima  volta  colla  sola  zavorra  nel  por- 
to del   regno ,    al  quale  sarainio  ascritti ,    e  dove  dov 
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1818  ranno    prendere    1'  atto   di  nazionalitk   e  la    patente, 
saranno  anche  esenti  dal  dritto  di  tonnellaggio. 

In  questo  caso  i  bastimenti  verranno  accompagnati 
da  boUetta  a  cautela  fino  ail'  anzidetto  porto. 

Art.  LXIX.  I  legni  uazionali  sarauno  esenti  dal 
dritto  di  tonnellaggio,  quando,  dopo  aver  levato  por- 
zione  del  loro  carico  e  pagato  ii  detto  dazio,  si  re- 
cheranno  in  altri  luoghi  del  regno  per  completare  lo 
stesso  carico. 

Art.  LXX.  Saranno  finalmente  esenti  dal  dritto 
di  tonnellaggio  i  bastimenti  nazionali  che  si  saranno 
nel  loro  viaggio  sempliceraente  fermati  fuori  de'  porti, 
senza  fare  alcuna  operazione  di  commercio. 

Dritto  di  (omieUaggio  su'  bastimenti  foresiieri. 

Art.  LXXI.  I  bastimenti  forestieri,  di  qualunque 
portata  essi  sieno,  che  verranno  in  un  porto  del  nostro 
regno  délie  Due  Sicilie ,  quantunque  vi  dimorassero 
meno  di  24  ore,  dovranno  pagare  il  dritto  di  tonnel- 
laggio alla  ragione  di  grana  quaranta  a  tonnellata. 

Art.  LXXII.  Il  dritto  suddetto  debb'  esser  pagato 
immediatamente.  Nondimeno  per  facilitare  il  com- 
mercio potrà  esser  conceduta  a'  capitani  una  dilazione 
non  maggiore  di  trenta  giorni,  colla  condizione  per6 
di  dar  buona  e  valida  cauzione  per  Y  ammontare  del 
dritto  modesimo.  Ma  se  il  soggiorno  di  un  bastimen- 
to  sark  minore  di  un  mese,  malgrado  la  dilazione 
conceduta,  il  dritto  di  tonnellaggio  sarà  riseosso  pri- 
ma délia  partenza  del  legno. 

Art.  LXXIII.  Lo  stesso  dritto  sarà  dovuto  da' 
bastimenti  forestieri,  quantunque  fossero  stati  noleg- 
giati  dal  Governo. 

Art.  LXXIV.  Gli  artieoli  da  59  a  66.  e  l'arti- 
colo  70  sono  applicabili  a'  legni  forestieri. 

Art.  LXXV.  I  bastimenti  esteri  da  guerra  sa- 
ranno esenti  dal  dritto  di  tonnellaggio ,  qualora  non 
fossero  addetti  al  commercio:  nel  quai  caso  paglic- 
ranno,  tauto  il  tonnellaggio,  quanto  ogni  altro  dritto 
di  navigazione. 

Non  saranno  considerati  addetti  al  commercio 
quelli   fra'   detti  bastunenti,    i  quali  giungano  in  uno 
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de'  porti  dei  reguo  a  carîcar  generi  por  l'approwjgîo-  1818 
naraento    délie    flotte   e   délie   squadre   stazionate  al- 
trove,  allorchè  ne  saranno  da  Noi  stati  autorizzati. 

Art.  LXXVl.  I  bastimenti  forestieri  voti  o  ca- 
richi,  dopo  aver  pagato  la  prima  volta  il  dritto  di 
tonnellaggio,  pagheranno  la  rnetk  del  medesimo,  salvo 
i  casi  enunciati  iiegii  aiticoli  59  a  66.  e  nell'  arti- 
colo  70,  in  qualunquo  altro  porto  del  reguo  ove  ap- 
proderanno,  tinchè  abbian  preso  un  caiico  di  generi 
nazionali  per  l'estero. 

RiaUazione  de'  legni  forestieii. 
Art.  LXXVII.     Tutti  i  legni  esteri  che  saranno 
tirati  a   terra   nel    regno    délie    Due   Sicilie    per  riat- 
tarsi,    pagheranno    un    dritto    di    carlini    sei    a    tou- 
nellata. 

BoUetta  di  spedù:ione. 
Art.  LXXVIII.  Sarà  rilasciata  ad  ogni  bastimento 
nazionale  o  forestière,  eh'  entrera  o  uscirii  da  un 
porto  0  marina  del  regno  délie  Due  Sicilie,  e  che 
sarà  stato  sottoposto  al  pagamento  di  un  altro  dritto 
di  navigazione,  una  bolletta  di  spedizione,  giusta  il 
modello  annesso. 

Art,  LXXIX.  La  bolletta  di  spedizione  pe'  legni 
nazionali  sark  pagata  come  segue: 

Bastimenti  ei  10  tonnellate  inclusive  o  meno,  per 
ogni  bastimento ducati  00.  05. 

Detti  da  11  tonnellate  a  20  inclusive     .     00.  10, 

Detti  da  21  a  50  ûîem 00.  20. 

Detti  da  51  a  100  idem 00.  40. 

Detti  da  101   a  200  idein 00.  80. 

Detti  da  201  in  sopra 1.  60. 

Art,  LXXX.  La  bolletta  di  spedizione  pe'  legni 
Btranieri  sara  pagata  come  segue: 

Bastimenti  di  50  tonnellate  inclusive  o  meno 

duc.  00.  88, 

Detti  da  51  a  100  inclusive       ....       1.  65. 

Detti  da  101  a  2(X)  idem. 3.  30. 

Detti  da  201  in  sopra 6,  60. 

Art.  LXXXL  Saranno  esenti  dal  dritto  di  spe- 
dizione 
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1818  1-  Je  barche  nazionali  addette  alla  pesca  sulle  costc 

del  regno ,    salvo   il   caso   in  cui  pagassero  il  tonnel- 
laggio,  giusta  l'art.  58; 

2.  i  legni  nazionali  al  di  sotto  di  20  tonnellate: 
questi  legni  pagheranno  il  dritto  suddetto  solaraento 
neir  atto  che  si  rilascia  loro  la  patente; 

3.  i  legni  di  portata  maggiore  di  20  tonnellate 
adoprnti  esclusivamente  al  trasporto  nel  golfo  ed  isole 
di  Napoli,  e  golfo  di  Palermo,  tanto  del  carbone, 
délia  caice  e  délie  legna  da  fuoco,  degli  spalatroni 
e  pâli  per  vigne,  del  vino,  délia  neve,  délia  poz- 
zulana,  délia  creta  e  délie  piètre  dolci  e  foi-ti,  quanto 
de!  brccciale  necessario  al  raantenimento  délie  strade 
consolari  su  tuttc  le  coste  del  regno-, 

4.  i  legni  nazionali  pe'  quali  si  dimostrerà  da  ca- 
pitani  colla  bolletta  doganale  di  aver  pagato  il  dritto 
di  spediaione  nel  corso  dello  stesso  mese ,  nel  modo 
stesso  che  è  stato  prescritto  nell*  articolo  56  per  la 
esenzione  del  tonnellaggio. 

Passaporti. 

Art.  LXXXII.  Qualunque  bastimento  forestière 
che  uscirà  da'  porti  o  dalle  marine  del  regno  délie 
Due  Sicilie,  sara  munito  di  un  passaporto  uniforme 
al  modello  annesso  alla  présente  legge. 

I  passaporti  saranno  rilasciati  dagl'  impiegati  délie 
dogane,  e  per  ognuno  di  essi  il  capitano  o  padrone 
del  bastimento    dovrà  pagare  il  dritto  di  ducato  uno. 

Disposiztom  gênerait. 

Art.  LXXXîII.  La  disposizione  dell'  art.  56.  e 
del  numéro  4.  deir  articolo  81,  co'  quali  k  prescritto 
che  dcbbono  cssero  cscnti  del  dritto  di  tonnellaggio 
e  di  spedizione  i  legni  nazionali  che  sono  stati  sot- 
toposti  a  tali  dritti  nel  corso  del  medesimo  mese, 
s'intende  di  dovcrc  rimaner  sempre  in  tutti  i  casi 
cnnnciati  negli  articoli  57,  67,  69  e  70.  e  ne'  nu- 
raeri  1.  c  3.  dell'  articolo  81. 

Art.  LXXXIV.  Per  tutti  i  bastiraenti  di  200  ton- 
nellate 0  più ,  che  dal  d'i  délia  pubblicazione  délia 
présente  legge  saranno  costrutti  in  qualunque  luogo 
de'  nostri  dominj  di  quà  e  di  la  dol  Faro,  sark  ac- 
cordata    la    franchigia    de'    dritti    doganali    su'    due 
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primi    carichi   che   eesi   eseguiranno   per   Jo   straniero  1818 
di   generi    indigeni,    eccettuati  l'olio,    la   seta    e  la  li 
qnirizia.       Resta  in  conseguenza  abolita  la  cos'i  detta 
franchiî^jia  di    riforno  sn'  lr£:ni,    di  cui  si  tratta,    ne' 
nostri  doininj  al  di  Ih,  dcl  Faro. 

Art.  LXXXV.  Pcr  inforaggiaro  la  costrnzione 
de'  bastimenli  inattati  a  coffa,  tulti  coloro  che  f'aran 
costruire  in  qu.'ilurquo  luogo  del  nostro  reacno  délie 
Due  Sicilie  le^ni  mattati  nel  suddetto  modo  di  200 
tonnellate  o  più,  godranno  un  premio  di  venti  tarî 
siciliani  (due  ducati  napolitani)  pcr  ogni  tonnellata 
délia  portata  de'  bastimenti  medcsimi. 

Art.  LXXXVI.  Per  non  alterare  in  menonia 
parte  i  privijegj  del  portofVanco  de  Messina,  tutti 
i  legni  stranieri  che  dal  1.  di  settembre  prossimo 
approdcranno  nel  porto  di  Messina,  saran  sottoposti 
a'  dritti  di  navigazione,    corne  i  bastimenti  nazionali. 

Aet.  LXXXVII.  I  proprietarj  e  padroni  de'  ba- 
stimenti de'  dominj  di  qnk  del  Faro,  che  alla  publi- 
cazione  délia  présente  legge  si  troveranno  di  gia  rnu- 
niti  deir  atto  di  nazionalila  e  délia  patente,  e  di 
aver  pagato  i  dritti  in  vigore  per  ottencr  tali  carte, 
non  saran  tenuti  a  rirnovarle,  ne  a  pagare  nuova- 
monte  i  dritti  stabiliti  per  le  medesime. 

Art.  LXXXVIII.  I  proprietarj  e  padroni  de'  ba- 
stimenti de'  dominj  di  là  del  Faro,  che  alla  pubbli- 
cazione  délia  présente  legge  si  troveranno  di  gia 
muniti  délia  patente  reale,  questa  carta  terra  luogo 
de'  documenti  enunciati  nell'  articolo  12,  purchè 
pero  la  proprieta  del  legno  sia  délia  pfirsona  che  si 
enuncia  nella  suddetta  patente. 

Nel  caso  che  la  proprietk  del  bastiraento  appar- 
tenga,  non  a  coloro  che  vengono  enunciati  nella  pa- 
tente reale,  ma  ad  altri,  dovran  que^ti  dichiararlo, 
onde  le  nuove  carte  di  navigazione  sieno  rilasciate 
al  vero  proprietario  o  com proprietarj. 

In  mancanza  di  taie  dichiarazione  saranno  sotto- 
posti i  contravventori  aile  penc  stabilité  nell'  arti- 
colo 23. 

Art.  LXXXIX,  In  tutte  le  dogane  del  regno  sa- 
ranno stabiliti  i  registri  per  l'entra  ta  ed  uscita  de' 
bastimenti,    per    la  riscossione   de'  dritti   di   naviga- 
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ISIS^^ione,  per  gli  atti  di  nazionalita  e  patent! ,  pe'  legm 
che  saranno  bruciati,  perduti  ec. ,  giusta  le  istruzioni 
che  saranno  comunicate. 

Art.  XC.  Tutti  i  capitani  de'  bastiraenti,  sîeno 
nazionali,  sieno  forestier!,  che  entreranno  ne'  porti, 
rade  ee.  saranno  tenuti  Ira  le  24  ore  dnl  loro  arrivo 
a  fare  il  loro  costituto  agi'  impiegati  délia  salute, 
délie  dogane,  délia  marina,  se  vc  ne  sieno,  e  délia 
polizia ,  sotto  pena  non  minore  di  ducat!  venticin- 
que,  ne  maggiora  di  ducati  trecento. 

Nel  detto  costituto  si  sara  menzione  délia  pro- 
vegnenza  del  legno,  délia  natura  del  carico,  délia 
persona  a  cui  è  diretto,  délie  dimore,  degl!  acci- 
dent!, délie  notizie  di  mare,  délie  avarie,  degl'  in- 
contri  e  de'  rischi  corsi;  ed  !  capitani  dovranno  ri- 
spondere  a  tutte  le  dimande  che  loro  saranno  fatte, 
giusta  il  modello  annesso  alla  présente  legge. 

Art.  XCI.  I  capitani  de'  legni  nazionali  appena 
giugneranno  ne'  porti  esteri,  in  eu!  vi  sono  nostri 
consoli,  saran  tenuti  di  presentarsi  a'  niedesimi  ed 
esibir  loro  l'atto  di  nazionalita,  la  patente  ed  il 
ruolo  di  equipaggio;  taccndo  a'  medesirae  un  rap- 
porto  deir  accaduto  nel  corso  délia  navigazionc. 

Art.  XCI].  Tndipendenternente  dalle  carte  enun- 
ciate  nella  présente  legge,  délie  quali  debb'  esser 
provveduto  ogni  legno  che  e.scii  da'  porti  o  dalle  ma- 
rine del  nostro  regno,  sia  clie  navigh!  per  l'estero, 
sia  cho  uavighi  da  uu  luogo  ail'  altro  del  regno,  e 
per  qualunque  coiomercio  c  industria,  dee  il  capitano 
«  padrone  esser  munito  del  ruolo  di  equipaggio. 

Art.  XCIII.  La  forma  de'  ruoli,  le  coudizioni 
e  gli  oblighi  degl'  individu!  che  coropongono  1'  equi- 
paggio, e  quant'  alrro  è  relativo  a  quest'  oggetto  verra 
sviluppato  nelle  istruzioni. 

Art.  XCIV.  I  contravventori  aile  disposizioni  de' 
due  articoli  precoderiti  saranno  soggetti  aile  pêne  pre- 
scritte  negli  articoli  28,  3B  e  47.  del  nostro  decreto 
del  1.  d'agosto  1816. 

Art.  XCV.  Non  si  lascerà  partire  alcun  basti- 
mento   nazionale   o   forestière,   se  prima  il    capitano 
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non  avrà  prcscntato  alla  deputaziorio  di  salute  la  bol-  181S 
letta    (îi    spedizionc   enunciata  neH'  articoio  78, 

Aet.  XCVi.  Lo  contravvenzioni  a  tutti  gli  ai*- 
ticoli  precedenti  saranno  trattaio  co'  metodi  giiidi- 
ziarj  risp(;Ltivamente  in  vigore  ne'  dominj  di  (|uà,  e 
di  lii  del  Faro. 

Art,  XCVII.  I  prodotti  do] le  ammende,  con- 
fische,  ft  transazioni  sarauuo  ripartiti  co'  metodi  rl- 
spetiivatnente  in  vigore  no'  dominj  di  quà  e  di  la  del 
F'aro. 

AiiT.  XCVIII.   La  riscossione  de'   dritti  di  tonnel 
laggio    e  di  bolletta  di  spedizione,  stabiliti  nelia  pré- 
sente  leggo   su    bastimenti   esteri  e  nazionaii,  couiin- 
cerà  ad  aver  luogo  dal  di  1.  setteinbro  prossimo. 

Akt.  XCJX.  I  legni  apparlcnenti  o'  n<;stri  dominj 
di  là  del  Faro,  clie  alla  piibblicazione  dcJla  présente 
legge  si  troveranno  in  quel  porti  e  marine,  dovranno 
essere  improrogabilmente  provveduti  délie  iiuove  carte 
di  navigazione,  e  pagaro  i  dritti  stabiliti  per  le  me- 
desime,  meno  quello  di  patente  se  1'  abbiano  di  giit 
pagato,  per  tutto  il  di  30  si  settembre  di  questo  anno, 
sotto  pena  di  un'  oncia  per  ogni  tounellata  del  legno 
in  contvavvenzione. 

I  legni  siciliani  che  neir  epo<îa  suddetta  si  trove- 
riinno  ne'  nrvstrj  dominj  di  qnà  del  Faro,  dovranno 
egualmente  csserc  provveduti  délie  uuove  carte  per 
tutlo  lo  stesso  di  30  di  settembre,  sotto  la  medesima 
pena,  .1  capitam  o  padroni  di  tali  legni  potranno 
doraandarle  ne'  detti  nostri  dominj  di  quà  dal  Paro; 
ed  in  questo  caso  la  direzione  générale  délia  naviga- 
zione di  coramerojo  dark  le  disposizioni,  opportune. 

Finalmente  pe  legni  de"  detti  nostri  dorninj  di  là 
del  Faro,  che  alla  pubblicîizione  délia  présente  legge 
si  troveranno  ail'  estero,  resta  accordato  il  termine  ui 
sei  mesi  per  rientrarc  ne'  porti  o  marine  de'  nostri  do- 
minj di  qua  e  di  là  del  Faro,  e  provvedersi  délie 
nuove  carte  di  navigazione  :  pasBato  il  quai  termine, 
saran  soggetti  alla  enunciata  pena  di  ducati  trc  a 
tonnellata;  eccetto  il  caso  in  cui  riuscisse  impossibile 
il  ritornnre  in  dette  spazlu  di  tempo,  e  fosse  questa 
impossibilita  provata  con  validi  documeviti. 
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j|^;jg  Art.  C,     I   contabili    délie  dogane  de'  nostri  do- 

minj  di  là  del  Faro  saran  tenuti  di  trasmettere  ogni 
mese  il  conto  ed  i  risultati  délia  percezione  de'  drltti 
di  navigazione  ail'  Inteadente  délia  gran  dogana  di 
Palermo,  quai  direttore  délia  navigazione  di  com- 
mercio.  Egli  li  sarà  verificare ,  stabilendo  la  corri- 
spondente  scrittura.  In  fine  trasmetterà  alla  direzione 
générale  iu  Napoli  lo  stato  de'  prodotti  di  ogai  tri- 
mestre nel  corso  del  mese  susseguente. 

Ij*  Intendente  terra  gli  enunciati  fondi  alla  dis- 
posizione  del  Ministro  délie  finanze  residenti  presso 
di  Noi,  per  pagarsi  i  conipensi  di  cui  si  fa  menzione 
-  neir  articolo  i  délia  présente  legge,  e  per  far  ver- 
sare  il  di  più  nella  tesoreria  de'  nostri  dominj  di  là 
dal  Faro. 

Art.  ci.  Ql'  impiegati  di  dogana  saran  tenuti, 
qualora  ne  fossero  richiesti  da  quelli  délia  nostra  ma- 
rina reale,  di  dare  tutte  le  uotizie  di  mare  che  essi 
potranno  avère.  E  queati  saranno  obbligati  di  co- 
municare  a'  primi  (d'  ufticio)  tutto  cio  che  potrà 
intcressare  le  dette  dogane. 

Art.  Cil.  Dovendo  tutte  le  autorità  coucorrere 
al  medesimo  scopo,  gl'  impiegati  di  dogana,  quelli 
délia  marina,  quelli  délia  salute  e  délia  polizia,  si 
avvertjramîo  a  vicenda  de'  legni  che  vengono  ad  ap- 
prodare  in  qualunque  punto  del  nostro  reguo,  ed  ac- 
correranno  immediatamente  per  eseguii*e  le  loro  ri- 
spettive  funzioni. 

Disposizioni  iemporanee  pé  soli  legni  stranieri  che 
approdano  ne'  dominj  di  là  del  Faro. 

Art.  cm.  Fino  al  di  31  d'  agosto  dell'  anno  1821 
saranno  concedute  le  seguenti  agevolazioni  a'  legni 
stranieri  che  approderanno  ne'  nostri  dominj  di  la 
del  Faro: 

1,  il  dritto  di  deposito,  ricevuta  e  visto,  stabilité 
nell'  articolo   50,    non  sarà  riscosso  per  detto  tempo-, 

2.  il  dritto  di  tonnellaggio ,  stabilito  nell'  articolo 
71  a  carlini  quattro  (tari  quattro  siciliani),  a  tonnellata, 
sarà  di  carlini  tre  (tari  tre  siciliani),  durante  il  me- 
desimo tempo; 
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o.  il  dritto  di  passapoito  stiibilito  coll'  articolo  82  "Iklk 
non   sark   riscosso   fîuo   alla  detta  epoca  del  di  31  di 
agosto  1821,  ma  sara  rilasciata  una  tal  carta  a'  capi- 
tani  gratis  j 

4,  in  vece  del  dritto  di  spedizione  stabilito  nell' 
articoli  80,  sarà  riscosso  fino  ali"  epoca  stessa  su'  legni 
stranieri  lo  stesso  drilto  di  spedizioiie  fissato  nell'  ar- 
ticolo 79  pe'  bastimenti  nazionali. 

Vogiiamp  e  coniandiamo  che  questa  nostra  legge 
da  Noi  sottoscritta ,  riconosciuta  dal  nostro  Consi- 
gliere  e  Segretario  di  ►Stato  Ministro  di  grazia  e  giu- 
stizia,  munita  del  nostro  gr.an  sigillo,  e  contrassegnata 
dal  nostro  Consigliere  éegretario  di  Stato  Ministro 
Cancelliere,  e  registrata  e  dopositata  nella  Caucelieria 
générale  del  regno  délie  Due  Sicilie,  si  pubblichi 
colle  ordinarie  sollennitk  per  tutto  il  detto  regno  per 
mezzo  délie  corrispondentl  autorità,  le  quali  dovran- 
no  prenderne  particolare  registro  ed  assicurarne 
1'  adempiraento. 

Il  nostro  Ministro  Cancelliere  del  regno  délie  Due 
Sicilie  è  particolannente  iucaricato  di  vegiiare  alla 
sua  pubblicazione. 

Napoli,  il  di  30  di  Luglio  1818, 


Firmato^     PeruïnANO. 

Le  Segretario   di  Stato  Minùtro       Le  Segretario  di  Stato  Mi- 
di grazia  e  giustizia.  nistro   Cancelliere. 

Firm.  Firm. 

MaRCUESE   ToMMASI.  MaRSCJIKSE   TOJIMASI. 

Pubblicata  in  Napoli  ncl  d'i  3  di  Agosto  1818. 
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1818  TARIFPA 

de  diritti  di  navigazione  pel  regno  ddle  Due  Sicilie 


BASTIMENTI  NATIONALI. 


Dtretto   di  costnizione^   gîitsta   Fari   18. 

Bastimento  di  qualunque  portata  a  tou- 

nellata 

Diritto  per   Tatto   di  nazionalùà,  giusta 
lart.  16. 

Per  ogni  bastimento  di  10  tonnellate 
inclusive,  o  meno 


Detto  di 
Detto  di 


11  a     70  idemn 
21 


a  100  idem. 

Detto  di  101  a  200  idem 

Detto  di  201  a  300  idem 

Detto  di  301  a  400  idem 

Detto  di  401  in  sopra 

Per  l'atto  di  uazionalita,  che  si  rilascia 
quaudo  si  sia  disperso  il  primo,  oquando 
il  bastimento  sia  combiato  di  forma  o  di 
misura,  si  paga  la  metk  del  suddetto  di- 
ritto giusta  gli  art.  12  e  21. 

Diritto  di  annotiazione  ^  giv.sta  tart.  20. 

Per  veudita,  pei-muta,  o  trasmessione 
di  proprietà,  anche  per  causa  di  succes- 
sione  in  tutto,  o  in  parte 

Diritto  di  patente,  giusta  Vart.  28. 

Per  ogni  bastimento  di  10  tonnellate 
inclusive,  o  meno 

Detto  da  11  a  50  inclusive      .     .     . 

Per  ogni  bastimento  di  51  tonnellate 
a  160  inclusive 

Detto  da  161  tonnellate  in  sopra 

Per  la  patente  che  si  rilascia,  quando 
si  sia  dispersa  la  prima,  o  quando  il  basti- 
mento sia  cambiato  di  forma  o  di  misura, 
si  paga  la  meth,  del  suddetto  diritto,  giu- 
nta  gli  articoli  33  e  34. 


DAZJ  di  lîlONETA 

SICILIAKA.IHAJ'.  a. 
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17 


12 


76 


Diritto. 
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Diritto  di  lonneUaggîo ,  givMa    Paré.    55. 

Bastîmenti  che  viaggiano  (la  un  punto 

air    altro   del  regno   o  per  l'estero,     a 

tonnellata 

Diritto   di  spedizione  y   giusta  l'art.  79. 
Per  ogni  bastiraento  di  10  toniieliate 

inclusive  o  ineno 

1 0  idein 

50  idern 


11   a 
21  a 


Idem  di 
Idem  di 

Idem  di     51  a  100  idem 

Idem  di  101   a  200  idem      .... 
Idem  di  201   in  sopra 

HASTIMEN  II  FOKESTl ERI. 

Diritto  didesposito,  ricevuta  e  vhto,  giusta 
Vart.  50, 

Per  ogni  bastiraento 

Diritto  di  tonvelfoAjgio,  giusta  Varl.  71. 
Bastimento  di  <[ualunque  portata 

Mezzo     diritto     di    tonnellaggio    giusta 

l'art.  7(5. 
Bastiraento    di    qualunque  portata,    a 
tonnellata 


Diritto   di  passaporto ,    giusta    Cart.  82. 

Per  ogni  passaporto 

Diritto   di  riattazione .,    giusta    l'art,  77. 

Bastimenti  di  ogni  portata,  a  tonnellata 
Diritto   di  spedizione,    giusta   Vart.    80. 

Per  ogni  bastiraento  di  50  tonnellate 
inclusive,  o  raeno 

Detto  da     51  a  100  idem     .... 

Detto  da  101  a  200  idem    .... 

Detto  da  201  in  sopra 

NOTA.     L'eseiizioni   de'dritti  notali  nella  présente 
sono  enunciate  nella  legge  alla  quaîf^  è  aunesaa. 

Nouveau  Recueil  T.    V.  0 
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31. 

1818  Courcntio/ts  (VElappcs  conclues  entre  la  Pnisse 
w  Dec.       ^>f  divers   Etats  de  VAUetnagne  en  1818. 


1. 
Durchmarscit  -     und    Etappen  -  Convention ,     nbgc 
itc/flos^eti  zîvisclien  Preussen  und  Braunfchwciy  am 
23.    Di'cembcr    1817.,    und  ratlficiri  am  \2.  .lannar 

1818. 

(Oesefz  -  Sammlum/    fur    die    Kâitigl.    Preiiss.    Staaien. 
Jabrg.  181  î.^     Nr.  2.) 

JLn  Gemassheit  des  Wunsches  ISeiner  Majestiit  des 
Konigs  von  Prcussen  und  Sr.  Koniglichen  iloheit. 
des  Prinz  -  Regcnten  des  vereinigten  Konigrcicîhs 
Grossbritiinnien  und  ïrland,  wie  auch  des  Konigreichs 
Ilanncvcr,  in  Ihrer  Eigensohaft  als  Vonnuud  8r. 
Durchlaacht  des  minorennen  Herzogs  Oail  Friedrich 
AugUî^t  Wilhelm  von  Braunschweig -Luneburg,  die- 
jenigen  Bestimraungen ,  welche  die  Einrichtiuig  einer 
durch  das  Gebiet  des  Kerzogthums  Braunscliweig 
fiihrenden  Militarstrasse  fiir  die  Konigl.  Preussi- 
scheu  Truppcn  nothig  m?cbt,  verraittclst  geraein- 
scliaftlicht-r  Verabredungcu  festsetzen  zu  lassen;  ist 
unter  Vorbehait  Ht)chster  Katilicalion  von  den  zu 
diesem  Gcscbijifte  specitJl  committirten  und  bevoU- 
màcbtigten  Unterzeichneten ,  namentlich  dora  Frei- 
hcrm  von  Wolzogen,  Konigl.  Preussischen  General- 
niajor,  Ritter  des  Konigl.  Preussischen  Ordens  pour 
le  mérite,  deb  Kaiserl.  Kussiscben  ISt.  Annenordeus 
Ister  Classe,  des  Grossherzogl.  Weimarschou  weissen 
Falkenordpius  Ister  Classe,  Commandeur  des  Kaiserl. 
Oesterreichischen  St.  Leopoldordens  und  Ritler  des 
Konigl.  Baierischen  Max  -  Jesepliordous ,  und  dem 
Freiherrn  von  Ompteda,  Konigl.  Grossbritannisch- 
Hannôverschen  Gebeimen  Rath ,  ausserordentlichen 
Gesandten  und  bevollmaclitigten  Minister  am  Konigl. 
Preussiscben   Hotè;     Ritter    des   Konigl.  Preussischen 
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«^lossen  rothen  Adieiordcuis  luid  Commandeur  des  Ko-  lolo 
nigl.    Grossbritanniscli  -  Hannoverscheu   Guelphen-Or- 
dens,    Nachstehendes  aut"  das  Verbindlichste  verabre- 
det  und  abgeschlossen  worden. 

§.  1.  Die  Linie  der  Militârstrasse ,  welche  Uber 
Halbêrstadt  und  Hiidesheim  fiihrt,  beriihrt  in  den 
Herzogl.  Brauschweigischen  Landen  den  Haupt-Etap- 
penort  Wolfenbûttel ,  mit  den  unter  iolgeuden  Be- 
stimmungen  dazu  gelegten  Etappen-Bezirken: 

1.  FUr  kleinere  Durchmarschc  unter  deni  Bestande 
eines  ganzen  Bataillons  oder  Escadron  werden  der 
Etappe  Wolfenbilttel  tolgende  Ortschaften  zugelegt, 
namlich  :  Linden ,  Weiidessen ,  Gross  -  Stôckheim, 
Thiede,  Fiiramelse,  Atzum  und  Ahlum^ 

2.  FUr  Durchmârsche  eines  oder  mebrerer  Bataillons 
und  Escadrons  werden  ausserdem  noch  hinzuge- 
fiigt  die  Ortschaften:  Gross-Denkte,  Kleiu-Denkte, 
Apelnstedt,  Neindort",  Leiudo,  immendorf",  Aders- 
heim,  Driitte ,  Beddingeu,  Geitelde,  Steterburg  und 
NortenhofF,    Bleckenstedt,    Sauingen  und  Uetingen. 

Die  Entfernung  betriigt,  von  Wolfenbûttel  nach 
Gross  -  Laferde  3|  Meile,  von  Woifcnbuttei  nach 
Dardesheim  4  Meilen. 

§.  2.  Die  durchmarschirenden  Truppen ,  mit 
Ausnahme  von  kleinen  Detaschemenis  bis  50  Mann 
(welche  in  Baracken  oder  Ordonnanzhâuser  kommen, 
bobald  dieselben  eingeriehtet  sind) ,  siud  gehalten, 
nach  jedem  als  zum  Bezirk  gehorig  bezeichneten 
Orte  zu  gehen,  welcher  ihnen  von  der  Etappenbe- 
liorde  angewiesen  wird ,  es  sey  denn,  dass  dieselben 
Artillerie-,  Munitions-  oder  andere  bedeutende  Trans- 
porte mit  sich  fiihren.  Diescn  Transporten,  nebst 
der  zur  Bewachung  crfordei'lichen  Mannschaft,  miis- 
sen  stets  solche  Ortschaften  angewiesen  werden, 
weiclie  hart  an  der  IMilitarstrasse  liegen.  Andere 
Ortschaften,  als  die  obeu  erwiihnten,  diirfen  den 
Truppen  nicht  angewiesen  werden,  den  Fall  ausge- 
noramen,  wenn  bedeutende  Armeecorps  in  starken 
Kchcllons  marschiren.  In  solchen  Fâllen  werden  sich 
die  mit  der  Dislocation  beaufiragten  Officiere  mit 
den  Etappenbehorden  iiber  eineu  weiter  auszudeh- 
nenden  Bezirk  veieinigen. 

02 
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1818  §•  ^'     ^^^®   durchmarschirenden  Truppen  kunnen 

bloss   Ein   Nachtquartier    verlangen.      Ruhetage   oder 
ein  noch  lângerer  Aufenthalt  lindet  nicht  statt. 

§.  4.  Sâmmtiiche  durch  die  Herzogl.  Braun- 
schweigischen  Lande  marschirende  Truppen  miissen 
auf  der  genannten  Militarstrasse  mit  genauer  Beriick- 
sichtigung  des  nunmehro  festgestellten  Etappen-PIaupt- 
ortes  insù'adirt  seyn,  indem  sie  sonst  weder  auf  Quar- 
tier noch  auf  Verpflegung  Anspruch  machen  kônnen. 
Sollten  etwa  in  aer  Folge  abweichende  Hestimmun- 
gen  nothwendig  werden,  so  kann  nur  in  Gefolge 
einer  Vereinigung  beider  contrahirenden  hohen  Theile 
eine  Aenderung  darunter  erfolgen. 

§.  5.  Was  die  Einrichtung  der  Marschrouten  be- 
triflft,  80  konnen  die  Marschrouten  fiir  die  Konigl. 
Preussischen  Truppen,  welche  durch  die  Herzogl. 
Braunschweigischen  Lande  marschiren,  nur  von  dem 
Konigl.  Preussischen  Kriegs  -  Ministerio  und  dem  Gê- 
nerai-Commando in  Sachsen  oder  Westphalen  mit 
Gultigkeit  ausgestellt  werden.  In  den  von  den  oben 
erwàhnten  Behôrden  auszustellenden  Marschrouten, 
ist  die  Zahl  der  Mannschaft  (Officiere,  Unterofûciere 
und  Soldaten)  und  Pferde,  wie  die  ihnen  zukora- 
mende  Verpflegung  und  der  Bedarf  der  Transport- 
mittel  genau  zu  bestimraen. 

§.  6.  Insbesondere  ist  darauf  zu  achten,  dass  die 
Behôrden  von  den  Truppenmârschen  friihzeitig  genug 
in  Kenntniss  gesetzt  werden,  und  es  wird  in  dieser 
Hinsicht  Foigendes  bestimmt. 

Die  Detaschements  rinter  20  Mann  kônnen  nur 
den  Isten  und  15ten  eines  jeden  Monats  von  dem 
letzten  Preussischen  Haupt-Etappenorte  abgehen  (wi- 
drigenfails  sie  weder  Quartier  noch  Verpflegung  er- 
halten),  sollen  aber  nie  ohne  eineu  Vorgesetzten 
marschiren.  Den  Detaschements  bis  zu  50  Mann  ist 
Tags  zuvor  ein  Quartiermacher  vorauszuschicken, 
um  bey  der  Etappenbehorde  das  Nôthige  anzurael- 
den.  von  der  Ankunft  grosserer  Detaschements  bis 
zu  einem  voiien  Bataillon  oder  einer  Escadron,  muss 
die  Etappenbehorde  wenigstens  3  Tage  vorher  be- 
nacbrichtigt  werden.  Wenn  ganze  Bataillons,  Esca- 
drons oder  mehrere  Truppen  gleichzeitig  marschiren, 
80   muas   nicht    allein  die  Etappenbehorde  wenigstens 
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8  Tage  zuvor  benachrichtigt  werden ,  sondern  es  soll  1^1^ 
auch  die  Herzogl.  Braunschweigische  Regierung  we- 
nigstens  8  Tage  zuvor  benachrichtigt  und  requirirt 
werden.  Ausserdem  soll,  wenn  eins  oder  mehrere 
Regimenter  gleichzeitig  durchmarschiren ,  dem  Corps 
ein  commandirter  Officier  wenigstens  3  Tage  zuvor 
vorausgehen,  um  wegen  der  Dislocation,  Verpfle- 
gung  der  Truppen,  Gestellung  der  Transportmit- 
tel  u.  s.  w.  mit  der  die  Direction  iiber  die  Hiiitilr- 
strasse  fuhrenden  Behôrde  gemeinschaftlich  die  nô- 
thigen  Vorbereitungen  am  Etappen  -  Hauptorte  fur 
das  ganze  Corps  zu  treffen.  Dieser  commandirte 
Officier  muss  von  der  Zahl  und  Starke  der  Rameu- 
ter,  von  ihrem  Bedarf  an  Verpflegung,  Transport- 
mitteln,  Tag  der  Ankunft  u.  s.  w.,  sehr  genau  instruirt 
seyn. 

§.  7.  Einzelnen  Beurlaubten  und  sonst  nicht  im 
Dienst  befindiichen  Militàrpersonen,  wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  auf  Verpflegung  gegeben; 
diejenigen  Truppen  aber,  welche  zum  Quartier  und 
zur  Verpflegung  bercchtigt  sind,  erhalten  solche  ent- 
weder  bey  den  Einwohnem  oder  in  den  Baracken 
oder  Ordonnanzhàusern ,  deren  Aniage  der  Herzogl. 
Braunschweigischen  Regierung  uberlassen  bieibt.  Die 
Utensilien  in  den  Baracken  oder  Ordonnanzbâuseru 
bestehen  fiir  den  Unterofficier  und  Gemeinen  in  La- 
gerstroh,  einem  Hakenbrett,  Stiihlen  oder  hinreichen- 
den  holzemen  Banken.  Jeder  Unterofficier  und  Sol- 
dat ibt  gehalten,  mit  der  Einquartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  oder  Ordonnanzhàusern  zu- 
frieden  zu  sein,  sobald  er  dasjenige  erliâlt,  was  er 
reglementsmâssig  zu  fordern  berechtigt  ist. 

8.  8.  Die  durchmarschireiiden  Truppen,  welche 
der  Marschroute  gemâss  bey  den  Unterthanen  ein- 
quartiert  werden,  erhalten  auf  die  Anweisung  der 
Etappenbehôrde  und  gegen  auszustellcnde  Quittung 
der  Coinmandirenden  die  Naturalverpflegung  vom 
Quartierwirthe,  indem  Niemand  ohne  Verpflegung 
fernerhin  einquartiert  werden  soll.  Als  allgemeine 
Regel  wird  in  dieser  Hinsicht  festgesetzt,  dass  der 
Officier  sowohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tische  seinea 
Wirths  zufrieden  seyn  muss.  Um  jedoch  schiechter 
Bekostigung  von  Seiten  des  Wirths  wie  tibermassigen 
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1818  Forderungeu    voii    Scitcn    der   Sold<aten   vorzubeugen, 
wird  Folgendes  bestimmt. 

Der  Unterofticier  und  Soldat  und  jede  zum  Mi- 
litâr  gehorende  Person,  die  iiicht  den  Rang  eines 
Officiers  hat,  kauu  in  jedem  Nachtquartier,  sey  es 
haj  dem  Einwohner  oder  in  den  Baracken  (Ordon- 
nanzhausern),  vcrlangen  :  2  Pfimd  gut  ausgebackenes 
lioggcubrod,  î  Pl'und  Fleisch  und  Zugerniise,  so  viel 
des  Mittags  und  Abends  zu  einer  reichlichen  Mahl- 
Kcit  gehorr,  des  Morgeus  zum  Friihstuck  kann  der 
Soldat  weiter  nichts  verlangen,  so  wenig  wie  er  be- 
reclitigt  ist ,  von  dem  Wirthe  Bier,  Branntwein  odei- 
gar  Caffee  zti  fordern-,  dagegen  soUen  die  Ortsobrîg- 
keiten  dafiir  sorgen,  dass  hinreichender  Vorratb  von 
Bier  und  Branntwein  in  jedem  Orte  vorhanden  ist, 
und  dass  (ker  Soldat  niciit  iibertheuert  wird.  Die 
Subaitern  -  Officier e  bis  zura  Capitain  excl.  erhalten, 
ausser  Quartier,  Holz  und  Licht,  das  notbige  Biod, 
Suppe,  Gemiisii  und  1  Pfund  Fleisch,  ailes  vom 
Wii'the  geborjg  gekocht,  auch  MitUigs  und  Abends 
bey  jeder  Mabizeit  eine  Bouteille  iîier,  wie  es  in 
der  Gegend  gebrauet  wird,  Morgens  zum  Friihstuck 
Catfe<',  Butterbrod  und  i  Quart  Branntwein.  Der 
Capitain  kann  ausser  der  obcn  erwahnten  Verpfle- 
guug  des  Mittags  noch  ein  Gericiit  verlangen. 

§,  9.  Fiir  dièse  Verpfiegung  wird  nacb  vorgàn- 
giger  Liquidation  von  dem  Konigl.  Preussischen  Gou- 
vernement lolgende  Vergiitung  bezahlt: 

Fiir  den  Soldaten      .     .     .     .  A  Ggr.  Gold, 

—  Unterofficier     ...  4     —       — 
~         Subaltern-Officier      .  12     —  — 

—  Capitain      ....  16     —  — 

Staabsolficiere,  Oberslen  und  Générale  bekostigen 
sicb  auf  eigene  Rechnung  in  den  Wirthslitiusern;  in 
solcben  Orten,  wo  dièses  nicbt  thunlieb  seyn  soUte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1  Rthlr.  Gold,  der  Obcrste 
und  General  1  Rthir.  12  Ggr.,  wogegen  der  Q'^artier- 
triiger  fiir  anstandige  und  leichliche  Ko^ .  bo  ,en  muss. 
Dièse  Vergiitung  wird  von  den  betreffeiiden  Staabs- 
officieren  unniittelbar  berichtigt. 

§.  10.  Weiber  und  Kinder  sollen  in  der  Regel 
wcder   Quartier    noch   Vorpflegung  erhalten.      Sollte 
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j  cîdoch  ausnahmsweise  dieaes  iiicbt  voimieden  worden  1818 
konueu,  so  ist  dièse  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Vfj  pflegung  in  der  Marschroute  besonders  zu  bemer- 
ken ,  und  werdeu  alsdann  suwohl  die  Frauen  ais  die 
Kinder,  gleich  den  8oldaten,  gegen  die  obcn  fest- 
gesotzte  Entschâdigung  einquartiert  inid  verpflegt. 
Dagegen  konnen  die  Frauen  und  Kinder  der  Officiere 
auf  Quartier   und  Verpflegung  nie  Anspruch  machcn. 

§.  11."  Sollten  hin  und  wiedcr  durchmarschirende 
Soldaten  unterwegs  kiank  'werden,  dergestalt,  dass 
sie  nicbt  fuglicli  gleich  weiter  transportirt  werden 
konnten,  so  solleu  dieselben  auf  Kosten  des  Kônigl. 
Preussischen  Gouvernements  in  eineiu  dazu  geeigne- 
ten  Hospitale  untergebracht ,  verpflegt  und  àrztlich 
behandelt  werden,  worûber  man  sich  mit  dem  Konigl. 
Preussischen  Etappen -Inspecter  zu  Ilildesheim  be- 
rccbnen  wird 

§.  12.  Die  Etappenbehord(i  und  Oitbobrigkciten 
miissen  gehorig  dafur  sorgen,  dass  den  Fferden  stets 
moglichst  gute,  reinliche  Stallung  angewiesen  wird. 
Ist  der  Einquartierte  mit  der  seinen  Pferden  einge- 
ràumten  8talîung  nicht  zufrieden,  so  hat  er  seine  Be- 
bchwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  auzubringenî  dage- 
gen ist  es  bey  nachdriicklicher  Strafe  zu  untersagen, 
dass  die  Mililârpersonen ,  welchen  Kang  sic  auch  ha- 
ben  mogen ,  die  Pferde  der  Quartier wirthe  eigen- 
màchtig  aus  dem  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hinein- 
bringen  lassen. 

§.  13.  Die  Fourage-Rationen  werden  auf  Auwei- 
sung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Quittung  des 
Empfânj.'ers  aus  einem  im  Etappen-Hauptorte  zu  eta- 
blirenden  Magazine  in  Empfang  ^/uiommen/ und  die 
dabey  etwa  entstehenden  Streitigkeiten  werden  von 
der  Etappenbehorde  sofort  regulirt.  WoUen  die  Ge- 
meinen  die  Fourage  selbst  ausgeben ,  welclies  ihnen 
jederzeit  freysteht,  oder  machen  die  Umstande  es  in 
dem  zum  Etappenbezirk  gehorenden  bequai  tierten 
Ortschaften  uothwendig,  dass,  weil  die  Fourage  aus 
dem  Etappeuuiagazin  niclit  geholt  werden  kann,  die 
Rationen  im  Orte  selbst  geliefert  weiden  miissen,  so 
hat  ebenfalls  ein  Commandirter  des  Detascheraents 
die  Foui'age  zur  weitern  Distribution  von  der  Orts- 
obrigkeit  in   Empfang   zu   nehnien.     Von   den   Quar- 


216       Conventions  d'Ettappes  conclues  entre  la  Pr. 

1818  tierwirthen    selbst   darf  in   keinem   Falle  glatte   oder 
rauhe  Fourage  gefordert  werden. 

§.  14.  Die  Lieferung  der  Rationen  soll  in  einem 
von  dem  Konigl.  Preussischen  Etappeninspector  zu 
Hildesheim  zu  bestimmenden  Zeitraume  in  desseiben 
oder  seines  Bevollmâchtigten  Gegenwart  durch  die 
Herzogl.  Braunschweigische  BehÔrde  licitirt,  und  don 
Mindestfordernden  ubertragen  werden.  Der  Kouigl 
Preuseische  Etappeninspector  kann  darauf  antrairen, 
dass  ein  eweyter  Licitationstermin  anbeiaumt  wird, 
■wenn  ihm  die  Preise  zu  hocb  seheinen,  welchtts 
die  Herzogl.  Braunschweigische  Behorde  nicht  ver- 
weigem  kann.  In  denjenigen  Fâllen,  wo  die  Fou- 
rage  nicht  aus  dem  Magazine  genommen,  sondern 
besonderer  Urastànde  wegen,  von  der  Orlsobrigkeit 
geliefert  ist,  erhàit  dièse  denselben  Preis,  weluhen 
der  Lieferant  orhaiten  haben  wurde,  wenn  aus  dem 
Magazine  fourugirt  wàre. 

§.  15.  Die  durch  die  Fourage  -  Lieferung  wie 
auch  die  iibrigen,  durch  die  Mundverpflegung  uud 
Gestellung  des  Vorspanns  entstchenden  Kosten,  wer- 
den vierteljâhrig  berechnet,  und  von  dem  Konigl. 
Preussischen  Gouvernement  baar  berichtigt.  Die  mit 
der  Liquidation  zu  beauftrageuden  gegenseitigen  Be- 
hôrden,  werden  sich  tibor  die  Form  des  Rechnungs 
wesens  noch  weiter  verstândigen  und  einigen. 

§.  16.  Die  Transportmittel  werden  den  durch- 
marschirenden  Truppen  auf  Anweisung  der  Etappen- 
behorde  und  gegen  Quittung  nur  in  sofern  verab- 
reicht,  als  deshalb  in  den  formlichen  Marschrouten 
das  Nothige  bemerkt  wordeu. 

Nur  diejenigen  Militarpersonen ,  welche  unter- 
wegs  erkrankt  sind,  konnen  ausserdem  und  zwar  ge- 
gen Quittung  uud  nachdem  die  Unfàhigkeit  zu  mar- 
schireu  durch  das  Attest  eines  approbirten  Arztes 
oder  Wundarztes  nachgewiesen  worden,  auf  Trans- 
portmittel zur  Fortschaflfung  in  das  nâchste  Etappen- 
Hospital  Anspruch  machen. 

§.  17.  Wenn  bey  Durchmarschen  starker  Armee- 
corps  der  Bedarf  der  Transportmittel  fiir  jede  Ab- 
theilung  nicht  bestimmt  angegeben  worden,  und  dem- 
iiach  dièse  Ordnung  nicht  genau  beobachtet  werden 
kann,  so    ist    der    Commandeur   der  in   einem   Orte 
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bequartiei  ten  Abtheilung  zwar  befugt ,  auf  seine  ei- 1818 
gène  Verantwortung  Transportmittel  zu  requirîren; 
dies  muss  aber  durch  eine  schriftliche  an  die  Obrig- 
keit  des  Orts  gerichtete  Réquisition  gcschehen,  wel- 
che  fiir  die  Stellung  der  Funren,  gegen  die  bey  der 
Gesteilung  sogleich  zu  ertheilende  Quittung  sorgen 
wird.  Die  quartiermachenden  Commandirten  dur- 
ten  auf  keine  Weise  Wagen-  oder  Reitpferde  fiir  sich 
requiriren;  es  sey  denn,  dass  sie  sich  durch  eine 
schrifthche  Ordre  des  Regimentscommandeurs ,  als 
dazu  berechtigt,  Jegitimii'en  konuen. 

§.18.  Die  Transportmittel  werden  von  einem 
Nachtquartier  bis  zirni  andera,  d.  h.,  von  dem  Etap- 
penbezirke  bis  zuni  nàchstcn  gestellt,  und  die  Art 
der  Gesteilung  bleibt  den  Herzogl.  Braunschweigi- 
schen  Behoi*den  gànzlich  iiberlassen.  Die  durchmar- 
schirenden  Truppen  sind  gehalten,  die  Transport- 
mittel bey  der  Ankunft  im  Nachtquartier  sofort  zu 
entlassen,  dagegen  muss  von  den  Behorden  dafur 
gesorgt  werden,  dass  es  an  den  nôthigen  frischen 
Tranaportmitteln  nicht  fehle,  und  solche  zu  gehôri 
ger  Zeit  eintreffen. 

§.  19.  Die  durchmarschirenden  Truppen  oder  ein- 
zeln  reisende  Militârpersonen ,  welche  auf  der  Etappe 
eintreffen,  werden  den  andern  Morgen  weiter  ge- 
schafft.  Sie  kônnen  nur  dann  verlangen ,  denselben 
Tag  weiter  transportirt  zu  werden,  wenn  deshalb 
Tags  zuvor  eine  ordnungsmâssige  Anzeige  geraacht 
worden,  widrigenfalls  mlissen  sie,  wenn  sie  gleich 
weiter  und  doppelte  Etappen  znriicklegen  wollen, 
auf  eigene  Kosten  Extrapostpferde  nehmen. 

§.  20.  Den  betreffeudeu  Officieren  wird  es  bey 
eigener  Verantwortung  zur  besondern  Pflicht  gemacht 
darauf  zu  achten,  dass  die  Wagcn  unterweges  nicht 
durch  Personen  erschwert  werden,  welche  zum  Fah- 
ren  kein  Recht  haben,  und  dass  die  Fuhrleute  kei- 
ner  iiblen  Behandlung  ausgesetzt  sind. 

^.  21.  Als  Vergiitung  fur  den  Vorspann  wird  von 
dem  Konigl.  Preussischen  Gouvernement  fïir  jede  Meile 
und  fiir  jedes  Pferd  incl.  des  Wagens,  wenn  ein  solcher 
erforderlich  ist,  die  Summe  von  6  Ggr.  Gold  bezahlt. 

§.  22.  Die  Entfernung  von  einem  Nachtquartier 
in  das  andere  wird  der  Entfernung  des  Etappen - 
flauptorts,   nach   der  obeu   angegebenen  Entfernung, 
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1818  ^^^  ^^^  andern  gleich  gerechnet,  die  Fuhrpflichtigeu 
môgen  einen  weitern  oder  nâberii  Weg  zuruckgclegt 
haben.  Der  Weg  der  Fuhrpflichtigen  bis  zum  Auspan- 
nungsorle  wird  nicht  mit  in  Anreclmung  gebracht 

§.  23.  Die  Fussbotcn  und  Wegweiser  diirfen  von 
dem  Militàr  nicht  eigenmachtig  genommen ,  viel  we- 
niger  mit  Gewalt  gezwungen  werden,  sondern  es 
sind  solche  von  don  Obrigkeiten  des  Orts,  worin 
das  Nachtquartier  ist,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
schriftlich  zu  requiriren,  und  die  Requirenten  haben 
dariiber  sofort  zu  quittiren.  Nach  vorgângiger  ujid 
richtig  befundencr  Liquidation,  welche  jedcsraal  dera 
Konigl.  Preussischen  Etappen  -  Inspecter  in  Hildes- 
heini  vorzuJegen  ist,  um  die  Richtigkeit  der  augege- 
bencn  Entfernungen  zu  prufen  und  zu  attestiren,  soll 
das  Botenlohu  fur  jedc  Meilc  mit  4  Ggr.  Gold  vergiitet 
worden,  wobey  der  Riickweg  nicht  gerechnet  wird. 

§.  24.  Dm  die  gute  Ordnung  auf  den  Etappen 
aufrecht  zu  erhalten,  ist  in  Hildesheim  ein  Konigi. 
Preussischer  Etappen  -  Inspecter  angestellt  worden, 
dessen  Bestimmung  dahin  geht,  fiir  die  Aufrechthal- 
tung  der  Ordnung  und  Richtigkeit  der  Liquidation 
Sorgc  zu  tragen,  und  etwaigen  Beschwcrdeu  so  viel 
wie  mcigh'ch  abzuhelfen.  Besagter  Etappen -Inspector 
wird  aucli  die  Etappe  Wolfcnbiittel  unter  seiner  In- 
spection haben.  Er  hat  aber  keine  Autoritat  iiber 
die  Uerzogl.  Braunschvveigischen  Unterthanen.  Dem 
Etappen-Iuspector  wird  die  Portofreyheit  bey  Dienst- 
siegel  und  Contrasignatur  der  Brief'e  zugustanden. 

§.  25.  Solltcn  hin  und  wieder  DifFerenzen  zwi- 
schen  dem  Bequartierten  und  dem  Soldaten  entstehen, 
80  werden  dieselben  von  der  Etappenbehorde  und 
den  commandirenden  Officieren,  wie  auch  von  dem 
eben  erwâhnten  Etappen-Inspector  gemein.schaftlich 
beseitigt.  Die  Etappenbehorde  ist  berechtijit,  jeden 
Unterofficier  und  Soldaten ,  welcher  sich  thatii<^he 
Misshandlungen  seines  Wirths  oder  cines  andern  Un- 
terthanen erlaubt,  zu  arretiren ,  und  au  den  Com- 
raandireudcn  zur  weitern  Uutersuchung  und  Bèstia- 
fung  abzuliefern. 

§.  26.  Der  Herzogl.  Braunschweigischen  Etappen- 
behorde wird  es  noch  zur  besondern  Pflicht  gernucht, 
darauf  zu  achten,  dass  die  Wege  stets  im  guten  Staudo 
erhalten  werden,  und  uberhaupt  hat  dieselbe  ihre  stete 
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Sorgsaœkeit  darauf  zu  richten ,  dass  es  den  duicli- 1818 
marschirendeii  Truppen  an  nichts  feh!e,  was  dieseiben 
mit  Recht  und  Billigkeit  verlangen  konnen,  uber 
welchen  Gegenstand  der  Konigl.  Preussische  Etappen- 
Inspector  zu  Hildesheim  gleichfalls  zu  wacheu  bat, 
und  bei  den  Landesbehorden  Bescbwerde  fuhren  kann. 

§.  27.  Die  commandirenden  Konigl.  Preussischen  , 
Ofticiere  sowohi ,  wie  die  Etappeubeliorde  zu  Wol- 
fenbiittel,  sind  anzuweiseu,  stets  mit  î]iter  und  Ernst 
dahin  zu  trachten,  dass  zwiscben  den  Bequartierten 
und  den  Soldaten  ein  guter  Geist  der  Eintracht  er- 
halten  werde,  und  dass  die  Einwoliner  in  Beziehung 
auf  ilire  deutschen  Briider  willig  diejenigen  Lasten 
tragen,  welche  der  Natur  der  Sacbe  nach  nicht  ganz 
gehobcn,  aber  durch  ein  billiges  Benebmen  von  bei- 
den  Seiten  sehr  gemildert  werden  konnen. 

8.  28.  Die  vorstehende  Etappenconvention  wird 
von  dem  1.  Januar  1817.  an  gerechnet,  und  soll  auf 
10  Jahre  von  besagtcra  Dato  als  giiitig  abgescblossen 
seyn.  Es  wird  dabei  festgesetzt,  dass  fur  den  Fall 
eines,  in  dieser  Période  eintretenden  Krieges,  den 
Umstanden  nacb,  die  etwa  nothwendigen  abandern- 
den  Bestiramungeu  durch  eine  besondere  Ueboreiu- 
kunft  regulirt  werden  soUen. 

§.  29.  Uebrigens  sind  die  beiden  hohen  contra- 
hirenden  Theile  Ubereiugekommen ,  wegen  der  Li- 
quidation wâhrend  der  Zeit  des  Aufenthalts  der  Oc- 
cupationsarmee  in  Frankreich,  so  wie  auch  boy  dem 
dereinstigen  Riickmarsche  der  aus  Frankreich  zmuck- 
kehrenden  Arraeecorps,  dieselben  Stipulationen  ein- 
treten  zu  lassen ,  welche  dieserhalb  zwiscben  der  Ko- 
nigl. Preussischen  und  der  Konigl.  Grossbritaunisch- 
HannoverscLen  Regierung  durch  gegenseitige  Ueber- 
einkuntl  sind  festgesetzt  worden. 

Zu  Urkund  dessen  ist  dièses  Durchmarschregle- 
ment  in  duplo  ausgefertigt,  und  unter  Vorbehalt  hoch- 
ster  Ratilication  vollzogen,  und  gegen  einander  aus- 
gewechselt  worden. 

So  geschehen  Berlin,  den  23.  December  1817. 
(L.  S.)  (L.  S.) 

LUDWIG  Freiherr  LUDWIG   CONKAD  GeORG 

V.  WoLZOGEN.  Freilierr  v.  OmI'TEDA. 

Cette  conveution    a   ôté  ratifiée  par  S.  M.    le  Koi   de  Prusse 
a  Berlin  le  12  Janvier  1818. 
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2. 
1818  Ourchmarsck-  und  Eiappen-Convention,  abgeschlos- 
i2.Noy.  *e«  zwiscken  Preussen   und  Anhalt-Bernhurg  am 
12.   JSovember    1818,  und  ratificirt  am.  17.  Decem- 
her  1818. 


D. 


(Ibidem  1819.  Nr.  3.) 


'a  Preussen  seiner  geographischen  Lage  wegen  ge- 
nôthigt  ist,  zur  Unterhaltung  der  Verbindungen  mit 
den  resp.  Provinzen  untereinander,  nach  verschiede- 
ncn  Ricntungen  hin,  mit  den  betreffenden  Truppen- 
abtheilungen  fremdherrliche  Gebiete  zu  beriihren, 
Seine  Maj  estât  der  Kônig  von  Preussen  aber  den 
Wunsch  hegen,  dergleichen  unvermeidliche  Militâr- 
strassen ,  so  wie  aile  iibrige  darauf  Bezug  habende 
Bestimraungen  zwischen  AUerhochst  -  Ihnen  und  den 
dabey  betheiligten  Regierungen  in  eben  der  Art  tracta- 
tenmâfisig  festgestellt  zu  sehen,  wie  dies  bereits  zwi- 
schen Seiner  Majestat  dem  Konige  von  Preussen  und 
mehrern  andern  deutschen  Bundesstaaten  geschehen; 
die  Lage  des  Gebiets  des  Herzogthums  Anhalt-Bern- 
burg  aber  von  der  Art  ist,  bey  den  in  der  nachgehends 
bezeichneten  Richtung  sicb  ereignenden  Preussi- 
schen  Truppenmârschen  nicht  umgangen  werden  zu 
kônnen ; 

So  haben  Seine  Majestat  der  Konig  von  Preussen 
und  Seine  Durchlaucht  der  àltest  -  regierende  Herzog 
zu  Anhalt ,  Herzog  zu  Anhalt  -  Bernburg,  gegenseitig 
verordnet,  ailes  dasjenige  zu  verabreden,  festzusetzen 
und  zu  beschliessen ,  was  zur  Erreichung  des  oben- 
gedachten  Endzwecks  fUhrt,  und  deshalb  zu  Bevoll- 
machtigten  emannt: 

Seine  Majestat  der  Konig  von  Preussen,  don  Gra- 
fen  von  Lottum,  Ihren  Staatsminister  und  General- 
lieutenant,  Ritter  des  Kouiglich  Preussischen  rothen 
Adlerordens  Erstcr  Classe,  des  Verdienstordens  und 
des  eisernen  Kreuzes  zweyter  Classe,  des  Kaiserlich- 
Russischen  St.  Annenordens  Erster  Classe,  Comman- 
deur des  Kaiserlich-Oestreichischen  St.  Leopoldordens, 
des  Kôniglich  Franzosischen  pour  le  mérite  militaire 
und  des  Kôniglich  Baierschen  Ordens  der  Buierschen 
Krone  ; 
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Seine  Durchlaucht  der  âltest  -  regierende  Herzog  1818 
zu  Anhalt,  Herzog  zu  Anhalt- Bernburg,  den  Gene- 
ralmajor  von  L'Estocq,  Ihren  Minister  -  Residenten 
zu  Berlin ,  Ritter  des  Koniglich  Preussischen  Militàr- 
Verdienst-Ordens  und  des  rothen  Adlerordens  dritter 
Classe,  welche,  nach  Auswecbselung  ihrer  Vollmach- 
ten,  unter  Vorbehalt  hochster  Ratification ,  Folgendes 
vcrbindlich  verabredet  und  abgesclilossen  haben. 

I.     FesfsteUung  der  Sbassenziige. 

§.  1.  Die  Anbalt  -  Bernbui'gsche  Regierung  ge- 
stattet  den  Preussischen  Truppenabtheilungeu  und 
Militâitransporten  den  freyen  Durchzug  durch  ihr  Ge- 
biet,  wenn  sie,  nacb  dem  Zwecke  ihres  Marsches, 
folgende  Strassen  verfolgen  miissen: 

A.     Von  Magdehurg  nach   Wittenherg  und  umgekehrt. 

Dièse  Militàrstrasseniinie  beriihrt  im  Herzogthuui 
Anhalt  -  Bernburg  die  Stadt  Koswig  als  Haupt-Etap- 
penort,  wesshalb  Polgendes  festgesetzt  wird: 

1)  Die  Bestimmung  des  diesera  Etappenplatze  beyzu- 
legenden  Arrondissements  bleibt  aaf  die  Bedingung, 
duss  die  zu  bequartierenden  Ortschaften  nicht  iiber 
Eine  halbe  Meile  weit  von  der  Strasse  abgelegen 
seyn  diirfen,  dem  Ermessen  der  Landesbehorde 
ûberlassen,  und  sind  dann  die  durchraarschirenden 
Truppen  gehalten ,  nach  jedem  aïs  zum  Etappen- 
bezirk  genorig  bezeichneten  Orte  zu  gehen ,  wel- 
cher  ihnen  von  der  Etappenbebôrde  angewiesen 
wird;  es  sey  denn,  dass  dieselben  Artilleriemuni- 
tions-  oder  andere  bedeutende  Transporte  mit  sicii 
fuhren ,  welche  nebst  der  zur  Bewachung  erlbr- 
derlichen  Mannschaft  stets  in  solche  Orte  gewiesen 
werden  miissen,  welche  hart  an   der  Strasse  liegen. 

2)  Da  Preussische  Truppenmàrsche  auf  dieser  Strasse 
nur  selten  und  in  unbedeutenden  Abtheilungen  voi- 
koramen,*  so  werden  in  BetrefF  des  Etappenorts 
und  Bezirks  Koswig  dauemde  Etappcn-  und  Ver- 
pflegungseiurichtungen  nicht  fur  nôthig  erachtet. 

3)  Bey  trocknen  guten  Wegeu  und  zur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  des  Friihlings  und  Sommers  werden  die 
Truppen  in  Einem  Marsche  von  Leitzkau  nach  Ross- 
lau,   und   eben   so   wieder   von    da  in  Einem  Ma<- 
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1818  ^^^®  "^^^  Wittenberg  instradirt ,  dergestalt ,  dass 
im  Etappen  -  Arrondissement  Koswig  kein  Nacht- 
quartier  gehalten  wird,  wenn  nicht.  besoudere  Ura- 
stânde  das  Gegentheii  nôthig  machen. 

4.  FUr  die  Herbst-  und  Winterszeit  und  bey  kurzen 
Tagen  werdeu  dagegen  die  Truppeu  von  Leitzkau 
auf  Zerbst,  von  Zerbst  auf  Koswig  und  von  Kos- 
wig aut"  Wittenberg  instradirt.  Um  den  starken 
Marsch  von  Zerbst  nach  Koswig  zu  erleichtern, 
wird  bey  letzterm  Orte  das  Etappen  arrondissement 
môgiichst  aus  gegen  Zei'bst  liegenden  Ortschaften 
bestehen. 

5.  Die  Eutfernung  von  Zerbst  nach  Koswig  wird  auf 
4  Meilen,  und  von  Koswig  nach  Wittenberg  auf 
2  Meilen  und  umgekehrt  hierdurch  angenoiumen 
und  festgesetzt. 

B.     Von  Magdeburg  auf  Halle  umt.  umgekehrt. 

1.  Auf  dieser  iiber  Bernburg  fuhrenden  Strasse  wird 
innerhalb  des  Anhalt  -  Bemburgschen  Gebiets  in 
der  Regel  kein  Nacbtquartier  gehalten,  da  der 
Marsch  durch  dasselbe  fuglich  in  Ëinem  Tage, 
ohne  grosse  Beschwerde  fiir  das  Militar  zuriickge- 
legt  werden  kann. 

2.  Des  Endes  sind  ohnweit  der  Herzogl.  Gebietsgren- 
zen  zu  Preussischen  Etappen,  im  Merseburgschen 
Regierungsbezirk  die  Stadt  Konnern,  und  im  Mag- 
deburgschen  Regierungsbezirk  die  Stadt  Kalbe,  ge- 
wahlt.  Nur  bey  Ueberschwemniungen  konnen  die 
Truppen  nicht  auf  Kalbe,  sondern  sie  miissen  auf 
Forderstâdt  dirigirt  werden.  Fiir  unvorhergesehene 
Falle  werden  den  Etappenorren  Konnern,  Kaibe 
und  Forderstâdt  einige  benachbarte  Anhalt -Bern- 
burgsche  Ortschaften  zur  eventuellen  Aushiilfe  im 
Allgemeinen  hierdurch  zugestanden.  Die  Régie- 
rungen  zu  Magdeburg  und  Merseburg  vereinigeu 
sich  desfalls  in  jedem  specieîlen  Fallo  mit  der  be- 
treÔenden  Herzoglichen  Landesbehorde. 

3.  Bey  sich  ereignenden  Unfâilen  verpflichtet  sich  je- 
doch  die  Anhalt  -  Bernburgscho  Regierung ,  den 
marschirenden  Truppen  dnrch  Hûlfspferde  und  an- 
dere  nicht  vorherzusehende,  aber  nothwendige  und 
nicht  zu   umgehendc  Lcistungeu,  freundnachbarlich 
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zu  Hiilfe  kommen  zu  lassen,  ihr  Fortkommen  imd  1^J3 
das  der  hin-  und  riickgehenden  Anspânner  auf  aile 
Weise  zu  erleichtern,  und  uberhaupt  ailes  das  zu 
thun ,  Tvas  das  zwiscLen  beiden  Rogierungen  be- 
stohende  freundschai'tliche  Vcrhaltniss  crhalten  und 
befordern  kann. 
4.  Sollto  der  Fall  einlreteu,  dass  ein  marschireudes 
Detasc'Lement  dringeuder  und  luiabwendbarcr  Um- 
stàndc  halber  in  dem  fcstgesctzleri  Einen  Tage- 
mar.sche  das  Anhalt-Bernburgsclio  Gebiet  nicht 
verlassen  konnte,  so  wù'd  die  Bernburgsciie  Re- 
gierung  in  diesem  seltonen  Falle  den  Leutcn  und 
Pferden  Aufnahmc  und  Vorpflognng  nicht.  versagen 
und  auch  fur  die  "Weiterbcfôrderung  am  folgenden 
Tage  sorgen. 

§.  2.  In  sofern  die  Anhalt-I^ernburgschc  Regie- 
rung  in  den  Fall  konmion  sollte,  von  Bornburg 
nach  Ballonstâdt,  und  nmgckehrt,  JJcrzoglicLe  Trup- 
pencommando's  zu  detachiren,  wird  deuf^elben  der 
frcye  Durchzug  durch  das  Preussisclie  Gobiet  uber 
Aschersleben ,  ohne  dariu  Nacbtquartier  zu  lialten, 
gestattet;  in  dieser  Beziehung  Uberhaupt  eine  voll- 
komraene  lieciprocitiit  zugestanden,  wie  solcLes  vor- 
stehend  hinsiclitlich  der  iiber  Bernburg  marschiren- 
(len  Preussischen  Truppen  stipulirt  ist. 

§.  3.  Fur  den  Rfi(^k)narsch  des  Observationscorps 
aus  FraiJcreich  ist  verabredet  wordcn,  dass,  wenn 
die  einzeinon  Abthcilungen  desselben  solche  Marsch- 
directiouen  ei-lialten,  in  dercn  Gefolge  das  Anlialt- 
Bernburgscho  Gebiet  wird  beriibrt,  oder  die  an  der 
Preussisclien  Grenze  h'egcnden  Ortsehaftcn  diesr-s 
Gebiets  zu  Hiijfisquartieren  vvurdeu  herangezogen 
Averden  nnisscn,  di"  L«ndesrcgicrnng  beroitwiilig 
ibre  Iland  dazu  bJeten  wiî-d,  die  Proussischen  Trup- 
pen  aufzunehnion  und  ibncn  die  nêWhigen  Bediirf 
nisse,  nach  den  Grundsâfzcn  dieser  Convention,  zn 
gewàliren. 

II.      Instradirung   der   Truppen  iind  Einrrchtiing  d-rr 
MorschrO'iitcn. 

§.  4.  Sammtliche  durch  das  Anhalt-Bernburg- 
sche  Gebiet  marscJiirende  Truppcntheile  miissen  nach 
Maassgabe   dos   Ersten  Abschnitts  dieser   Convention 
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1818  instradirt  seyn ,  indem  sie  sonst  weder  auf  Quartier 
noch  auf  Verpflegung  Anspruch  machen  konnen. 
Sollten  aber  in  der  Folge  abweichende  Bestimmun- 
gen  nothwendig  werden,  so  kann  nur  in  Gefolge 
einer  Vereinigung  beider  coutraliirenden  hohen 
Theile  eine  Aenderung  darunter  erfolgen. 

§.  5.  Was  die  Marschrouten  betrifFt,  so  kônuen 
sie  nur  von  dera  Koniglich  Preussiscben  Kriegsmini- 
sterium  oder  den  Generaîeonmiando's  in  Sachsen,  in 
Schlesien  oder  in  Brandenburg  mit  Giiltigkeit  ausge- 
stellt  werden.  Auf  die  von  andern  Bebiirden  gege- 
benen  Marschrouten  wird  weder  Quartier  noch  Ver- 
pflegung verabreicht.  In  den  auszustellenden  Marsch- 
routen ist  die  Zabi  der  Mannschaft  (Officiere,  Unter- 
officiere  und  Soldaten)  und  Pferde,  so  wie  der  Sol- 
datenweiber  und  Kinder,  imgleichen  die  ihnen  zu- 
kommende  VerpHegung  und  der  Bedarf  der  Transport- 
naittel  genau  zu  bestimmen,  indem  iiber  das  darin 
angegebene  Quantum  weder  etwas  verlangt  noch  ge- 
geben  werden  kann. 

§.  6.  Es  ist  darauf  zu  halten,  dass  die  Behor- 
den  von  den  Truppenniarschen  schon  friihzeitig  in 
KenntnisB  gesetzt  werden,  und  wird  in  dieser  Hin- 
sicht  Folgendes  festgesetzt  :  Die  Détachements  unteft* 
20  Mann  konnen  nur  den  Isten  und  15ten  eines  je- 
den  Monats  von  dem  letzten  Haupt  -  Etappenorte 
abgehen,  widrigenfalis  sie  weder  Quartier  noch  Ver- 
pflegung erhaiten;  sie  sollen  aber  nie  ohne  einen 
Vorgesetzten  marschiren.  Die  Absendung  von  Arre- 
stanten  ist  dagegen  an  keine  besondere  Zeit  gebunden. 
Den  Détachements  bis  zu  50  Mann  ist  Tags  zuvor 
ein  Quartiermacher  vorauszuschicken,  um  bey  der 
Etappenbehôrde  das  Nothij^e  anziunelden.  Grossere 
Détachements  sollen  drey  Tage  zuvor  angezeigt  wer- 
den, Ganze  Bataillons,  Escadrons  u.  s.  w.  miissen 
nicht  ailein  wenigstens  acht  Tage  vorher  bey  den 
Etappenbehorden  angemeldet,  sondern  es  soll  auch 
die  Herzogliche  Landesregierung  zu  Bernburg  acht 
Tage  zuvor  durch  die  betreffende  Preussische  Be- 
horde  von  dem  Durchmarsche  benachrichtigt  wej-den. 
Wenn  ein  ganzes  oder  zwey  Bataillone  auf  einmal 
mai'schiren,  geht  zu  diesem  Behuf  ein  Officier  oder 
Comraissar  drey  Tage  voraus.     Derselbe,  so  wie  liber- 

haupt 
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haupt     die    vorausgehendcn    Quartiermacher    miissen  t^J^ 
iiber  die  Zahl  imd  Stârke  des  marschirenden  Détache- 
ments,  iiber    seinen    Bedarf  an   Verpflegung,   Trans- 
portniitteln  u.  s.  w.  genau  instruirt  seyn. 


III.       Einquarfiet'upg     und    Vet-pflegung    der     Truppen 

imd  die  dafiir  zu  bezalilende    Vergiltung  betreffend. 

A.     Verpjlegiivg  der  Mannschaft. 

§.  7.  Einzelnen  Beurlaubten  und  sonst  nicht  im 
Dienste  befindlichen  Militarpersonen  wird  weder 
Recht  auf  Quartiex-  noch  auf  Verpflegung  gegeben  ; 
diejenigen  Truppen  aber,  welche  zura  Quartier  und 
zur  Verpflegung  berechtigt  sind,  erhalten  solche  ent- 
weder  bey  den  Einwohnern  oder  in  den  Baracken, 
deren  Anlage  der  betreffenden  Regierung  iiberlassen 
bleibt.  Die  Uteusilien  in  den  Baracken  besteheu  fur 
den  Unterofficier  und  Geoieinen  in  Lagerstroh,  einem 
Hakenbrett,  einem  Tisch,  Stuhlen  oder  hinreichen- 
den  hûlzernen  Bank  en.  Jeder  Unterofficier  und  Sol- 
dat ist  gehalten,  mit  der  Einquartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  zufrieden  zu  seyn,  sobald  er 
dasjenige  erhâlt,  was  er  regelmàssig  zu  fordern  be- 
rechtigt ist. 

Die  durchmarschirenden  Truppen,  welche  der 
Marschroute  gemàss  bey  den  Unterthanen  einquartiert 
werden,  erhalten  auf  die  Anwéisung  der  Etappen- 
behôrden  und  gegen  auszustellendc  Quittung  der 
Commandirenden  die  Naturalverpflegung  vom  Quar- 
tierwirthe,  indem  nieraand  ohne  Verpflegung  ferner- 
hin  einquartiert  werden  soll.  Als  allgemeine  Regel 
wird  in  dieser  Hinsicht  festgestellt ,  dass  der  Officier 
sowohl  Avie  der  Soldat  mit  dem  Tische  seines  Wirths 
zufrieden  seyn  rauss. 

§.  8.  Um  jedoch  schlechter  Bekôstigung  von  Sei- 
ten  des  Wirths,  wie  ubermàssigen  Forderungen  von 
Seiten  des  Soidaten  vorzubengen,  wird  Polgendes 
bestimmt  : 

Der  Unterofficier  und  Soldat  und  jede  zum  Mili- 

tar-Etat  gehorende  Person,   die  nicht  den  Rang  eines 

OfHciers   hat,    kann   in  jedem   Nachtquartier,    sey  os 

bey  dem  Einwohner  oder  in  den  Baracken,  verlangen: 

Nouveau  Recueil  T.    V.  P 
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1818  2  PfundgntausgebackenesRoggenbrod,  \  Pfund  Fleisch, 
uud  Zugemiise,  so  viel  des  Mittags  nnd  Abends  zu 
einer  reichlichen  Mahlzeit  gehort;  des  Morgens  zum 
Fruhstiick  kann  der  Soldat  weiter  nichts  verlangen, 
so  wenig  er  berechtigt  ist,  von  dem  Wirthe  Bier, 
Branntwein  oder  gar  Kaftee  zu  fordern;  dagegen 
sûllen  die  Ortsobrigkeiten  dafiir  sorgen,  dass  hin- 
reichender  Vorrath  yon  Bier  und  Branntwein  in  jedem 
Orte  vorhanden  ist,  und  dass  der  Soldat  nicht  uber- 
theuert  wird. 

§.  9.  Die  Subalterii-Officiere ,  bis  zum  Capitain 
ausKcnliesslich ,  erhalten  ausser  Quartier,  und  im 
Winter,  Ofenfeurung  und  Liclit,  zur  Mahlzeit  das 
nôthige  Brod,  Suppe,  Gemiise  und  !;  Pfund  Fleisch, 
ailes  vom  Wirthe  goliorig  gekocht,  auch  Mittags  und 
Abends  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  wird;  Morgens  zuni  Fruh- 
stiick CafFee,  Butterbrod  und  J^  Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  erhalt  dasselbe,  und  kann  ausserdem 
des  Mittags  noch  eiu  Gericht  mehr  yerlaugen. 

§.  10.  Fui'  dièse  Verpflegung  wird  folgende  Ver- 
giitung  liquidirt  und  bezahlt: 

Fiir  den  Soldaten    ....       4  Ggr.  Gold, 

—  Unterofficier  ...       4     —       — 

—  Subalternofficier     .12     — 

—  Capitain    ....     16     —       — 

Staabsofficiere,  Obersten  und  Générale  bekostigen  sich 
aut  eigene  Éechnung  in  den  Wirthshàusern;  in 
Bolchen  Orten,  wo  dièses  nicht  thunlich  seyn  soUte, 
bezahlt  der  Staabsofticier  1  Rthlr. ,  jedoch  zur  Ver- 
nieidung  weitlanftiger  Berechnungen  bey  dergîeichen 
Di  tailzahlungen  nicht  in  Golde ,  sondern  in  Preussi- 
schem  Courant;  der  Oberst  und  General  1  Rthlr.  12  Ggr., 
ebenfalls  Preussiseh-Courant;  wogegen  der  Quartier- 
trager  fiir  anstandige  und  reichliche  Kost  sorgen  rauss. 
^  Dièse  Vergiitung   wird    yon    den   betreffenden  Staabs- 

offioicren  unmittelbar  berichtigt. 

§.11.  VVeiber  und  Kinder  sollen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpiîpgung  erhalten.  Sollte 
jedoch  ausnahinsweise  dios  nicht  verrnieden  werden 
konnen,  so  ist  dièse  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marschroute  nach  §.  5.  besonders 
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zu  bemerken,  und  werden  alsdann  sowohl  die  Frauen  1818 
als  Kinder,  gleict  den  Soldaten,  gegen  die  oben  t'est- 
gesetzte  Entschàdigung  einquartiert  und  verpflegt; 
jedoch  wird  fur  2  Kinder  nicht  raehr  als  fiir  eine 
Frau  bezahlt,  so  dass  2  Kinder  einer  Frau  gleich  ge- 
rechnet  werden.  Dagegen  konnen  die  Frauen  und 
Kinder  der  Officiere  aut  Quartier  und  Verpllegung  nie 
Anspruch  machen. 

§.  12.  Sollten  hin  und  wieder  durchmarschirende 
Soldaten  unterwegs  krank  werden  und  nach  ihrem 
Zustande  nicht  transportirungsfabig  seyn,  so  sollen 
dieselben  in  einem  Landeshospitale  verpflegt  und  be- 
handelt  werden,  bis  der  Transport  nach  einem  be- 
nachbarten  Preussischen  Lazarethe  nach  ârztlichem 
Ermessen  ohne  Gefahr  moglich  ist.  Der  Hospitalver- 
waltung  werden  die  nachzuweisenden ,  auf  die  Ad- 
ministrations-Etats sich  griindenden,  Selbstkosten  in 
Preussischem  Courant  erstattet. 

B.     Vci'pfiegung  der  Pferde. 

§.  13.  Die  Etappenbehorden  und  Ortsobrigkeiten 
miissen  gehorig  dafur  sorgen,  dass  den  Pferden  stc.ts 
môglichst  gute,  reinliche  Stallung  angewiesen  wird. 
Ist  der  Einquartierte  mit  der  seinen  Pferden  einge- 
ràumten  Stallung  nicht  zufrieden,  so  hat  er  seine 
Beschwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzubringen;  da- 
gegen ist  es  den  Militârpersonen ,  welchen  Rang  sie 
aucb  haben  raogen,  bey  nachdriicklicher  Strafe  un- 
tersagt,  die  Pferde  der  Quartierwirthe  eigenmàchtig 
aus  dem  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hineiubringen 
zu  lassen. 

§.  14.  Die  Fourage-Rationen  werden  auf  Anwei- 
suug  der  Etappenbehorde,  und  gegen  Quittung  des 
Empfàngers,  aus  einem  etablirten  Magazin  in  Empfang 
genommen  und  die  dabey  etwa  entstehenden  Streitig- 
keiten  von  der  Etappenbehordc  unter  Zuziehung 
eines  Officiers  oder  des  Vorgesetzten  des  Détache- 
ments, sofort  regulirt.  Wollen  die  stadtischen  oder 
lândîichen  Gemeinen  die  Fourage  selbst  ausgeben, 
welches  ihnen  jederzeit  freysteht,  oder  machen  die 
Umstànde  es  in  den,  zum  Etappenbezirk  gehoren- 
den,  bequartierten  Ortschaften  nothwendig,  dass, 
weil    die    Fourage    aus    dem    Etappenraagazine   nicht 
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1818  geholt  we)  dcn  kann,  die  Rationen  selbst  im  Orte  ge- 
liefert  weiden  miissen ,  so  hat  ein  Comraandirter  des 
Détachements  die  Fourage  zur  weitern  Disposition 
von  der  Ortsobrigkeit  in  Enipfang  zu  neiimen.  Von 
den  Quartier wirthen  selbst  darf  in  keinera  Falle  gJatte 
oder  rauhe  Fourage  geforderl  werden. 

§.  15.  Die  Sorge  fiir  die  Beschaffung  der  Fou- 
rage iibernimmt  die  Anhalt-Beruburgsclie  Regierung 
ohne  Diizwisehenkunft  Preussischer  Behorden:  jedoch 
erstreckt  sich  dièse  Fursorge  nur  auf  solche  Durch- 
mârsche,  welche,  jcder  Marsch  einzeln  genommen, 
die  Zuhl  von  500  Ff'erdeu  nicht  ubersteigen.  Der 
Hafer  wird  nach  deni  jedesnialigtu  zweyteii  oder  ge- 
ringern  Marktpreise,  so  wie  ihn  das,  dem  Durch- 
marsciie  zunâchst  vorhergehende,  Wochenblatt  von 
Dessau  bestimtnt,  Heu  und  Stioh  aber  nacb  den  lau- 
fenden  Preisen,  auf  den  Grund  eines  Attestes  der 
Poiizeybehorde ,  in  Preussiscbem  Courant  liquidirt 
und  bezahlt,  jedoch  vorbehalten ,  wenn  dièse  Preise 
diejenigen,  welche  Prensseu  auf  seinen  Etappen  und 
in  seinen  Gamisonen  fiir  die  Fourage  gezalilt,  un- 
verhàltnissmâssig  iibersteigen  sollten ,  deshalb  ein  an- 
deres,  beiden  Theilen  entsprechendes ,  Arrangement 
gutlich  zu  treflfen. 

§.  16.  Bey  Durchmàrsch en,  welche,  jeder  Marsch 
einzeln  genommen,  die  Zabi  von  500  Pferden  iiber- 
steigen, sorgt  die  jedesmal  damit  beauftragte  Kunigl, 
Preuss.  Behôrde  fiir  den  Fouragebedarf.  Die  Art  und 
Weise  der  Beschaffung  bleibt  ihrem  Ermesson  iiber- 
lassen,  wobey  sie  von  den  betreffenden  HerzogJichen 
Behorden  nach  den  Umstânden  unterstiitzt  wird. 

§.  17.  Fiir  Icranke  zuruckgelas.^eue  Pfcrde  werden 
die  Kurkosten  auf,  durch  die  Herzojjjlichen  Behorden 
attestirte,  Rechnungen  von  dom  Koniglich  -  Preussi- 
schen  Gouvernement  vergiitet. 

Aile  Bediirfnisse  an  Wagenreparaturen,  Besch'la- 
gen  der  Pferde,  Schuhen  und  anderu  Dingen  raeb)-, 
werden  von  den  Truppen  baar  bezahlt. 

IV.       Vei'ahreichvmj    des    Vorspanns,    und     QeMeUung 
der  Fusshote)!. 

§.  18.  Die  Trausportmittel  werden  den  durchmar- 
sthirendeu   Truppen    auf  AuAveisung   der   Etappenbe- 
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hôrden    und    gegen   Quittung    nur    in    sofern    verab-  1818 
reicht,   aïs    deslialb   in    den  Marschrouten   nacli  §.  5. 
das  Ncithige  gehorig  und  forrolich  bemerkt  worden. 

§.  19.  Nur  diejenigen  Militàrpersonen,  welche 
unterwegs  erkrankt  sind,  kônnen  ausserdem,  und 
zwar  gegen  Quittung,  und  nachdera  die  Unfahigkeit 
zu  marscliiren  durch  das  Attest  aines  approbirten  Arz- 
tes  oder  Wundarztes  nachgewiesen  worden,  auf  Trans- 
portmittel  zur  Foi'tschaffung  in  das  nâchste  Hospi- 
tal  Anspruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der  Trans- 
portmittel  fiir  jede  Abtheilung  nicht  besonders  und 
bestiraint  angegeben  worden,  und  demnach  die  Ord- 
nung  nicht  genau  beobachtet  werden  kann,  so  ist  der 
Commandeur  der  in  einem  Orte  einquartierten  Ab- 
theilung zwar  befugt,  auf  seine  eigene  Verantwortung 
Transportmittel  zu  requiriren;  dièses  muss  aber  durch 
eine  schriftliche,  an  die  Obrigkeit  des  Orts  gerich- 
tete  Réquisition  geschehen,  welche  fiir  die  Stclhmg 
der  Fuhren,  gegen  die  bey  der  Gestellung  sogleich 
zu  ertheilende  Quittung,  sorgen  wird.  Die  quartier- 
machenden  Commandirten  durfen  auf  keine  Weise 
Wagen-  oder  Reitpferde  fur  sich  requiriren,  es  sey 
denn,  dass  sie  sich  durch  eine  schriftliche  Ordre  des 
Commandeurs,  als  dazu  berechtigt,  legitimiren  kônnen. 

§.  20.  Die  Transportmittel  werden  von  <?inem 
Nachtquartier  bis  zum  andern,  d.  h.  von  einem  Etap- 
penbezirk  bis  zum  nâchsten  gestelit.  Die  Art  der 
Gestellung  bleibt  den  Landesbehôrden  gânzlich  iiber- 
lassen.  Die  durchmarschirenden  Truppen  sind  ge- 
halten,  die  Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nacht- 
quartier sofort  zu  entlassen;  dagegeu  muss  von  den 
Behorden  dafùr  gesorgt  werden ,  dass  es  an  den  no- 
thigen  frischen  Transportmittein  nicht  fehle,  und 
Bolche  zur  gehôrigen  Zeit  eintreffen.  Die  durchmar- 
schirenden Truppen  oder  einzeln  reisende  Militarper- 
sonen ,  welche  auf  einer  Etappe  eintreffen ,  werden 
den  andern  Morgeu  weitcr  geschafft.  Sie  kônnen 
nur  dann  verlangen,  denselben  Tag  weiter  transpor- 
tirt  zu  werden ,'  wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  ord- 
nungsmàssige  Anzeige  geraacht  worden,  widrigen- 
falls  sie,  wenn  sie  gleich  weiter  und  doppelte  Etap- 
pen  zuriieklegen  wollen,  auf  eigejie  Kosten  Extrapost- 
pferde  nehmen   miissen.     Den   betreffenden  Ofiicieren 
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1818  wird  es  bey  eigener  Verantwortung  zur  besonderen 
Pflicht  gemacht,  darauf  zu  achten,  dass  die  Wagen 
unterwegs  nicht  durch  Personen  belastet  werden, 
vvelche  zum  Fahren  kein  Redit  haben,  und  dass 
die  Fuhrleute  keiner  iibeln  Behandlung  ausgesetzt  sind. 

S>.  21.  Als  Verglitung  fur  den  Vorspann  wiid  fur 
Jede  Meile  und  fiir  jedes  Pferd  incl.  des  Wagens,  die 
Sunime  von  6  Ggr.  Gold  bezahlt.  Es  werden  bey 
der  Liquidation  der  Vorspannkosten  die,  Abschnitt  I. 
§.  1.  Litt.  A.  Nr.  5.  angegebenou ,  Entfernungen 
zum  Grunde  gelegt,  die  Fuhrpflichtigen  niogen  einen 
weitern  oder  nahern  Weg  zuriickgelegt  haben.  Der 
Weg  der  Fuhrpflichtigen  bis  îîum  Anspannungsorto 
wJrd  nicht  mit  in  Anrechnung  gebracht. 

^.  22.  Die  Fussboten  und  Wegweiser  diirfen  von 
dem  Militâr  nicht  eigenmàchtig  genommen,  vielweni- 
niger  mit  Gewalt  gezwungen  werden;  sondern  es 
sind  solche  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin 
das  Nachtquartier  ist,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
schriftlich  zu  requiriren,  und  die  Roquirenten  haben 
dariiber  pofort  nach  Meilenzahl  zu  quittiren.  Nach 
vorgangiger  und  richtig  befurdner  Liquidation,  soll 
das  Boienlohn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  ver- 
giitet  werdftn,  wobe}''  der  Rilckweg  nicht  gerechnet 
wird. 

V.     Liquïdatïonsgang  und  Bezakhmg. 

§.  23.  Die  Anhalt-Bemburgsche  Landesregierung 
sendet  die  zusammengestellten  und  gehôrig  justificii'- 
ten  Liquidationen  quartaliter  an  die  Regierung  zu 
Magdeburg,  welche  sie  im  Allgemeinen  mit  den  con- 
ventionsraassigen  Sâtzen,  ohne  définitive  Feststellung 
vergleichon  und  dann,  bey  im  Ganzen  befundener 
Richtigkeit,  ohne  alJen  Verzug,  auf  Hohe  des  liqui- 
dirten  Betrages,  dessen  vorschussweise  Berichtigung 
aus  der  Hauptcasse  bewirken  zu  lassen  hat,  ura  den 
Zweck  proinptester  Zahlung  zu  erreichen.  Die  défi- 
nitive Revision  und  Feststellung  der  Liquidationen 
bleibt  dei-  Bestimmung  des  Koniglichen  Kriegsmini- 
steriums  vorbehalten,  wess  Endes  die  Regierung  zu 
Magdeburg  die  Liquidationen,  gleich  nach  vorschuss- 
weise bewirktei-  Zahlung,  an  diejenige  Behorde  ein- 
zusenden    hat,    welche    von    gedachtem    Ministerium 
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dazu  ausersehen  wird.  Ergiebt  die  Revision,  dass  Jg^g 
zu  viel  ve.rgutet  worden,  so  wird  das  Zuvielvergutete 
durch  die  Regierung  bey  der  nàchsten  Quartalzahlung 
in  Abzug  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Liquida- 
tionswesens  vereinigt  eich  die  Regierung  zu  Mugde- 
burg  mit  der  Bernburgschen  Landesregierung  nach 
Maassgabe  der  desfalls  in  Hinsicht  anderer  deutschen 
Bundesstaaten  aufgestellten  Grundsatzo.  Die  liquiden 
Geldbetrâge  zahlt  die  KonigJicJj  Preussische  Regie- 
rung unmittelbar  und  im  Ganzen  an  die  Herzogliche 
Regierung  welcher  die  Befriedigung  ihror  Untertha- 
nen  lediglich  uberlaBsen  bleibt 

§.  24.  Die  Anhalt-Bernburgsche  Regierung  macht 
sich  nach  dem,  von  andern  deutschen  Bundesstaaten 
schon  anerkannten  Grundsatze,  der  Biiligkeit  gonàss, 
hierdurch  verbindlich,  bey  dem  bevorstehenden  Riick- 
marsche  des  Observationscorps  ans  Frankreich,  wenn 
nach  §.  3.  einzelne  Ortschaften  ihres  Gebiets,  von 
den  dazu  gehorigen  Trnppentheilen  auf  ihrem  Mar- 
sche  beriihrt  wcrden  môchten,  nur  die  Hâlfte  der 
oben  augefuhrten  Preise,  fur  Portionen,  Rationen, 
Vorspann  u.  s.  w.  zu  liquidiren,  wogegen  fur  die 
blos  Behufs  provinzieller  Communication,  marschi- 
renden  Détachements  stets  die  vollen  VergUtungs- 
preise  liquidirt  und  bezablt  werden. 

VI.  Aufrechtlialtung  der  Ordnung  und  militàrischen 
Polizey. 
8.  25.  Die  Anfuhrer  und  Vorgesetzten  der  mar- 
Bchirenden  Truppen  iiben  ihre  voile  Autoritât  iiber 
dieselben  innerhalb  des  Anhalt  -  Bernburgschen  Ge- 
biets au8,  enthalten  sich  aber  aller  und  jeder  Autori- 
tât iiber  die  Anhalt- Bernbiu'gschen  Unterthanen  und 
haften  fiir  die  strengste  Mannszucht  unterwegs. 

Fiir  die  Aufrechthaltung  der  Ordnung  in  den 
Nachtquartieren  sorgt  die  Ortsbehorde  und  der  Vor- 
gesetzte  des  Détachements.  Sollten  hin  und  wieder 
Differenzen  zwischen  dem  Bequartierten  und  dem 
Soldaten  entstehen,  so  werden  dieselben  von  der 
Etappenbehôrde  und  den  commandirenden  Officieren 
oder  dem  Vorgesetzten  des  Détachements  gemein- 
schaftlich  beseitigt.       Die  Etappenbehôrde  iat  berech 


232     Conventions  d'Etappes  concilies  entre  la  Pr. 

1818  ^^^S*5  jeden  Unteroffieier  und  Soldaten,  welcher  sich 
thâtliche  Misshandluugen  seines  Wirths  oder  eines 
andern  Unterthanen  erlaubt,  zu  arretiren  und  an  den 
Commandirenden  zur  weitern  Untersuchung  und  Be- 
strafung  abzuiiefern.  Etwanige  Beschwerden  ûber 
die  Vorgesetzten  der  Détachements  richtet  die  Be- 
horde  an  das  Generalcommando  von  Sachsen  in  Mer- 
seburg,  welches  sofort  Untersuchung  zu  verfugen, 
Remedur  zu  trefFen  und  der  Behôrde  uber  den  Aus- 
fall  Mitlheiiung  zu  machen  bat. 

§.  26.  Den  Behorden  wird  es  noch  zur  beson- 
dern  Pflicht  geraacht,  darauf  zu  achten,  dass  die 
Wege  stets  im  gutenStande  erhalten  werden  ;  uberhaupt 
haben  dieselben  ihre  stete  Aufmerksamkeit  darauf  zu 
richten,  dass  es  den  durchmarschirenden  Truppen  an 
nichts  fehle,  was  dieselben  nach  dieser  Convention 
mit  Recht  und  Billigkeit  verlangen  kônnen. 

§.  27.  Die  Commandirenden  sowohi  wie  die 
Behorden,  miissen  stets  mit  Eifer  und  Ernst  dahin 
trachten,  dass  zwischeu  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geist  der  Eintracht  erhalten 
werde,  und  dass  die  Einwohner,  in  Beziehung  auf 
ihre  deutschen  Briider,  willig  diejenigen  Lasten  tra- 
gen,  welehe  der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz 
gehobeu ,  aber  durch  ein  billiges  Benehmen  von  boi- 
den  Seiten  sehr  gemildert  werden  konnen. 

§.  28.  Die  Koniglich  Preussischen  Truppen, 
welehe  auf  den  genannten  Militarstrassen  marschiren, 
werden  jedesmal  von  deni  Inhalte  dieser  Convention, 
soweit  es  nothig  ist ,  voUstandig  unterrichtet ,  und 
die  erforderlichen  Auszuge  aus  derselben  soUen  auf 
den  Etappen  zur  Nachricht  bekannt  gemacht  und 
affigirt  werden. 

§.  29.  Die  vorstehende  Etappeuconvention  soll, 
als  bereits  mit  dem  1.  Januar  1818.  in  Kraft  getreten, 
angeselien  werden,  auch  auf  Neun  Jahre,  von  besag- 
tem  Dato  an  gerechnct,  als  giiltig  abgeschlossen  seyn. 
Es  wird  dabey  festgesetzt,  dass  fiir  den  Fall  eines 
in  dieser  Période  eintretenden  Krieges,  den  Umstan- 
den  nach,  die  etwa  nothwendigen  abândernden  Be- 
stimmungeu  durch  eine  besondere  Uebereinkunft  re- 
gulirt  werden  soUen. 
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Des  zur  Urkund  ist  dièse  Durchmarschconvention  1818 
in    dnplo   ausgefertigt,   unter  Vorbehalt   hôchster  Ra- 
tification vollzogen  und  gegen  einander  ausgewechsélt 
worden. 

So  geschehen  Berlin,  den  12.  November  1818. 

(L.   S  )      Oraf  LOTTDM.  (L.    S.)      V.    L'ESTOCQ. 

Lt    ratification     de    cette  convention    par    S.   M.    le    Roi    de 
Prusse  est  datée  de  Berlin,  le  17  Décembre  1818. 


3. 

Durchmarsch-  und  Etappcn-Covveniion,  abgeschlos-  iv.Dec 

sen    zwischen    Preussen    und   Anhalt  -  Kôthen    am 

12.   November   1818.,  und  raiificlrt  am  17.  Decem- 

her  1818. 

(Ibidem  1819.  Nr.  3.) 

JL/a  Preussen  seiner  geographischen  Lage  wegen  ge- 
nÔthigt  ist,  zur  Unterhaltung  der  Verbindungen  mit 
den  resp.  Provinzen  unter  einander,  nach  verschiede- 
nen  Ricntungen  hin,  mit  den  betreffenden  Truppen- 
abtheilungen  fremdherrliche  Gebiote  zu  beriihren, 
Seine  Maj estât  von  Preussen  aber  den  Wunsch  he- 
gen,    dergleichen   unvermeidliche   Miiitarstrassen ,    so  Ij 

wie    aile   ubrige   darauf  Bezug   habende   Bestimmun-  î' 

gen   zwischen  Allerhochst-Ihnen    und    den  dabey  be-  j] 

theiligten    Regierungen    in    eben   der    Art    tractaten-  [,' 

mâssig   festgestellt   zu  sehen ,     wie   dies   bereits   zwi-  ', 

schen  Seiner  Maj  estât  dem  Konige  von  Preussen  und  :| 

mehrern  andern  deutschen  Bundesstaaten  geschehen, 
die  Lage  des  Gebiets  des  Herzogthums  Anhalt -Kô- 
then aber  von  der  Art  ist,  bey  den  in  der  nachgehends 
bezeichneten  Richtung  sich  ereignenden  Preussi- 
schen  Truppenmârschen  nicht  umgangen  werden  zu 
konnen ; 

So  habeu  Seine  Maj  estât  der  Konig  von  Preussen 
und  Seine  Durchlaucht  der  altest  -  regierende  Herzog 
zu  Anhalt,  Herzog  zu  Anhalt -Beniburg,  Namens 
der  Herzogl.  Anhalt-Kothenschen  vorœundschaftlichen 
Regierung,    gegenseitig  verordnet,  ailes  dasjenige  zu 
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ISl^  verabreden,  festzusetzcn  und  zu  beschliessen,  was 
zur  Erreichung  des  obengedachten  Endzwecks  fiihrt, 
und  deshalb  zu  Bevollmiichtigten  ernannt  : 

Seine  Majestàt  der  Konig  von  Preussen,  den  Gra- 
fen  von  Lottuni,  Ihren  Staatsminister  und  General- 
lieutenant,  Ritter  des  Koniglicli- Preussischen  rothen 
Adlerordens  erster  Classe,  des  Verdienstoidens  und 
des  eisernen  Kreuzes  zweyte)-  Classe,  des  Kaiserl. 
Russischen  St.  Annenordens  erster  Classe,  Comman- 
deur des  Kaiserl.  Oesterreichischen  St.  Leopoldordens, 
des  Konigl.  Franzosischen  pour  le  mérite  militaire 
und  des  Konigl.  Baierschcn  Ordens  der  Baierschen 
Krone  5 

Seine  Durchlaucbt  der  àltest  -  regierende  Herzog 
zu  Anbalt,  den  Geueralmajor  von  L'Estocq,  Ibren 
Minister  -  Residenten  zu  Berlin ,  Ritter  des  Konigl. 
Preussischen  Militiir-Verdienstordens  und  des  rothen 
Adlerordens  dritter  Classe,  welche,  nach  Auswechse- 
lung  ihrer  Vollmachten,  uuter  Vorbehalt  Hochster 
Ratification ,  Folgendes  vcrbindlieh  verabredet  und 
abgeschlossen  haben. 

I.     FeststeUung  der  Strassenzuge. 

§.  1.  Die  Anhalt-Kothensche  Regierung  gestattet 
den  Preussischen  Truppenabtbeiiungen  und  Militâr- 
Transporten  den  freyen  Durcbzug  durch  ibr  Gebiet, 
wenn  sie,  nach  dem  Zweck  ihres  Marsches,  folgende 
Strassen  verfolgen  miissen: 

A.     Voit  Magdehurg  nach   Wittenherg,  und  umgékehrt. 

Dièse  Militârstrassenlinie  beriihrt  im  Herzogthum 
Anbalt- Kotben  die  Stadt  Rosslau  als  Haupt-Etappen- 
ort,  wesshalb  Folgendes  festgesetzt  wird  : 

1.  Die  Bestiramung  des  diesera  Etappenplatze  beyzu- 
legenden  Arrondissements  bleibt  aut  die  Bedin- 
gung,  dass  die  zu  bequartirenden  Ortscbaften  nicht 
iiber  eine  halbe  Meile  weit  von  der  Strasse  abge- 
legen  seyn  diirfen,  dera  Erraessen  der  Landesbe- 
horde  ubcrlassen,  und  sind  dann  die  durcbmar- 
schirenden  Truppen  gebalteu ,  nach  jedem,  als 
zum  Etappenbezirk  gehorig  bezeichneten  Orte  zu 
gehen ,  welcher  ihnen  von  der  Etappenbehorde  an- 
gewiesen  wird;  es  sey  denn,   dass   dieselben   Artil- 
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leriemunitions-   oder  andere  bedeutende  Transporte  1818 
mit   sich  fûhren,  welche,  nebst  der  zur  Bewaehung 
erforderlichen     Mannschaft,     stets    in    solche    Orte 
gewiesen  werdeu  miissen,  welche  hart  an  der  Strasse 
liegeu. 

2.  Da  Preussische  Truppenmarsche  auf  diesèr  Strasse 
nur  selten  und  in  unbedeutenden  Abtheilungeii 
vorkoramen,  so  werden  in  Betreff  des  Etappenorts 
und  Bezirks  Rosslau  dauernde  Etappen-  und  Ver- 
pâegungseinrichtungen  nicht  fur  notnig  erachtet. 

3.  Bey  trocknen  guten  Wegen  und  zur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  des  Friihlings  und  Sommers  werden  di« 
Truppen  in  einem  Marsche  von  Leitzkau  nach 
Rosslau,  und  eben  so  wieder  von  da  in  eineni 
Marsche   nach  Wittenberg    instradirt. 

4.  Fur  die  Herbst-  und  Winterzeit  und  bey  kurzen 
Tagen  werden  dagegen  die  Truppen  von  Leitzkau 
auf  Zerbst,  von  Zerbst  auf  Koswig,  und  von  Kos- 
wig  auf  Wittenberg  instradirt,  dergestalt,  dass  im 
Etappen  arrondissement  Rosslau  kein  Nachtquartier 
gehalten  wird,  wenn  nicht  besondere  Umstaude 
das  Gegentheil  nôthig  machen, 

5.  Die  Entfernung  von  Leitzkau  nach  Rosslau  wird 
auf  4  Meilen,  und  von  Rosslau  nach  Wittenberg 
auf  4  Meilen  und  umgekehrt,  hierdurch  angenom- 
men  imd  festgesetzt. 

B.     Von  Magdeburg  auf  Halle,  und  umgekehrt. 

\.  Auf  dieser  iiber  Kothen  fuhrenden  Strasse  wird 
innerhalb  des  Kôthenschen  Gebiets  in  der  Regel 
kein  Nachtquartier  gehalten,  da  der  Marsch  durch 
dasselbe  fuglich  in  Einem  Tage,  ohne  grosse  Be- 
schwerde  fur  das  Militar,  zuriickgelegt  werden 
kann. 

2.  Des  Endes  sind  unweit  der  Herzoglichen  Gebiets- 
grenzen  zu  Preussischen  Etappen,  im  Merseburg- 
scben  Regierungsbezirk ,  die  Stadt  Zorbig,  und  im 
Magdeburgschen  Regierungsbezirk,  die  Stadt  Aken, 
gewahlt.  Fiii-  unvorhergesehene  Fàlle  werden  den 
Etappenôrtern  Zorbig  und  Aken  einige  benachbarte 
Anhalt-Kôthensche  Ortsehaften  zur  eventuellen  Aus- 
hiilfe  im  Allgemeinen  hierdurch  zugestanden.  Die 
Kegierungen  zu  Magdeburg  und  Merseburg  verwni- 
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1818      %^^  ^^^^  desfalls   in  jedem  speciellen  Falle   mit  der 
betrefFenden  Herzoglichpn  Landesbehorde, 

3.  Bey  sich  ereignenden  Uufallen  verpflichtet  sichje- 
doch  die  Anliait-Kôtheusche  Regierung,  den  mar- 
Bchii'enden  Truppen  durch  Hulfspferde  und  andere 
nicbt  vorherzusehende,  aber  nothwendige  und 
nicht  zu  umgebende  Leistungen  freundnachbarlich 
zur  Hu]fe  kommen  zu  lasseu,  ihr  Fortkommen  und 
das  der  hin-  und  zuriickgehenden  Anspànner  auf 
aile  Weise  zu  erleichtern ,  und  ifberhaupt  ailes  das 
zu  thun ,  was  das  zwischen  beiden  Regierungen 
bestebende  freundschaftliche  Verhàltniss  erhalten 
und  befordern  kann. 

4.  SoUte  der  Fall  eintreten,  dass  ein  murschirendes 
Détachement,  dringender  und  unabwendbarer  Um- 
stânde  halber,  in  dera  festgesetzten  Einen  Tage- 
marsch  das  Anhalt-Kothensche  Gebiet  nicht  ver- 
lassen  konnte,  so  wird  die  Kothensche  Regierung 
in  diesem  seltnen  Falle  den  Leuten  und  Pi'erden 
Aufnahme  und  Verpfieguug  nicht  versagen  und 
auch  fiir  die  Weiterbelorderung  am  folgenden  Tage 
sorgen. 

8.  2.  Fiir  den  Riickmarseh  des  Observationscorps 
aus  Frankreich  ist  verabredet  worden,  dass  wenn 
die  einzelnen  Abtlieilungen  desselben  solche  Marsch- 
directionen  erhalten,  in  deren  Gefolge  das  Anhalt- 
Kothensche  Gebiet  "vsnrd  beriihrt,  oder  die  an  der 
Preussischen  Grenze  liegenden  Ortschaften  dièses 
Gebiets  zu  Hulfsquartieren  werden  herangezogen  wer- 
den  mùssen,  die  Landesregierung  bereitwillig  ihre 
Hand  dazu  bieten  wird,  die  Preussischen  Truppen 
aufzunehmen,  und  ihnen  die  nôthigen  Bediirfnisse 
nach  den  Grundsatzen  dieser  Convention  zu  ge- 
wàhren. 

II.      Jnstradirung  der  Truppen  und  Einri'chtung  der 

Marsckrouten . 

§.  3.  Sàmmtliche,  durch  das  Anhalt-Kothensche 
Gebiet  marschirende  Truppentheile  miissen  nach  Mass- 
gabe  des  Ersten  Abschnitts  dieser  Convention  instra- 
dirt  seyn,  indem  sie  sonst  weder  auf  Quartier  noch 
auf  Verpflegung  Anspruch  machen  konnen.  Sollten 
etwa  in    der  Folge   abweichende  Bestimmungen  noth- 
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wendig    werden,   so   kann   nur   in  Gefolge  einer  Ver- j^§|§ 
einigung     beyder     contrahirenden    hohen  Theile    eine 
Aenderung  darunter  erfolgen. 

§.  4.  Was  die  Marschrouten  betrifft,  so  konneii 
sie  nur  von  dein  Koniglich  Preussischen  Kricgsmini- 
sterium  oder  den  Generalconimando's  in  Sachf^en,  in 
Schlesien  oder  in  Brandenburg  mit  Gultigkeit  ausge- 
stellt  werden.  Auf  die  von  andern  Behorden  gege- 
benen  Marschrouten  wird  weder  Quartier  noch  Ver- 
pâegung  verabfolgt.  In  den  auszustellenden  Marscli- 
router/  ist  die  Zabi  der  Mannschaft  (Ofïiciere,  Unter- 
olficiere  und  Soldaten)  und  Pferde,  so  wie  der  Sol- 
datenweiber  und  Kinder,  imgleichen  die  ihnen  zu- 
kommende  Verpflegung  und  der  Bedarf  der  Trans- 
portmittel  genau  zu  bestimmen,  indem  iiber  das  da- 
rin  angegebene  Quantum  wedér  etwar,  verlangt  noch 
gegebeh  werden  kann. 

§.  5.  Es  ist  darauf  zu  halten,  dass  die  Behorden 
von  den  Truppenmarschen  friihzeitig  in  Kenntniss 
gesetzt  werden,  und  wu'd  in  dieser  Hinsicht  Folgen- 
des  festgesetzt:  Die  Détachements  unter  20  Manu 
konnen  nur  den  Isten  und  15teu  eines  jeden  Monats 
von  dem  letzten  Haupt-Etappenorte  abgehen,  wi- 
drigenfalls  sie  weder  Quartier  noch  Verpflegung  er- 
haiten;  sie  sollen  aber  nie  ohne  einen  Vorgesetzten 
marschiren.  Die  Absendung  von  Arrestanten  ist  da- 
gegen  an  keine  besondere  Zeit  gebunden.  Den  Dé- 
tachements bis  zu  50  Mann  ist  Tags  zuvor  ein  Quar- 
tiermacher  vorauszuschicken,  um  bcy  der  Etappen- 
behôrde  das  Nothi«>e  anzuraelden.  Grôssere  Détache- 
ments sollen  'à  Tage  zuvor  angezeigt  werden.  Ganze 
Bataillons,  Eskadrons  u.  s.  w.  miissen  nicht  allein  we- 
nigstens  8  Tage  vorher  bey  den  Etappenbehorden 
angemeldet,  sondern  es  soll  auch  die  Herzoghche 
Landesregierung  in  Kothen  acht  Tage  zuvor  durch 
die  betreÔende  Preussische  Behorde  von  dem  Durch- 
marsch  benachrichtigt  werden.  Wenn  ein  ganzes 
oder  zwey  Bataillons  auf  einmahl  marschiren,  geht 
zu  diesem  Behuf  ein  Olficier  oder  Commissar  drey 
Tage  voraus.  Derseibe,  so  wie  uberhaupt  die  voraus- 
gehenden  Quartiermacher  miissen  iiber  die  Zabi  und 
Stiirke  des  marschirenden  Détachements,  iiber  seinea 
Bedarf  an  Verpflegung,  Transportmitteln  u.  s.  w.  ge- 
nau instruirt  seyu. 
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1818  ^^^    Einquartierung  und    Veipfiegung  det-   Truppen  und 
die  dafiir  eu  ùezahlende   Veigiitung  betreffend. 

A.  Verpfiegung  der  Mannschnft. 
§.  6.  Einzeluen  Beurlaubten  und  sonst  nicht  im 
Dienst  befindlichen  Militârpersonen  wird  weder  Recht 
auf  Quartier  noch  auf  Verpflegung  gegeben  ;  diejenigen 
Truppen  aber,  welche  zum  Quartier  und  zur  Verpfle- 
gung berechtigt  sind,  erhalten  solche  entweder  bey  den 
Einwohnern  oder  in  den  Baracken,  deren  Anlage  der 
betreffenden  Regierung  uberlassen  bleibt.  Die  Uten- 
siiien  in  den  Baracken  bestehen  fur  den  Unterofficier 
und  Geraeinen  in  Lagerstroh,  eiuem  Hakenbrett,  einem 
Tisch,  Stuhlen  oder  hinreiehenden  holzernen  Bàn- 
ken.  Jeder  Unterofficier  oder  Soldat  ist  gehalten,  mit 
der  Einquartierung  und  Verpflegung  in  den  Baracken 
zufrieden  zu  seyn,  sobaid  er  dasjenige  erhàlt,  was 
er  reglementsmàssig  zu  fordern  berechtigt  ist. 

Die  durchmarschireuden  Truppen,  welche  der 
Marschroute  gemâss  bey  den  Unterthanen  einquar- 
tiert  werden,  erhalten  auf  die  Anweisung  der  Etap- 
penbehorden  und  gegen  auszustellende  Quittung  der 
Commandirenden  die  Naturalverpflegung  vom  Quar- 
tierwirthe,  indem  niemand  ohne  Verpflegung  ferner- 
hin  einquartiert  werden  soU.  Als  allgemeine  Regel 
wird  in  dieser  Hinsicht  festgesetzt,  dass  der  Officier 
sowohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tische  seines  Wirths 
zufrieden  seyn  muss. 

§.  7.  Um  jedoch  schlechter  Bekostigung  von 
Seiten  des  Wirths ,  wie  ubermàssigen  Forderungen 
von  Seiten  des  Soldaten  vorzubeugen,  wird  Folgen- 
des  bestimmt: 

Der  Unterofficier  und  Soldat  und  jede  zum  Mili- 
tar-Etat  gehorende  Person,  die  nicht  den  Rang  ei- 
nes  Officiers  hat,  kann  in  jedem  Nachtquartier,  sey 
es  bey  dem  Einwohner,  oder  in  den  Baracken,  ver- 
langen  :  2  Pfund  gut  ausgebacknes  Roggenbrod,  4  Pfund 
Fleisch,  und  Zugemiise,  so  viel  des  Mittags  und 
Abends  zu  einer  reichlichen  Mahlzeit  gehôrt;  des 
Morgens  zum  Friihstuck  kann  der  Soldat  weiter 
nichts  verlangen,  so  wenig  wie  er  berechnet  ist,  von 
dem    Wirthe    Bier,    Branntwein   oder   gar   Caffee   zu 
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fordern;    dagegen    sollen    die    Ortsobrigkeiten     dafur  j[§j^^ 
sorgen ,    dass    Linreichender    Vorrath    vou   Bier   and 
Branntwein   in  jedem  Orte   vorhanden  ist,    uad  dass 
der  8oldat  nicht  ûbertheuert  wird. 

§.  8.  Die  Subalternofficiere  bis  zum  Capitain  aus- 
schliesslich ,  erhalten  ausser  Quartier  und,  im  Win- 
ter ,  Ofenfeuerimg  und  Licht ,  zur  Mahlzeit  das  no- 
thige  Brod,  Snppe,  Gemuse  und  4-  Pfund  Fleisch, 
ailes  vom  Wirthe  gehorig  gekocht,  auch  Mittags  und 
Abends  bey  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Bier,  wie 
es  in  der  Gegend  gebrauet  wird  ;  Mor^ens  zum  Friih- 
stiick  Caffee,  Butterbrod  und  f  Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  erhàlt  dasselbe  und  kann  ausserdem  des 
Mittags  noch  ein  Gericht  raehr  verlangen. 

§.  9.  Fur  dièse  Verpflegung  wird  folgende  Ver- 
giitung  liquidirt  und  bezanlt: 

Fur  den  Soldaten     ...  4  Ggr,  Gold, 

—  Unterofficier  .     .  4  —       — 

—  Subaltern  officier  12  —       — 

—  Capitain     ...  16  —      — 

Staabsofîiciere,  Obersten  und  Générale  bekostigen  sich 
auf  eigene  Rechnung  in  den  Wirthshâusern  ;  in 
solchen  Orten,  wo  dièses  nicht  thuniich  seyn  sollte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1  Rthlr.  ;  jedoch  zur  Ver- 
raeidung  weitlàuftiger  Berechnungen  bey  dergleichen 
Detailzahlungen  nicht  in  Golde,  sondem  in  Preussi- 
schem  Courant;  der  Oberst  und  General  1  Rthlr. 
12  Gr. ,  ebenfalls  Preussisch  -  Courant ,  wogegen  der 
Quartiertràger  t'iir  anstandige  und  reichliche  Kost  sor- 
gen muss.  Dièse  Verglitung  wird  von  den  betreffen- 
den  Staabsofficieren  unruittelbar  berichtigt. 

§.  10.  Weiber  und  Kinder  sollen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte 
jedoch  ausnahmsweise  dies  nicht  vermieden  wertlen 
konnen,  so  ist  dièse  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marschroute  uach  §.  4  besonders 
zu  beraerken,  und  werden  alsdann  sowohl  die  Frauen 
als  Kinder,  gleich  den  Soldaten,  gegen  die  oben 
festgesetzte  Entschâdigung  einquai^tiert  und  verpflegt, 
jedoch  wird  fiir  2  Kinder  nicht  mehr  als  fur  Eine 
Frau  bezahlt,  so  dass  2  Kinder  einer  Frau  gleich 
gerechnet  werden.     Dagegen  konnen   die  Frauen  und 
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1818  Kinder   der  Officiere   auf   Quartier    und    Verpflegung 
nie  Anspruch  raachen. 

§.  11.  Sollten  hin  und  wieder  durchmarschi- 
rende  Soldaten  unterwegs  krank  werden  und  nach 
ihrem  Zustande  nicht  transportirungsfâhig  seyn,  so 
sollen  dieselben  in  einem  Landeshospitale  verpflegt 
und  behandelt  werden,  bis  der  Transport  nach  ei- 
nem benachbarten  Preussischen  Lazarethe,  nach  ârzt- 
lichem  Ermessen,  ohne  Gefahr  môglich  ist.  Der  Hos- 
pitalverwaltung  werden  die  nachzuweisenden ,  auf 
die  Administrations  -  Etats  sich  griindenden,  Selbst- 
kosten  in  Preussischem  Courant  erstattet. 

B.      Verpflegung   der  Pferde. 

§.  12.  Die  Etappenbehôrden  und  Ortsobrigkei- 
ten  miissen  gehorig  dafur  sorgen,  dass  den  Pferden 
stets  raoglichst  gute ,  reinliche  Stallung  angewiesen 
wird.  Ist  der  Einquartierte  mit  der,  seinen  Pferden 
eingerâumtea  Stallung  nicht  zufrieden,  so  hat  er 
seine  Beschwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzubringen  ; 
dagegen  ist  es  den  Militarpersonen/  welchen  Rang  sie 
auch  haben  mogen,  bey  nachdriicklicher  Strafe  un- 
tersagt,  die  Pferde  der  Quartierwirthe  eigenmàchtig 
aus  dem  Stalle  jagen,  und  ihre  Pferde  hineinbrin- 
gen  zu  lassen. 

§.  13.  Die  Fourage  -  Kationeu  werden  auf  An- 
weisung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Quittung 
des  Empfangers  aus  einem  etablirten  Magazin  in 
Empfang  genommen  uud  die  dabey  etwa  entsteheu- 
den  Streitigkeiten  von  der  Etappenbehorde  unter 
Zuziehung  eines  OfHciers  oder  der  Vorgesetzten  des 
Détachements  sofort  regulirt.  Wollen  die  stàdtischen 
oder  lândlichen  Gemeinen  die  Fourage  selbst  ausge- 
ben ,  welches  ihnen  jederzeit  freysteht,  oder  niachen 
die  Umstânde  es  in  den ,  zum  Etappeubezirk  geho- 
renden,  bequartierten  Ortschaftea  nothwendig,  dass, 
weil  die  Fourage  aus  dem  Etappenmagazin  nicht  ge- 
holt  werden  kann  ,  die  Rationeu  im  Orte  selbst  ge- 
liefert  werden  mussen,  so  hat  frin  Commandirter  des 
Détachements  die  Fourage  zur  weitorn  Distribution 
von  der  Ortsobrigkeit  in  Empfang  zu  nehraen.  Von 
den  Quartierwirthen  selbst  darf  in  keinem  Falie 
glatte  und  raulte  Fourage  gefordert  werdeo. 
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§.  14.  Die  Sorge  ilir  die  Bescbaâung  der  Fou-  \^\% 
rage  ubernimmt  die  Anhalt-Kôthensche  Regierung, 
ohne  Dazwischeukunft  Preussiseher  Behorden-,  jedoch 
erstreekt  sich  dièse  FUrsoi'ge  iiur  auf  solcbe  Durch- 
màrsche,  welche,  jeder  Marsch  einzeln  genommen, 
die  Zahl  von  500  Pt'erden  nicht  iibersteigeiï.  Der 
Hafer  wird  nacb  dem  jedesmaligen  zweyten  oder  ge- 
ringern  Marktpreise ,  so  wie  ibn  das ,  dem  Durcli- 
marsch  zunâchst  vorbergebende,  Wochonblatt  von 
Dessau  bestiramt,  Heu  und  iSti'ob  aber  nacb  den  lau- 
fenden  Preisen ,  aut  den  Gruud  eines  Attestes  der 
Pobzeybeborde ,  in  Preussiscbem  Courant  liquidirt 
und  bezablt  ;  jedocb  vorbebalten,  wenn  dièse  Preise 
diejenigen,  welcbe  Preussen  auf  seinen  Etappeu  und 
in  seinen  Garnisonen  fur  die  Fourage  zablt,  uuver- 
bâltnissmàssig  iibersteigen  sollten ,  desbalb  ein  ande- 
res,  beiden  Tbeilen  entsprecbendes  Arrangement  gut- 
lich  zu  treffen. 

§.  15.  Bey  Durcbmarscben,  welche,  jeder  Marscb 
einzeln  genommen,  die  Zabi  vou  500  Pferden  iiber- 
steigen, sorgt  die  jedesmal  damit  beauftragte  Kduigl. 
PreuBsiscbe  Behorde  fiir  den  Fouragebedarf.  Die  Art 
und  Weise  der  BescbaÔung  bieibt  ibrem  Ermessen 
uberlassen,  wobey  sie  von  den  betrelïenden  Herzog- 
lichen  Bebôrden  nacb  den  Umstànden  unterstiitzt  wird. 

§,  16.  Fiir  kranke  zuriickgelassene  Pferde  wer- 
den  die  Kurkosten  auf,  durcb  die  Herzoglicbeu  Be- 
bôrden attestirte,  Recbnungen  von  dem  Kôniglich 
Preussischen  Gouvernement  vergiitet. 

Aile  Bediirfnisse  au  Wagenreparaturen,  Bescblagen 
der  Pferde^  Scbnhen  und  tindern  Dingen  raehr,  wer- 
den  von  den  Truppen  baar  bezahlt. 


IV.      Verabreichun/j  des    Vorsparttis  und  Gesteïlung 
det-  Fxisshûten. 

§.  17.  Die  Transportmittel  werden  den  durch- 
marscbii-endeu  Truppen  auf  Anweisung  der  Etappen- 
behôrden  und  gegen  Quittung  nur  in  sofern  verab- 
reicbt ,  ais  desbalb  ilQ  den  Marschrouten  nacb  §.  4. 
das  Nôthige  gebôrig  und  fôrmlicb  bemerkt  worden. 

§.    18.     !Nur   diejenigen   Militàrpersonen,   welcbe 
unterwegs    erkrankt    sind,     kônnen    ausserdem,    und 
Nouveau  Recueil  T.    V.  Q 
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1818  zwar  gegen  Quittung,  und  nachdem  die  Unfâhigkeit 
zu  marschiren  durch  das  Attest  eines  approbirten 
Arztes  oder  Wundarztes  nachgewiesen  wordeii,  auf 
Transportmittel  aur  Fortschaffung  in  das  iiâchste 
Hospital  Anspruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der 
Transportmittel  filr  jede  Abtheilung  nicht  besonders 
und  bestimmt  angegeben  wordeu,  und  demnach  dièse 
Ordnung  nicht  genau  beobachtet  werden  kann,  so  ist 
der  Commandeur  der  in  einem  Orte  einquartierten 
Abtheilung  zwar  befugt;  auf  seine  eigene  Verantwor- 
tung  Transportmittel  zu  requiriren  :  dièses  muss  aber 
durch  eine  schriftliche ,  an  die  Obrigkeit  des  Orts 
gerichtete  Réquisition  ge^jchehen.  weicLe  l'iir  die  Stel- 
lung  der  Fubren ,  gegen  die  bey  der  Bestellung  so- 
gleich  zu  ertheilende  Quittung  sorgen  wird.  Die 
quartiermachenden  Commandirten  diirfen  auf  keine 
Weise  Wagen-  oder  Reitpferde  flir  sich  requiriren, 
es  sey  denn,  dass  sie  sich  durch  eine  schriftliche  Or- 
dre des  Commandeurs,  ais  dazu  berechtigt,  legiti- 
miren  konnen. 

§.  19,  Die  Transportmittel  werden  von  einem 
Nachtquartier  zum  andern,  d.  h.  von  einem  Etappen- 
bezirk  bis  zum  nàchsten  gestelit;  die  Art  der  Gestei- 
lung  bleibt  den  Landesbehorden  gânzlich  ûberlassen. 
Die  durchmarschirenden  Truppen  sind  gehalten,  die 
Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nachtquartier 
sofort  zu  entlasseu;  dagegen  muss  von  den  Behôrden 
dafïix-  gesorgt  werden ,  dass  es  an  den  nothigen  fri- 
schen  Transportmitteln  nicht  fehle,  und  solche  zur 
gehorigen  Zeit  eintreffeu.  Die  durchmarschirenden 
Truppen  oder  einzeln  reisende  Miiitârpersonen,  welche 
auf  einer  Etappe  eintreffen,  werden  uen  andern  Mor- 
gen  weiter  geschafft.  Sie  kunnen  nur  dann  verlan- 
gen,  denselben  Tag  weiter  transportirt  zu  werden, 
wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  orduungsmâssige  An- 
zeige  gemacht  worden ,  widrigenfalls  sie ,  wenn  sie 
gleich  weiter  und  doppelte  Etappen  zuriicklegen 
woilen,  auf  eigene  Kosten  Extrapostpferde  nehmen 
miissen.  Dan  betreffenden  Officieren  wird  es  bey 
eigener  V^erantwortung  zur  besondern  Pflicht  gemacht, 
darauf  zu  achten,  dass  die  Wagen  unterwegs  nicht 
durch  Personen  belastet  werden,  welche  zum  Fahren 
kein  Recht  haben,  und  dass  die  Fuhileute  keiner 
Llblen  Behandlung  ausgesetzt  sind. 
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§.  20.  Als  Vergiituiig  iur  tien  Vorspann,  wird  fiir  1818 
jede  Meile  und  l'iir  jedes  Pferd,  incl  des  Wagens, 
die  Surame  von  G  Ggr.  Gold  bezahlt.  Es  werden  bey 
der  Liquidation  der  Vorspannkosten  die,  Abschnitt  1. 
§.  1.  Litt.  A.  Nr.  5.  angegebenen,  Entt'ernungen  zum 
Grunde  gelegt,  die  Fuhrpâichtigen  mogen  einen  wei- 
tern  oder  nàhern  Weg  zuriickgclegt  habeu.  Der  Weg 
der  Fuhrpflichtigeu  bis  zum  Anspannungsorte  wird 
nicht  mit  in  Aurechnung  gebracht. 

§.21.  Die  Fussboten  und  Wegweiser  diii'fen 
von  dera  Militâr  nicht  eigenmàchtig  genoramen,  viel 
weniger  mit  Gewalt  gezwungen  werden,  sond<  rn  es 
sind  solche  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin  das 
Nachtquartier  ist  oder  wodurch  der  Weg  geiit,  schrift- 
Jich  zu  j-equiriren,  und  die  Requirenteu  haben  dar- 
uber  sof'ort  nach  Meilenzahl  zu  quittiren.  Nach  vor- 
gàngiger  und  richtig  befundener  Liquidation,  soll 
das  BotenloJm  fur  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  ver- 
gutet  werden,  wobey  der  Ruckweg  nicht  gerechnet  wird. 

V.  Liqmdationsgang  und  Bczahiung. 
§.  22.  Die  Anhalt- Kothensche  Landesregierung 
sendet  die  zusammengestellten  und  gehôrig  justiticir- 
ten  Liquidationen  quartaliter  an  die  Regierung  zu 
Magdeburg,  welche  sie  im  Allgemeinen  mit  den  con- 
ventionsmâssigen  8àtzen,  ohne  définitive  Feststellung 
vergleichen  und  dann,  bey  im  Ganzen  befundener 
Richtigkeit,  ohne  allen  Verzug,  auf  Hohe  des  liqui- 
dirten  Betrages,  dessen  vorschussweise  Berichtigung 
aus  der  Hauptcasse  bewirken  zu  lassen  hat,  um  den 
Zweck  promptester  Zahlung  zu  erreichen.  Die  défi- 
nitive Révision  und  Feststellung  der  Liquidationen 
bleibt  der  Bestimmung  des  Konigiichen  Kriegsmini- 
steriums  vorbehalten,  wess  Eudes  die  Regierung  zu 
Magdeburg  die  Liquidationen,  gleich  nach  vorschuss- 
weise bewirkter  Zahlung,  an  diejenige  Behorde  ein- 
zuseuden  bat,  welche  von  gedachtem  Ministerium 
dazu  ausersehen  wird.  Ergiebt  die  Revision ,  dass 
zu  viel  vergiitet  worden,  so  wird  das  Zuvielvergiitete 
durch  die  Regierung  bey  der  nachsten  Quartalzah- 
lung  in  Abzug  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Liqui- 
dationswesens  vereinigt  sich  die  Regierung  zu  Mag- 
deburg  mit    der    Kothenschen    Landesregierung   nach 
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1818  Maassgabe  der  desfalls  in  Hiusicht  anderer  deutschen 
Staaten  aufgestellten  Grand sàtze.  Die  liquiden  Geld- 
betrage  zahlt  die  Kôuiglich  Preussische  Regierung 
unmittelbai'  und  im  Ganzen  an  die  Herzogliche  Re- 
gierung,  weicher  die  Befriedigung  ihrer  Unterthanen 
lediglich  uberlassen  bleibt. 

§.  23.  Die  Anhalt  -  Kothensche  Regierung  macht 
sich  nach  deni,  von  anderu  deutschen  Bundesstaaten 
schon  anerkannten  Grundsatze  der  Billigkeit  gemàss, 
hierdurch  verbindlich,  bey  dera  bevorstehenden  Riick- 
marsch  des  Observationscorps  aus  Frankreich,  wenu 
nach  §.  2.  einzelne  Ortschaften  ihres  Gebietb  von  den 
dazu  gehorigen  Truppentheilen  auf  ilirem  Marsche 
bertihrt  werden  moonten,  nur  die  Hâllte  der  oben 
angefuhrten  Preîse,  fiir  Portionen,  Rationen,  Vor- 
spann  u.  s.  w.  zu  liquidiren;  wogegen  fur  die,  bios 
Behufs  provinzieller  Communication,  marschirenden 
Détachements  stets  die  voiien  N'ergiitungspreise  liqui- 
dtir  und  bezahlt  werden. 

VI.  Aufreckfkaliung  der  Ordnung  und  milttàrtschen 
Polîzey. 

§.  24.  Die  Aufuhrer  und  Vorgesetzten  der  mar- 
schirenden Truppen  iiben  ihre  voile  Autoritât  iiber 
dieselben  innerhaib  des  Anbalt-Kothenschen  Gebiets 
aus,  enthalten  sich  aber  aller  und  jeder  Autoritât  iiber 
die  Anhalt  -  Kôthenschen  Unterthanen ,  und  haften 
fur  die  strengste  Mannszucht  unterwegs. 

Fui'  die  Aufrechth^ltung  der  Ordnung  in  den 
Nachtquartieren  sorgt  die  Ortsbehôrde  und  der  Vor- 
gesetzte  des  Détachements.  Soilten  bin  und  wieder 
Differenzen  zwischen  dera  Bequartierten  und  dem 
Soldaten  entstehen,  so  werden  dieselben  von  der 
Etappenbehorde  und  den  commandirenden  Officieren 
oder  dem  Vorgesetzten  des  Détachements  gemein- 
schaftlich  beseitigt.  Die  Etappenbehorde  ist  berech- 
tigt,  jeden  Unterofficier  und  îSoldaten,  weicher  sich 
thâtliche  Misshandlungen  seines  Wirths  oder  eines 
andern  Unterthanen  erlaubt,  zu  arretiren  und  an  die 
Commandirenden  zur  weitern  Untersuchung  und  Be- 
strafung  abzuliefern.  Etwanige  Beschwerden  iiber 
die  Vorgesetzten  der  Détachements  richtet  die  Be- 
horde  an  das  Generalcommando  von  Sachsen  in  Mer- 
seburg,    welches    sofort    Untersuchuug    zu    verfugen, 
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Remedur   zu   treffen  und  der  Behorde  uber  den  Aus-  1818 
fall  Mittheilung  zu  niachen  hat, 

§.  25.  Den  Beliôrden  wird  es  noch  zur  beson- 
dern  Pflicht  geraacht,  darauf  zu  achten,  dass  die 
Wege  stets  in  gulera  Stande  erhalten  werden;  uber- 
haupt  haben  diesel ben  ihre  stete  Aufmerksamkeit  dar- 
auf zu  richten,  dass  es  den  durchmarschirendeu 
Truppen  an  nichts  fehle,  was  dieselben  nach  dieser 
Convention  mit  Recht  und  Billigkeit  veriangen 
kônnen. 

§.  26.  Die  Oomraandironden  sowohl,  wie  die 
Behôrden ,  miissen  stets  mit  Eifer  und  Ernst  dahin 
trachten ,  dass  zwischen  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geist  der  Eiutracht  erhalten  werde, 
und  dass  die  Einwohner,  in  Beziehung  auf  ihre  deut- 
schen  Briider,  willig  diejenigen  Lasten  tragen,  welche 
der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz  gehoben ,  aber 
durch  ein  billiges  Benehmen  von  beiden  Seiten  sehr 
gemildert  werden  kônnen, 

S.  27.  Die  Kônigl.  Preussischen  Truppen,  welche 
auf  den  genannten  Militârstrassen  marschiren,  wer- 
den jedesmal  von  dem  Inhalte  dieser  Convention, 
so  weit  es  nothig  ist,  vollstândig  untcrrichtet ,  und 
die  erforderlichen  Auszttge  aus  derselben  soUen  auf 
den  Etappen  zur  Nachricht  bekannt  gemacht  und 
affigirt  werden. 

§.  28.  Die  vorstehende  Etappenconvention  soU, 
als  bereits  mit  dem  1.  Januar  1818.  in  Kraft  getre- 
ten,  angeselien  werden,  auch  auf  Neun  Jahre,  von 
besagtem  Dato  an  gerechnet,  als  giiltig  abgeschlossen 
aeyn.  Es  wird  dabey  festgesetzt,  dass  fiir  den  Fali 
eines  in  dieser  Période  eintretenden  Krieges,  den 
Uro'^tânden  nach,  die  etwa  nothwendigen  abandern- 
den  Bestimmungen  durch  eine  besondere  Ueberein- 
kunft  reguiirt  werden   sollen. 

Des  zu  Urkund  ist  dièse  Durchmarschoonvention 
in  duplo  ausgefertigt,  unter  Vorbehalt  hôchster  Ra- 
tilication  voUzogen  und  gegen  einander  ausgewechselt 
worden. 

So  geschehen  Berlin,  den  12.  November  1818. 

(L.   S.)      Graf  LOTTUM.  (L.   S.)       V.    L'ESTOCQ. 

Cette    convention    a    été    ratifiée    par  le    Roi    de   Prusse,  le 
17  Décembre  1818. 
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4. 
1818  filtre hmarsvh-  und  Etappen-Convention,  ahgeschlos- 
12.N0V  ge)i    zwischen    Prcusscn    und    Ankali  -  Dessau    am 
12.    Noveniher  1818.,  und  raiificirt  am  17,  Decem- 
hcr  1818. 

(Ibidem  1819.  Nr.  3.) 

I^a  Preussen  seiner  jr^ographischen  Lage  wegen  ge- 
nothigt  ist,  zur  Unlerhalt'ing  der  Verbindungen  mil 
(len  resp.  Provinzen  antereinander,  nach  verscbie- 
dencn  Richtungen  liin,  mit  den  betreffenden  Trup- 
penabtheilungen  freindberrliche  Gebiete  zu  beruhren, 
Seine  Majestât  der  Kcinig  von  Preussen  aber  deu 
Wimsch  hegen,  dergleichen  unvermeidliche  Militar- 
strassen ,  so  wie  aile  iibrige  darauf  Bezug  babende 
Bestimraungen  zwischen  Alierhochst  -  Ihnen  und  den 
dabey  betbeiligten  Kegieruugen  in  eben  der  Art  tracta- 
tenmàss,ig  feptgestellt  zu  sehen,  wie  dies  bereits  zwi- 
schen Seiner  ^!nje8tat  dera  Konige  von  Preussen  und 
ujebrern  anderu  deutschen  Bundesstaateu  geschehen, 
die  Lage  des  Gebiet.s  des  Herzogthums  Anhalt  -  Des- 
sau aber  von  der  Arc  ist,  bey  den  in  der  nachgeliends 
bezeichneten  Richtuug  sich  ereignenden  Preussischen 
Truppenmar.so.hen  nicht  umgangen   werden  ?.n  konnen  ; 

So  haben  Seine  Majestat  der  Kônig  von  Preussen 
und  Seine  Durchlaucht  der  Herzog  zu  Anhalt-Dessau 
gegenseitig  verordnet,  ailes  dasjenige  zu  verabreden, 
iestzusetzen  und  zu  beschliessen,  wag  zur  Erreichung 
des  obengedachten  Endzwecks  fuhrt,  und  deshalb 
zu  Bevollmachtigten  ernannt: 

Seine  Majestât  der  Konig  von  Preussen,  den  Gra- 
l'en  von  Lottum ,  Ihren  Staatsminister  und  General- 
Lieutenant,  Ritter  des  Koniglich  Preu.ssisclien  rothen 
Adlerordens  erster  Classe,  des  Verdienstordens  und 
des  eisernen  Kreuzes  zweyter  Classe,  des  Kaiserlich 
Russischen  St.  Annenordeiis  erster  Classe,  Comman- 
deur des  Kaiserlich  Oesterreichischen  St.  Leopoldor- 
dens,  des  Koniglich  Franzosischen  pour  le  m(!'ritc 
militaire  und  des  Kcinighch  Baierschen  Ordeus  der 
Baierschen  Krone; 

Seine  Durchlaucht  der  Herzog  zu  Anhalt-Dessau. 
den    Generalmajor     von     L'Estocq,    Ihren     Miuister- 
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Residenten  zu  Berlin ,  Ritter  des  Koniglich  Preussi-  1818 
schen  Militâr- Vfrdienstordens  und  des  rothen  Adler- 
ordens  drittor  Cksse,  welche,  nach  Ausweohselung 
ihrer  Vollmachten ,  unter  Vorbehait  hochster  Ratifi- 
cation ,  Folgendes  verbindlich  verabredet  und  abge- 
schlossen  haben. 

I,     FeststeHiing  d&r  Strassenziige. 

§.  1.  Die  Anlîalt-Dessausche  Regierung  gestattet 
den  Preussischen  Truppenabtheiluugen  und  Militar- 
transj3orten  den  freyen  Durchzug  durch  ihr  Gebiet, 
wenn  sic ,  nach  dem  Zwecke  ihres  Marsches ,  die 
Strasse  von  Magdeburg  auf  Wittenberg,  und  umge- 
kehrt,  verfolgen  mussen. 

Dièse  Militârstrassenlinie  beriihrt  im  Herzogthum 
Anhalt-Dessau  die  Stadt  Zerbst  aïs  Hauptetappenort, 
weshalb  Folgendes  festgesetzt  wird: 

1)  Die  Bestiinmung  des  diesein  Etappenpiatze  beyzu- 
legenden  Arrondissements  bleibt ,  auf  die  Bedin- 
gung,  dass  die  zu  bequartierenden  Ortschaften  nicht 
uber  Eine  halbe  Meile  weit  von  der  Strasse  abge- 
legen  seyn  diirfen ,  deni  Ermessen  der  Landesbe- 
horde  iiberiassen,  und  sind  dann  die  durchmarschi- 
renden  Truppen  gehalten ,  nach  jedem  als  zum 
Etappenbezirk  gehorig  bezeichneten  Orte  zu  ge- 
hen ,  weicher  ihnen  von  der  Etappenbehorde  an- 
gewiesen  wird;  es  sey  denn ,  dass  dieselben  Artiile- 
rieniunitions-  oder  andere  bedeutende  Transporte 
mit  sich  fiihren,  welche  nebst  der  zur  Bewachung 
orforderlichen  Mannschaft  stets  in  solche  Orte  ge- 
wiesen  werden  raiissen,  welche  hart  an  der  Strasse 
iiegen. 

2)  Da  Preussische  Truppenmàrsche  auf  dieser  Strasse 
nur  seltcn  und  in  unbedeutenden  Abtheilungen 
vorkommen,  so  werden,  in  Betreff  des  Etappenorts 
und  Bezirks  Zerbst,  dauernde  Etappen-  und  Ver- 
pflegungseinrichtungen  nicht  fur  nothig  erachtet. 

3)  Bey  trocknen  guten  Wegen,  und  zur  Zeit  der  lan- 
gen  Tage  des  Fruhlinîjs  und  Sommers  werden  die 
Truppen  in  Eineni  Marsche  von  Leitzkau  nach 
Rosslau.  und  eben  so  wieder  von  da  in  Einem 
Marsche  nach  Wittenberg  instradirt.  Um  den  star- 
ken  Marsch  von  Leitzkau  nach  Rosslau  zu  erleich- 
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1818  tern,  wird  bey  ersterera  Orte  das  Etappenarron- 
disseraent  môglichst  aus.  ^<i^^^n  Zerbst  liegenden, 
Ortschaften  bestehen  ;  die  ÀnhaltDessauschen  Ort- 
schaften,  welche  à<ir  Etappe  Leitzkau  desfalls  zur 
eventuellea  Auahiilfe  beygegeben  werden,  wird 
die  Herzogliche  Rentkarnmer  nâher  bezeichnen. 

4)  Fur  die  Herbst-  und  Winterzeit,  und  bey  kurzen 
Tagen,  werden  dagegen  die  Truppen  von  Leitz- 
kau auf  Zerbot,  von  Zerbst  auf  Koswig,  und 
von  Koswig  auf  Wittenberg  instradirt.  Um  den 
starken  Marsch  von  Zerbst  nach  Koswig  zu  er- 
leichtern,  wird  bei  ersterm  Orte  das  Etappenarron- 
dissement  môglichst  aus ,  gegen  Koswig  liegenden, 
Ortschaften  bestehen. 

5)  Die  Entfernung  von  Leitzkau  nach  Zerbst  wird 
auf  Zwey  Meilen ,  von  Leitzkau  nach  Rosslau  auf 
Vier  Meilen,  von  Rosslau  nach  Wittenberg  auf 
Vier  Meilen,  und  von  Zerbst  nach  Koswig  auf  Vier 
Meilen,  und  umgekehrt,  hierdurch  angenommen 
und  festgesetzt, 

§.  2.  Fur  den  Riickmarsch  des  Observationscorps 
aus  Frankreich  ist  verabredet  worden,  dasa,  wenn 
die  einzelnen  Abtheilungen  desselben  solche  Marsch- 
dii'ectionen  erhalten,  in  deren  Gefolge  das  Anhalt- 
Desaausche  Gebiet  wird  beriihrt,  oder  die  an  der 
Preussischen  Grenze  liegenden  Ortschaften  dièses  Ge- 
biets  zu  Hulfsquartieren  werden  herangezogen  wer- 
den miissen,  die  Herzoglichp>  Rentkarnmer  bereitwil- 
lig  ihre  Hand  dazu  bieten  wij'd,  die  Preussischen 
Truppen  aufzunehmen ,  und  ihnen  die  nothigen  Be- 
durfnisse  nach  den  Grundsàtzen  dieser  Convention 
zu  gewàhren. 

II.      Ivsti-adirung   der   Truppen  und  Einrîchtwng  der 
Marschrouten . 

§.  3.  Sâromtliche  duich  das  Anhalt-Dessausehe 
Gebiet  marschii-ende  Truppentheile  miissen  nach  Maass- 
gabe  des  Ersten  Abschnitts  dieser  Convention  instra- 
dirt seyn,  indem  »ie  sonst  weder  auf  Quartier  noch 
auf  Verpflegung  Anspruch  machen  konnen.  SoUten 
etwa  in  der  Folge  abweichende  Bestiramungen  noth- 
wendig   werden ,   bo    kai.-n   nur  in  Gefolge  einer  Ver- 
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einigung    beider    contrahirenden    hohen   Theile    eine  1818 
Aenderung  darimter  erfolgen. 

§.  4.  Was  die  Marschrouten  betrifft,  so  kônnen 
sie  nur  von  dem  Kônigl.  Preussischen  Kriegsministe- 
rium  oder  den  Generalcommando's  in  Sachsen  und 
Schlesien  oder  in  Brandenburg  mit  GUltigkeit  ausge- 
stellt   werden. 

Auf  dje  von  andern  Behorden  gegebenen  Marsch- 
routen ist  die  , Zabi  der  Mannschaft  (Offîciere,  Unter- 
ofiiciere  und  Soldaten)  und  Pferde,  so  wie  der  Sol- 
datenweiber  und  Kinder,  imgleichen  die  ihnen  zu- 
kommende  Verpflegung  und  der  Bedarf  der  Trans- 
portmittel  genau  zu  bestimmen,  indem  iiber  das  da- 
rin  angegebene  Quantum  weder  etwas  verlangt  noch 
gegeben  werden  kann. 

§.  5.  Es  ist  darauf  zu  halten,  dass  die  Behorden 
von  den  Truppenraarschen  friihzeitig  in  Kenntniss 
gesetzt  werden,  und  wird  in  dieser  Hinsicht  Folgen- 
des  festgesetzt  :  Die  Détachements  unter  20  Mann 
konnen  nur  den  Isten  und  15ten  eines  jeden  Monats 
von  dem  letzten  Haupt  -  Etappenorte  abgehen,  widri- 
genfalls  sie  weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhal- 
ten-,  sie  soUen  aber  nie  ohne  einen  Vorgesetzten  mar- 
schiren.  Die  Absendung  von  Arrestanten  ist  dagegen 
an  keine  besondere  Zeit  gebunden.  Den  Détache- 
ments bis  zu  50  Mann  ist  Tags  zuvor  ein  Quartier- 
macher  vorauszuschicken,  und  bey  der  Etappenbe- 
horde  das  Nothige  anzumelden. 

Grôssere  Détachements  soUen  3  Tage  zuvor  ange- 
zeigt  werden.  Ganze  Bataillons,  Escadrons  u.  a.  w. 
miissen  nicht  allein  wenigstens  8  Tage  vorher  bey 
den  Etappenbehôrden  angemeldet,  sondem  es  soU 
auch  die  Herzogliche  Rentkammer  in  Dessau  8  Tage 
zuvor  durch  die  betreffende  Preussische  Behorde  von 
dem  Durchmarsche  benachrichtigt  werden. 

Wenn  ein  ganzes  oder  zwey  Bataillons  auf  ein- 
mahl  marschiren,  geht  zu  diesem  Behuf  ein  Officier 
oder  Commissar  drey  Tage  voraus.  Derselbe,  so  wie 
iiberhaupt  die  vorausgehenden  Quartiermacher  miissen 
uber  die  Zabi  undStàrke  des  marschirenden  Détache- 
ments, iiber  seinen  Bedarf  an  Verpflegung:,  Trans- 
portmitteln   u.  s.  w.  genau  instruirt  seyn. 
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1818  III-     Eùiquartierung     und    Vetpflegung    der    Truppen, 
und  die  dafiir  zu  bezahlende    Vergiitung  betreffend. 

A.     Verpflegung  der  Mannschaft. 

§.  6.  Einzelnen  Beurlaubten  und  sonst  nicht  im 
Dienste  befindlichen  Militârpersoneu  wird  weder 
Recht  auf  Quartier  noch  auf  Verpflegung  gegeben; 
diejenigen  Truppen  aber,  welche  zum  Quartier  und 
zur  Verpflegung  berechtigt  sind,  erhalten  solche  ent- 
weder  bey  den  Einwohnern  oder  in  den  Baracken, 
deren  Anlage  der  betreffenden  Regierung  ûberlassen 
bleibt.  Die  Utensilien  in  den  Baracken  bestehen  fiir 
den  Unterofficier  und  Gemeinen  in  Lagerstroh,  einem 
Hakenbrett,  einem  Tisch,  Stiihlen  oder  hinreichen- 
den  holzernen  Bânken.  Jeder  Unterofficier  und  Sol- 
dat ist  gehalten,  mit  der  Einquartierung  und  Verpfle- 
gung in  den  Baracken  zufrieden  zu  seyn,  sobald  er 
dasjenige  erhàlt,  was  er  reglementsmâssig  zu  fordern 
berechtigt  ist. 

Die  durchmarschirenden  Truppen,  welche  der 
Marschroute  gemâss  bey  den  Unterthanen  einquartiert 
werden,  erhalten  auf  die  Anweisung  der  Etappenbe- 
horden  und  gegen  auszustellende  Quittung  der  Com- 
mandirenden  die  Naturalverpflegung  vom  Quartier- 
wirthe,  indeni  niemand  ohne  Verpflegung  fernerhin 
einquartiert  werden  soll.  Als  allgemeine  Regel  wird 
in  dieser  Hinsicht  festgesteilt,  dass  der  Officier  sowohl 
wie  der  Soldat  mit  dem  Tische  seines  Wirths  zu- 
frieden seyn  muss. 

§.  7.  Ura  jedoch  schlechter  Bekostigung  von  Sei- 
ten  des  V7irths,  wie  ubermassigen  Forderungen  von 
Seiten  des  Soldaten,  vorzubeugen,  wird  Folgendes 
bestimmt  : 

Der  Unterofficier  und  Soldat  und  jede  zum  Mili- 
iàr-Etat  gehoronde  Person^  die  nicht  den  Rang  eines 
Officiers  hat,  kann  in  jedera  Nachtquartier ,  sey  es 
bey  dem  Einwohner,  oder  in  den  Baracken,  verlangen  : 
zwey  Pfund  gut  ausgebacknes  Roggenbrod ,  ein 
halbes  Pfund  Fleisch,  und  Zugemiise,  soviel  des  Mit 
tags  und  Abends  zu  einer  reichlichen  Mahlzeit  ge- 
hort:  des  Morgens  zum  Fruhstiick  kann  der  Soldat 
weiter  nichts  verlangen,    so   wenig   wie  er  berechtigt 
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ist,     von    dem    Wirthe    Bier,    Branntwein    oder   S^ï'IJilft 
Kaffee  zu  fordcrn;  dap:egen  sollen  die  Ortsobrigkeiten 
dafiir  sorgen ,    dass   liinreichender  Vorrath    von   Bier 
und    Bianntwein   in    ledem  Orte   vorhanden  ist,    und 
dass  der  Soldat  nicht  iibertheuert  wird. 

§.  8.  Die  Subalternofficiere  bis  jîura  Capitain 
ausscLliessiich,  erhalten,  ausser  Quartier  und,  im  Win- 
ter ,  Ofenfeuerung  und  Licbt ,  zur  Mahlzeit  das  no- 
thige  Brod,  Suppe,  Gemiise  und  ein  halbes  Pfund 
Fleisch,  ailes  vom  Wirthe  geliorig  gekocht,  auch  Mit- 
tags  und  Abends  bey  ji-der  Mahlzeit  eine  Bouteille 
Bier.  wie  es  in  der  Gegend  gebranet  wird;  Morgens 
zum  Friihstiick  KafFee,  Butterbrod  und  1  Quart  Brannt- 
wein. Dar  Capitain  erhâlt  dasselbe,  und  kann  ausser- 
dem  des  Mittags  noch  ein  Gericht  mehr  verlangen. 

§.  9.  Fiir  dièse  Verpflegung  wird  folgende  Ver- 
gutung  liquidirt  und  bezahlt: 

Fiir  den  Soidaten     ...  4  Ggr.  Gold, 

—  Unter officier  .     .  4  —       — 

—  Subalternofficier  12  —       — 

—  Capitain     ...  16  —       — 

Staabsof'ficiere ,  Obersten  und  Générale  bekôstigen 
sich  aut'  eigene  Rechnung  in  den  Wirthshâusem  ;  in 
solchen  Orten,  wo  dièses  nicht  thunlich  seyn  sollte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1  Rthlr.  ;  jedoch  zur  Ver- 
mcidung  weitlâuftiger  Berechnungen  bey  dergleichen 
Detailzahlungen  nicht  in  Golde,  sondern  in  Preussi- 
schem  Courant;  der  Oberst  und  General  1  Rthlr.  und 
12  Gr, ,  ebenfalls  in  Preussischem  Courant,  wogegen 
der  Quartiertrâger  fur  anstândige  und  reichliche  Kost 
sorgen  muss.  Dièse  Vergutung  wird  von  den  betref- 
fenden  Staabsofficieren  unmittelbar  berichtigt. 

§.  10.  Weiber  und  Kinder  sollen  in  der  Regel 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte 
jedoch  ausnahmsweise  dies  nicht  vermieden  werden 
kônnon,  so  ist  dièse  Berechtigung  auf  Quartier  und 
Verpflegung  in  der  Marschroute  nach  §.  4.  besonders 
zu  bemerken,  und  werden  alsdann,  sowohl  die  Frauen 
als  Kinder,  gleich  den  Soidaten,  gegen  die  oben  fest- 
gesetzte  Entschâdigung,  einquartiert  und  verpflegt , 
jedoch  wird  fur  zwey  Kinder  nicht  mehr  als  fiir  eine 
Frau  bezahlt,  so  dass  zwny  Kinder  einer  Frau  gleich 
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1818  gerechnet  werden.  Dagegen  konnen  die  Frauen  und 
Kinder  der  Officiere  auf  Quartier  und  Verpflegung 
nie  AnsprucL  macheu. 

§.  11.  Sollten  hin  und  wieder  durchmarschirende 
Soldaten  unterwegs  krank  werden,  und  nach  ihrem 
Zustande  nicht  transportirungsfàhig  seyn;  so  sollen 
dieseiben  in  einem  Landeshospitale  verpflegt  und  be- 
handelt  werden,  bis  der  Transport  nach  einem  be- 
nachbarten  Preussischen  Lazarethe,  nach  arztlichem 
Ermessen,  ohne  Gefahr  môglich  ist.  Der  Hospital- 
verwaltung  werden  die  nachzuweisenden ,  auf"  die 
Administrations  -  Etats  sich  griindenden  /'  Seibstkosten 
in  Preussischem  Courant  erstattet. 


B.       Verpflegung   der   P farde. 

§.  12.  Die  Etappenbehorden  und  Ortsobrigkeiten 
miissen  gehorig  dafiir  sorgen,  dass  den  Pferden  stets 
moglichst  gute ,  reinliche  Stallung  angewiesen  wird. 
Ist  der  Einquartierte  mit  der  seinen  Pferden  einge- 
râumten  Stallung  nicht  zufrieden,  so  hat  er  seine 
Beschwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzubringen:  da- 
gegen ist  es  den  Militarpersonen ,  welchen  Rang  sie 
auch  haben  mogen ,  bey  nachdriicklicher  Strafe  un- 
tersagt,  die  Pferde  der  Quartierwirthe  eigenmàchtig 
aus  dem  Stalle  jagen  und  ihre  Pferde  hineinbringen 
zu  lassen. 

§.  13.  Die  Fourage  -  Rationen  werden  auf  An- 
weisung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Quittung 
des  Empfangers  aus  einem  etablirten  Magazine  in  Em- 
pfang  genommen,  und  die  dabey  etwa  entstehenden 
Streitigkeiten  von  der  Etappenbehorde  unter  Zuzie- 
huEg  eines  Officiers  oder  des  Vorgesetzten  des  Dé- 
tachements sofort  regulirt.  Wollen  die  stâdtischen 
oder  lândlichen  Gemeinden  die  Fourage  selbst  aus- 
geben,  welches  ihnen  jederzeit  freysteht,  oder  machen 
die  Umstânde  es  in  den  zum  Etappenbezirk  gehoren- 
den  bequartierten  Ortschaften  nothwendig,  dass,  weil 
die  Fourage  aus  dem  Etappenmagazine  nicht  geholt 
werden  kann  ,  die  Rationen  im  Orte  selbst  geliefert 
werden  mûssen,  ?o  hat  ein  Commandirter  des  Dé- 
tachements die  Fourage,  zur  weitern  Distribution, 
von  der  Ortsobrigkeit  in  Empfang   zu  nehmen.     Von 
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den  Quartierwirthen  selbst  darf  in  keinem  Falle  glatte  \^\% 
oder  rauhe  Fourage  gef'ordert  werden. 

§.14.  Die  Sorge  i'iir  die  Beschafïung  der  Fou- 
rage  ubernimmt  die  Anhalt-Dessauische  Rentkammer 
ohne  Dazwischenkunft  preussiscber  Behorden.  Der 
Hafer  wird  nach  dem  jedesmaligen  zweyten  oder 
geringern  Marktpreise,  so  wie  ihn  das,  dem  Durch- 
marsche  zimâchat  vorhergehende ,  Wochenblatt  von 
Dessau  bestimmt,  Heu  und  Strob  aber  nach  den  lau- 
fenden  Preisen,  auf  den  Grund  eines  Attestes  der 
Polizeybeliorde ,  in  Preussischem  Courant  liquidirt 
und  bezablt,  jedocb  vorbehalten,  wenn  dièse  Preise 
diejenigen ,  welcbe  Preussen  auf  seinen  Etappen  und 
in  seinen  Garnisonen  tur  die  Fourage  zahlt,  unver- 
hàltnissmâssig  Ubersteigen  sollten,  deshalb  ein  anderes 
beiden  Theilen  entsprecbendes  ;  Arrangement  gutlicb 
zu  treffen. 

§.  15.  Fiir  kranke  und  zuriickgelassene  Pferde, 
werden  die  Curkosten  auf,  durch  die  Herzoglicben 
Behorden  attestirte,  Rechnungen  von  dem  Konigl. 
Preussischen  Gouvernement  vei'giitet. 

Aile  Bediirfnisse  an  Wagenreparatnren,  Beschlagen 
der  Pferde,  Scbuhen  und  andern  Dingen  mehr,  wer- 
den von  den  Truppen  baar  bezablt. 

IV.       Verabreickung    des     Vorspanns     und     Oestellung 
der  Fussboten. 

§.  16.  Die  Transportmittel  werden  den  durch- 
marschirenden  ïruppen  auf  Anweisuug  der  Etappen- 
behcirden  und  gegen  Quittuiig  nur  in  sofern  verab- 
reicht,  als  deshalb  in  den  Marschrouten  §.  4.  das 
Nôthige  gehorig  und  formiieh  beraerkt  worden. 

§.  17.  Nur  diejenigen  Militârpersonen ,  welche 
unterwegs  erkrankt  sind ,  konnen  ausserdem  und 
zwar  gegen  Quittung  und  nachdem  die  Unfâhigkeit 
zu  marschiren,  duich  das  Attest  eincs  approbirten 
Arztes  oder  Wundarztes,  nachgewiesen  worden,  auf 
Transportmittel  zur  ï'ortschaffung  in  das  Hospital 
Anspruch  machen.  Wenn  der  Bedarf  der  Transport- 
mittel fiir  jede  Abtheilung  nicht  besonders  und  be- 
stimmt aagegeben  worden ,  und  demnaeh  dièse  Ord- 
liung    nicht   genau    beobachtet   werden    kann ,    so    ial 
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1818  <^^^  Commandeur  der  in  einem  Orte  einquartierten 
AbtbeiluQg  zwar  betugt,  auf  seine  eigene  Verantwor- 
tuug  Traiisportmittel  zu  requLriren;  dièses  muss  aber 
durch  eiue  schriltliche ,  an  die  Obrigkeit  des  Orts 
gerichtete  Réquisition  gescheheu,  welcbe  fiir  die  Ge- 
steliung  der  Fuhren,  gegeu  die,  bey  der  Gestelluag 
sogleich  zu  ertheiiende  Quittung  sorgen  wird.  Die 
quartiermachendeu  Commandiiten  diirfen  auf  keine 
Weise  Wagen-  oder  Reitpferde  fur  sich  requiriren, 
es  sey  denn ,  dass  sie  sich  duixh  eine  schriftliche 
Ordre  des  Commandeurs,  aïs  dazu  berechtigt,  legi- 
timiren  kônnen. 

§.  18,  Die  Transportmittel  werden  von  einem 
Nachtquartier  bis  zum  andern,  das  heisst,  von  einem 
Etappenbezirk  bis  zum  nàchsten  gestelit-,  die  An  der 
Gesteilung  bleibt  den  Landesbehorden  ganziich  iiber- 
lassen.  Die  durchmarschirenden  Truppea  sind  ge- 
halten,  die  Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nacht- 
quartier soiort  zu  entiasseu;  dagegen  muss  von  den 
behôrden  dafiir  gesorgt  werden,  dass  es  an  den  no- 
thigen  frischen  Transportmitteln  nicht  fehle,  und 
solche  zur  gehorigen  Zeit  eintreffen.  Die  durchmar- 
schirenden Truppen  oder  einzeln  reisende  Militâr- 
personen,  weiche  auf  einer  Etappe  eintreffen,  werden 
den  andern  Morgen  weiter  geschafft.  Sie  konnen 
nur  dann  verlangen,  denselben  Tag  weiter  transpor- 
tirt  zu  werden,  wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine 
ordnungsmàssige  Anzeige  gemacht  worden,  widri- 
genfaUs  sie,  wenn  sie  gieich  weiter  und  doppelte 
Etappen  zui'ucklegen  wolien,  auf  eigene  Kosten 
Extrapostpferde  nehmen  miissen.  Den  betreffeudeu 
Officieren  wird  es  bei  eigener  Verantwortung  zur 
besondern  Pflicht  gemacht,  darauf  zu  achten,  dass 
die  Wagen  unterwegs  nicht  durch  Personen  belastet 
werden,  weiche  zum  Fahren  kein  Recht  haben,  und 
dass  die  Fuhrleute  keiner  iibeln  Behandlung  ausge- 
setzt  sind. 

§.  19.  Als  Vergutung  flii'  den  Vorspann  wird  fiir 
jede  Meile  und  fiir  jades  Pferd ,  incl.  des  Wagens, 
die  Summe  von  6  Ggr.  Gold  bezahit.  Es  werden 
bey  der  Liquidation  der  Vorspannkosten  die,  Ab- 
schnitt  I.  S.  1.  Nr.  5.  angegebenen,  Entfernangen  zum 
Grande  gelegt,  die  Fuhrpflichtigen   mogen  einen  wei- 
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tern    oder    nàbern     Weg    zuriickgelegt   Laben.     Der  1818 
Weg    der   Fuhrpflichtigen   bis    zum   Anspannungsorte 
wird  nicht  mit  in  Anrechnung  gebracht. 

§.  20.  Die  Fussboten  und  Wegweiseï  diirfen  von 
dem  Militiir  nicht  eigenmâchtig  genommen,  vielwe- 
niger  mit  Gewalt  gezwungen  werden,  sondern  es 
sind  solche  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin 
das  Nachtquartier  ist,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
schrit'tlich  zu  requiriren,  und  die  Requirenten  haben 
daruber  sofort  nach  Meilenzahl  zu  quittiren,  Nach 
vorgiingiger  und  riclitig  befundener  Liquidation  soll 
das  Botenlohn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr.  Gold  ver- 
giitet  werden,  vA'obey  der  Ruckweg  nicht  gerechnet 
wird. 

V.  Liquidation sgang  und  BezaJdung, 
§,  21.  Die  Anhalt-Dessausche  Rentkammer  sendet 
die  zusammengesteliten  und  gehôrig  justilicirten  Li- 
quidationen  quartaliter  an  die  Regierung  zu  Magde- 
burg,  welche  sie  im  Allgemeinen  mit  den  conven- 
tionsmâssigen  Sâtzen,  ohne  définitive  Feststeliung 
vergleichen ,  und  dann,  bey  im  Ganzen  befundener 
Richtigkeit,  ohne  allen  Verzug,  auf  Hoho  des  liqui- 
dirten  Beti-ages,  dessen  vorschussweise  Berichtigung 
aus  der  Hauptcasse  bewirken  zu  lassen  hat,  um  den 
Zweck  promptester  Zahlung  zu  erreichen.  Die  défi- 
nitive Revision  und  Feststeliung  der  Liquidationen 
bleibt  der  Bestimraiing  des  Kôniglichen  Kriegsmini- 
steriums  vorbehalten ,  vvess  Endes  die  Regierung  zu 
Magdeburg  die  Liquidationen  gleich  nach  vorschuss- 
weise bewirkter  Zahlung  an  diejenige  Behôrde  ein- 
zusenden  hat,  welche  vom  gedachten  Ministerium 
dazu  ausersehen  wird.  Ergiebt  die  Revision,  dass  zu 
viel  vergutet  worden ,  so  wird  das  Zavielvergiitete 
durcli  die  Regierung  bey  der  uachsten  Quartalzah- 
lung  in  Abzug  gebracht.  Ueber  die  Form  des  Li- 
quidationswesens  vereinigt  sich  die  Regierung  zu 
Magdeburg  mit  der  Anhalt-Dessauschen  Rentkammer, 
nach  Maassgabe  der  destall.s  in  Hinsicht  anderer  deut- 
schen  Bundesstaaten  aufgestellten  Grucdsatze. 

Die  liquiden  Geldbetrage  zahlt  die  Koniglich 
Preussische  Regierung  unmittelbar  und  im  Ganzen 
an  die  Herzogliche  Rentkammer,  welcher  die  Be- 
friedigung  der  Unterthanen  lediglich  uberlassen  bleibt. 
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1818  §•  22.     Die  Anhalt-Dessauache  Regierung  macht 

sich,  nach  dem  von  andern  deutschen  Bundesstaatea 
schon  auerkannten  Grundsatze,  der  Billigkeit  gemâss 
bierdurch  verbindlich,  bey  dem  bevorstehenden  Riick- 
marsche  des  Observationscorps  aus  Frankreich,  wenn, 
nach  §.  2.,  einzelne  Ortschaften  ihres  Gebiets  von 
den  dazu  gehôrigen  Truppentheilen  auf  ihrem  Mar- 
sche  berùhrt  werden  môchten,  nur  die  Hâlfte  der 
oben  angefuhrten  Preise  fiir  Portionen,  Rationen, 
Vorspann  u.  s.  w.  zu  liquidiren ,  wogegen  fiir  die, 
blos8  Behufs  provinzieller  Communication,  marschi- 
renden  Détachements  stets  die  vollen  VergUtungs- 
preise  iiquidirt  und  bezahlt  werden. 

VI.      Aufreckthaltu'ng   der    Ordnung    und  militarischen 
Folizey. 

§.  23.  Die  Anfiihrer  und  Vorgesetzteu  der  mar 
schirenden  Truppen  uben  ihre  voile  Autoritat  iiber 
dieselben  innerhalb  des  Anhalt-Dessauschen  Gebiets 
aus,  enthalten  sich  aber  aller  und  jeder  Autoritat  ubér 
die  Anhalt  Dessauschen  Unterthanen ,  und  haften  ftir 
die  strenge  Mannszucht  unterwegs.  Fiir  die  Auf- 
rechthaltung  der  Ordnung  in  den  Nachtquartieren 
sorgt  die  Ortsbehorde  und  der  V^orgesetzte  des  Dé- 
tachements. Sollten  hin  und  wieder  Differeuzen 
zwischen  dem  Bequartierten  und  dem  Soldaten  ent- 
stehen,  so  werden  dieselben  von  der  Etappenbehôrde 
und  den  commandirenden  Officieren  oder  dem  Vor- 
gesetzteu des  Détachements  gemeinschaitlich  beseitigt. 
Die  Etappenbehôrde  ist  berechtigt,  jeden  Unterofiicier 
und  Soldaten,  welcher  sich  thâtiiche  Misshandlungen 
seines  Wiiths  oder  eines  andern  Unterthanen  eriaubt, 
zu  arretiren  und  an  den  Commandirenden  zur  wei- 
tern  Untersuchung  und  Bestrafung  abzuliefern.  Et- 
waige  Beschwerden  iiber  die  Vorgesetzten  des  Dé- 
tachements richtet  die  Behorde  an  das  Konigliche 
Generalcommando  von  Sachsen  in  Merseburg,  wel- 
ches  sofort  Untersuchung  zu  verfugen,  Remedur 
zu  treffén  und  der  Behorde  iiber  den  Ausfall  Mit- 
tbeilung  zu  machen  hat. 

§.  24,  Den  Behorden  wird  es  noch  zm'  besondern 
Pflicht  gemacht,  darauf  zu  achteu ,  dass  die  V/ege 
stets    in    gutem    Stande   erhalten   werden;   iiberhaupt 

haben 
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haben  dieselben  ihre  stete  Aufmeiksamkeit  darauf  zu  \^\ ^ 
richten.  dass  es  den   durchmarschirenden  Truppen  an 
nichts  fehle ,    was    dieselben  nach  dieser   Convention 
mit  Recht  und  Billigkeit  verlangen  kîjnnen. 

§.  25.  Die  Commandirenden  sowohl,  wie  die 
Behorden,  miissen  stets  mit  Eifer  und  Ernst  dahin 
trachten,  dass  zwischeu  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geist  der  Eintracht  erhalten  werde, 
und  dass  die  Einwohner,  in  Beziehung  auf  ihre 
deutschen  Briider,  willig  diejenigen  Lasten  tragen, 
welche  der  Natur  der  Sache  nach  nicht  ganz  geho- 
ben,  aber  durch  ein  billiges  Benehmen  von  beyden 
Seiten  sehr  gemildert  werden  konnen. 

§.  26.  Die  KoniglichPreussischen  Truppen,  welche 
auf  den  genannten  Militarstrassen  marschiren,  wer- 
den jedesmal  von  dem  Inhalte  dieser  Convention, 
so  weit  es  nôthig  ist,  voUstàndig  unterrichtet ,  und 
die  erforderlichen  Ausziige  aus  derselben  sollen  auf 
den  Etappen  zur  Nachricht  bekannt  gemacht  und 
aftigirt  werden. 

§.  27.  Die  vorstehende  Etappenconvention  soll, 
als  bereits  mit  dem  1.  Januar  1817.  in  Kraft  getreten, 
augesehen  werden,  auch  auf  Zehn  Jahre,  vom  be- 
sagten  Dato  an  gerechnet,  als  giiltig  abgeschlossen 
seyn.  Es  wird  dabey  festgesetzt,  dass  fur  den  Fall 
eines  in  dieser  Période  eintretenden  Krieges,  den 
Umstanden  nach,  die  etwa  nothwendigen  abandern- 
den  Bestimmungen  durch  eine  besondere  Ueberein- 
kunft  regulirt  werden  sollen. 

Des  zu  Urkund  ist  dièse  Durchmarschconvention 
in  duplo  ausgefertigt ,  unter  Vorbehalt  hochster  Rati- 
fication voUzogen  und  gegeu  einander  ausgewechseit 
worden. 

So  geschehen  Berlin,  den  12.  November  1818. 
(L.  S.)    Graf  LoTïUM.  (L.  S.)    v.  L'EsTOCQ. 

(Cette    conventioD    a    été   ratifiée   par  le  Roi  de  Pruage,   le 
17  Décembre  de  la  même  année.) 

Nouveau  Recueil  T.   V.  R 
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O. 
1818  ^èbereinkutift  wegen   ciner  Hûlfsmilitursirasse  fur 
18.  Jar,  die   Kuniglick     Preussischen    Truppen    durch    das 
25.Ang.  Furstenthum    Lippe,  vom.  à.^  t^j;,     1818.  ;     ratifciri 
den  8.  Octoher  1818. 

(Ibidem  1819.  Nr.  4.) 

Jin  Gemâssheit  des  Wunsches  Seiner  Majestat  des 
Konigs  von  Preussen  und  Ihrer  Durchlaucht  der  Fur- 
stiri  -  Riîgeutin  zur  Lippe  :  diejenigen  Bestimmungen, 
welche  die  Koniglich  Preussischer  Seits,  irj  Rilcksicht 
auf  das  in  Frankreich  aufgestellte  Observationscorps 
und  die  UnterhaltUDg  der  Verbindung  mit  den  ver- 
schiedenen  Provinzen,  jn  Antrag  gebrachte  und  Furst- 
lich  Lippescher  Seits  zugestandene  Einrichtung  einer 
Hiilfsmilitàrstrasse  durch  das  Furstenthum  Lippe  er- 
heischt,  verraittelst  gemeinschattlicher  Verabredungeu 
iestsetzen  zu  lassen,  ist  unter  Vorbehalt  beyderseitiger 
Allerhôciisten  Ratificationen  von  den  zu  diesem  Ge- 
schàft  specieli  committirten  und  bevoilmachtigten  Un- 
terzeichneten ,  dem  Furatlich  Lippescheu  Regierunga- 
rath  Pétri  und  dem  Grafen  Cari  von  Wyiich  und 
Lottum ,  Koniglich  Preussischen  Staatsminister  und 
General] ieutenant,  Ritter  des  Koniglich  Preussischen 
rothen  Adlerordens  erster  Classe,  des  Verdienstordens 
und  des  eisernen  Kreuzes  zweyter  Classe,  des  Kai- 
serlich  Russischen  St.  Annenordens  erster  Classe,  Com- 
mandeur des  Kaiserlich  Oestreichischen  St.  Leopold- 
ordens  und  des  Koniglich  Baierschen  Ordens  der 
Baierschen  Krone, ,  Nachstehendes  auf  das  Verbind- 
licbste  verabredet  und  abgeschlossen  worden. 

L     Festsetzung    der    Etappenlinie   dv>rck   das   Fursten- 
thum Lippe. 

§.1.  Es  sollen  nur  diejenigen  Koniglich  Preussi- 
schen Truppen ,  weiche  vou  der  Armée  in  Frank- 
reich nach  Koln,  und  von  da  aul"  Hameln,  oder  von 
Magdeburg  aul'  Paderboru ,  oder  unmittelbar  von 
Paderboru  auf  Hameln  marschireu,  das  Furstenthum 
Lippe  passireu. 
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§.  2.  Fur  kleinere  Truppenabtheilungen,  welche  jglft 
nicht  mehr  wie  Ein  Bataillon  betragen ,  lindet  nur 
Eine  Etappe  im  Fûrsteuthum  Lippe  statt ,  und  ist 
fur  dieselben  Lerago  als  Etappenort  bestinimt.  Bios 
hinsichts  der  in  kleinern  Détachements  unter  der 
Stârke  eines  Régiments  in  kurzen  Wintertagen  mar- 
schirenden  Cavallerie  wird  festgesetzt,  dass  sie  die 
§.  3.  bestimmte  Strasse  iiber  Horn  und  Barntrup  be- 
nutzen  kann,  weil  der  fiinf  Meilen  starke  Marsch  von 
Paderborn  auf  Lemgo  um  jene  Jahreszeit,  besonders 
fur  die  Pferde,  zu  w^*it  und  beschwerlieh  ist. 

Zu  dem  Rayon  von  Lemgo  gehoren  die  Bauer- 
schaften  Bracke,  Bentrup ,  Liitte,  Hasebeck,  Voss- 
heide,  Hillentrup,  Wambeck  und  Warabecker- Heide, 
so  wie  bey  guten  Wegen  fiir  Infanterie,  Kirchdonop 
und  Hagendonop. 

§.  3,  Wenn  ganze  Regimenter,  Brigaden  oder 
giossere  Corps  marschireu,  so  werden  zwey  Etappen 
im  Furstenthum  vorbebalten  und  als  Hauptorte  fiir 
die  beiden  in  diesem  Fall  zu  errichtenden  Einquar- 
tierungsrayons ,  Horn  und  Barntrup  bestimmt.  Die 
zu  jedem  Rayon  gehorenden  Ortscliaften  sind  fol- 
gende : 

A.  Horn.  Stadt  und  Amt  Horn,  Vogtei  Schiangen, 
Vogtei  Detmold,  Vogtei  Falkenberg,  Vogtei  Hei- 
den  und  Stadt  Detmold,  so  wie  bey  dem  Marsch 
starker  Truppenabtheilungen,  Vogtei  und  Flecken 
Lage. 

B.  Barntrup.  Alverdissen,  Stadt  und  Amt  Barntrup, 
Amt  Sternberg,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Vogtei 
Donop,  Amt  Bracke  und  Stadt  Lemgo. 

§.  4.  Wenn  Wege  und  Witterung  es  erlauben, 
so  sollen  die  Truppen  auch  von  Horn  iiber  Liigde 
nach  Haraeln  marschiren.  Es  wird  jedoch  deshalb 
jedesmal  eine  Vereinigung  zwischen  der  Fiirstiieh 
Lippeschen  Landesbehorde  und  dem,  der  auf  dem 
Marsche  befindlichen  Colonne  vorangehenden,  Preussi- 
schen  Officier,  statt  finden. 

In  diesem  Falle  wii-d  Liigde  der  Hauptorfc  der 
zweyten  Etappe  seyn  und  erhalt  zum  Bezirk:  Amt 
Schieder,  Stadt  und  Amt  Blomberg,  Steinheim  und 
Amt  Schwalenberg. 

R2 
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1818  §•  '^-     ^^^  durchmarschirenden  Truppen  sind  ge- 

halten,  nach  jedem  der  vorhergenannten ,  den  Etap- 
pen  beygegebenen  Orte  zu  gehen,  welcher  ihnen  von 
der  Etappenbehorde  angewiesen  wird-,  es  sey  denn, 
dass  dieselben  Artilleriemunitions-  oder  andere  be- 
deutende  Transporte  bey  sich  fdhren.  Diesen  Trans- 
porten  selbst,  nebst  den  zur  Bewachung  erforderli- 
chen  Mannschaften,  miissen  stets  solehe  Ortschaften 
angewiesen  werden,  welche  hart  an  der  MilitJirstrasse 
liegen. 

Andere  Ortschaften,  als  die  eben  erwâbnteu,  dur- 
fen  den  Truppen  nicht  angewiesen  werden,  der 
Fall  ausgenommen,  wenn  bedeutende  Armeecorps  in 
starken  Echellons  marschiren.  In  solchen  Fâllen  wer- 
den sich  die,  mit  der  Dislocation  beauftragten  Offi- 
ciere,  mit  den  Etappenbehorden  iiber  einen  weiter 
auszudehnenden  Bezirk  vereinigen. 

§.  6.  In  der  Regel  haben  die  Truppen abtheilungen 
keinen  Ruhetag  im  Furstenthum,  und  wird  derselbe 
nur  fur  den  Fall  unabwendbarer  Nothwendigkeit  in  An- 
spruch  genommen,  muss  alsdann  auch  in  der  Marsch- 
route  ausdriicklich  vorgeschrieben  seyn. 

II.      Instradi'i'ung   der    Truppen   und  Einrichiung  der 
Marschrouten. 

§.  7.  Die  Marschrouten  fiir  die  Konigl.  Preussi- 
schen  Truppen,  kônnen  blos  von  dem  Konigl.  Preussi- 
schen  Kriegsministerium  oder  den  Generalcommando's 
von  Westphalen,  dem  Niederrhein  oder  Sachsen  aus- 
gestellt  werden,  und  muss  die  Berechtigung :  Ver- 
pflegung,  Vorspann  und  resp.  Fourage  zu  fordei*n, 
in  der  Marschroute  ausdruckHch  bemerkt  seyn.  Mi- 
litârs,  welche  ohne  solehe  Marschroute  eintreffen, 
haben  aiif  keine  Verpflegung  Anspruch.  und  es  wird 
einzelnen  Beurlaubten ,  oder  sonst  nicht  im  Dienste 
befindlichen  Militàrs,  kein  Recht  auf  Quartier  und 
Verpflegung  verstattet. 

§.  8.  Elleinere  Détachements  unter  20  Mann  sol- 
len  nie  ohne  einen  Vorgesetzten  marschiren,  welcher 
sich  bey  der  Etappenbehorde  zu  melden  hat.  Wenn 
grôssere  Truppenaotheilungen ,  die  weniger  wie  ein 
Bataillon   oder  vier  Escadrons  betragen,  marschiren, 


et  divers  Etats  de  V Allemagne.  261 

wird  Tags  zuvor  ein  Quartierraacher  bey  den  Etap-  1^18 
penbehorden  das  Nôthige  anmelden.  Bey  grossern 
Abtheilungeji  geht  der  quartiermachende  Officier  zwey 
Tage  voraus  ;  iibersteigen  solche  aber  die  Stàrke  eines 
Régiments,  so  muss  die  Regierung  fiinf  Tage  zuvor 
davon  benachrichtigt  werden.  Die  desfallsigen  Dis- 
locationen  werden  sodann  in  Detmold  gemeinschaft- 
lich,  mit  dem  vom  Corps  dahin  zu  commandiren- 
den  Officier,  angefertigt,  der  ttber  den  Bedarf  an 
Verpflegung  und  Transportmitteln ,  iiber  den  Tag 
der  Ankunft  u.  s.  w.    sehr  genau  instruirt  seyn  muss. 

III,     JSinquartierung  und  Verpflegung  der  Truppen  und 
die  dafiir  zu.  zahlende  Vergilfung  betreffend. 

A.     Verpflegung  der  Mannschaft. 

§.  9.  Die  durchraarschirenden  Truppen  erhalten 
auf  den  Grund  der  Marschroute,  auf  Anweisung  der 
Etappenbehôrde  und  gegen  auszustellende  Quittung 
des  Commandirenden,  Naturalverpflegung,  und  soll 
niemand  ohne  Verpflegung  fernerhin  einquartiert 
werden. 

Als  allgeraeine  Regel  wird  festgesetzt,  dass  der 
Officier  sowohl  wie  der  Soldat  mit  dem  Tisclie 
seines  Wirths  zufrieden  seyn  muss.  Um  jedoch 
schlechter  Bekostigung  von  Seiten  des  Wirths,  wie 
ubermàssigen  Forderungen  von  Seiten  des  Soldaten 
vorzubeugen,  wird  Folgendes  bestimmt; 

Der  Unterofficier  und  Soldat,  so  wie  jede  ziim 
Militar  gehôrende  Person,  die  nicht  den  Rang  eines 
Officiers  hat,  kann  in  einem  Nachtquartier  ver- 
langen:  2  Pfund  gut  ausgebackenes  Roggenbrod, 
I  Pfuud  Fleisch  und  so  viel  Zugemûse,  wie  Mittags 
und  Abends  zu  einer  reichlichen  Mahlzeit  gehôrt. 
Bier,  Branntwein,  Caflfee  oder  andere  kunstliche  Ge- 
trânke  kann  der  Soldat  oder  Unterofficier  iiberhaupt 
nicht  verlangen,  und  ist,  da  er  reichlich  Brod  erhalt, 
gehalten,  sich  das  Fruhstuck  selbst  zu  besorgen;  da- 
gegen  wird  dafiir  gesorgt  werden,  dass  der  Soldat 
Bier  und  Branntwein  in  den  Quartiers tânden  fiir  bil- 
lige  Preise  ankaufen  kann. 

Die  Subalternofficiere  bis  zum  Capitain  ausschliess- 
ich,   erhalten   ausser   Quartier  und   Licht,    und  dem 
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1818  2"''  ïïeitzung  ihres  Zimmers  nôthigen  Holze,  Brod, 
Suppe,  Gemiise  und  Mittags  und  Abends  zu  jeder 
Mahizeit  ein  halb  Ptund  Fleisch,  ailes  vom  Wirth 
gehôiig  gekocht,  und  sowohl  zu  Mittag  als  zu  Abend 
jedesmal  eine  Bouteille  Bier,  Morgens  zum  Frtlh- 
-  stûck  Caffee,  Butterbrod  und  :l  Quart  Branntwein. 
Der  Capitain  kann  Mittags  noch  ein  Gericht  menr, 
sonst  aber  nichts  weiter  wie  der  Subalternofticier 
verlangen. 

Fiir  dièse  Verpflegung  ynrd,  nach  vorgângiger 
Liquidation  von  dem  Kouigl.  Preussisohen  Gouverne- 
ment folgende  Vergiitung  bezahlt  : 

Fur  den  Soldaten  ....       4  Ggr,  Gold, 

—  Unterofficier     .     .       4     —       — 

—  Subaltern-Officier .     12     —       — 

—  Capitain  ....     16     —       — 
Hohere  Officiere  bekostigen  sich  auf  eigene  Rcch- 

nung  in  den  Wirthsbâusern  und  erhalten  nur  frey 
Quartier.  In  solchen  Orten,  wo  die  Bekostigung  in 
den  Wirth sliàusern  nicht  thunlich  seyn  soUte,  bezahlt 
der  iStaabsofficier  ^  Rthir.  in  Golde,  der  Oberst  und 
General  1  Rthir.  12  Ggr.  Gold,  wofiir  anstàndig  und 
angemessen  gespeiset  werden  muss. 

Dièse  Vergiitung  wird  von  den  betreflfenden  Staabs- 
officieren  unmittelbar  \vc\à  sofort  berichtigt.  Frauen 
und  Kinder  der  Officiere  konnen  auf  Verpflegung 
nie  Anspruch  machen-,  die  Frauen  und  Kinder  der 
Soldaten  sollen  in  der  Regel  auch  weder  Quartier 
noch  Verpflegung  erhalten.  Sollte  jedoch  dies  aus- 
nahmsweise  nicht  vermieden  werden  konnen:  so  ist 
die  Berechtigung  auf  Quartier  und  Verpflegung  in 
der  JVIarschroute  besonders  zu  bemerken,  und  wer- 
den alsdann  sowohl  die  Frauen  als  die  Kinder  gegen 
die  oben  festgesetzte  Ëntschadigung  einquartiert  und 
verpflegt,  wobey  zwey  ELinder  fiir  eine  Frau  zu 
rechnen  sind. 

§,  10.  Sollten  durchtnarschirende  Soldaten  unter- 
wegs  ki'ank  werden,  eo  sollen,  auf  vorschriftsmassi- 
ges  Attest  des  Arztes,  Krankenwagen  bewilligt  wer- 
den, und  zvvar  eine  vierspânnige  Fuhre  fur  8  leichte 
Kranke.  Diejenigen  Kranken,  welche  die  Truppeu- 
abtheilung  nicht  mit  sich  fiihren  kann,  werden  in 
das  Lazarcth  nach  Paderhorn  geschaffi;  solche  aber, 
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deren  Gesundheitszustand  nach  dem  pflichtmâssigen  1818 
Attest  des  Arztes  den  Transport  nach  Paderborn 
durchaus  nicht  gestaltet,  in  eine  von  der  Etappe 
Lemgo  zu  beetimmende  Krankenanstalt  daselbst  unter- 
gebracht.  Fur  dièse  in  ein  Landesspital  aufgenom 
meuen  und,  bis  zu  ihrer  Transportirungsfàhigkeit, 
darin  unterhaltenen  Kranken,  werden  von  Seiten 
der  Preussischen  Regiernng  die  erweislichen  Selbst- 
kosten  pro  Mann  und  Tag  vergiitet.  Dem  Konigl. 
Preussischen  Etappeninspector  bleibt  es  freygestellt, 
so  oft  es  ihm  nothig  diinkt,  selbst  nachzusehen,  dass 
die  in  solcher  Art  zuriickgebliebenen  Kranken  gut 
gewartet  und  behandeh,  werden.  Im  Fall  einer  Be- 
schwerde  hat  derselhe  sich  an  die  Behorde  zu  wen- 
den,  sich  jcdoch  jeder  eigenen  Verfiigung  zu  ent- 
halten. 

§.11.  Sollte  ein  Soldat  auf  dem  Marsche  ster- 
ben,  so  werden  die  Beerdigungskosten  Uquidirt;  es 
wird  aber  so  wenig  dem  Prediger,  als  fur  die  Grab- 
stelle  etwas  bezahlt.  Bey  der  Liquidation  ist  das  Ré- 
giment und  der  Name  des  verstorbenen  Soldaten,  so 
wie  die  Nummer  und  das  Datum  seiner  Marschroute, 
zu  bemerken. 

B.     Verpfiegung  der  P fer  de. 

§.  12.  Die  Etappenbehorden  und  Ortsobrigkeiten 
mlissen  dafur  sorgen,  dass  den  Pferden  stets  moglichst 
gute  reinliche  Stallung  angewiesen  wird.  Die  Fou- 
ragerationen  werden  aut  Anweisung  der  Etappenbe- 
horde  und  gegen  Quittung  des  Emptangers  aus  einem 
in  dem  Etappenhauptorte  zu  etablirenden  Magazin 
in  Empfang  genommen  und  die  dabey  etwa  entste- 
henden  Schwierigkeiten  werden  von  der  Etappenbe- 
horde  sofort  regulirt.  Von  den  Quartiertrâgern  kann 
der  Soldat  keiue  Rationen  oder  Fourage  verlangen, 
wenn  er  nicht  von  einer  Fûrstl.  Lippeschen  Etappen- 
behorde  darauf  angewiesen  ist. 

Die  Lieferung  der  Rationen  wird  an  den  Min- 
destverlangenden  auf  halbjâhrige  Tennine  vergeben, 
und  muss  der  Etappencomraanaant  in  Paderborn  zur 
Licitation  eingeladen,  auch  auf  seinen  Antrag  ein 
zweyter  Licitationsterniin  angesetzt  werden. 
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1818    IV.     Verabreichung  des   Vorspanns  und  Sfellung  der 

Fussboten. 

§.  13.  Die  Transportmittel  werden,  aiisgenom- 
raen  die,  §.  10.  angelubi-ten  Krankenwagen ,  nicht 
'  anders  und  nicht  weiter  bewilligt,  als  in  sofern  sie 
in  den  Marschrouten  ausdriicklicli  bemerkt  sind.  In 
Fàllen,  wo  bey  durchmarschirenden  starken  Arraee- 
corps  die  erforderlichen  Transportmittel  nicht  be- 
stimmt  angegeben  sind,  kann  zwar  der  Command<^ur 
der  in  einem  Orte  einquartierten  Truppenabtheilung 
auf  seine  Verantwortung  Transportmittel  requiriren, 
jedoch  nicht  anders,  wie  durch  eine  an  die  Orts- 
obrigkeit  ausgestellte  schriftliche  Réquisition  und  ge- 
gen  Ertheilung  einer  Quittung.  Die  Stellung  der 
Transportmittel  geschieht  durch  die  Etappenbehôrde 
in  der  von  der  Fiirstl.  Lippeschen  Regierung  desbalb 
verfugten  Art,  und  darf  keine  Réquisition  und  An- 
forderung  vom  Militâr  unraittelbar  au  die  Untertha- 
nen  erlassen  werden.  Es  wird  den  Officieren  bey  ei- 
gener  Verantwortung  zur  Pflicht  gemacht,  darauf  zu 
achten,  dass  die  Wagen  unterweges  nicht  durch  Per- 
sonen  beschwert  werden.  welche  zum  Fahren  keiu 
Recht  haben;  dass  die  Fuhrieute  keiner  iibeln  Be- 
handlung  ausgesetzt  und  die  Transportmittel  bey  der 
Ankunft  im  Nachtquartier  sofort  entlassen  werden. 
Dagegen  muas  von  den  Behorden  dafur  gesorgt  wer- 
den, dass  es  bey  dem  Abmarsch  der  Truppen  an  den 
nôthigen  frischen  Transportmitteln  nicht  f'ehle  und 
solche  zur  gehorigen  Zeit  eintreffen, 

§.  14.  Die  Vergiitung  fur  den  Vorspann,  wozu 
auch  die  Krankenfuhren  gehoren,  ist  fur  jedes  Pferd 
pro  Meile  6  Ggr.  in  Golde,  und  ist  hierin  die  Ver- 
giitung fiir  den  Wagen  mit  begiiffen. 

Die  quartiermachenden  Commandirten  durfen  auf 
keine  Weise  Wagen-  oder  Reitpferde  fur  sich  requi- 
riren, es  sey  denn,  dass  sie  sich  durch  eine  schrift- 
liche Ordre  des  Kônigl.  commandirenden  Officiers, 
als  dazu  berechtigt,  legitimiren  konnen-,  in  diesem 
Fall  muss  hieruber  gehôrig  quittirt  und  ebenfalls  pro 
Pferd  und  Meile  6  Ggr.  in  Golde  bezahlt  werden; 
Fussboten  werden  mit  4  Ggr.  pro  Meile  bezahlt, 
wobey  der  Rûekweg  nicht  zu  rechnen  ist;  solche 
dUrfen    vom    Militar    nicht   eigenmachtig    geaommen, 
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vielweniger    mit    Gewalt    gezwungen    werden ,     son-  1818 
dern    sie    sind  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,    worin 
das  Nachtquartier  ist,   oder   wodurch    der  Weg  geht, 
schriftlich  zu  requiriren,    imd  die  Requirenten   haben 
dariiber  sofort  zu  quittiren. 

§.  15.  Die  Entfernungen  der  Etappen  werden  in 
folgender  Art  bestimmt:  von  Paderborn  bis  Lemgo 
5  Meilen,  von  Lenngo  bis  Hameln  4-î  Meilen,  von 
Paderborn  bis  Horn  3t  Meilen ,  von  Horn  bis  Barn- 
trup  3  Meilen,  von  Barntrup  bis  Hameln  3  Meilen, 
von  Horn  bis  Liigde  21  Meilen,  von  Lugde  bis  Ha- 
meln Si  Meilen. 

Hiernach  wird  die  Bezahlung  der  Transportmittel, 
ohne  Riicksicht  auf  die  verfugten  Dislocationen ,  ge- 
leistet,  und  sind  in  den  von  der  Militârbehorde  aus- 
zustellenden  Quittungen  die  Haupt  -  Etappenorte  zu 
bemerken. 

§.  16.  Die  Liquidation  der  Vergutung  fiir  die 
sâramtlichen  vorbemerkten  Leistungen  wird  vieitel- 
jàhrlich  dem  Etappencomraandanten  in  Paderborn 
eingereicht,  und  nach  deren  Abschluss  die  Zahlung 
dafùr  sofort  geleistet. 

V.     Aufrechthaltung   der    Ordnung   und  Militàrpoltzey . 

§.  17.  Der  Etappencommandant  in  Paderborn 
wird,  da  im  Fiirstenthum  Lippe  kein  Koniglich 
Preussischer  Etappeninspector  angestellt  wird>  di« 
Differenzen  zwischen  Quartiertrâgern,  Vorspannpflich- 
tigen  und  Soldaten  gemeinschattlich  mit  der  Lippe- 
schen  Behôrde  beseitigen,  und  ist  die  Etappenbehôrde 
berechtigt,  jeden  Unterofiîcier  oder  Soldaten,  der 
sich  thâtlicher  Misshandlungen  seines  Wirths  oder 
eines  andem  Unterthanen  erlaubt,  zu  arretiren,  und 
an  den  Commandirenden  zur  weitern  Untersuchung 
und  Bestrafung  abzuliefern.  Der  Etappeninspector 
zu  Hildesheim  ist  gleicbfalls  verpflichtet,  Beschwer- 
den  liber  die  von  Paderborn  aus  auf  Hildesheim 
marschirenden  Militârs  anzunehmen  und  raoglichst 
zu  beseitigen. 

§.  18.  Don  Etappenbehorden  wird  es  zur  bcson- 
dern  Pflicht  gemacht,  darauf  zu  achten,  dass  die 
Wege  in  einem  môglichst  guten  Stande  erhalten  wer- 
den} auch  haben  dieselben  ihre  Aufmerksamkeit  dar- 
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j[3J[3  auf  zu  richten,  dass  es  den  durchmarschirenden 
Truppen  an  nichts  fehle,  was  dieselben  mit  Recht 
verlangen  kônnen,  und  hat  iiber  diesen  Gegenstand 
der,  den  Etappeninspector  vertretende,  Etappencom- 
raandant  zu  wachen,  um  erforderlichenfalls  bey  der 
Landesbehorde  Beschwerde  fiihren  zu  kônnen.  Die 
commandirenden  Officiere  sowohl  wie  die  Etappen- 
behôrden  sind  angewiesen,  mit  Ernst  dahin  zu 
trachten,  dass  zwischen  den  Bequartierten  und  den 
Soldaten  ein  guter  Geist  der  Eintracht  erhalten  wer(  e. 

§.  19.  Wàhrend  der  Zeit  des  Aufenthalts  der 
Occupationsarmee  in  Frankreich  wird  von  der  Hâlfte 
der  zu  dieser  Armée  marschirenden  oder  von  dersel- 
ben  zuruckkehrenden  Truppen  nur  die  Hàlfte  der 
oben  aufgefiihrten  Preise  fiir  Portionen,  Rationen 
und  Vorspann  ii.  s.  w.,  bey  einem  dereinstigen  Riick- 
marsch  der  Armée  in  Frankreich  aber,  fiir  sammt- 
liche  auf  der  vereinbarten  Hiilfsmilitàrstrasse  zuriick- 
kehrende  Truppen  nur  die  Halfte  der  Vergiitungs- 
preise  liquidirt  und  bericbtigt. 

§.  20.  Die  Dauer  dieser  Etappenconvention  wird 
von  jetzt  ab  vorlâufig  auf  Vier  Jahre  festgestellt. 
Fiir  den  Fall  eines  in  dieser  Période  eintretenden 
Krieges  sollen,  den  Umstânden  nach,  die  etwa  noth- 
wendigen  abàndernden  Bestimmungen  durch  eine 
besondere  Uebereiukunft  regulii't  werden. 

§.  21.  Die  Koniglich  Preussischen  Truppen, 
welche  auf  der  vereinbarten  Militarstrasse  instradirt 
werden ,  soUen  jedesmal  von  dem  Inhalte  dieser 
Convention,  soweit  es  nôthig  ist,  vollstandig  unter- 
richtct  werden;  so  wie  auch  die  erforderlichen  Aus- 
ziige  sowohl  in  den  Etappen  als  in  den,  seibigen 
zur  Aushiilfe  beygegebenon  Ortschaften,  zur  Nach- 
richt  bekannt  zu  machen  und  zu  affigiren  sind. 

Zu  Urkund  dessen  ist  dièse  Uebereiukunft  in  du- 
plo  ausgefertigt  und ,  untcr  Vorbehalt  Hôchster  Rati- 
fication, voUzogen  und  gegen  einander  ausgewech- 
fselt  worden. 

So  geschehen  Berlin  den  1 8.  Juny  1818.  und  Det- 
mold  den  25.  August  1818. 

(L.  S.)  Fr.  Petri.  (L.  s.)  Graf  Lottum. 

Cette   convention  a  été    ratifiée  par  S.    M.    le  roi   de  Prusse, 
à  Aix-la-Chapelle  le  8  Octobre  1818. 


i 


et  divers  Etats  de  l'Allemagne.  267 


6. 

Durchmarsch-  nnd  Eiappm- Cotweniion,  <»^5'^-'JS18 
schlossen  zwischen  Preussen  und  Oldenbiirg  unterm  ^sStpt. 
28.  Sepiemher  1818.;   ratificirt  den  18.  Màrz  1819. 


(Ibidem  1819.  Nr.  11.) 


N. 


açlidcm  in  dem  Artikel  15.  des  zwischen  Sr.  Ma- 
jest.at  dem  Konige  von  Preussen  und  Sr.  Koniglichen 
Hohcit  dem  Grossherzofire  von  Oldenburg  den  9.  April 
1817.  abgeschlossenen  Tractats,  oine  Militarstrassc 
durch  das  Furstenthum  Birkenfeid  zur  Erhaltung  der 
Verbindung  mit  dem  Saarbriickischen  und  der  Festung 
Saarlouis,  angenoramen  worden  ist,  so  ist,  um  riick- 
sichtlich  der  Einrichtungen  auf  dem,  mittelst  dièses 
Tractats  beiiebten  Ktappenpiatzù  Birkenfeid,  die  nô- 
thigen  Verabredungen  gemeinschaftlich  zu  treffen,  mi- 
ter Vorbehalt  hochster  Ratification ,  von  den  zu  die- 
sem  Geschàfte  speciell  committirten  und  bevoUmàch- 
tigten  Unterzeicnneten ,  namentlich  dem  Freiherrn 
von  Wolzogen,  Koniglich  Preussischen  Generalraajor, 
Ritter  des  Koniglich  Preussischen  Ordeus  pour  le 
mérite,  des  Kaiserlich  Russischen  St.  Annenordens 
Ister  Classe,  des  Grossherzoglich  Weimarschen  weissen 
Falkenordens  îster  Classe.  Commandeur  des  Kaiserlich 
Oesterreichischen  St.  Leopoldordens,  und  Ritter  des 
Koniglich  Raierschen  Max- Josephordens,  und  dem 
Grossherzoglich  Oldenburgischen  Ober- Appellations- 
gerichts  -  Prâsidenten  uud  Bundestags  -  Gesandtcn. 
Commandeurs  des  Koniglich  Grossbrittannisch-Hanno- 
vorschen  Guelphenordens  von  Berg,  Nachstehendes 
auf  das  Verbindlichste  verabredet  und  abgeschlossen 
worden  : 

§,  1.  Die  Koniglich  Preussischen  Truppen  kom- 
raen  aus  folgenden  Etappenorten  nach  Birkenfeid,  und 
gehen  hinwiederum  von  Birkenfeid  nach  denselben, 
als:  Kirn  3^  Meile,  Morbach  2  Meilen,  Hermeskeil 
2}  Meile  und  Tholei  2^-  Meilen.  Der  Etappe  Birken- 
feid Averden  zum  Behufe  der  Einquartierung  der 
durchmarschirenden  Koniglich  Preussischen  Truppen 
folgendc  Ortschaften  zugegeben,  als  :  Briicken,  Trauen, 
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Igj^g  Buhlenberg,  Feckweiler,  Ellenberg,  Schmisberg, 
Reiœsberg ,  EUweiJer,  Dambach,  Dienstweiler ,  Elch- 
weiler  und  Eborn,  Harabach,  Rinzenberg,  Gollen- 
berg,  Burbach;  und  bey  Durchinârschen  grosser  Ab- 
theilungen  annocb:  Nohfelden,  Gimbweiler ,  Blei- 
derdingen  imd  Weiersbach,  Hoppstatten,  Hâmbwei- 
ler,  RoBchweiler,  Achtelsbach,  Meckenbach,  Aben- 
theuer,  Hattgenstein ,  Schwollen  und  Niederbrom- 
bach. 

Die  durchmarschirenden  Truppen  sind  gehalten, 
nach  jedem  dieser,  der  Etappe  Birkenfeld  beygege- 
benen  Orte  zu  geben,  es  sey  denn,  dass  dieselben 
Artillerie-,  Munitions-  oder  andere  bedeutende  Trans- 
porte mit  sich  fiihren.  Diesen  Transporten  sclbst, 
nebst  der  zur  Bewachung  erforderlichen  Mannschaft, 
miissen  stets  soJcbe  Ortschaften  angewiesen  werden, 
welche  hart  an  der  zu  nehmenden  Strasse  liegen;  die 
mit  Pulver  oder  Munition  beladenen  Wagen  werden 
jedoch  jederzeit  ausserhalb  der  Orte  in  einer  ange- 
messenen  Entfernung  aufgefahren,  um  mogliche  Un- 
gliicksfàlle  fur  die  Einwohner  unschâdlicb  zu  machen. 

§.  2.  Sâmmtliche  Koniglich  Preussische  durch 
das  Fiirstenthum  Birkenfeld  marschirende  Truppen 
miissen  blos  auf  den  Etappenplatz  Birkenfeld  instra- 
dirt  werden,  indem  sie  ausserdem  weder  auf  Quar- 
tier noch  auf  Verpflegung  Anspruch  machen  konnen. 
Die  Marscbrouten  fiir  die  iiber  Birkenfeld  marscbi- 
renden  Koniglich  Preussiscben  Truppen ,  konnen 
blos  von  dem  Koniglich  Preussiscben  Kriegsministe- 
riu,  imgleichen  von  dem  Generalcommando  am  Nie- 
derrhein  mit  Gtiltigkeit  ausgestellt  werden.  Auf  die 
von  anderen  Behôrden  gegebenen  Marscbrouten  wii'd 
weder  Quartier  noch  Verpflegung  verabfolgt. 

In  den  von  den  oben  erwâbnten  Behôrden  aus- 
zustellenden  Marscbrouten  ist  die  Zahl  der  Mannschaft 
(Officiere,  Unterofficiere  und  Soldaten)  und  Pferde, 
wie  die  ihnen  zukommende  Verpflegung  und  der 
Bedarf  der  Transportmittel  genau  zu  bestimmen, 

Insbesondere  ist  darauf  zu  achten,  dass  die  Be- 
hôrden von  den  Truppenmârscben  friibzeitig  genug 
in  Kenntniss  gesetzt  werden,  und  wird  zu  dem  Ende 
Folgendes  bestimmt: 

Die  Detaschements  unter  20  Mann  konnen  nur 
den  ersten   und   funfzebnten   eines  jeden  Monats  von 
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dem  letzten  Preiissischen  Haupt  -  Etappenorte  abge-  1818 
hen  (widrigenfalls  sie  weder  Quartier  noch  Verpfle- 
gung  erhalten),  sollen  aber  nie  oline  einen  Vorge- 
setzten  marschiren.  Von  dieser  Regel  sind  allein  aus- 
genoramen  diejenigen  Militftr  -  Arrestanten ,  deren 
Transport  keinen  Aufschub  leidet. 

Den  Detaschements  bis  zu  50  Mann  ist  Tags  zu- 
vor  ein  Quartiermacher  vorauszuschicken ,  um  bey 
der  Etappenbehorde  das  Notbige  anzunieîden. 

Vor  der  Ankunft  grosserer  Detaschements,  bis  zu 
einem  vollen  Bataillon  oder  einer  Eskadron,  muss 
die  Etappenbehorde  wenigstens  drey  Tage  vorhev 
benachricntigt  werden.  Wenn  ganze  Bataillons,  Es- 
cadrons oder  mehrere  Truppen  gleichzcitig  marschi- 
ren ,  so  muss  nicht  allein  die  Etappenbehorde  we- 
nigstens acht  Tage  zuvor  benachrichtigt  werden,  son- 
dern  es  soll  auch  die  Grossherzoglich  Oldenburgische 
Landesregierung  des  Furstenthums  Birkenfeld  wenig- 
stens acht  Tage  zuvor  benachrichtigt  und  requirirt 
werden.  Ausserdem  soll,  wenn  eins  oder  mehrere 
Regimenter  gleichzcitig  durchmarschiren,  denselben 
ein  commandirter  Officier  wenigstens  drey  Tage  zu- 
vor vorausgehen,  um  wegen  der  Dislocation,  Verpfle- 
gung  der  Truppen,  Gestellung  der  Transportmittel 
vl.  8.  w.  mit  der  die  Direction  iiber  den  Etappenort 
Birkenfeld  fiihrenden  Behorde  gemeinschaftlich  die 
nothigen  Vorbereitungen  fiir  das  ganze  Corps  zu 
treffen.  Dieser  commandirte  Officier  muss  von  der 
Zahl  und  Starke  der  Regimenter,  von  ihrem  Bedarf 
an  Verpflegung,  Transportmitteln,  Tag  der  Ankunft 
u.  s.  w.  sehr  genau  instruirt  seyn. 

§.  o.  Die  durchmarschirenden  Truppen  konnen 
bloss  Ein  Nachtlager  verlangen.  Ruhetag,  oder  ein 
noch  lângerer  Aufenthalt,  findet  nicht  Statt. 

Einzelnen  Beurlaubten  und  sonst  nicht  im  Dienste 
befindlichen  MiHtàr  -  Personen  wird  weder  Recht  auf 
Quartier,  noch  auf  Verpflegung,  gegeben;  diejenigen 
Truppen  aber,  welche  zum  Quartier  und  zur  Ver- 
pflegung berechtigt  sind,  erhalten  solche  bey  den 
Einwohnern.  Die  durchmarschirenden  Truppen,  welche 
der  Marachroute  geraâss  bey  den  Unterthanen  ein- 
quartiert  werden,  erhalten  auf  die  Anweisung  der 
Etappenbehorde,  und  gegen  auszusteilende  Quittung 
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J^gj[3  des  Commandirenden,  die  Naturalverpflegung  vom 
Quartierwirthe ,  indem  Niemand  ohne  Verpflegung 
fernerhin  eiuquartiert  werden  soll.  Als  allgemeine 
Regel  wird  ia  dieser  Hiusicht  festgestollt ,  dass  der 
Officier  sowohl,  wie  der  Soldat,  mit  dem  Tische 
seines  Wirths  zufrieden  sein  muss. 

Um  jedoch  schlechter  Bekostiguug  von  Seiten  des 
Wirths,  wie  ùbermàssigen  Forderungen  von  Seiten 
des  Soldaten  vorzubeugen ,  wird  Folgendes  bestimmt: 

Der  Unterofficier  und  Soldat  und  jede  zura  Mi- 
litar  gehôrende  Person,  die  nicht  den  Rang  eines 
Officiers  hat,  kann  in  jedem  Nachtquartier  verlan- 
gen:  zwey  Pfund  gut  ausgebackenes  Brod,  ein 
halb  Pfund  Fleisch  und  Zugemiise,  so  viel  des  Mit- 
tags  und  Abends  zu  einer  reichlichen  Mahlzeit  ge- 
hôrti  des  Morgens  zum  Friihstuck  kann  der  Soldat 
weiter  niciits  verlangen,  so  wenig  wie  er  berechtigt 
ist,  von  dem  Wirthe  Woiu,  Bier,  Brauntwein,  oder 
gar  Caffee  zu  fordern;  dagegeu  soll  die  Ortsobrig- 
keit  dafiir  sorgen,.  dass  hinreichender  Vorrath  von 
Bier  und  Branntweiu  in  jedem  Orte  vorhandeu  ist, 
und  dass  der  Soldat  nicht  ubertheuert  wird.  Die 
Subalternofficiere  bis  zum  Capitain  excl.  erhalten 
aus:5er  Quartier,  Holz  und  Licht,  das  nothige  Brod, 
Suppe,  Gemiise  und  ein  halb  Pfund  Fleisch,  ailes  vom 
Wirthe  gehorig  gekocht,  auch  Mittags  und  Abends 
bei  jeder  Mahlzeit  eine  Bouteille  Wein  ;  Morgens 
zum  Friihstuck  Cafi"ee  und  Butterbrod,  Der  Capi- 
tain kann  ausser  der  oben  erwàhnten  Verpflegung 
des  Mittags  noch  ein  Gericht  verlangen.  Fur  dièse 
Verpflegung-  wird,  nach  vorgàngiger  Liquidation,  von 
dem  Kônigiich  Preussischen  Gouvernement  folgende 
Vergiitung  bezahlt: 

Fur  den  Soldaten      ...    4  Gr.  Gold, 

—  Unterofticier    .     .     4    —     — 

—  Subalternofficier  .12    —     — 

—  Capitain      ...  16    —     — 
Staabsofficiere,  Obersten  und  Générale  bekostigen 

sich  auf  eigene  Rechnung  in  den  Wirthshàusern  ;  in 
solchen  Orten,  wo  diesee  nicht  thunlich  seyn  sollte, 
bezahlt  der  Staabsofficier  1  Rthlr.  Gold,  der  Oberst  und 
General  1  Rthlr.  12  Ggr.  Gold,  wogegen  der  Quartier- 
trâger  fur  anstàndige  und  reichliche  Kost  sorgen  muss. 
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Dièse    Vergutung   wird    von  deu  betreffenden  Staabs-  X818 
officiereu  unniitteibar  berichtigt. 

Weiber  und  Kinder  soiien  in  der  Kegel  weder 
Quartier  noch  Verpflegung  e-halteii.  SoUte  jedoch 
ausnahmsweise  dies  nicht  verraieden  werden  kônnen, 
so  ist  dièse  Berechtigung  auf  Quartier  und  Verpfle- 
gung in  der  Marschroute  besonders  zu  bemerken, 
und  werden  alsdann  sowohl  die  Frauen  als  die  Kin- 
der, gegen  die  oben  festgesetzte  Entscbadigung,  den 
Soldaten  gleich,  einquartiert  und  verpllegt. 

Dagegen  konneii  die  iraueu  und  Kinder  der  Of'fi- 
ciere  auf  Quartier  und  Verpflegung  nie  Anspruch 
machen. 

SolJten  bin  und  wieder  durchmarscbirende  Kônig- 
lich  Preussische  Soldaten  im  Fiirstenthum  Birkenfeld 
krank  werden ,  so  sollen  selbige ,  insofern  sie  traus- 
portii't  werden  kônnen ,  nacb  dem  nâchsten  Konig- 
iich  Preussischen  Etappenorte  gebracht  werden,  und 
die  dazu  erforderlichen  Fuhren ,  gegen  die  §.  4.  be- 
stimmte  Vergutung,  Grossherzoglich  Oldenburgischer 
.Seits  gestellt,  diejenigen  Kranken  aber,  deren  Ge- 
sundheitszustand  den  Transport  nach  der  nâchsten 
Etappe  nicht  gestattel ,  in  eine  von  der  Etappenbe- 
hôrde  zu  Birkenfeld  zu  bestimmende  Krankenanstalt 
dasolbst  untergebracht ,  und  so  lange,  bis  sie  trana- 
portabel  sind ,  in  selbiger  auf  Kosten  des  Konighch 
Preussischen  Gouvernements  verpflegt  werden,  wobey 
dem  Kôniglich  Preussischen  Etappeninspector  zu  Trier 
frey  bleibt,  so  oit  es  ihm  nôthig  dunkt,  selbst  nach- 
zusehen,  dass  die  in  Birkenfeld  befindlichen  Kranken 
gut  abgewartct  und  behandelt  werden. 

Die  Etappenbehorde  und  Ortsobrigkeit  miissen 
gehorig  dafïir  sorgen,  dass  deu  Pferden  stets  môg- 
lichst  gute,  reinliche  Stallung  angewiesen  werde. 
Ist  der  Einquartierte  mit  der  seinen  Pferden  ange- 
wieseuen  Stallung  nicht  zufrieden,  so  bat  er  seiue  Be- 
bchwerde  bey  der  Ortsobrigkeit  anzubriugtn;  dage 
gen  ist  es  bey  nachdriicklicher  Strafe  zu  unter^agen, 
dass  die  Militàrpersonen  die  Pferde  der  Quartierwirthe 
eigenniâchtig  aus  dem  Stalle  jagen  ,  und  ihre  Pferde 
hineinbringen  lassen.  Die  Fourage-Rationcn  werden 
auf  Aoweisung  der  Etappenbehorde  und  gegen  Quit- 
tùng  des  Empfangers  aus  einem  im  Etappen-Havipt 
orte   zu   etabiirenden   Magazine   in  Empfang   genom- 
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1818  msn,  und  die  dabey  etwa  entstehenden  Streitigkeiten 
werden  von  der  Etappenbehorde  sofort  regulirt.  Wol- 
len  die  Geraeinden  die  Fourage  selbst  ausgeben,  wel- 
ches  ihnen  jederzeit  freysteht,  und  wobey  es  deu 
Ortsobrigkeiten  uberlasseu  ist,  die  Art  der  Lieferung 
anzuordnen,  so  hat  ebenfalls  ein  Coinraandirtev  des 
Detaschements  die  Fourage  zur  weitern  Distribution 
in  Empfang  zu  nehmen.  Von  den  Quarderwirthen 
selbst  darf  in  keinem  Falle  glatte  oder  raulie  Fourage 
gefordert  werden.  Die  Lieferung  der  Rationen  soll 
von  der  mit  der  Direction  uber  die  Militar  stras  se 
beauftragten  Behôrde  halbjàhrig,  oder  zu  weloher 
Zeit  es  vortheilhaft ,  offentlich  iicitirt  und  den  Min- 
destfordernden  iibertragen  werden.  Der  Koniglich 
Preussische  Etappeninspector  muss  zu  dieser  Licita- 
tion  eingeladen  werden,  und  kann  daraui"  antragen, 
dass  ein  zweyter  Licitationstermin  anberaurat  wird, 
wenn  ihm  die  Preise  zu  hoch  scheinen,  welches 
die  Grossherzoglich  Oldenburgische  Behôrde  nicht 
verweigern  kann. 

In  denjenigen  Fallen,  wo  die  Fourage  niclit  aus 
dem  Magazine  genommen,  sondern  besonderer  Um- 
stande  wegen  von  der  Ortsobrigkeit  geliefert  ist,  er- 
hàlt  dièse  denselben  Preis,  welcheu  der  Lieferant 
erhalten  haben  wUrde,  wenn  aus  dem  Magaziu 
fouragirt  wàre. 

Die  durch  Fouragelieferung ,  wie  auch  die  Ubri- 
gen  durch  die  Mundverpflegung  und  Stellung  des 
Vorspanns  entstehenden  Kosten,  werden  vierteljâhrig 
berechnet,  und  vom  Koniglich  Preussischen  Gouver- 
nement baar  berichtigt.  Die  mit  der  Liquidation  zu 
beauftragenden  gegenseitigen  Behôrden  werden  sich 
iiber  die  Form  des  Rechnungswesens  noch  weiter 
verstàndigen  und  einigen. 

§.  4.  Die  Transportmittei  werden  den  durchmar- 
schirenden  Truppen  auf  Anweisung  der  Etappenbe- 
horde und  gegen  Quittung  nur  in  sofern  verabreicht, 
als  deshalb  in  den  fôrmlichen  Marschrouten  das  Nô- 
thige  bemerkt  worden. 

Nur  diejenigen  Militârpersonen ,  welche  unter- 
wegs  erkrankt  sind ,  kônnen  ausserdem ,  und  zwar 
gc^en  Quittung,  und  nachdem  die  Unfàhigkeit  zu 
marschiren     durch     das     Attestât     eines    approbirten 

Arztes 
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Arztes  oder  Wundarztes  nacbgewiesen  worden,  aûl  j|^|§ 
Transportraittel  zur  Fortscbîiffung  in  das  nachste 
Etappenhospital  Arispruch  maclien.  Die  quaitierma- 
chenden  Commandirten  diirfen  auf  keine  Weise  Wa- 
gen  oder  Reitpferde  f'iir  sich  requiriren,  es  sey  denn, 
dass  sie  sich  durch  schriftliche  Ordre  des  Regiinents- 
Comraaudeurs,  als  dajiu  bereclitigt,  legitimiren  kon- 
non.  Die  Transportmittel  werden  von  einem  Nacht- 
quartier  bis  zum  anueru,  d.  h.  von  einem  Etappen- 
bezirk  bis  zum  nâchsten  gestellt ,  und  die  Art  der 
Stellung  bleibt  den  Landesbebordeu  gânzlicb  iiber- 
iassen.  Die  diirchraarschirenden  Truppen  sind  gebal- 
ten,  die  Transportmittel  bey  der  Ankunft  im  Nacbt- 
quartier  sofort  zu  entlassen;  dagegeu  muss  von  den 
Behorden  dafur  gesorgt  werden,  dass  es  bey  dem 
Abmarsche  der  Truppen  an  den  niithigen  f'rischen 
Transportmitteln  nicht  fehle ,  und  solche  zur  gehori- 
gen  Zeit  eintretfen.  Die  durchmarschirenden  Trup- 
pen oder  einzeln  reisende  Militarpersonen ,  welche 
auf  der  Etappe  Birkenfeld  eintreffen,  werden  den 
audern  Morgen  weitor  geschafft.  Sie  konnen  nur 
dann  verlangen,  denselben  Tag  weiter  transportirt 
zu  werden,  wenn  deshalb  Tags  zuvor  eine  ordnungs- 
màsoige  Anzeige  gemacht  worden,  widrigenfails  miis- 
sen  sie,  wenn  sie  gleich  weiter  und  doppelte  Etap- 
pen  zuriicklegeu  wollen,  auf  eigeue  Kosten  Extra- 
postpferde  nehmen.  Deu  betrefiFenden  Officieren  wird 
es    bey    eigener  Verantworturig  zur  besondern  Ptlicht  jj. 

gemacht,    darauf  zu  achten.    dass  die  Wagen  unter-  !f 

wegs  nicht  diu'ch  Personen  erschwert  werden, 
welche  zum  Fahren  kein  Recht  haben,  und  dass  die 
Fuhrleute   keiner    Ubeln   Behandlung   ausgesetzt  sind. 

Als  Vergiitung  fur  die  Vorspanne  wird  von  dem 
Konigl.  Preussischen  Gouvernement  fiir  jede  Meile 
mid  fur  jedes  Pierd  incl.  des  Wagens,  wenn  ein 
solcher  erforderiich  ist ,  die  Summe  von  6  Ogr.  Gold 
gezahlt.  Sollte  es  an  der  erforderiichen  Zabi  '  von 
Pferden  fehien,  und  deshalb  Ochsenfuhren  gestellt 
werden;  so  wird  als  Grundsatz  der  Vergiitung  aut- 
gestellt,  dass  ein  mit  zwey  Oohsen  bespannter  Wagen 
S  Ggr,  Gold  und  bey  mehrspânnigen  Fuhren  jeder 
vorgelegte  Ochse  mit  4  Ggr.  Gold  vergutet  wird. 

Die  Entfernung   von   einem  Nachtquartier  in  das 
anderc   wird  der  Entfernung  des  Etappch  -  Hauptorts, 
Nouveau  Recueil  T.    V.  S 
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1818  'i^ch  der  oben  angegebenen  Entfernung,  bis  zum 
andern  gleich  gerechiiet,  die  Fuhrpflichtigen  mogen 
einen  weitem  oder  nàbern  Weg  zuriickgelegt  haben. 
Der  Weg  der  Fuhrpflichtigen  bis  zura  Anspannungs- 
Orte  wird  nicht  mit  in  Anrechnuug  gebracnt. 

Die  Fussboten  und  Wegweiser  diirfen  von  dem 
Miiitâr  nicht  cigenmâcbtig  genommen,  vielweuiger 
mit  Gewalt  gezwungen  werden,  soudern  es  sind 
solche  von  den  Obrigkeiten  des  Orts,  worin  das 
Nachtquartier  ist,  oder  wodurch  der  Weg  geht, 
schriftîich  zu  requiriren,  und  die  Requirenten  haben 
dariiber  sofort  zu  quittiren.  Nach  vorgangiger  und 
richtig  befundener  Liquidation,  welche  jedesmal  dem 
Etappeninspector  vorzulegen  ist,  um  die  Richtigkeit 
der  angegebenen  Entfernung  zu  priifen  und  zu  atte- 
sliren ,  soll  das  Botenlohn  fiir  jede  Meile  mit  4  Ggr. 
Gold  vergiitet  werden ,  wobey  der  Rtiekweg  nicht 
zu  rechnen  ist. 

Es  soll  in  Trier  ein  Koniglich  Preussischer  Etap- 
peninspector angestellt  werden,  dessen  Bestimmung 
dahin  geht,  fiir  die  Aufrechthaltung  der  Ordnung 
und  Richtigkeit  der  Liquidationen  Sorge  zu  tragen, 
imd  etwanigen  Beschwerden,  soviel  wie  moglich,  ab- 
zuhelfen.  Er  hat  aber  keiue  Autoritât  uber  die 
Grossherzoglich  Oldenburgischen  Unterthanen.  Soll- 
ten  hin  und  wieder  Diffeienzen  zwischen  den  Be- 
quartierten  und  den  Soldaten  entstehen,  so  werden 
solche  von  der  Etappenbehôrde  und  den  comman- 
direnden  Officieren ,  wie  auch  von  dem  oben  er- 
wâhnten  Etappeninspector,  in  soweit  dessen  Auf'ent- 
halt  in  Trier  solches  gestattet,  gemeinschaftlich  be- 
seitigt.  Die  Etappenbehôrde  ist  berechtigt,  jeden 
Unterofïicier  und  Soldaten,  weicher  sich  thâtliche 
Misshandlung  seines  Wirths  oder  eiues  andern  Un- 
terthanen erlaubt,  zu  arretiren  und  an  den  Com- 
mandirenden  zur  weitem  Untersuchung  und  Bestra- 
fung  abzuliefern. 

Den  Etappenbehorden  wird  es  noch  zur  besondem 
Piiicht  gemacht  werden,  darauf  zu  achten,  dass  die 
Wege  stets  im  guten  Stande  erhalten  werden,  und 
ûberhaupt  haben  dieseiben  ihre  stete  Aufmerksam- 
keit  darauf  zu  richten,  dass  es  den  durchmarschiren- 
den  Truppen  an  nichts  fehle,  was  dieseiben  mit 
Recht    und    Billigkeit    verlangen    kônnen,     auf  wel- 
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chen  Gegenstand   der  Etappcn'nspector   gleichfalls  zu  1818 
achten  hat,  und  bey  den  Landesbehôrdon  Beschwerde 
fuhren  kann. 

Die  commandirenden  Ofliciere  sowohl ,  wie  die 
Etappenbehorden,  siud  anzuweisen,  stets  mit  Eifer 
und  Ernst  dahin  zu  trachteu,  dass  zwischen  deu  Be- 
quartierten  und  den  Soldaten  ein  guter  Geist  der 
Eintracbt  eriialten  werde,  und  dass  die  Einwohner  in 
Beziehung  auf  ihre  deutschen  Briider  willig  diejeni- 
gen  Lasten  tragen,  welche  der  Natur  der  Sache  nach 
nicht  ganz  gehoben,  aber  durch  ein  billiges  Beneh- 
men  von  beiden  Seiten,  sehr  gemildert  werden 
konnen. 

Die  Koniglich  Preussischen  Truppen,  welche  auf 
den  Etappenpiatz  Birkenfeid  instradirt  werden,  sol- 
len  jedesmal  von  dem  Inhalte  dieser  Convention,  so 
weit  es  nôthig  ist,  vollstandig  uuterrichtet  werden, 
so  wie  die  erforderlichen  Ausziige,  sowohl  in  der 
Etappe,  aïs  in  den,  selbiger  zur  Aushulfe  beygege- 
benen  Ortschaften  zur  Nachricht  bekannt  gemacht 
und  afdgirt  werden  konnen. 

Die  vorstehende  Etappenconvention  soll  vom  Isten 
October  d.  J.  an  in  Kraft  treten,  auch  auf  Zehn 
Jahre  vom  besagten  Dato  an  gultig  seyn,  so  wie  auch 
die  seit  den  9.  April  1817.  bis  jetzt  durch  das  Fur- 
stenthum  Birkenfeid  statt  gefundenen  Durchniarsche 
Koniglich  Preussischer  Truppen  nach  dem  Tnhalte 
dieser  Convention  liquidirt  und  vergutet  werden 
sollen.  Es  wird  dabey  festgesetzt,  dass  fur  den  Fall 
eines  in  der  angenommenen  Frist  von  10  Jahren  aus- 
brechenden  Krieges,  den  Umstânden  nach,  die  etwa 
nothwendigen  abandevnden  Be^timmungen  durch  eine 
besondere  Uebereinkunft  regulirt  werden  sollen. 

Zu  Urkund  dessen  ist  dièse  Uebereiukuufi  in  du- 
plo  ausgefertigt,  und  unter  Vorbehalt  hochster  Ratifi- 
cation v^ollzogen,  und  gegen  einander  ausgewechselt 
worden. 

So  geschehen  Frankfurth  am  Main,  den  28.  Sep- 
tember  1818. 

(L.  S.)     LUDWIG  V.  WOLZOGEN.  (L.  S.)     v.  Bërg. 

Cette   convention    a    été   ratiliée  par  S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 
le  18.  Mars  181Î*. 
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32. 

1818  Convention    conclue    entre    S.    A.   te    Duc   de 

■   Nassau  et  tes  cours  de  /iavtère,  de  ÏVurtem- 

berg^   de   Bade   et  de  Hesse- Darmstadt  pour 

V extradition  réciproque  des  déserteurs  et  des 

vagabonds^  publiée  le  18  May   1818 

(VeiotdnungsbUftt  1818.  p.   132.) 

1. 
Behiuntmactitmg,  (tic  wegen  u  echselseitiger  Ueher- 
nufitne  der  Vagantcn  nnd  anderer  Ausgewicsenen 
zwischen  dem  Grossherzogihum.  Hessen  und  detn 
Herzogihum  Nassau  ahgescfdossene  Uebercmknnft 
betreffend,  vom.  6.  May  1818. 


S 


eine  Herzog).  Durchlaucht  si  ad  nachstehender  zwi- 
schen den  Hôfen  zu  Muncben,  Stuttgardt,  Carlsruhe 
imd  Darmstadt  besteheuden  Uebereinkunft  wegen 
wechselseitiger  Uebernahme  der  Vaganteu  und  ande- 
rer Ausgewicsenen,  auf  deslallsige  Einladung  hinsicht- 
lich  des  Herzogthums  Nassau  gegen  das  Grossherzog- 
thum  Hessen  mit  den  nàheren  Bestimmungen  bey- 
getreten  : 

1,  dass  zu  Uebergabs  -  Orten  fur  Transporte  aus  dem 
Horzogthum  Nassau  in  das  Grossherzogthum  Hes- 
sen die  Orte:  Friedberg  und  Vilbel  fiir  die  Pro- 
vinz  Hessen,  Riisselsheim  fiir  die  Prozinz  Starken- 
burg,  und  Mainz  fur  die  Provinz  Rheinhessen,  und 
fiir  Transporte  aus  dem  Grossherzogthum  Hessen 
hierher  die  Orte:  Usingen,  Hochst  und  Hochheim 
bestimmt  worden  sind,  und 

2.  dass  die  Wirksamkeit  dieser  Convention  mit  dem 
1.  Juny  beginnen  soll. 

Die  herzogl.  Landesregierung  ist  mit  der  Vollzieh- 
UDg  gegenwàrtiger  Convention  beauftragt,  welche  hier- 
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durcb  mittelst  Abdruck  in  dem  Verordnungsblatt  zur  |§j[§ 
ôfFentlichen  Kenntniss  gebracht  wird. 
Wiesbaden,  den  1^.  May  1818. 

Herzoglich  Naesauisches  Staats-Ministeriura. 
Freiherr  VON  MabsCHALL. 


2. 

Vcbereinhunft   wegen    wechselseitigcr    Uehernahme 

der  Vaganten  und  anderer  Ausgewiesenen. 

§.  1 .  JLJie  contrahireuden  hohen  Souverains  ver- 
binden  sich,  Niemand  aus  Ihrem  in  einea  Mitconti'a- 
heuten  Staatsgebiet  auszuweisen,  der  nicht  ein  An- 
gehoriger  des  Staats  ist,  dem  er  zugewiesen  wird, 
und  darin  sein  Heimwesen  zu  suchen  hat,  oder  we- 
nigstens  durch  das  Gebiet  desselben,  als  ein  Angeho- 
riger  ein  es  riickwarts  liegenden  Staats  nothwendig 
den  Weg  nehmen  muss. 

§.  2.  Als  Staatsangehorige ,  deren  Uebernahme 
von  Seiten  der  Contrahenten  wechselseitig  nicht  ver- 
sagt  werden  kann,  sind  auzusehen: 

a.  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder  wenn  sie  ausser 
der  Ehe  erzeugt  wiirden ,  deren  Mutter  zur  Zeit 
ihrer  Geburt  in  der  Eigenschaft  eines  Unterthans 
mit  dem  Staate  in  Verbindung  gestanden  ist,  oder 
welche  ausdrucklich  zu  Unterthanen  aufgenommen 
worden  sind,  ohne  nachber  wieder  aus  dem  Un- 
terthansverband  entlassen  worden  zu  seyn,  und  ein 
anderweitiges  Heimatrecht  erworben  zu  haben; 

b.  diejenigen,  welche  von  heimatlosen  Eltern  zu- 
fàllig  innerhaib  des  Staatsgebiets  geboren  sind,  so 
lange  sie  nicht  in  einem  andern  Staate  das  Unter- 
thanenrecht  durch  ausdriickliche  Aufnahme  erwor- 
ben, oder  sich  daselbst  mit  obrigkeitlicher  Bewil- 
ligung  verheirathet,  oder  darin  mit  Connivenz  der 
Obrigkeit  zehn  Jahre  îang  gewohnt,  oder  wenig- 
Btens  uls  selbststandig  ein  Gewerbe  getrieben  haben  ; 

c  Personen,  welche  zwar  weder  in  dera  Staatsgebiet 
geboren,  noch  zu  Unterthanen  daselbst  aufgenom- 
men worden,   hingegen  nach  Aufgebung  ihrer  vor- 
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1818  terigen  staatsburgerrechtlichen  Verhaltnisse,  oder 
sonst  als  lieimatlos  dadurch  in  nâhere  Verbindung 
mit  dem  Staate  getieten  sind,  dass  sie  mit  obrig- 
keitlicher  Bewilligung  daselbst  geheirathet  haben, 
oder  dass  ihnen  wahrend  eines  Zeitraums  von 
zehn  Jahren  stillschweigend  gestattet  worden  ist, 
darin  ihren  Wohnsitz  zu  haben,  oder  als  selbststàn- 
dig  ein  Gewerbe  zu  Ireiben. 

Zu  Bègriindung  einer  Ansprache  an  den  Staat 
durch  Verheirathung  ist  es  niclit  hinreichend,  dass 
der  Geistliche  in  der  gewohnlichen  Ordnung  die 
Trauung  vollzogen  bat,  sondern  es  wird  erfordert, 
dass  der  Districts-Beamte ,  in  dessen  Aratsbezirk  die 
Trauung  geschehen  ist,  dieselbe  durch  eine  schrift- 
lich  ausgestellte  amtliche  Erklarung,  als  zulâssig  an- 
erkannt  hat. 

§.  3.  Wenn  ein  Landstreicher  ergriffen  wird,  der 
in  einem  Staat  zufàllig  geboren  ist,  in  einem  andern 
aber  das  Unterthanenrecht  erworben,  oder  mit  obrig- 
keitlicher  Bewilligung  sich  verheirathet,  oder  durch 
zehnjahrigen  Aufenthalt  und  Treibung  eines  Gewerbs 
sich  einheimisch  gemacht  hat;  so  ist  der  letztere 
Staat  vorzugsweise  ihn  aut'zunehmen  verbuudeu. 
Trifft  das  Unterthanenrecht  in  einem  Staat  mit  der 
Verheirathung  oder  zehnjâhriger  Wohnung  oder  Ge- 
werbtreibung  in  einem  andern  zusammen ,  so  ist  das 
erste  Verhaltniss  entscheidend.  Ist  ein  Heimatloser  in 
einem  Staate  mit  obrigkeithcher  Bewilligung  in  die 
Ehe  getreten,  in  einem  andern  aber  uach  seiuer  Ver- 
lieirathung  wahrend  des  bestimmten  Zeitraums  von 
zehn  Jahren,  als  sesshaft  oder  Gewerbe  treibend, 
geduldet  wordeu;  so  muss  er  in  dem  Letztern  bey- 
behalten  werden. 

§.  4.  Sind  bey  einem  Vaganten  keine  der  hier 
aufgezàhlten  Bestimmungen  anwendbar  oder  erweis- 
lich:  80  hat  derjemge  Staat,  wo  er  sich  zufàllig  be- 
lindet,  ihn  provisorisch  beyzubehalten. 

§.  5.  Verheirathete  Persoiien  weiblichen  Ge- 
schlechts  sind  dem  Staate  zuzutheilen ,  welchem  der 
Ehemann  vermoge  eines  der  angefuhrten  Verhaltnisse 
zugehôrt.  Wittwen  sind  nach  eben  denselben  Grund- 
Biitzen  zu  behaudeln;  es  wiire  denn ,  dass  wahrend 
ihres  Wittwenstandes  eine  Verânderung  eintrate,  durch 
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welche   sie    nach    den   Grundsàtzen  dieser   Ueberein-  1818 
kuait  ein  and  ères  Aufeuthaltsreoht  erhielten. 

§.  6.  Befinden  sich  unter  ciner  heimatlosen  Fa- 
mille Kinder  unter  14  Jahren,  oder  welche  sonst  we- 
gen  des  Unterhalts ,  den  sie  von  den  Eltern  ge- 
niessen,  von  denselben  niclit  getrennt  werden  konnen: 
so  sind  solche ,  ohne  Riicksicht  auf  ihren  zufàlligen 
Geburtsort,  in  denjenigen  Staat  zu  verweisen,  wel- 
chem  bey  ehelichen  BLindern  der  Vater,  oder  bey  un- 
ehelichen  Kindern  die  Mutter  zugehôrt.  Wenn  die 
Mutter  nicht  raehr,  sondern  nur  noch  der  Vater  am  Le- 
ben  ist,  so  folgen  die  Kinder  dem  Foro  des  Letztern. 

§.  7.  Hat  ein  Staatsangehoriger  durch  irgend 
eine  Handîung  sich  seines  Burgerrechts  verlustig  ge- 
macht,  ohne  in  einem  andern  Staate  ein  Aufenthalts- 
recht  erworben  zu  haben;  so  kann  der  Staat,  dera  er 
bisber  zugehôrt  batte,  der  Beybehaitung  oder  Wie- 
deraufnahme  desselben  sich  nicht  entziehen. 

§,  8.  Handiungsdiener,  Handwerksgesellen,  Zôg- 
linge  und  Dienstboten  erwerben,  so  lang  sie  in  die- 
ser Eigenschaft  in  Diensten  stehen,  oder  um  des  Un- 
terrichts  und  der  Erziehung  willen,  ohne  selbststan- 
dig  zu  seyn,  irgend wo  verweilen,  durch  den  blosaen 
Âufcnthalt,  wenn  solclier  auch  langer  aïs  zehn  Jahr 
dauerte,  kein  Wohnsitzrecht.  Doch  hangt  es  von 
dem   Gutdiinken   eines    jeden  Staats  ab ,   einen   Zeit- 

f)unkt  zu  bestimmen,  nach  dessen  Ablauf  ein  Hand- 
ungsdiener,  ein  Handwerksgeselle  oder  Dienstbote 
berechtigt  ist,  in  dem  Orte,  wo  er  treu  und  âeissig 
gedient  bat,  um  das  Burgerrecht  anzusuchen. 

§.  9.  Denjenigen,  welche  als  Landstreicher  oder 
aus  irgend  einem  audern  Grunde  ausgewiesen  werden, 
hingegen  in  dem  benachbarten  Staate  nach  den  hier 
festgesetzten  Grundsàtzen  kein  Heimwesen  anzu- 
sprechen  haben,  ist  letzterer  den  Eintritt  in  sein  Ge- 
biet  zu  gestiitten  nicht  schuldig;  es  wurde  denn  ur- 
kundlich  dargethan  werden  konnen ,  dass  der  zu 
ubernehmende  Vagant  einem  riickwàrts  liegenden 
Staat  zugehôrt,  welchem  er  nicht  wohl  anders  als 
durch  das  Gebiet  des  ersteren  zugeschickt  werden 
kann,  und  dass  dièses  Verhàltniss  von  Seite  des  Staats, 
dem  er  zugeschickt  werden  soU,  wirklich  anerkannt 
wird. 
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1818  Ergiebt  sich  das  Anerkenntniss  nicht   aus  einem 

unverdâchtigeû  Pass  von  Seite  des  Staats,  dem  der 
Ausgewicsene  zugehôrt;  so  kann  der  Mangel  des  Be- 
weises  daduich  erganzt  werden,  dass  ein  Gesandter 
dièses  Staats  dem  Ausgewiesenen  fiir  die  Riickkehr 
in  sein  Heimwesen  einen  Pass  ansstellt,  welchei-,  wo 
mogiich,  auch  von  der  Gesandschaft  desjenigen  Ho- 
fes ,  durch  dessen  Staatsgebiet  der  Transport  gehen 
soU,  durch  Mitunterschrift  und  Siegei  zu  bearkun- 
den  ist. 

§.  10.  Sollte  der  Fall  eintreten,  dass  ein  Trans- 
portirter  von  dem  riickwârts  liegenden  Staate  nicht 
angenommen  wiirde ,  dem  er  zufolge  der  bey  ihm 
vorgefundeneu  Urkunden  zugewiesen  worden  war;  so 
kann  derselbe  wieder  an  denjenigen  Staat,  aus  wel- 
chem  man  ihn  ausgewiesen  batte,  zur  provisorischen 
Beybehaltung  zuriickgebracîit  werden. 

§.  II.  Lente,  welche  fiir  die  offentliche  Sicher- 
heit  gefahrlich  erscheinen,  sind  iiicht  anders,  als 
mit  sicherer  Begleilung  zu  transportiren,  und  in  deru 
bestimmten  Uebergabsorte  des  benachbarten  Staats 
jedesmal  deai  Ortsbeamten  urkundlich  zu  Uberge- 
ben,  anderen,  welche  in  ihr  Heimwesen  verwiesen 
werden,  ohne  dass  eine  Gefahr  von  ilmen  zu  besor- 
gen  wàre,  ist  wenigstens  in  einera  Laufpass  die  Route 
die  sie  zu  nehmen  haben  bestimmt  vorzuschreiben. 

§.  12.  Bei  Vaganten-Transporten  sollen  nie  iiber 
drey  Pcrsouen  zugleich  iibergeben  werden;  es  wâre 
denn ,  dass  sie  zu  einer  und  derselben  FamiHe  ge- 
horten,  und  in  dieser  Hinsicht  nicht  wohl  gctrennt 
werden  konnten. 

Grossere  sogenannte  Vagantenschube  sollen  kiinftig 
nicht  Statt  finden. 

§.  13.  (Enthalt  die  Bestimmungen  der  Uebergabs- 
orte.) 

§.  14.  Die  Contrahenten  behalten  sich  vor  auch 
andere  Staaten  zum  Beytritt  einzuladen. 
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33. 

Cotiventton   enirr    iS.  M.    le  Roi  de  Royaume  J8I8 

des   Deiia;-Siciles   et   S,  S.   le  Pape  Pie    F//.^''"'" 

pour  V extradition  réciproque  des  Brigands  et 

des  Malfaiteurs,  signée  à  Rome  le 

29  Juillet  1818. 

{Giornale  del  Regno  délie  Due  Siciliej  1818. 
Nr.   IH.) 

€on  venzionc. 

JT  er  conseguire  pienamente  l'intento  délia  totale  estir- 
pazionc  délie  bande  de'  malviventi  che  infestano  tut- 
tavia  le  conlinauti  provineie  de'  dominii  pontificio 
e  napoleiano ,  sebbene  in  assai  miuor  numéro,  essen- 
done  stati  molti  arrestati  ed  uceisi,  ed  al  tri  essendosi 
presentati:  Sua  Santità  il  régnante  Somme  Pontefice 
Pic  VII.,  e  Sua  Maestà  Ferdinando  1.  Re  del  regno 
délie  Due  Sicilie,  hanno  di  comune  accordo  deter- 
minato  di  conchiudere  una  nuova  convenzione  per 
dare  una  estensioue  maggiore  a'  provvedimenti  a  tal 
effetto  stipulati  in  quelb.  de'  4  ai  luglio  1816,  ed 
hanno  quindi  nominati  per  loro  plenipotenziari  cioè: 
S.  S.  il  Somme  Pontefice ,  monsignor  Giovanni  Bar- 
beri  fiscale  générale;  e  S.  M.  il  Re  del  regno  délie 
Due  Sicilie  il  Signor  D.  Gaetano  Cattaneo  de'  prin- 
cipi  di  S.  Nicandro,  suo  incaricato  di  afi*ari  presse 
la  Santa  Sede,  i  quali,  dope  di  aver  cambiate  le 
loro  plenipotenze  trovate  in  buona  e  débita  forma, 
sono  convenuti  negli  articoli  seguenti: 

Art.  1.  Le  rispettive  forze  armate  de'  due  do- 
minii potraano  introdursi  dall'  une  ail'  altro  territo- 
rio  pontificio  e  napoletano  per  inseguire  ed  arrestare 
i  malviventi  nella  sola  circostanza  dell'  attualitk  délia 
fuga  ed  insecuzione  dell'  individue  o  individui  délie 
bande  de'  malviventi,  che,  e  nell'  instante,  o  poco 
innanzi,  abbiano  passato  i  confiai  del  rispettivo  de- 
mini  o,  per  evadere  gli  effetti  délia  insecuzione. 


282     Conv.  entre  S.  M.  le  Roi  du  Roy.  des  D.  Sic 

1818  Art.  II.     La  forza  armata  potrh,  percorrere  quel 

tratto  di  territorio  che  l'è  necessario  al  buon  esito 
délia  insecuzione;  sino  a  che  s'incontri  in  una  forza 
pubblica  nel  dominio  territoriale,  e  giunga  in  ua 
qua^che  comune,  nel  quale  esista  similmente  una  forza 
pubblica,  allora  devra  desistersi  dalla  insecuzione  cui 
sttbentrerà  la  forza  territoriale,  per  effettuare  l'arresto 
del  delinquente  o  delinquenti, 

Akt.  III,  La  forza  armata  che  s'introduce  nell' 
altrui  territorio,  non  potrà  pretendere,  o  dagli  abi- 
tanti,  0  da'  comuni,  alcuna  somministrazione  gra- 
tuita,  o  indennizzazione,  per  titolo  e  sotto  nome  di 
alloggi,  0  foraggi,  o  sotto  qualunque  altra  denomi- 
nazione. 

Art,  IV.  I  comandanti  militari  e  capi  délia  forza 
armata  de'  due  governi  ne'  paesi  limitrofi,  e  le  loro 
rispettive  autorità  costuite,  in  particolare  quelle  di 
Benevento  e  Pontecorvo,  si  metteranno  di  accordo 
fra  loro   pel  miglior  successo   di   queste  provvidenze. 

Art.  V.  Le  forze  di  ambedue  i  governi  con 
tutta  diligenza  procederanno  di  concerto  per  l'arresto 
di  detti  malviventi,  invigileranno  al  discuoprimento 
de'  loro  fautori,  impediranno  che  sieno  ad  essi  som- 
miiaistrati  viveri  o  denaro,  e  si  comunicheranno  a  vi- 
cenda  le  notizie  corrélative  a  questi  oggetti. 

Art.  VI.  Nelle  provincie  di  Marittima  e  di  Cam- 
pa.gna  saranno  dal  governo  pontificio  stabilité  délie 
colonne  mobili  di  forza  armata  ne'  distretti  militari 
de  Veroli,  S.  Lorenzo,  Sonnino,  e  Terraciua,  le  quali, 
quando  nelia  insecuzione  de'  malviventi  non  possano 
riuscire  nel  loro  arresto,  saranno  in  guisa  che  non 
abbiano  colla  fuga  altro  asilo  nel  regno,  che  ne'  ter- 
ritori  di  Fondi,  Lenola  e  Sora. 

Art.  VII.  In  correlazione  del  précédente  articolo 
il  governo  napoletano  stabilira  in  detti  tre  punti  di 
Sora,  Lenola  e  Fondi  délie  colonne  mobili  di  forza 
armata,  onde  nelle  concertate  operazioni  sieno  presi 
in  mezzo  i  malviventi,  e  resti  in  conseguenza  faci- 
litata  la  loro  estirpazione. 

Art.  VIII.  In  ogni  quindici  giorni  dal  rispettivo 
comandante  superiore  militare  délie  limitrofe  pro- 
vincie de'  due  dominii  saranno  reciprocamente  corou- 
nicuti  i  motti   di  ordini  a'  capi  délia  truppa  di  linea. 


\ 


et  S.  S.  le  Pape  Pie  VIL  pour  Hextr.  réc,  etc.     283 

Art.  IX.  I  rispettivi  comandanti  militari,  cono-  1818 
scendo  necessaria  ed  utile  neile  contingenze  impre- 
vedute  qualche  provvidenza  particolare,  dovranno 
comunicarsela  a  vicenda,  affinchè  la  diversità  e  la 
divergenza  délie  operazioni  non  ne  pregiudichi  il 
buon  esito. 

Akt.  X.  I  governi  délie  confinanti  rispettive  pro- 
vincie  pubblicheranno  di  mese  in  raese  una  nota 
stampata  colla  specificazione  individuale  de'  raalvi- 
venti  suddetti  e  loro  capi,  quando  questi  sieno  noti, 
ed  i  comandanti  militari  se  la  comunicheranno  reci- 
procamente. 

Art.  XI.  Nel  caso  di  arresto  di  alcuno  de'  mal- 
viventi,  la  forza  esecutrice  non  dovra  trasportarlo 
nell'  altro  dominio,  ma  lasciarlo  in  potere  del  go- 
verno  nel  di  cui  territorio  lo  ha  arrestato,  rimanen- 
do  autorizzate  le  autorità  de'  due  dominii  a  chie- 
derne  e  famé  eseguire  la  consegna,  senza  passare  per 
le  Bolite  vie  miuisteriali ,  ad  oggetto  di  ritrarre  dagli 
arrestati  de'  lumi  conducenti  ail  estirpazione  del  bri- 
gantaggio,  ed  incutere  un  salutare  terrore  colla  loro 
pronta  punizione ,  semprechè  perô  l'autorità  requi- 
rente  colla  esibizione  délia  enunciata  nota  stampata, 
giustifichi  ail*  autorità  requisita,  che  la  richiesta  cada 
su  di  un  individuo  che  trovasi  inscritto  in  alcuna 
délie  note  medesime. 

Art.  XII.  Il  giudizio  e  la  punizione  del  malvi- 
vente  arrestato  in  uno  de'  due  dominii  spetterà  al 
tribunale  compétente  di  quello  in  cui  ha  delinquito 
nella  qualitk  suddetta  d'individuo  délie  bande  de' 
malviventi,  ancorchè  sia  suddito  dell*  altro  per  ori- 
gine e  domicilio,  ed  abbia  in  questo  contrettato  la 
materia  furtiva. 

Art,  XIII.  Se  perô  avra  delinquito  nella  stessa 
qualità  in  ambedue  i  dominii,  dovra  essere  pria  giu- 
dicato  dal  tribunale  del  dominio  in  cui  sark  seguito 
l'arresto:  quando  il  giudizio  definitivo  lasci  luogo  a 
pena  maggiore,  verra  senza  ritardo  consegnato  aile 
tbrze  dell'  altro  dominio.  Pronunziata  la  pena  da 
entrambi  i  tribunali,  il  malvivente  consumera  la  mag- 
giore preventivamente  presso  il  dominio  che  ve  lo 
ha  condannato,   e  nella  ipotesi    di  pêne  uguali,  avra 
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1818  luogo  1*  preferenza  di  quel  dominio  nel  quale  è  stato 
arrestato. 

Art.  XIV.  1  malviventi  descritti  nell'  enunciate 
note,  ogni  quai  volta  non  vengano  in  potere 
délia  forza,  debbono  essere  considérât!  in  virtù 
délie  leggi  veglianti  ne'  due  dominii,  corne  nemici 
délia  tranquilità  pubblica  e  privata,  e  perciô  corne 
banditi  e  pubblicamente  diffidati.  In  conseguenza 
non  meno  la  forza  armata,  ma  anche  i  naturali  ed 
abitanti  ne'  due  dominii  potranno  per  dibposizioni 
délie  leggi  stesse  impunemente  ucciderli  anche  nel 
proprio  dominio  nel  quale  si  sono  ricoverati,  quan- 
tunque  la  qualita  di  malvivente  percuota  l'altro,  e 
non  il  proprio  dominio,  semprechè  pero  resti  inscritto, 
come  si  è  detto,  nella  nota  a  starapa  di  uno  de' 
due  dominii. 

Art.  XV.  Avendo  i  due  governi  stabilito  de' 
premii  a  vantaggio  di  chi  arresta,  o  uccide  gl'  indi- 
vidui  délie  bande  de'  malviventi,  sark  conservât© 
questo  sistema,  durante  la  présente  Oonvenzione,  colle 
seguenti  dichiarazioni. 

Il  premio  reciprocamente  fra  i  due  governi  sara 
di  scudi  cento  per  ciascun  malvivente,  e  di  scudi 
dugento  per  ciascun  capobanda,  quando  gli  uni  e 
gli  altri  sieno  nominati  e  qualificati  distintamente  come 
tali  nelle  note  enunciate  nell'  art.  10. 

Avranno  dritto  a  questi  premii  non  meno  le  par- 
ticolari  persone  che  arresteranno  o  uccideranno  al- 
cuno  de'  designati  malviventi,  ma  la  stessa  forza  ar- 
mata,  comunque   obbligata   ail'  esecuzione  per  uffizio. 

Dovranno  pero  a  tal  effetto  la  forza  armata  o  le 
particolari  persone  presentare  al  governo,  a  cui  spetti 
di  pagare  il  premio,  o  la  persona  o  la  testa  del  mal- 
vivente, per  averne  la  ricognizione  ed  identificazione 
nelle  solite  forme  legali. 

Spetterk  di  pagare  il  preinio  a  quelle  de'  due  go- 
verni, nelle  di  cui  note  stampate  e  pubblicate  sia 
stato  inscritto  il  malvivente. 

Se  si  troverk  inscritto  nelle  note  di  ambidue,  sark 
pagato  da  quelle  di  cui  il  malvivente  era  suddito 
originario. 
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E  con  quest  e  norme  si  percepiranno  i  rispettivi  j[§|§ 
premii    anche   nel    caso  nei  quale  i'arresto,   o  1'  ucci- 
sione    segna   nel  dominio    diverse   da   quelle  in  cui  il 
malvivente  ha  delinquito. 

Art.  XVI.  Essendosi  riconosciuta  utile  la  provvi- 
denza  gik  presa  dal  governo  pontificio  di  far  ritirare 
il  bestiame  da  alcune  montagne  limitrofe  al  regno, 
nelle  quali  più  faciimente  prendevano  ricovero  i  mal- 
viventi  ;  e  ciè  tanto  per  impedire  loro  le  communica- 
zione  e  lo  spionaggio  per  mezzo  de'  pastori,  quanto 
per  minorare  loro  i  mezzi  di  sussistenza  ;  la  stessa  mi- 
sura  sarà  ngualmente  addottata  dal  governo  di  Na- 
poli;  neir  intelligenza  pero  che  ad  effetto  di  non 
recare  grave  pregiudizio  al  comodo  del  pascolo  e 
délia  stazione  del  bastiame,  questa  provvidenza  e  mi- 
sura  esclusiva  sara  da'  due  governi  prudenzialmente 
limitata  soltanto  a  quel  siti,  ne'  quali  se  ne  rico- 
noscerà  la  nécessita  per  lo  designato  fine. 

Art.  XVII.  Tutti  gli  articoii  precedenti  avranno 
efïetto  per  tutto  il  corrente  anno  1818,  da  prorogarsi 
in  seguito,  previo  l'accordo  fra  le  due  corti,  se  il 
bisogno  lo  esigerk. 

Art.  XVIII.  La  présente  Convenzione  sarà  rati- 
ficata,  e  le  ratiliche  saranno  cambiate  in  Roma  nello 
spazio  di  quindici  giorni,  ed  anche  più  presto  se  po- 
trà  farsi,  ed  indi  sark  pubblicata  ne'  rispettivi  do- 
minii,  onde  sia  a  notizia  di  tutti,  e  venga  irremi- 
sibilmente  osservata. 

In  fede  di  che,  i  sottoscritti  in  virtù  délie  loro 
plcnipotenze  1'  hanno  sottoscritta  e  munita  de'  sug- 
gelli  délie  loro  armi. 

Fatto  in  Roma,  li  29  Luglio  1818 


Giovanni  Barberi.  Cav.  Oaetano  Oattaneo. 

(L.  S.)  (L.  S.) 
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34. 

1818  Oéclaratio?i  faite  pour    le  gouvernement  des 
^  ^°^^  Pays-Bas   sur  l'abolition    réciproque  du  droit 
d'aubaine  entre  ce  royaume  et  celui  des  Deux- 
Sici/es  datée  du  8  Août  1818. 

{Sur  manuscrit  mais  sûr.) 

Xje  soussigné  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M. 
le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  dé- 
clare par  les  présentes ,  que ,  sauf  l'approbation  et  la 
ratilication  des  souverains  respectifs ,  la  convention 
suivante  a  été  conclue  avec  le  ministère  d'état  de  S.  M. 
le  roi  du  royaume  des  Deux-Siciles ,  à  l'égard  d'une 
abolition  réciproque  du  droit  d'aubaine. 

Akt.  I.  En  vertu  de  la  présente  déclaration,  le 
droit  d'aubaine  est  réciproquement  aboli  entre  les 
états  de  S.  M.  le  roi  des  Pais- Bas  y  compris  le 
grand -duché  de  Luxembourg  et  ceux  de  S.  M.  le 
roi  du  royaume  des  Deux-Siciles.  En  conséquence, 
les  sujets  de  l'une  des  deux  puissances  contractantes 
seront  exempts  du  dit  droit  pour  toutes  les  succes- 
sions, et  pour  tous  les  legs  qui  pourront  leur  appar< 
tenir  dans  les  états  de  l'autre. 

Art.  il  La  même  exemption  du  droit  d'aubaine 
sera  accordée  aux  sujets  de  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  qui  établiront  leur 
domicile  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles,  et  à 
ceux  de  S.  M.  le  roi  du  royaume  des  Deux-Siciles, 
qui  établiront  leur  domicile  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas,  et  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg, 
par  rapport  aux  biens,  meubles  et  immeubles,  qui 
appartiendront  aux  sujets  de  l'une  des  deux  puissan- 
ces contractantes  dans  les  états  de  l'autre. 

Art.  m.  Cette  exemption  est  bornée  au  seul  droit 
d'aubaine  et  ne  s'étendra  pas  aux  impositions ,  aux- 
quelles les  sujets  des  deux  puissances  se  trouvent 
soumis,  par  l'effet  de  leurs  propres  lois,  et  auxquelles 
les  sujets  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  sont  particu- 
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lièrement    assujettis,   tels    que   le   droit   de   succession  1^18 
et  autres. 

La  Haye,  ce  8  Août  1818. 

Le  ministre  des  Araires  étrangères. 
Signé:       A.  W.  C.  DE  Nagell. 

La  présente  convention  a  été  ratifiée  par  les  Deux- 
Siciles,  le  21  Décembre  et  par  les  Pays-Bas  le  28  Dé- 
cembre, 1818. 


35. 
Extrait   du    Protocole   de   la  Conférence   mi-  ">  Nov. 
nistér telle    tenue   à  Aiûc-l a-Chapelle ,  le  7  No- 
vembre 1818.  —  Affaires  des  médiatisés. 

{^Sur  manuscrit^  mais  sûr.) 

iyLonsieur  le  Comte  de  Nesselrode  a  appelé  l'atten- 
tion de  la  conférence  sur  le  mémoire,  ci -joint  en 
copie ,  présenté  aux  Souverains  et  Ministres  réunis  à 
Aix-la-Ohapelle  par  les  Princes  Guillaume  de  Bent- 
heim  et  Steinfurt ,  et  George  de  Lowenstein  -  Wert- 
heim,  au  nom  et  par  autorisation  des  Princes  et  Com- 
tes d'Allemagne  médiatisés,  réclamant  l'exécution  des 
articles  par  lesquels  l'acte  du  Congrès  de  Vienne  a 
déterminé  les  droits  et  prérogatives  dont  ils  doivent 
jouir  dans  l'ordre  actuel  des  choses,  et  notaramenl 
de  celui  qui  leur  a  ouvert  la  perspective  d'obtenir 
quelques  voix  coliectiveis  à  la  diète  Germanique 

Mr.  le  Prince  de  Metternich  a  fourni  à  la  confé- 
rence les  éclaircissemens  nécessaires  pour  faire  con- 
noître  l'état  présent  de  celle  question.  Il  l'a  traitée, 
tant  sous  le  point  de  vue  des  rapports,  qui,  d'après 
l'acte  de  la  confédération  Germanique  doivent  sub- 
sister entre  les  Souverains  membres  de  cette  confédé- 
ration ,  et  les  Princes  et  Comtes  médiatisés ,  que 
sous  celui  de  la  position  de  ceux-ci  vis-à-vis  de 
i'epsemble  du  corps  Germanique, 


288  Extrait  du  Protocole  de  la  Conférence 

1818  ^^  ^  établi,  k  cet  effets  les  points  de  vues  suivans. 

1.  L'acte  de  la  fédération  Germanique  a  été  conclu 
par  les  Princes  Souverains  de  l'Allemagne ,  et  il 
fait  partie  du  Récès  du  Congrès.  Le  pacte  fédéral 
est  inviolable  dans  ses  stipulations  positives  ainsi 
que  le  sont  toutes  les  transactions  du  Congrès  de 
Vienne.  La  perte  qu'ont  faite  les  anciens  Princes 
et  Etats  de  l'Empire,  médiatisés,  de  leur  indépen- 
dance, a  été  sanctionnée  par  cet  acte.  Il  leur  as- 
sure en  échange  des  prérogatives  que  les  Princes 
Souverains  ne  sauroient  ni  restreindre  ni  altérer 
sans  enfreindre  à  la  fois  et  l'acte  fédératif  et  celui 
du  Congrès. 

Plusieurs  Souverains  de  l'AUeniagne  ont  rempli 
les  engagemens  solennels  qu'ils  avoient  contractés 
en  faveur  d'une  classe  qui  constitue  la  haute  noblesse 
de  l'Allemagne  et  qui  est  d'autant  plus  digne  de  tous 
les  égards ,  qu'elle  a  été  victime  des  événemens  dé 
sastreux  des  derniers  tems.  La  Prusse  a  donné,  la 
première,  cet  exemple  de  justice;  elle  ne  s'est  pas 
bornée  k  assurer  aux  maisons  médiatisées,  placées 
sous  sa  souveraineté,  ce  que  leur  accorde  l'acte  fédé- 
ratif; elle  est  allée  au  delà  de  ses  engagemens. 

Le  Roi  de  Bavière  a  également  rempli  son  enga- 
gement. Les  Princes  et  Etats  médiatisés  devenus 
Bavarois  en  ont  témoigné  k  Sa  Majesté  leur  entière 
satisfaction. 

Le  Duc  de  Nassau  s'est  arrangé  de  gré  k  gré  avec 
ses  médiatisés  k  la  satisfaction  des  deux  parties. 

Il  y  a  cependant  des  Etats  en  Allemagne  dans  les- 
quels la  condition  des  médiatisés,  loin  d'être  assise 
sur  les  principes  que  les  Souverains  de  ces  pays  ont 
eux-mêmes  sanctionnés,  n'a  fait  qu'empirer  depuis 
1815.  Les  plaintes  des  maisons  médiatisées,  placées 
sous  ces  souverainetés,  sont  non  seulement  fondées 
en  droit,  mais  elles  sont  de  nature  k  réclamer,  tant 
sous  le  point  de  vue  de  la  justice  que  sous  celui  de 
la  prudence,  qu'il  leur  soit  poî'té  remède. 

L'Empereur  d'Autriche  a  cru  devoir  énoncer  vis- 
à-vis  de  la  Confédération  avant  la  clôture  de  sa  der- 
nière session,  ses  sentimens  de  sollicitude  k  cet  égard. 
La  diète  a  procédé  de  suite  k  la  nomination  d'une 
commission  chargée  de  l'examen  de  ces  justes  repré- 
senta- 
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sentations.     Elle    ne    tardera  par   à   faire  son  rapport  1318 
après  l'ouverture  de  la  nouvelle  session. 

2.    L'acte  fédératif,  art.  VI.,  a  établi  aux  Priuces  mé- 
diatisés   la  chance    d'être  admis   à  voter   a  la  diète. 
Cette  décision   est  réservée  aux  Princes  Souverains 
membres  de  la  Confédération  Germanique. 
Il  résulte  de  cet  état  de  choses  : 

1.  Que  les  Princes  et  Etats  de  l'Empire,  médiatisés, 
ont  un  plein  droit  à  être  placés  et  maintenus  par 
leurs  Souverains  respectifs  dans  la  situation  que 
leur  garantissent  l'acte  fédératif  et  celui  du  Con- 
grès; que  par  le  même  motif,  il  n'existe  aucun 
droit,  pour  ces  Souverains  de  les  tenir  placés  hors 
de  cette  attitude  légale;  que  la  justice  ainsi  que  la 
prudence  font  une  loi  aux  dits  Princes  Souverains 
de  ne  point  tarder  d'avantage  a  remplir  leurs  en- 
gagemens  et  à  écarter  par  ce  fait  le  mouvement 
dans  les  esprits  qui  est  la  suite  nécessaire  d«  l'état 
actuel  des  choses;  que  les  rapports  des  médiatisés 
ayant  été  sanctionnés  par  toutes  les  cours  qui  ont 
fait  partie  du  Congrès  de  Vienne  ainsi  que  par 
l'universalité  des  Etats  qui  ont  accédé  à  cet  acte, 
il  en  résulte,  que  si  les  médiatisés  ont  le  droit  de 
recourir  en  dernière  instance  à  l'intervention  et 
aux  bons  offices  des  Puissances  afin  d'être  placés 
dans  la  siiuation  légale ,  que  leur  établit  le  Récès 
du  Congrès;  il  paroit,  cependant  que  les  Puissan- 
ces peuvent  attendre  les  décisions  prochaines  de 
la  diète  Germanique,  en  considérant  celle-ci  com- 
mo  l'instance  la  plus  naturelle  et  la  plus  à  portée 
de  juger  de  la  véritable  position  des  choses;  qu'en 
attendant  Elles  chargent  néanmoins  leurs  Ministres 
près  les  Cours  de  Stuttgardt,  de  Carlsruhe  et  des 
deux  Hesse  de  faire  une  démarche  amicale  et  con- 
fidentielle envers  ces  Souverains  pour  les  engager 
à  procéder  vis- a-vis  de  leurs  médiatisés  dans  (m 
esprit  de  justice  qui,  attendu  leurs  engagemens  so- 
iemnels,  ne  pourra  qu'être  d'accord  avec  leurs 
propres  intérêts. 

2.  La  question  de  savoir,  si  ou  doit  accorder  quel- 
ques voix  collectives  aux  anciens  Etats  de  l'Empire 
médiatisés,  étant  réser^ée,  par  l'article  VI.  de  l'acte 
de  la  confédération,  à  la  décision  de  la  diète,  et 
Nouveau  Recueil  T.    V.  T 
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1818      étant   remise   à   son   libre  arbitre,    cette  disposition 
ne  peut  être  du  ressort  légal  des  Puissances. 

La  décision  favorable  de  la  question  est  vivement 
désirée  par  les  maisons  médiatisées;  leur  sentimeot 
est  unanime  sur  ce  point.  Et,  en  effet,  la  majeure 
partie  des  Princes  et  des  Etats  médiatisés,  non  seule- 
ment ne  sont  ni  moins  nobles  ni  moins  anciens  que 
les  maisons  actuellement  régnantes;  Mais  il  en  est 
qui  se  trouvent  placés  sous  la  souveraineté  de  Princes 
qui  n'ont  pas  même  des  moyens  d'existence  égaux 
à  ceux  de  quelques  uns  de  leurs  nouveaux  vassaux. 
Il  sutiit  de  citer  la  maison  de  Furstenberg  qui  possé- 
doit  dix  l'ois  plus  de  sujets  que  celle  de  Hohenzol- 
leru  îSigmariugen  et  qui  conserve  encore  aujourd'hui 
un  revenu  dix  t'ois  plus  considérable  que  ce  Prince 
sous  la  souveraineté  duquel  la  maison  de  Fiirsteuberg 
est  placée. 

Si  les  médiatisés  ont  perdu  leur  indépendance, 
du  moins  desirent-iis  que  les  Princes  leurs  égaux  en 
naissance,  ne  perdent  pas  ce  souvenir  de  Pancien 
lustre  de  leur  maison,  et  n'ayant  pu  sauver  tous  leurs 
droits  utiles,  il  est  naturel,  qu'ils  doivent  tenir  dou- 
blement à.  l'existence  des  prérogatives  honoriliques. 
L'art.  XIV.  de  l'acte  ledératif  garantit  aux  médiatisés 
leurs  droits  d'égalité  de  naissance  avec  les  maisons 
souveraines;  ils  craignent  que  même  cet  article  ne 
finisse  par  tomb'U  en  dessuétude  si  les  souvenirs  de 
leur  existence  indépendante  et  souveraine  dont  ils 
ne  sont  plus  en  possession ,  ne  sont  point  constatés 
par  une  attitude  déterminée  et  vivifiés  par  un  état 
privilégié  et  publiquement  reconnu.  Il  est  enfin  une 
autre  '^^■onsidération  qui  fait  vivement  désirer  aux  mé- 
diatisés de  parvenir  au  droit  de  représentation  à  la 
diète.  Ils  entrevoyent  dans  cette  admission  un  moyen 
assuré  d'élever  et  de  faire  cntendie  leur  voix  en  fa- 
veur du  maintie)!  des  droits  utiles  que  ieui-  assure 
l  acte  ledératif  et  que  la  marche  journalière  du  pou- 
voir dans  les  Etats  isolés  pourroit  parvenir  à  miner 
et  k  anéantir.  Leur  crainte  k  ce  sujet  est  incontesta- 
blement justifiée  par  la  difficulté  de  faire  exécuter 
dans  plusieurs  parties  do  l'Allentagne  rengagement 
même  sur  lequel  repose  la  îbrtune  et  l'existence  des 
médiatisés  dans  leurs  nouveaux  rapports   de  vassaux. 
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L'Empereur  et  le  Roi  de  Prusse,  animés  du  même  l^J^ 
esprit  de  bienveillance  pour  les  médiatisés,  n'ont 
pas  hésité  à  se  prononcer  de  tout  tems  dans  le  sens 
le  plus  conforme  a  leurs  réclamations  relativement  à 
l'application  de  la  réserve  dé  l'art.  Vï.  Mais  la  loi 
ne  pouvant  être  portée  qu'à  Vunainmité  des  votans, 
il  n'est  que  trop  à  craindre  que  les  désirs  de  tant 
de  victimes  d'un  bouleversement  opéré  par  la  seule 
lubie  de  Bonaparte,  ne  puissent  se  réaliser  que  très- 
difficilement  La  conduite  de  l'affaire  est  délicate; 
elle  exige,  même  dans  l'intérêt  de  son  succès,  de 
grands  ménagemens;  le  choix  du  moment  où  elle 
pourroit  être  traitée  à  Francfort  ne  peut  être  amené 
que  par  d'heureuses  circonstances. 

11  paroit  à  l'Autriche,  que  quoique  les  Puissances 
n'aient  pas  un  droit  d'intervention  légale,  il  n'y  au- 
roit  cependant  pas  moins  d'utilité  qu'elles  voulussent 
charger  leurs  Ministres  respectifs  près  des  Cours 
d'Allemagne  de  réunir,  le  cas  échéant,  leurs  bons 
offices  aux  soins  que  l'Autriche  et  la  Prusse  sont  ap- 
pelées en  vertu  de  leur  plein  droit  a  faire  valoir  vis- 
à-vis  de  ces  mêmes  Cours.  Il  s'agiroit  à  cet  effet 
de  munir  cet  Ministres  d'ordres  éventuels  desquels 
ils  n'auroient  à  faire  usage  qu'en  suite  de  l'impulsion 
qui  leur  seroit  donnée  par  leurs  Collègues  d'Autriche 
et  de  Prusse. 

Messieurs  les  Plénipotentiaires ,  ayant  tous  été 
d'avis  qu'il  étoit  juste  de  s'occuper  des  intérêts  des 
Petitionaires,  et  d'assurer,  par  tous  les  moyens  com- 
patibles avec  l'organisation  fédérative  de  l'Allemagne, 
les  droits  réels  et  honoriliques  qui  sont  restés  aux 
médiatisés  après  la  perte  de  leurs  Souveraineté,  — 
ont  arrêté: 

1.  Qu'il  soit  adressé  aux  Ministres  d'Autriche,  de 
Grande-Bretagne,  de  Prusse  et  de  Russie  accrédités 
auprès  des  Cours  d'Allemagne,  des  instructions 
énonçant  le  voeu  des  quatre  Souverains,  pour  que 
les  dispositions,  qui  ont  réglé  les  droits  et  les  rap- 
ports das  médiatisés  dans  les  Etats  de  la  Confédé- 
ration Germanique  soient  maintenues  dans  leur 
plénitude  sans  restriction  ni  modification  arbitraire  ; 
et    autorisent  lesdits   Ministres  à  rappeler,  là  où  il 

T2 
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1818  seroit  nécessaire,  que  les  Souverains  qui  ont  signé 
l'acte  du  Congrès  ont  le  droit  et  le  devoir  de 
veiller  k  l'exécution  de  cet  acte-, 

2.  Que  par  les  mêmes  instructions  les  Ministres  des 
quatre  puissances  seront  chargés  d'appuyer  auprès 
des  Cours  d'Allemagne  le  voeu  des  Princes  et 
Comtes  médiatisés,  d'obtenir  des  voix  collectives 
à  la  diète;  et  d'employer,  le  cas  échéant,  leurs 
bons  offices  pour  que  moyennant  les  instructions 
que  les  Cours  d'Allemagne  feront  parvenir  k  Franc- 
fort, l'article  de  l'acte  de  la  Confédération  relatif 
aux  voix  k  accorder  aux  médiatisés,  soit  interprété 
et  réalisé  d'une  manière  conforme  au  nombre  des 
maisons  qui  doivent  avoir  part  a  cette  prérogative, 
a  l'étendue  de  leurs  possessions  actuelles,  E  leur 
ancienne  position  dans  l'Empire,  aux  droi's,  qui, 
même  dans  le  nouvel  ordre  des  choses,  leur  ont 
été  réservés  pour  l'avenir,  et  au  bien-être  général 
de  l'Allemagne-,  l'exécution  de  cet  ordre  éventuel 
devant  toutefois  être  réservée  au  moment  où  les 
Ministres  d'Autriche  et  de  Prusse  donneroient  l'im- 
pulsion à  leurs  collègues. 
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36. 


Conventiotis  conclues  entre  la  Prusse  et  divers  1817 
Etats   de   V Allemagne ,  pour  V extradition  ré- 
ciproque des  déserteurs  et  des  vagabonds;   et 
déclarations  y    ayant  rapport,    publiées    de- 
puis 1817—1819. 

1. 

Conventions    entre   la   Prusse   et  la   Bavière  pour 

l'extradition    réciproipie   des   déserteurs ,    signée  à 

Munich   le   16   Décembre   1817,    ratifiée  le  6  Juin 

1818.     à  Konigsberg. 

{Oesetz-  Sammlung    fur    die    K'ônigl.    Preuss.    Staaten 
Jahrg.  1818.  Nr.  10.) 

1.^  achdem  Ihre  Konigliche  Majestâten  von  Preussen 
und  von  Baiern,  zu  mehrerer  Befôrderung  des  zwi- 
schen  beiden  Staaten  bestehenden  nachbarlichen  Ver- 
nehmens,  eine  Convention  wegen  gegenseitiger  Aus- 
lieferung  der  beiderseitigen  Déserteurs  und  sonst  aus- 
tretenden  militiirpflichtigen  Mannschaft  zu  errichten 
beschlossen  haben;  so  sind  zu  dem  Ende  beauftragt 
und  bevollmâchtigt  worden:  von  Seiner  Majestât  dem 
Konige  von  Preussen,  Allerhochstdessen  Generallieu- 
tenant  und  Staatsminister,  aiisserordentlicher  Gesand- 
ter  und  bevoUmâchtigter  Minister  am  Koniglich  Bai- 
rischen  Hofe,  Friedrich  Wilhelm  von  Zastrow,  Kittér 
des  grossen  rothen  Adler-Ordens,  Militârverdieust- 
Ordens,  des  eisernen  Kreuzes,  des  Kurhessischen  gros- 
sen Lowen-  und  des  Hessischen  Militarverdienst-Or- 
dens;  und  von  Sr.  Majestât  dem  Konige  von  Baiern, 
Allerhochstdessen  Karamerer,  Staatsminister  des  Kônig- 
lichen  Hauses  und  des  Aeussern,  Aloys  Franz  Xaver 
Graf  von  Rechbcrg  und  Rothenlôwen,  des  Ordens 
vom  heiligen  Hubert  Ritter,  vom  heiligen  Georg  und 
des  Civilverdienst-Ordens  der  Bairischen  Krone,  und 
des  Koniglich-Ungarischen  St.  Stephan-Ordens  Gross- 
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\^Yl\iYQ\xz  etc.;  welche  nachstehende  Vertragspunkte,  un- 
ter  Vorbehalt  beiderseitiger  Allerhôchsten  Ratification, 
verabredet  und  festgestellt  haben. 

Art.  I.  Aile  in  Zukunft,  und  zwar  von  dem 
Tage  der  Publication  gegenwârtiger  Convention,  nach 
vorausgegangencr  Ratification,  an  gerechnet,  von  den 
Armeen  der  beiden  hohen  contrahirenden  Theile,  un- 
mittelbar  oder  mitteibar  in  des  anderu  Lande  oder 
zu  dessen  Truppen,  wenn  dièse  sich  aucli  auFserhalb 
ihres  Vaterlandes  befinden  soUten,  desertirende  Mili- 
târpersonen,  sollen  gegenseitig  ausgeliefert  werden. 

Art.  II.  Als  Déserteurs  werden,  obne  Unter- 
schied  des  Grades  oder  der  Waffe,  aile  diejenigeu 
angesehen,  welche  zu  irgend  einer  Abtheilung  des 
stehenden  Heeres  oder  der  mit  demselben  in  glei- 
cbem  Verhàltnisse  stehenden  bewaânetenLandesmacht, 
nach  den  gesetzlichen  Bestimmungeu  eines  jeden  der 
beiden  Staaten,  gehoren,  und  demselben  mit  Eid  und 
Pflicht  verwandt  sind,  mit  Inbegriff  der  bey  der  Ar- 
tillerie oder  ubrigem  Militprfuhrwesen  dienenden  Train- 
soldaten  oder  sonst  etwa  angesteilten  Kuechte. 

Ein  Gleiches  fiodet  auch  auf  die  Dienerschaft  der 
Officiers  und  die  mitgenommenen  Pferde  und  Effec- 
ten  Anwendung. 

Art.  ill.  Solite  der  Fall  vorkommeu,  dass  ein 
Déserteur  der  hohen  contrahirenden  Màchte  friilier 
schon  von  einer  andern  Macht  desertirt  wâre;  so 
wird  dennoch ,  selbst  wenn  mit  der  ietztera  ebenfalls 
Auslieferungsvertrage  bestanden,  die  Auslieferung  stets 
an  dicjenige  der  hohen  contrahirenden  Màchte  er- 
folgen,  deren  Dienste  er  zuletzt  verlassen  bat.  Wenu 
ferner  ein  Soldat  von  den  Truppen  eines  der  pacis- 
cirenden  Souverains  zu  denen  eines  Dritten,  oder 
von  diesen  wiederura  in  die  Lande  des  andern  pacis- 
cirenden  Souverains,  oder  sonst  zu  dessen  Truppen, 
desertirt;  so  kommt  es  darauf  an,  ob  letzterer  Sou- 
verain mit  jenem  Dritten  ein  Cartel  hat.  Ist  dièses 
der  Fall,  so  wird  der  Déserteur  dahin  abgeliefert, 
woher  er  zuletzt  entwichen  ist;  im  entgegengesetzten 
Falle  aber  wird  er  dem  paciscirenden  Souverain,  des- 
sen Dienste  er  zuerst  verlassen  hat,  ausgeliefert. 

Art.  IV.  Nur  folgeude  Fàlle  werden  als  Griinde, 
die  Auslieferung  eines  Déserteurs  zu  verweigern, 
anerkannt  : 
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a)  wenn   der   Déserteur   aus    den  Staaten  des  jenseiti-  lf^l7 
gen  hohen  Souverains,    so  wie  sie  durch  die  neue- 

sten  Verti'âge  begrenzt  sind,  gebijrtig  ist,  upd  also 
vermittelst  Désertion  nur  in  seine  Heiraath  zuriick- 
kehrt; 

b)  wenn  ein  Déserteur  in  dein  Slaate ,  in  welclien 
er  Ubergetreten  ist,  ein  Verbrechen  begangen  bat, 
dessen  Bestrafung  vor  seincr  Auslieferung  die  Lan- 
desgesetze  erf'ordern.  Wenn  nach  iiberstandener 
Strafe,  in  sol'erh  dièse  es  zuJâsst,  der  Déserteur  aus- 
geliefert  wird,  sollen  die  denselben  betreffenden 
Untersuchungsacten ,  entweder  im  Original  oder 
auszugsweise  und  in  beglaubten  Abschriften,  iiber- 
geben  werden,  damit  ermessen  werden  konne,  ob 
ein  dergleicben  Déserteur  nocb  zum  Militardienst 
geeignet  sey,  oder  nicht. 

Schuidcn  oder  andcrc  von  einem  Déserteur  einge- 
gangene  Verbindiichkeiten  geben  dagegeu  dom  Staate, 
in  welchem  er  sicb  aufhalt,  kein  Rechl,  dessen  Aus- 
lieferung zu  versageii. 

Art.  V.  Die  Verbindlicbkeit  zur  Auslieferung  er- 
streckt  sicb  aucb  auf  die  Pferde,  Sattel,  Reitzeug,  Arma- 
tur,  Montirungssiiicke  und  sonstige  herrschaftlicheMili- 
tareftecten,  wekbe  von  dem  Déserteur  etwa  mitgenora- 
men  worden  suid ,  und  tritt  aueh  dann  ein,  wenn 
der  Déserteur  selbst ,  nach  den  Bestiramungen  des 
vorhergehenden  Artikels,  niclit  ausgeliefert  wird. 

Art.  VI.  Um  durch  die  nioglichsteRegelntâosigkeit 
die  Auslieferung  zu  beschleunigen,  sind  beide  hohe  con- 
trahirende  Theile  uber  bestimmte,  an  ihren  Grenzen 
belegene,  Ablieferungsorte  ûbereingekomnn^n ,  und 
wird  von  K(>niglich  Preussiseher  Seite  hierzu  Saar- 
louis  und  Eiiiirt,  und  von  Koniglich  Bairischer  Seite 
Zweybritcken  und  Kronacb,  angenommen.  In  diesen 
genannten  Ablieterungsorten  wird  eine  gegenseitig 
bekannt  zu  machende  Behôrde  mit  der  Empfang- 
nahme  der  Déserteurs  und  sofortigeu  Bczahlung  aller 
in  den  nachfolgenden  Eilften  und  Dreyzehnten  Ar- 
tikeln  stipulirten  Kosten  beauftragt  werden. 

Art.  vil  Die  Auslieferung  geschieht  in  der  Re- 
gel frcywillig,  und  ohne  erst  eine  Réquisition  abzu- 
warten.     Sobald  daher  eine  Militar-  oder  Civilbehorde 


29fi  Conventions  conclues  entre  la  Prusse 

|§|7  einen  jenseitigen  Déserteur  entdeckt,  wird  derselbe, 
nebst  cl  en  etwa  bey  sich  habenden  Eflfecten,  Pferden, 
Waffen  etc.  sofort,  unter  Beyfugung  eines  aufzuneh- 
menden  Protocolls,  an  die  jenseitige  Behôrde  im  nach- 
sten  Abliefetangsorte  gegen  Bescheinigung  iibergeben. 

Art.  VlII.  Sollte  aber  ein  Déserteur  der  Aufmerk- 
samkeit  der  Behorden  desjenigen  Staates,  in  welciien 
er  ilbergetreten  ist,.entgangen  seyn;  so  wird  dessen 
Auslief'erung  sogleich  auf  die  erste  desfallsige  Réqui- 
sition orfolgen,  selbst  dann,  wenn  er  Gelegenheit  ge- 
funden  batte,  in  dem  Militardienste  des  gedacLten 
Staates  angestellt,  oder  in  diesem  Staate  iïberbaupt 
auf  irgend  eine  Art  ansâssig  zu  werden.  Nur  wenn 
iiber  die  Ricbtigkeit  wesentlicher,  in  der  Réquisition 
angegebener  Tbatsachen,  welcbe  die  Auslicfcrung  • 
iiberhaupt  bedingen,  solche  Zweifel  obwalten,  dass 
zuvor  eine  nabere  Aufklârung  derselben  zwisclieu  der 
requirirenden  und  der  requiHrten  Behorde  notbig 
wird,  ist  der  Auslieferung,  bis  zur  nâhern  Bericbti 
gung  der  angegebenen  Tbatsachen,  Anstand  zu  geben. 

Art.  IX.  Die  im  \orstehenden  Artikel  erwahn 
ten  Requisitionen  ergehen  an  die  gegen seitigeu  I^an- 
desregierungen  oder  an  das  Generalcommando  der 
Provinz,  wohin  der  Déserteur  sich  begeben.  Von 
den  Militârbehoi-den  werden  diejenigen  Déserteurs, 
welcbe  etwa  zum  Dienst  angenommen  seyn  sollten, 
oder  von  dem  Militâr  als  solclie  erkannt  und  verhaf- 
tet  werden;  von  den  Civilbehorden  aber  diejenigen, 
boy  denen  dies  der  Fall  nicht  ist,  ausgeliefV^rt. 

Art.  X.  Sollten  zwiscben  Seiner  Majestàt  dem 
Konige  von  Preussen  und  andern  Staaten,  welcho 
durch  die  KoniglicbBairischen  Staaten  von  demPreussi- 
schen  Gebiete  getrennt  sind ,  Cartel  -  Conventionen 
bestehen  oder  noch  geschlossen  werden,  in  deren 
Folge  Auslieferungssfàlle  Preussischer  Déserteurs  vor- 
kommen;  so  sind  die  Koniglich  Bairischen  Behorden 
verpflicbtet,  dergleichen  Déserteurs  von  solchen  hin- 
terliegenden  dritten  Staaten  anzunehmen,  und  den 
weitern  Transport  nacb  den  im  Secbsten  Artikel  be- 
stimmten  Preussischen  Ablieferungsorten  in  eben  der 
Art  zu  veranstalten ,  aïs  ob  solche  Déserteurs  inner- 
halb  der  Koniglich  B<nirischen  Staaten  selbst  zuerst 
ergriffen  worden  wai-en. 
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Eine  gleiche  Verpflichtung  findet  auf  Seiten  der^^JY 
Koniglich  Preussischen  Behôrden  statt,  wenn  in  àhu- 
lichen  Fâllen ,  auf  den  Grund  zwischen  Seiiier  Ma- 
jestât  dem  Kônige  von  Baiern  und  anderu  Staaten 
bestehender  Cartel- Conventionen,  Koniglich  Bairische 
Déserteurs  das  Koniglich  Preussische  Gebiet  passiren 
mussen,  um  ihre  Auslieferung  zu  bewirken. 

Art.  XI.  An  Unterhaltungskosten  werden  der 
ausliefernden  Macht  fiir  jeden  Déserteur,  vom  Tage 
seiner  Verhaftung  an,  bis  zum  Tage  der  Auslieferung 
einschliessiich,  fur  den  Tag  Drey  Groschen  Preussisch 
Courant,  oder  Dreyzehn  Kreuzer  Rheinisch;  fiir  ein 
Pferd  aber  tâglich  Sechs  Pfund  Hafer,  Acht  Pfund 
Heu  und  Drey  Pfund  Stroh,  gut  gethan. 

Die  Berechnung  der  Futterkosten  geschieht  nach 
den  Marktpreisen  des  Orts  oder  der  niichsten  Stadt, 
wo  die  Arretirung  geschehen  ist,  und  die  Bezahlung 
erfolgt,  ohne  die  geringste  Schwierigkeit ,  gleicfi 
bey  der  Auslieferung. 

Art.  XII.  Ausser  diesen  Kosten,  und  der  im 
nachfolgenden  Artikel  bemerkten  Belohnung,  kann 
ein  Menreres  unter  irgend  einem  Vorwande,  wenn 
auch  gleich  der  auszuliefernde  Mann  unter  den 
Truppen  des  Souverains,  der  ihn  auszuliefern  bat, 
angeworben  seyn  soilte,  etwa  wegen  des  Handgel- 
des,  genossener  Lôhnung,  Bewachung  und  Fort- 
schaffung,  oder  wie  es  sonst  Namen  haben  môchte, 
nicbt  gefordert  werden;  aftch  findet  bey  dem  im 
Vierten  Artikel,  Buchstab  b.,  bestimriiten  Falle  keine 
Vergiitigung  an  Unterhaltungskosten  fur  die  Zeit 
statt.  welche  der  Déserteur  wegen  begangener  Ver- 
brechen  in  Untersuchung  oder  im  Gefangniss  gewc- 
sen  ist. 

Art.  XIII.  Dem  Unterthan,  welcher  einen  Dé- 
serteur einliefert,  soll  eine  Gratification  von  Fiinf 
Thalern  Preussisch  Courant,  oder  Acht  Gulden  und 
Fiiuf  und  vierzig  Kreuzern  Rheinisch,  fiir  einen 
Mann  ohne  Pferd;  nnd  von  Zehn  Thalern  Preussisch 
Courant,  oder  Siebenzehn  Gulden  und  Dreyssig  Kreu- 
zern Rheinisch,  fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferde 
gereicht,  von  dem  ausliefernden  Theile  vorgeschos- 
sen  und  sofort  bey  der  Auslieferung  wieder  erstattet 
werden. 


298  Convention  concilies  entre  la   Pnisse 

1817  ^^  Riicksicht  anderer  ausgetretenen  Militàrpflich- 

tigen,  die  nicbt  nach  dem  Zweyten  Artikel  in  die 
Classe  der  eigeutlichen  Déserteurs  gehoren ,  fàllt  diè- 
ses Cartelgeld  weg. 

Art.  XIV.  Ueber  den  Empfang  der  im  Eilften 
und  Dreyzehnten  Artikel  gedachten  Kosten-  nnd  Gra- 
tificationserstattung,  hat  die  ausliefernde  Behorde 
zu  quittiren.  Des  etwa  niclit  sof'ort  auszumittelnden 
Betrages  der  zu  erstattenden  Unkosten  halber,  ist  aber 
die  Auslieferuog  des  Déserteurs,  wenn  derselben  sonst 
kein  Bedenken  entgegenstehtj  nicht  aufzuhalten. 

Art.  XV.  Allen  Behorden,  besonders  den  Grenz- 
behôrden,  wird  es  strenge  zur  Pflicht  gemacbt  wer- 
den ,  auf  die  jenseiligen  Déserteurs  ein  wachsames 
Auge  zu  haben,  und  dalier  einen  Jeden ,  aus  dessen 
Aussagen ,  Kleidung,  Waffen  oder  andern  Anzeichen 
sich  ergiebt,  dass  er  ein  soloher  Déserteur  sey,  so- 
gleich,  ohne  erst  eine  Réquisition  deshalb  abzuwar- 
ten,  unter  Aufsicht  zu  stellen,  oder  nach  Umstânden 
zu  verhaften. 

Art.  XVI.  Aile,  nach  der  Verfassung  der  beider- 
seitigeu  Staaten,  militàrpflichtige  oder  zur  bewaffne- 
len  Landesmacbt  gehorige  Unterthaneu,  welche  sich, 
von  Zeit  der  Publication  dieser  Convention  an ,  in 
die  Lande  des  andern  Souverains  oder  zu  dessen 
Truppen  begeben,  sind  der  Ausiieferung  ebenf'alls 
unterworfen,  und  es  soll  mit  diessr  Ausiieferung  im 
Uebrigen,  s^wcbl  in  Hinsicht  der  dabey  zu  beobach- 
tenden  Form,  als  auch  wegen  der  zu  erstattenden 
Verpflegunggkosten ,  eben  so  gehalten  weî-den,  wie 
es  wegen  der  Ausiieferung  militàrischer  Déserteurs 
in  dieser  Convention  bcstimmt  ist. 

Bey  allen  soichen  Ausliefcrungen  aber  wird  ein 
Cartelgeld  nicht  entrichtet. 

Akt.  XVn.  Um  don  im  vorstehenden  Artikel  ent- 
haltenen  Cestimmungen  noch  mehr  eutgegen  zu  koin- 
roen,  sollen  diejenigen  Jndividuen,  welehe  nach  den 
Gesetzen  eines  jeden  der  pacisch-cnden  Staaten  in 
railitârpflichtigem  Alter  sind  und,  bey  Ueberschrei- 
tung  der  jenseitigen  Grenze,  ohne  eine  hinreichende 
Légitimation  vorzeigen  zu  konnen,  den  Verdaclit 
auf  sich  ziehen,  dass  sic  sicii  der  Militarpflichtigkeit 
gegen    ihren   Staat   entzieben  wolien,   sofort   zuriick- 
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gewiesen,    und    dergleichen  Personen   weder   Aufent-  1817 
hait   noch  Zuflucht  in   dem  jenseitigen  Staate  gestat- 
tet  werden. 

Art.  XVIII.  Den  beiderseitigen  Behôrden  und 
Unterthanen  wird  strenge  untersagt  werden ,  Déser- 
teurs oder  soiche  Militârpflichtige,  die  ihre  diesfallsige 
Bel'reyung  nicht  hinlânglich  nachweisen  konnen,  zu 
Kriegsdiensten  anzunehmen,  deren  Aufenthalt  zu  ver- 
heiralicheu,  oder  dieselben,  um  sie  etwanigen  Kecla- 
mationen  zu  eutziehen,  in  entferntere  Gegenden  zu 
befordcrn.  Auch  soll  es  nicht  gestattet  werden,  dass 
von  irgend  einer  fremden  Macht  dergleichen  Indivi- 
duen  innerhalb  der  Staaten  der  hoïien  Souverains 
angeworben  werden. 

Art.  XIX.  Wer  sich  der  wissentlichen  Verheh- 
lung  eines  Déserteurs  oder  Militàrpflichtigen  und  der 
Befôrderung  der  Flucht  desselben  schuldig  macht, 
wird  mit  einer  nachdriickiichen  Geld-  oder  Gefàng- 
nissstrafe  belegt. 

Art.  XX.  Gleichraâssig  wird  es  den  Unterthanen 
beider  hohen  contrahirenden  Mâchte  untersagt  werden, 
von  einem  jenseitigen  Déserteur  Pferde,  Sattel-  und 
Reitzeug,  Armatur-  und  Montirungsstucke  und  andre 
Militâr-Requisiten  zu  kaufen,  oder  sonst  an  sicli  zu 
bringen.  Der  Uebertreter  dièses  Verbots  wird  nicht 
nur  zur  Herausgabe  dergleichen  an  sich  gebrachter 
Gegenstande ,  ohne  den  mindesten  Ersatz ,  oder  zu 
Erstattung  des  Werths  angehalten,  sondern  noch  iiber- 
dies  mit  wàllktihrlicher  Geld-  odor  Gefangnissftrafe 
belegt  M'erden,  wenn  bewiesen  wird,  dass  er  wissent- 
lich  von  einem  Déserteur  etwas  gekauft  oder  an 
sich  gebracht  hat. 

Art.  XXI.  Indem  auf  dièse  Art  eine  regelmâssige 
Auslieferung  der  gegenseitigen  Déserteurs  und  Mili- 
tàrpfiichtigen  eingeleitet  ist,  wird  jede  eigenmâchtige 
Verfolgung  eines  Déserteurs  auf  jenseitigem  Gebiete, 
aïs  eine  Verletzung  des  letztern,  streng  untersagt  und 
sorgfàltig  vermieden  werden.  Wer  sich  dièses  Ver- 
gehens  schuldig  macht ,  wird ,  wenn  er  dabey  betrot- 
fen  wird,  sogieich  verhattet  und  zur  gesetzlichen 
Bestrafung  an  seine  Regierung  abgeliefert  werden. 

Art.  XXII.  Als  eine  Verletzung  des  Gebiets  ist 
es   indessen   nicht  auausehen,   wenn  von  einem  Com- 
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'\^Yl  mivadiO ,  welches  einen  oder  mehrere  Déserteurs  bis 
an  die  Grenze  verfolgt,  ein  Commandirter  in  das 
jenseitipre  Gebiet  gesandt  wird,  uni  der  nâchsten  Orts- 
obrigkeit  die  Désertion  zu  melden. 

Dièse  Obrigkeit  muss  vielmehr,  wenn  der  Déser- 
teur sich  in  ihrem  Bereiche  beiindet,  denselben  sofort 
verhaften,  und  wird  in  diesem  Falle,  wie  uberhaupt 
jedesmal,  wenn  ein  Déserteur  von  der  Civilobrigkeit 
oder  der  Militarbehorde  verhaftet  wird,  kein  Cartel- 
geld  gezahlt.  Der  Comraandirte  darf  sich  aber  kei- 
neswegs  an  dem  Déserteur  vergreifen,  widrigenfalls 
er  nach  dem  Ein  und  zwanzigsten  Artikel  zu  behan- 
deln  ist. 

Art.  XXIII.  Jede  gewaltsame  oder  heimliche  An- 
wer})ung  ira  jenseitigen  Territorium,  Verfiilirung  jen- 
seitigcr  Soldaten  zur  Désertion,  ode''  anderer  Unter- 
thanen  zum  Austreten,  mit  Verletzung  ihrer  Militàr- 
p€icht,  ist  sti'eng  untersagt  Wer  eines  solchen  Be- 
ginnens  wcgen  in  dem  Staate.  wo  er  sich  dessen 
scliuldig  geraacht,  ergrifFen  wird,  ist  der  gesetziichen 
Bestrafung  desselben  unterworfen.  Wer  sich  aber 
dieser  Bestrafung  durch  die  Fhicht  entzieht,  oder, 
von  seinem  Vaterlande  aus,  auf  obige  Art  auf  jen- 
seitige  Unterthanen  zu  wirken  sucht,  wird  auf  des- 
fallsige  Réquisition  in  seinem  Vaterlande  zur  Unter- 
suchung  und  nachdriicklichen  Strafe  gezogen  werden. 

Art.  XXIV.  Diejenigen,  welche  vor  Bekannt- 
raachung  dieser  Convention  von  den  Truppen  der 
einen  der  hohen  contrahirenden  Mâchte  desertirt  sind 
und  entweder  bey  der  Armée  des  andern  Souverains 
Militardienste  genommen  haben ,  oder  sich,  ohne  der- 
gleicben  wiederum  ergriffen  zu  haben,  in  dessen 
Landen  aufhalten,  sind  der  Réclamation  und  Auslie- 
ferung  nicht  unterworfen. 

Art.  XXV,  Den  Landeskindern  beider  Theile, 
welche  zur  Zeit  der  Publication  wirklich  in  dem 
Wilitardiensle  des  andern  Souverains  sich  befinden, 
soll  die  Wahl  freystehen,  entweder  in  ihren  Geburts- 
ort  zuriickzukehren,  oder  in  den  Diensten,  in 
welchen  sie  sich  befinden,  zu  bleiben.  Doch  mussen 
sie  sich  lângstens  binnen  Einem  Jahre,  nach  Publi- 
cation gegenwartiger  Convention,  diesfalls  bestimmt 
erklaren,    und  es  soll  denjenigen,  welche  in  ihre  Hei- 
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math    zuriiclckeliren   AVoUen,    der   Abschied  unweiger-  1^1.7 
lich  ertheilt  werden. 

Art.  XXVI.  Gegenwârtige  Convention,  deren 
Ratification  binnen  Sechs  Wochen  umgewechselt  wer- 
den soU,  wird  von  den  hohen  contrahirenden  Mâch- 
ten  beiderseits,  zu  gleicher  Zeit,  zur  genauesten  Be- 
folgung  publicirt  werden,  und  ist  gultig  und  geschlos- 
sen  auf  Sechs  Jahre,  mit  stillschweigender  Verlânge- 
rung  bis  zu  erfolgender  AuiTiundigung,  welehe  so- 
dann  jederzeit  jedem  der  hohen  contrahirenden  Theile 
Ein  Jahr  voraiis  freysteht. 

So  geschehen  und  unterzeichnet  zu  Miinchen, 
den  16.  December  1817. 

(L.  S.)  Zastkow.       (L.  s.)  Oraf  V.  Rechberg. 

So  habeu  Wir  dièse  Convention,  nach  vorheriger 
Durchsicht,  genehmigt  und  ratificirt,  wie  Wir  sie 
durch  die  gegenwârtige  Urkunde  genehmigen  und 
ratificiren,  indem  Wir  fiir  Uns  und  Unsere  Nachfol- 
ger  Unser  Konigliches  Wort  geben,  sie  zu  erfiillen 
und  aufrecht  zu  erhalten ,  auch  keine  Eingriffe  in 
dieselbe  zu  gestatten. 

Des  zur  Urkund  haben  Wir  die  gegenwârtige  Ra- 
tification Hochsteigenhândig  unterschrieben  und  mit 
Unserm  Koniglichen  Insiegel  versehen  lassen. 

Gegeben  Kônigsberg,  den  6.  Juny  1818. 

(L.  S.)      Feiedrich  Wilhelm. 
C.  Fursl  V.  Hardenberg. 


2. 
Convention    entre    la   Prusse    et    l'Autriche,    pour  j[§lg 
V extradition     réciproque     des    déserteurs,    s ig tt ée  ^  Août. 
à  Franzenbrunnen  ce  8  Août  1818. 

(Ibid.  1818.     Nr.  5.) 

Vyette  convention  est  mot  à  mot,  {mutatis  mutandis) 
pareille  k  celle  conclue  le  6  Juin  1818  avec  la  Ba- 
vière; a  l'exception  des  changemens  suivans. 

Art.  II.  "ne  porte  point"  Ein  Gleiches  findet 
auch  auf  die  Dienerschaft  der  Officiere  und  die  mit- 
genommenen  Pferde  und  Effecten  Anwenduug. 
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1818  Art.  IV.     "porte   encore"     Die    von  dem  Déser- 

teur in  dem  andern  Staate  gemachten  Schulden  sind 
jedoch  aus  seinem  Privatvermogen ,  wenn  er  solches 
besitzt,  der  gesetzlichen  Orduung  gemàss  zu  bezahlen. 

Art.  V.  "porte  encore"  Mit  Ausnahme  jedoch 
desjenigen,  was  ein  solcher  nicht  zur  Auslieferung 
geeignetos  etwa  als  sein  rechtmàssiges  Eigenthum 
mit  sich  gebracht  batte,  in  sofern  es  nicht  durch  deu 
zu  leistenden  Ersatz  fur  die  mitgenommenen  und  nicht 
zuriickgestellten  ârarischen  Effecten  erschopft  wiirde. 

Art.  VI.  Um  durch  die  mogiichste  Regelmâssig- 
keit  die  Auslieferung  zu  beschleunigen,  werden  beide 
hohe  contrahirende  Theile  wegen  bescimmter,  an 
ihren  Grenzen  gegenseitigen  Auslieferungsorte  (wozu 
soiche  Stadte  gewâhlt  werden  sollen,  in  welchen  sich 
Garnison  befindet)  iibereinkommen ,  an  welchen  eine 
gegenseitig  bekaunt  zu  machende  Behorde  mit  der 
Empfangsnahme  der  Déserteurs  und  sofortigeu  Bezah- 
lung  aller  in  den  nachfolgenden  Art.  X.  und  XI.  stipu- 
lirten  Kosten  beauftragt  seyn  wird. 

Les  stipulations  faites  par  l'art.  X.  de  la  conven- 
tion avec  la  Bavière,  ne  se  trouvent  point  portées 
dans  celle-ci. 

Art.  X.  An  Unterhaltungskosten  werden  der  aus- 
liefernden  Macht  fiir  jeden  Déserteur,  vom  Tage  sei- 
ner  Verhaftung  an,  bis  zum  Tage  der  Auslieferung 
einschliesslich ,  fiir  jeden  Tag  drey  Groschen  Preussi- 
sche  Wâhrung,  und  fiir  die  Auslieferung  eines  Pfer- 
des,  oder  fiir  eine  complette  Ration,  vier  Groschen 
Preussische  Wahrung  vergutet  werden. 

Die  BezahluQg  dieser  Verpflegungsgebiihr  soll  in 
dem  Augenblick  der  Uebergabe  der  Déserteurs  und 
der  Pferde,  ohue  die  geringste  Schwierigkeit  gesche- 
hen,  und  dariiber,  so  wie  iiber  die,  im  nachfolgen- 
den Artikel  gedachte  Belohnung,  von  der  ausliefern- 
den  Behfirde  quittirt  werden. 

Les  stipulations  contenues  dans  l'art.  XVI.  de  la 
convention  conclue  avec  la  Bavière,  ne  se  trouvent 
point  dans  celle-ci. 

Art.  XVI.  "porte":  Gleicherweise soilen die  Dienst- 
leute  der  Ofiiciere  des  einen  Staats,  welche  nicht  zum 
Militiir  -  Stande   gehoren,   oder    bey   den  Regimentern 
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wirklich  in  den  Listen  gefùhrt  werden,  wenn  sie  |§j^§ 
nach  einem  begangenen  Verbrechen  in  der  Armée 
des  andern  Staats  Dienst  nehmen  oder  auf  dessen 
Gebiet  entwichen,  nebst  den  etwa  mitgenommenen 
Pferden  und  Effecten,  gegen  Verguiung  der,  im 
Art.  X.  bestimmten  Verpilegungskosten ,  auf  vorgân- 
gige  Réclamation,  ausgelietert  werden. 

Art  XXIV.  ''qui  correspond  avec  l'art.  XXV.  de 
la  convention  avec  la  Bavière,  porte  encore"  In  dem 
Falle,  wo  ein,  aus  den  neu-  oder  wiedererworbenen 
Oesterreichischen  oder  Preussischen  Provinzen  gebiir- 
tiger  [Jnterthan,  welcher  noch  unter  der  vorigen 
Landesherrschaft  in  jenseitige  Militardienste  getreten 
ist ,  es  vorziehen  wûrde ,  noch  ferner  in  seinen  der- 
maligen  Dienstverbâltnissen  zu  verbleiben;  so  soll  ihm 
hieraus  kein  Nachtheil  in  Ansehung  seines  Eigenthums 
oder  seiner  sonstigen  Rechte  und  Anspruche  erwachsen. 

Cette  couvention  conclue ,  pour  l'Autriche  par  M.  M.  les 
Princes  de  Metternich  et  Sctjwarzenbeig,  et  pour  la 
Prusse  par  M.  de  Krusemaik,  à  été  ratifiée  par  S.  M 
le  Roi  de  Prusse  k  Aix-la-Chapelle  le  18  Oct.  1818. 


3. 
Convention  entre  la  Prusse  et  le  royaume  de  Wur-  1^1  Q 
tetnberp  pour  rextradtlion  réciproque  des  déserteurs,  si  Mars 
signée  à  Stuttgart  le  31  Mars  1819. 


G 


(Ibidem  1819.     p.  89.  Nr.  Ô32.) 


ette  convention  est  mot  à  mot;  {mutatis  mundatù,) 
pareille  k  celle  conclue  avec  la  Bavière  du  16  Dec. 
1817.  à  l'exception  des  changemens  suivans. 

Art.  VI.  Um  dmcb  die  moglichste  Regelmàssig- 
keit  die  Auslieferung  zu  beschleunigen ,  sind  beide 
bohe  contrabii'ende  Theiie  iiber  bestimmte,  au  ihren 
Greuzen  belegene,  Ablieferungsorte  ubereingekom- 
men,  und  wird  von  Konigl.  Preuss.  Seite  hierzu  Er- 
furt  und  Saarlouis,  und  von  Kouigl.  Wiirtemb.  »Seite 
Mergentheim  und  Gerabronn  angeuomroen  u.  s.  w. 

Cette  convention  signée  pour  la  Prusse .  par  M.  de  Kuster, 
et  pour  le  Wurtemberg  par  Cte.  de  Zeppiin,  a  été 
ratifiée  le  18  Avril  1819. 
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4. 
1819  Convention  entre  la  Prusse  et  le  Duché  de  Brunsvic- 
23Févr.  J^fifiebourg,  pour  Vexiradiiion  réciproque  des  déser- 
teurs, signée  à  Berlin  le  23  Février  1819. 

(  Oeseiz  •  Sammlung  fiir    die    K'ônigl.    Preuss.    Staaten. 
Jahrg.  1819.  Nr.  9.) 

vyette  convention  est  mut  à  mot,  {mutatts  mutan- 
h's,)  pareille  k  celle,  conclue  le  16  Dec.  1817.  avec 
la  Bavière,  à  l'exception  des  changemens  suivans. 

L'Art.  II.  "ne  porte  point''  Ein  Gleiches  findet 
auch  aul'  die  Dienerschaft  der  Officiere  und  die  mit- 
geuommenen  Pferde  und  Ëfiecten  Anwendung. 

Art.  VI.  Um  durch  die  moglichste  Regelmâssig- 
keit  die  Auslieferung  zu  beschleunigen,  werden  beide 
hohe  contrahirende  Theile  wegen  bestimmter,  an 
ihren  Grenzen  gelegenen,  gegenseitigen  Ablieferungs- 
orte  (wozu  solche  Stàdtc  gewahlt  werden  sollen,  in 
welchen  sich  Garnison  oder  sonstige  bewafFnete  Macht 
befindct)  ubereinkoramen ,  an  welchen  eine ,  ge- 
genseitig  bekannt  zu  machende  Behôrde  mit  der  Em- 
pfangnahrae  der  Déserteurs  und  sofortigen  Bezahlung 
aller,  in  den  nachfolgenden  Artikeln  XI.  und  XII. 
stipulirten  Kosten  beauftragt  sevn  wird. 

à  I'Art.  XI.  "est  ajouté"  Berliner  Gewicht,  den 
Centner  zu  einhundert  und  zehn  Pfund. 

a  I'Art.  XXV.  "est  ajout("'  Bey  freywilligen  Ca- 
pitulanten  treten  dièse  Bestimmungen  erst  nach  Ab- 
îauf  der  Capitulation  ein. 
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5. 
Conventinn   entre  la  Prusse  et  le  Grand-Duché  de  |g|9 
Bûde,  pour  Vextradllion  réciproque  des  déserteurs,  i7Jniij. 
signée  à  Carlsruhe,  le  11  Juin  1819. 


{Gese/z  Sammhmg  filr  die  Kônigl.   Preuss.  Staaten. 
Jahrg.  1819.     p.  'l92.) 


C 


ette  <  onvention  est  mot  k  mot  (viutatts  mutandïs,) 
pareille  a  celle  conclue  avec  la  Bavière,  le  16  Dé- 
cembre 1817,  à  l'exception  des  changemens  suivans. 

L'Art.  V.  "porte  encore"  selbst  dann,  wenn 
derselbe  aucb  fur  seine  Person  nacb  Art.  IV.  der  Ars- 
lieferung  nicht  unterliegen  sollte,  und  wird  dièse 
Bestiramung  auch  auf  entlaufene  Officiers-Bedienten 
ansgedehnt. 

Art.  VI.  Um  durch  die  moglichste  Regelmâssig- 
keit  die  Ausliei'erung  zu  beschleunigen ,  bestimmen 
beide  contrahirende  Theile  hierzu  Maynz  und  Manu- 
heim,  in  welchen  Orten  eine  mit  der  Aust'uhrung 
gegenwartiger  Uebereinkunft  beauftragte  uud  von 
beiden  Séiten  nâher  zu  bezeichnende  Behorde  so- 
wohl  die  Auslieferung  als  die  Abnahrae  der  Déser- 
teurs zu  bewcrkstelligen  liât. 

Art.  XI.  Die  Unterhaltungpkostcn  werden  dem 
ausliefernden  Theil  fiir  jeden  Déserteur,  vom  Tage 
seiner  Verbaftung  an,  bis  zum  Tage  der  Auslieferung 
einschliesslich ,  taglicb  drey  Groschen  Preussisch  oder 
13  Kreuzer  Rheiniscîi  vergutet.  Eiu  Pferd  ist  taglich 
mit  8  Piund  Hafer,  8  Pfund  Heu  und  3  Pfund  tftroh 
zu  verpflegen.  Die  Berechnung  dieser  Futtcrkosten 
geschiebt  nach  den  Marktpreisen  dus  Orts ,  oder  der 
njiclisten  Stadt,  avo  die  Arretirung  geschehen  isi, 
und  die  Bezahlung  erfolgt,  obne  die  geringst^  Schwie- 
rigkeit,  gleich  nacb  der  Ausiieferuug.  Zu  dem  Ende 
musR  von  der  ausliefernden  Behorde  der  jenseitigen 
mit  der  Bestimmung  des  Uebergabetages  aucb  die 
erforderijche  Berechnung  der  Kosten  zugefertigt 
werden. 

Art.  XIII.     Dem  Untertban,  welcher  eioeu  Déser- 
teur  emlietert,   soU   eine    Gratification   von   5  Thaler 
Ifouveau  Recueil  T.    V.  U 
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1819  ^'^  Groschen  Preussisch  Courant,  oder  10  Gulden 
Rheinisch  fur  eiuen  Mann  ohne  Pierd,  fur  eiuen 
Mann  mit  Pferd  aber  von  17  Gulden  30  Kreuzer  oder 
10  Thaler  Preussisch  Courant  gereicht ,  vom  auslie- 
ferndeu  Theile  vorgeschosseu,  und  sofort  laut  Berech- 
nung  bey  der  Ausliefeiung  wieder  erstattet  wer- 
den  u.  s.  w. 

à  I'Art.  XV.  "est  encore  ajouté"  auf  jeden  Fall 
der  einschlàgigen  jenseitigeu  Behôrde  die  Anzeigen 
und  Verdachtsgriiude  schleunigst  au  eroffneu. 

à  I'Aet.  XXI.  ''est  encore  ajouté"  Wer  sich  diè- 
ses Vergehens  schuldig  raacht,  das  in  î^olge  geogra- 
phischer  Verhâltnisse  hauptsàchlich  wohl  nur  dann 
iStatt  finden  kann,  wenn  etwa  die  Truppen  des 
einen  Staates  die  Grenzen  des  andern  in  Kriegszei- 
ten  beriiliren  soilten ,  wird ,  wenn  er  dabey  betroffen 
wird,  sogleich  verhaftet  und  zur  gesetzlichen  Bestra- 
fdug  an  seine  Regierung  abgeliefert  werden. 

Cette  convention ,  signée  pour  la  Prusse ,  par  M.  Varnbagen 
de  Euse,  et  pour  le  Giand-Duebé  de  Bâde  par  M.  de 
Schâffer,  a  été  ratifiée  par  le  roi  de  tVusse  le  H  Juillet 
de  la  même  annpe. 


6. 
7  Mai  Convention   entre   la  Prusse  et  le  Grand-Duché  de 
Mecklenbourg-StrelHz,  pour  Vexlraditiun  réciproque 
des  vagabonds,  signée  à  Berlin  le  7  Mai  1819, 

{Geseiz-Savtml.  fur  die  K'ônigl.  Preuss.  Staaten. 
Jahrg.  1819.     Nr.  13.) 

Awischen  dei'  Koniglich  Preussischeu  und  der  Gross- 
herzoglich  Meckleaburg  8treJitzisuhen  Regierung ,  ist 
wegen  gegenseitiger  Uebernahme  der  Vagabunden 
und  Ausgewiesenen,  nachstehende  Uebereinkunft  ver- 
abredet  und  abgeschlossen  v/orden. 

Art.  I.  Aile  Vagabunden,  welche  sich  in  den 
Koniglich  Preussischen  JSraaten  und  den  Grossherzog- 
iicJi  Mecldenburg  Strelitzischen  Lauden  betreffcn  las- 
sent   werden  jedesmal  arretirt,   und  uiejenigen  davon, 
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welche   aus   dem  Lande    des    einen   oder   andern  der  1819 
beiden    contrahirenden  Theile  gebiirtig   sind,   weiden 
an    die    nachsten   Greuz-Behorden    ihres   Vaterlaudes 
abgeliefert,    damit    sie    verhindert   werden,   femerhin 
zu  vagabundiren. 

Art.  II.  Die  einern  dritten  Staate  angehôrigen 
Vagabunden  sollen  in  dem  Falie  an  die  gegenseitigen 
Koniglich  Preussischen  und  Gro.ssherzoglich  Mecklen- 
burg-Strelitzischen  Grenz-Beliorden  abgeliefert  werden, 
wenn  der  nachste  und  geradeste  Weg  von  dem  Arre- 
tirungsorte  des  Vagabunden,  bis  zur  Grenze  des  Lau- 
des, dem  er  anzugcbôren  behauptet,  durch  die  resp. 
Staaten  und  Lande  der  contrahirenden  Theile  fûhrt, 
Wenn  aber  die  Route  nicht  directe  durch  das  Land 
des  einen  oder  andern  der  beiden  Contrahenten  f'uhrt; 
so  diirfen  die  Vagabunden  nicht  auf  das  Gebiet  des 
andern  Theiles  gebracht  werden. 

Art.  III.  Kein  Vagabunde,  dessen  Geburtsort  un- 
bekannt  ist,  darf  von  derajenigen  Theile,  welcher 
jhn  hat  arretiren  lassen,  auf  das  Territorium  des  an- 
dern geschickt  werden.  Beide  Theile  werden  dieser- 
halb  in  ihren  Landen  die  geniessensten  Bef'ehle  er- 
theilen ,  um  zu  verhindern,  dass  solche  Vagabunden 
auf  das  Gebiet   des   andern  Theiles  gebracht  werden. 

Art.. IV.  Die  Absendung  der  Vagabunden  nach 
ihrer  angeblichen  Heimath  soll  nicht  bioss  auf  deren 
eigene  Angabe,  sondern  wenn  dièse  nicht  durch 
andere  Griinde  und  durch  die  Verhâltnisse  des  vorlie- 
genden  Falles  untorstutzt  ist,  nur  nach  vorgangiger 
Ausmittelung  und  nothigen  Faites  nach  deshalb  bey 
der  Empfangs-Behorde  angestellten  Erkundigungen 
verfugt  werden-,  zu  welchem  Behuf  diejenige  Orts- 
Behorde,  von  welcher  ein  Vagabunde  arretirt  ist, 
seine  auf  das  erste  gerichtliche  Befragen  abgegebene 
Erklârung  iiber  seinen  Geburtsort  derjenigen  Grenz- 
Beh()rde  mitzutheilen  hat,  an  welche  derselbe  abge- 
liefert werden  soll. 

Dièse  Verfahrungsart  findet  jedoch,  mit  Ausnah- 
me  der  nach  Russlaud  oder  Polen  zu  tian'poitirenden 
Vagabunden,  woriiber  die  Bestiramung  im  Art.  VII. 
enthalien  ist,  bey  den,  einern  di'itten  Staate  zugeho- 
rigen,  Vagabunden  keine  Anwendung. 

U2 
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1819  Art.  V.     Diejenigen    Gensd'armen   oder  Polizey- 

Beamten,  welche  mit  der  Auslieferung  der  Va^abun- 
den  beauftragt  sind,  sollen  sicb  mit  der  betreffenden 
niichsten  Grenz  -  Behorde  daruber  veieinigen,  wanu 
und  in  welcber  Art  die  Ueberlieferung  dergieichen 
Individuel!  jedeBraal  gescbehen  soll. 

Fiir  die  Arrest-  und  Verpflegungskostôn  kann,  mit 
AusDahme  des  im  Art.  VJI.  gedachten  Falles,  gegen- 
seitig  nicbts  liquidirt  und  in  Anrechnung  gebracbt 
werdenj  vielmebr  geschiebt  die  Ablieferung  bis  zur 
Grenze  jedesraal  auf  Kosten  des  abliefernden  Staates. 

Art.  VI.  Bey  der  Bestimmung  :  weiclier  t^taat 
einen  Vagabunden  zu  ubernehmen  habe,  soll  es  nicht 
allein  auf  den  Geburtsort  dièses  Letztern,  sonderu 
wesentlich  und  vorzugsweise  darauf  ankomraen, 
wo  derselbe  sein  erweisliches  letztes  Domici!  ge- 
habt  habe. 

Art.  VII.  Die  Annahme  der  im  Grossherzogthum 
Meckleuburg-Strelitz  aufgegriffenen ,  nacb  Polen  oder 
Russland  auszuliefernden ,  und  bey  ihrem  Transporte 
das  Preussische  Gebiet  beriihrenden  Vagabunden, 
kann  in  Folge  der  zwischen  Preussen  uud  Rustland 
dieserhalb  bestehenden  Uebereinkunft ,  Preussischer 
8eit8  nur  dann  erfolgen,  wenn  die  abliefernde  Be- 
horde  mit  dem  Transportaten  gleichzeitig  eine  Er- 
klàrung  der  betreffenden  Russischen  oder  Polni!:chen 
Behôrde,  uber  die  Bereitwilligkeit  zui  Annahme 
desselben  aashUndiget 

Auch  miissen  dergieichen  Vagabunden  mit  den  zu 
ihrer  Verpflegung  wâhrend  des  Transports  durch  die 
Preussischen  Staaten  nothigen  Geldmilteln  versehen 
werden. 

Art.  VIII.  Jedem  der  beiden  contrahirenden 
Theile  bleibt  es  frey,  seiche  Maassregeln  gegen  die 
in  seinen  Landen  befindlichen  oder  sieh  eintindenden 
Vagabi  den,  oder  die  datur  zu  haltenden  Individuen, 
anzuord.ien,  wie  er  sie  fui'  gut  findet,  da  durch  die 
gegenwârtige  Convention  lediglich  nur  das  Recht 
entstehen  solJ,  von  dem  andern  Theile  die  Aufnatime 
der  au8  seinen  Landen  gebiirtigen  oder  durch  aolche 
au  transportirenden  Vagabunden  zu  verlangen. 
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Art.  IX.     Die  gegenwârtige  Uebereinkunl't  kann  1819 
von   dem    einen    und   dera    andern  Theile   nach  einer 
vorherigen    dreymonatlichen    Aufkiindigung    aufgeho- 
ben  werden. 

So  geschehen  zu  Berlin,  den  7.  May  1819. 

(L.  S.) 
Konigl.  Preuss.  Ministerium  der  auswârtigen 
Angelegenheiteu. 

Graf  VON  Bernstorfp. 


7. 
Convention   entre  la   Prusse  et   la    Bavière,   pour  l^l^ 
Vejctradition    réciproque    des    vagabonds,   signée  à  ai  Mai. 
Berlin  le  21  3îai  1818. 

{Oesetz  -  Sammlu/YK)    fur    die    Konigl.    Preuss.    Siaaten. 
1819.  Nr.  8.) 

^eiue  Maiestât  der  Kônig  von  Preussen,  und  Seine 
Majestat  aer  Konig  von  Baiena ,  uberzeugt  von  der 
Nothwendigkeit ,  in  Riicksicht  der  wecliselseitigen 
Uebernahme  der  Vagabunden  und  Ausgewiesenen, 
Sich  iiber  gewisse  Grundsâtze  zu  vereinigen,  haben 
die  unterzeichneten  Bevolhnàchtigte ,  und  zwar  Seine 
Majestat  der  Konig  von  Preussen:  Allerhôchst  -  Ihren 
wirklichen  Geheimen  Légations  -  Rath ,  Chef  der 
zweyten  und  dritten  Section  des  Ministerii  der  aus- 
wârtigen  Angelegenheiteu,  Sitter  des  rothen  Adler- 
Ordens  zweyter  Classe  mit  Eichenlaub,  Inhaber  des 
eisernen  Kreuzes  zweyter  Classe,  Ritter  des  Kaiser]. 
Russischen  St.  Annen-Ordens  erster  Classe,  Grosskreuz 
des  Civil  -  Verdienst  -  Ordens  zm-  Baierschen  Krone, 
Ritter  des  Konigl.  Schwedischen  Nordstern  -  Ordens 
erster  Classe,  Commandeur  des  Kaiserl.  Oesterreichi- 
schen  Leopold- Ordens,  Commandeur  des  Konigl. 
Dànischen  Dannebrog  -  Ordens ,  Ritter  des  Kaiserl. 
Russischen  St.  Wladimir-Ordens  dritter  Classe,  Ritter 
des  Spanischen  Ordens  Cari  des  III.,  Ludwig  von 
Jordan  ;  Seine  Majestat  der  Konig  von  Baiern  aber  : 
Allerhôchst -Ihren  Kàmmerer,  General  -  Lieutenant, 
ausserordentlichen    Gesandten     und    bevollmâchtigten 
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1818  Minister  am  Kônigi  Preussischen  Hofe,  Comraentbur 
des  Jobauniter-Ordens,  Grosskreiiz  des  Baierschen 
Civil  -  Verdienst-Ordens,  Ritter  des  Militàr  -  Max- 
Joseph  -  Ordens ,  Grosskreuz  der  Kaiserl.  Russiscben 
St.  Àiinen-Ordeus,  Ofticiev  des  Konigl.  Franzosischeu 
Ordens  der  Ehrfnlegion ,  Grafen  Josopli  von  Rech- 
berg  -  Rotbenlov/en ,  zur  Unterbandb.mg  uber  diesen 
Gegenstand  beauftragt;  von  welcbeni  hierauf,  nach 
Ausvrechselung  ibrer  respectiven  Vollmachten,  fol- 
gende  Uebereinkunft ,  unter  Vorbebalt  AUerhocbster 
Genehmigung,  abgeschlossen  worden  ist. 

§.  1.  Es  soll  in  Zukunft  kein  Vagabunde  oder 
Verbrecher  in  daa  Gebiet  des  andern  der  beiden  ho- 
hen  contrahirenden  Theile  aiisgewiesen  werdeu,  wenn 
derselbe  nicht  entweder  ein  Angehoriger  desjenigen 
Staates  ist.  welcbera  er  ziigewiesen  wird,  iind  in 
demaelben  sein  Heimwesen  zu  sucbcn  bat,  oder  docb 
dnrch  das  Gebiet  desselben,  als  ein  Angeh(\iger  ei- 
nes  riickwâiis  b'egenden-  Staates,  uothwendig  sein  en 
Weg  nehmen  muss. 

§.  ^i.  Als  S*;aatsani^eliorige,  dercn  Uebornahme 
gegenseitig  nicbt  versagt  werdeu  darf,  sind  anzu- 
seben  : 

a.  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder,  wenn  sîe  ausser 
der  Ehe  erzeugt  wiirden,  deren  Miitter,  zur  Zeit 
ihrer  Geburt  in  der  Eigenschaft  eines  Unterthans 
mit  dem  Staat  in  Verbindung  gestanden  bat,  oder, 
welche  ausdriicklich  zu  ÎTnterthancn  aufgenom- 
men  worden  sind,  ohne  nachber  wiedcr  aue  dem 
Unt.ertbansvcr]»ande  entlassen  worden  zu  seyn,  oder 
ein  anderweitiges  Heimatbrecl>t  crworben  zu  haben; 

b.  die-ienigen.  welche  von  beimathlosen  Eltern  zu- 
fallig  innerhalb  des  Staatsgebiets  geboren  sind ,  go 
lange  sie  nicbt  in  einera  andern  Staate  das  Unter- 
thanenrecht,  nach  dessen  Verfassung,  erworben, 
oder  sjch  daselbst  mit  Aidegung  einer  Wirthschaft 
verheiratbet,  oder  darin,  unter  Zulassung  der  Obrig- 
keit;  Zebn  Jabre  lang  gewohnt  haben  : 

c.  diejenigen ,  welche  zwar  weder  in  dem  Staats- 
gebiete  geboreu  sind,  noch  das  Unterthanenrecht, 
nach  dessen  Verfassung,  erworben  baben,  hin^egen 
nach  Aufgebung  ibrer  vorherigen  staatsbiirgerlichen 
Verhaitnisse ,    oder    iiberhaupt   als    heimaihlos,    da- 
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durch  ni  nâhere  Verbiudung  mit  dem  Staate  ge-  J818 
treten  sind,  dass  sie  sich  daselbst  unter  Anlegung 
einer  Wirthschaft  verheirathet  habeu,  oder,  dass  ih- 
nen  wiilirend  eines  Zeitraums  von  Zehu  Jahren 
stillschweigend  gestattet  worden  ist,  darin  ihren 
Wohnsitz  zu  liaben. 

§.  3.  Wenn  ein  Landstreicher  ergriffon  wird, 
welcher  in  dem  einen  Staat  zufiillig  geboren  ist,  in 
eioem  andern  abor  das  Untertharenrecht  ausdruck- 
lich  erworben,  oder  mit  Anlegung  einer  Wirthschaft 
sich  verheirathet,  oder  durch  zelinjahrigen  Aufeut- 
halt  sich  einheimisch  gemacht  bat;  so  ist  der  letztere 
Staat,  vorzugsweise ,  ihn  aufzanehmen  verbunden. 
Trifft  das  ausdrucklich  erworbene  Untertbanenrecht 
in  dem  einen  Staate ,  mit  der  Verheirathung  oder 
zehnjàhrigen  Wohnung  in  einem  andern  Staate ,  zu- 
sammen  ;  so  ist  das  erste  Verhâltnîss  entscheidend.  Ist 
ein  Heimathloser  in  dem  einen  Staate  in  die  Ehe 
getreten,  in  einera  andern  aber  nach  seiner  Verhei- 
rathung:, vrahrend  des  bestimmten  Zeitraums  von 
zehn  Jahren ,  geduldet  worden  ;  so  rauss  er  in  dem 
letztern  beybehalten  werden. 

§.  4.  Sind  bey  einem  Vagabunden  oder  auszu- 
weisenden  Verbrecher  keine  der  in  den  vorstehenden 
Paragraphen  enthaltencn  Bestimmungen  anwendbar, 
so  rauss  derjenige  Staat,  in  welchera  er  sich  betindet, 
ihn  vorlâufig  beybehalten. 

§.  5.  Verheirathete  Personen  weiblichen  Ge- 
schlechts,  sind  demjenigen  Staate  zuzuweisen,  welchem 
ihr  Ehemann,  vermoge  eines  der  angefuhrten  Ver- 
hïlltnisse,  zugehort.  Wittwen  sind  nach  eben  densel- 
ben  Grundsàtzen  zu  behandeln  ;  es  wàre  denn ,  dass 
wahrend  ihres  Wittwenstandes  eine  Verànderung  ein- 
getreten  sey,  durch  welche  sie  nach  den  Grundsàtzen 
der  gegenwârtigen  Uebereinkunft,  einem  andern  Staate 
zufallen. 

§.  6.  Befinden  sich  unter  einer  heimathlosen  Fa- 
mille Kinder  unter  14  Jahren,  oder  welche  sonst  we- 
gen  des  Unterhalts,  den  sie  von  den  Eltern  génies- 
sen,  von  denselben  nicht  getrennt  werden  konnen, 
so  sind  solche,  ohne  Rucksicht  auf  ihren  zufalligen 
Geburtsort,  in  denjenigen  Staat  zu  verweisen,  welchem, 
bey   ehelichen  Kindern   der  Vater,    oder   bey  unehe- 
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1818  lichen  die  Mutter,  zugehort.  Wenn  aber  die  Mutter 
unehelicher  Kinder  nicht  mehr  ara  Leben  ist,  und 
letztere  bey  ihrem  Vater  befiudlich  sind,  so  werden 
sie  von  dem  Staatc  mit  ubernommen,  welchem  der 
Vater  zugehort. 

§.  7.  Hat  ein  Staatsaugehoriger  durch  irgend 
eine  Handlung  sich  seines  Burgerrechts  verlustig  ge- 
macht,  ohne  einen  andern  Staat  zugehorig  gewor- 
den  zu  seyn,  so  kaun  der  erstere  Staat  der  Beybe- 
haltung  oder  Wiederanaahme  desseiben  sich  nicht 
entziehen. 

§.  8.  Handlungsdiener ,  Handwerksgesellen  und 
Dienstboten,  welche,  ohne  eine  selbststàndigeWirthschaft 
zu  habc-n,  in  Diensten  stehen,  imgleichen  Zôglinge 
und  Studirende,  welche  der  Erziehung  oder  des  Un- 
teri'ichts  wegen,  irgendwo  verweilen,  erwerben  durch 
diesen  Aufenthalt,  wenn  derselbe  auch  langer  als 
Zehn  Jahre  dauern  soUte,  kein  Wohnsitzrecht. 

§.  9.  Denjenigen,  welche  als  Laudstreicher,  oder 
aus  irgend  einem  andern  Grande  ausgewiesen  werden, 
hingegen  in  dem  bei;arhbarten  Staate  nach  den,  in 
der  gegenwârtigeii  Uebereinkunft,  festgestellten  Gruud- 
Sîitzen,  kein  Hoimwesen  anzusprechen  haben,  ist 
letztorer,  den  Eintritt  in  seyn  Gebiet  zu  gestatten, 
nicht  schuldig;  es  wiirde  denn  urkundlich  zur  vol- 
ligen  Ueberzeugung  dargethan  werden  konnen,  dass 
das  zu  ilbernehmende  Individuum  einem  riickwârts 
liegenden  Staate  zugehore,  welchem  dasselbe  nicht 
wohl  anders,  als  durch  das  Gebiet  des  ersteren,  zu- 
geschickt  werden  kann. 

§.  10.  Sàmratlichen  betreffenden  Behorden  wird 
es  zur  strengen  Pflicht  gemacht,  die  Absendung  der 
Vagabundeu  in  das  Gebiet  des  andern  der  hohen  con- 
trahirenden  Theile,  nicht  bloss  auf  die  eigene  unzu- 
verlàssige  Angabe  derselben  zu  veranlassen,  sondern, 
wenn  das  Verhâltniss,  wodurch  der  andere  Staat  zur 
Uebernahme  eines  Vagabunden  conventionsmàssig 
verpflichtet  wird,  nicht  aus  einem  unverdâchtigeu 
Passe,  oder  aus  andern  vôUig  glaubhaften  Urkunden, 
hervorgeht,  oder,  wenn  die  Angabe  des  Vagabunden 
nicht  durch  besondere  Griinde  und  die  Verhàltnissc  des 
vorliegenden  Falles  unzwcifelhaft  gemacht  wird,  zu- 
vor  die  Wahiheit  sorgialtig  zu  ermitteln,  und  nothigea 
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Falls  bey  der,  vermeintlich  zur  Aufnahme  des  Vagabun-  1818 
den  verpflichteten  Behorde,  Erkundigung  einzuziehen. 

§.  11.  Sollte  der  Fall  eintreten,  dass  ein,  von 
dem  einen  der  hohen  contrahirenden  Theile  dem  an- 
dem  Theile  zum  weitern  Transporte  in  einem  rtick- 
wârts  liegenden  Staat,  zufolge  der  Bestimmung  des 
§.  9,,  zugefuhrter  Vagabuiide,  von  dem  ietztern  nicht 
angenommen  wiirde,  so  kann  derselbe  wieder  in 
denjenigen  Staat,  welclier  ihu  ausgewiesen  batte,  zur 
vorlàufigen  Beybehaltung  zuriickgebracht  werden. 

§.12.  Fur  die  beiderseitigen  Rheinlande  werden 
Kônigl.  Preussischer  Seits  Saarbriick  und  Kreuznach, 
Kônigl.  Baierscher  Seits  Blieskastel  und  Alsey,  zu 
Uebernahiusorten  bestimmt.  In  solchen  Fâllen,  wo 
aus  und  nach  andern  Provinzen  der  beiden  hohen 
contrahirenden  Theile ,  der  Transport  von  Vagabun- 
den  erforderlich  wird,  werden  letztere  an  die  nàchste 
Polizeybehorde  desjenigen  zwischenliegenden  Staats 
abgeliefert,  durch  dessen  Gebiet  der  gerade  Weg  vom 
Orte  der  Ei'greifung  aus  nach  der  Grenze  des  zur 
Uebernahrae  verpflichteten  Staats  fuhrt. 

§.  13.  Die  Ueberweisung .  der  Vagabunden  ge- 
schient  in  der  Regel  vermittelst  Transports  und  Ab- 
gabe  derselben  an  die  Polizeybehorde  desjenigen  Or- 
tes,  wo  der  Transport  als  von  Seiten  des  auswei- 
senden  Staats  beendigt  anzusehen  ist.  Mit  den  Va- 
gabunden werden  zugleich  die  Beweisstiicke ,  wor- 
auf  der  Transport  conventionsraâssig  gegriindet  wird, 
iibergeben.  In  solchen  Fâllen,  wo  keine  Qefahr  zu 
besorgen  ist,  kônnen  einzelne  Vagabunden  auch  mit- 
telst  eines  Laufpasses,  in  welchera  ihnen  die  zu  be- 
folgende  Route  genau  vorgeschrieben  ist,  in  ihr  Va- 
terland  gewiesen  werden. 

Es  BoUen  auch  nie  mehr  als  drey  Personen  zu- 
gleich auf  den  Transport  gegcben  werden ,  es  wàro 
denn,  dass  sie  zu  einer  uncl  derselben  Famille  geho- 
ren,  und  in  dieser  Hinsicht  nicht  wohl  getrennt 
werden  kônnen. 

Grôssere,  sogenannte  Vagantenschube,  sollen  kunf- 
tig  nicht  statt  finden. 

§.  14.  Da  die  Ausweisung  der  Vagabunden  nicht 
auf  Réquisition  des  zur  Annahme  verpflichteten  Staats 
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1 818  ^^schieht ,  und  dadurch  zunâchst  nur  der  eigne  Vor- 
theil  des  ausweisonden  Staats  bezweckt  wird,  so 
konnen  fiir  deu  Transport  und  die  Verpflegung  der 
Vagabunden  keine  Anforderungen  an  den  ubemeh- 
nienden  Staat  gemaeht  werden. 

Wird  ein  Auszuweisender,  welcher  einem  riick- 
■wârts  liegenden  Staate  zugefiihrt  werden  soU,  von 
diesera  nicht  angenomraen,  und  deshalb  nach  ^.  11. 
in  denjenigen  Staat,  welcher  ihn  ausgewieseu  natte, 
zunjckgebracht;  so  muss  letzterer  auch  die  Kosten 
des  Transports  und  der  Verpflegung  erstatten.  welche 
bey  der  Zuriickfuhrung  aufgelaufen  sind. 

§.  15.  Vorstehende  Uebereinkunft  soll,  nach  er- 
folgter  beiderseitiger  Ratification,  in  d^n  Staaten  der 
hohen  contrahirenden  Theile,  zur  genanesten  Befol- 
gung  bekannt  geroacht  werden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  Jiaben  die  respeotiven 
Bevollmàchtigten  diesel  be  unterzeifthnet  und  be- 
siegelt. 

So  geschehen  Berlin,   den  9.  May  1818. 

(h.  S.)  (L.  S.) 

LuDwiG  V.  Jordan.  Joseph  Graf  v.  Rechberg. 


Kenntnif^s  genommen  und  sie  in  aJlen  ihren 
Puncten  Unserni  Willen  gemâss  befunden ,  Wir  die 
gedachte  Uebereiukunft  genehmiget  und  ratificiret 
haben ,  wie  Wir  fsie  dnrch  die  ffegenwârtige  Urkunde 
genehmigen  und  ratificiren;  Wir  geben  Unser  Kô- 
nigliches  Wort,  iiir  Uns  und  Unsere  Nachfolger, 
dieso  Uebereinkunft  zu  erfiillen  und  aufrecht  zu  er- 
halten,   auch  keine  Eingriffe  in  dieselbe  zu  gestatten. 

Des  zu  Urkund  haben  Wir  die  gegenwârtige  Ra- 
tification eigenhândig  unterschi'iebcn  und  mit  Unserm 
Koniglichen  Insiegei  versehen  lassen. 

Gegeben  Berlin,  den  21.  May  1818. 

(L.  S.)    Friedrich  Wilhelm. 

C.  Fijrst  V.  Hardenberg. 
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8. 
Convention    entre    la  Prusse    et    la   Saxe   royale,  |^20 
po%ir  Vexiraditlon  réciproque  des  déserteurs  et  des  ^  *''^^'^ 
vagabonds,    signée   à    Berlin 
le  5  Février  1820. 

(Ibid.     1820.     .  .  Stiick.) 

V-Zette  convention  convient  de  root  à  mot  avec  celle, 
cooclue  avec  la  Bavière  le  21  Mai  1818,  à  l'exception 
du  §.  5.  ou  il  est  dit  à  la  fin. 

Auch  soUen  Wittwen,  ingleichen  den  Geschiedenen 
oder  von  ihren  Ehemànnern  verlassenen  Eheweiberu 
die  Riickkehr  in  ihren  auswartigen  Gebiirts-  oder 
vorlicriîj^en  Aufentaltsort  denn  vorbehalten  bleiben, 
weun  die  Ehe  innerhalb  der  ersten  fiinf  Jahre  nach 
deren  Schliessung  wieder  getrennt  worden  und  kin- 
derlos  geblieben  ist. 

ou  §,  8,  —  Zeitpâchter  sind  den  hier  oben  be- 
nannten  Individuen  nur  denn  gleich  zu  achten,  wenn 
sic  nicht  fur  ihre  Person  odf«*  mit  ihrem  Hausstande 
und  Vermogen  sich  an  den  Ort  der  Pachtung  hinbe- 
geben  haben. 

§.  12.  Es  bleibt  den  beiderseitigen  Provinzial- 
Regierungs-Behorden  uberlassen,  unter  einander  die 
nàheren  Verabredungen  wegen  der  zu  bestimraenden 
Richtung  der  Transporte  so  wie  wegen  der  Ueber- 
nahrasorte,  zu  treffen. 
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37. 
'l^^^  Déclarations  du  gouvernement  prussien^  rela- 
^  ttves   aux   diverses   conventions  conclues  avec 
di-fferents  Etats  de  V Allemagne  pour  Vextra- 
dition  réciproque  des  déserteurs  et  des  vaga- 
bonds^  publiées  depuis  1818 — 1822. 

{Qesetz-Sammlung  fur  die  K'ônigl.  Preuss.  Staaten.) 

1. 

Bekannimachung   uber   die    Cartel  -Convention   zwi- 

schen  Preussen  und  Hessen-  Hombtirg. 

Vom  20.  Jnbj  1818. 

iLiwischen  der  KoniglicL  Pieussischeu  und  der  Land- 
grâflich  Hessen-Homburgischen  Regierung,  ist  unterm 
13ten  May  c.  eine  Cartel-Cou vention  geschlossen  wor- 
den,  welche  mit  der,  in  Nr.  421.  der  Gesetzsamralung 
publicirten,  Cartel-Convention  mit  dem  Konigreiche 
Sachsen  vom  18ten  April  1817.,  in  alien  Puncten, 
bis  auf  folgende  Modificationen,  iibereinstimmt. 

Im  Artikel  X.  ist  nach  den  Worten:  Drey  Gro- 
schen  Preussisch  Courant,  hinzugefugt:  oder  Drey- 
zehn  und  einen  halben  Kreuzer  im  24  Gulden  Fuss. 
Ferner  ist  in  deraselben  Artikel  Berliner  Gewicht, 
den  Zentner  zu  Einhundert  und  Zehn  Pf'und,  bey 
Festsetzung  der  zu  vergiitigenden  Rationen  fur  die 
Pferde  der  Déserteurs  angenommen  worden. 

Im  Artikel  XII.  ist  nach  den  Worten:  Fiinf  Thaler 
Preussisch  Courant ,  hinzugefiigt  :  oder  neun  Gulden 
im  24  Gulden  Fuss-,  und  nach  den  Worten:  Zehn 
Thaler  Preussisch  Courant,  ist  hinzugefugt:  oder 
Achtzehn  Gulden  im  24  Gulden  Fuss. 

Indem  auf  dièse  Art  die  BestimmuDgen  der  ge- 
dachten,  mit  der  Landgràflich  Hessen-Horaburgischen 
Regierung  abgeachlossenen  Cartel-Convention  zur  ail- 
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gerreinen  Kenntniss  gebracht  werden ,  ist  es  der  jgj^g 
Wille  Sr.  Majestât  des  Konigs,  dass  dieselbe  vom 
Tage  ihrer  Publication  an,  in  voUige  Kraft  treten, 
und  von  allen  Militâr-  und  Civil -Beh6rclei\,  wie 
auch  von  sammtlichen  AUerliochst-Iln-en  Unterthanen 
in  allen  Stucken  auf  das  Genaueste  befolgt  werde. 

Bielefeld,  den  20.  July  1818. 

Der  Staatscanzler 
C.  Furat  V.  Hardenberg. 


2. 

Behanntmachung    iiber  die    Cariel-Convenfion  ziwi- i9.Se.pt. 
sc/ien    Prcussen   und  Sachsen- Gotha    und   Alten- 
burg,  vom.  19.  September  1818, 

iLJwischen  der  Kônigl.  Preussischen  und  der  Her- 
zogl.  Sachsen  -  Gotha  und  Alteuburgschen  Regierung 
ist  unterm  3.  August  d.  J.  eine  Cartel-Convention  ge- 
troffen  worden ,  welche  in  allen  wesentlichen  Be- 
stimmuagen  mit  der,  durch  die  Gesetzsammlung 
Nr.  457.  pubhcirten,  Cartel-Convention  vom  31.  Octo- 
ber  V.  J.  zwischen  Preussen  und  Lippe  -  Detmold 
gîeichlautend  ist,  mit  Ausschiuss  der  einzjg  Statt  fin- 
denden  Verschiedenheit,  dass  sich  im  §.  4.  der  Cai- 
tel-Convention  mit  Sachsen- Gotha  ad  a.,  naoh  den 
Worten:  "gebiii'tig  ist"  der  Zusatz  beiindet:  "oder 
auf  irgend  eine  rechtliche  Weise  das  Unterthansrecht 
daselbst  erlangt  hatte." 

Indem  dièse  Convention,  welche  vom  Tage  der 
beiderseits  zu  gleicher  Zeit  zu  bcwirkenden  Publica 
tion  an,  in  Kraft  tritt,  hicrdurch  zur  allgr-jneinen 
Kenntniss  gebracht  wird,  ist  es  der  Wille  Sr.  Maje- 
stât des  Kfinigs,  dass  dieselbe  von  allen  JVlilitiir-  und 
Civil -Behorden,  wie  auch  von  sammtlichen  Aller- 
hochst  Ihren  Unterthanen  in  allen  Stiicken  avif  das 
Genaueste  befolgt  werde. 

Saarbriick,  den  19,  September  1818. 

C.  Furst  V.  Hardenberg. 
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3. 

1819  Erlilurung   der  zwischen  der   Konîgl.  Prcusslschen 

22.  Jan.  und    dtr   Herzogl.    Sachsen  -  Meiningsckcn    Regie- 

rung   verabredeten    FrejzugigJicif ,    im    Beireff  der 

zum  deuischen  Bnnde  nlnhi  gehiirigen  Prenssise/ie» 

Provinzen,  vom  22.  Januar  1819, 

Xl  acbdem  die  Konigl.  Preussische  Regierung  mit  der 
Herzogl.  Sachsen  -  Meiningenscheu  dahin  iibereinge- 
kommen  ist,  gegenseitig  den  Abschoss-  und  das  Ab- 
iahrtsgeld,  auch  in  Beziehung  auf  die  nicbt  zum 
deutschen  Buude  gehôrigen  Preussisclien  Provinzen, 
nach  ihrem  gegenwârtigen  und  kiinftigeu  Umfange, 
aufzuheben;  so  crklàren  beide  gedachtç  Regiérun- 
gen  hiennit,  dass  sie,  statt  einer  besonderen  Ueber- 
einkunft  dieserbalb,  lediglicb  den  Inhalt  des  im  Pro- 
tocolle der  deutschen  Bundes  -  Versammlung  vom 
23.  Juny  v.  J.  belindlichen  Beschlusses,  wegen  der 
unter  sàmmtiichen  deutschen  Bundesstaaten  festgesetz- 
ten  Nachsteuer-  und  Abzugsfreyheit,  auch  auf  die 
nicht  zum  deutschen  Bunde  gehôrigen  Preussischen 
Provinzen,  nach  ihrem  gegenwârtigen  und  kunfti- 
gen  Umfange,  ausdehnen  wollen. 

Gegenwartige,  im  Namen  Sr.  Majestât  des  Konigs 
von  Preussen,  und  Ihro  Durchlancht,  der  Frau  îler- 
zogin,  Regentin  von  Sachsen  -  Meiningen ,  in  Ol>er- 
vormuudschaft  ihres  Sohnes,  des  Herrn  Herzogs 
Bernhard  Durchlaucht,  gleichlautend  ausgefertigte  Er- 
klàrung  soll,  nach  erfolgter  gegenseitiger  Auswechse- 
lung,  sogleich  Kraft  und  Wirksamkeit  erhalten  und 
in  beiderseitigen  Landern  offentlich  bekannt  gemacht 
werden. 

Berlin,  den  22.  Januar  1819. 

Der  Staatscanzler 
C.  Fûrst  V.  IIardenberg. 
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4. 
Erkldnmg  wegcn  der  zwischen  dcr  Kiiniql.  Preussi-  1^10 
schen  und  der  Fih'stl.  Schwarzburg-Soitdershausen-  ^^-  J*"»- 
schen    B.egierung    vcrahrçdeten    Frcyzugigheit ,    im 
Seireff  der  zum    deutschen  Bunde  nicht  gehorigen 
Preussischen  Provinzen,  vom  22.  Jati.  1819. 

v^'ette     déclaration    est   mot   à   mot,    {rnutatis    mitian- 
dis)  pareille  à  la  précédente. 

5. 
Uekanntmaciiung  der  am   16.   Aug.   1818,    mit   der  is.Miirz 
Herzogl.  Nassanischen  Regierung,  abgeseklossenen 
Cartel-Convention,  vom  18.  Màrz  1819. 


Z 


wischen  der  Kôniglich  Preussischen  und  der  Her- 
zoglich  Nassauischen  Regierung  ist,  unter  dem  16ten 
August  V.  J.,  eme  Cartel- Convention  abgeschlossen  wor- 
den,  welche  mit  der  durch  die  Gesetzsammlung  Nr. 
421.  (Jahrgang  1817.  Seite  125.  bis  131.)  pubiicirten 
Cartel-Convention  mit  dem  Konigreich  Sachsen,  vom 
18ten  April  1817.,  mit  Ausnahme  der  in  der  Anlage 
besonders  abgedruckten  Artikel  VI.,  IX.,  XIl,  uad 
XXIII.  vollig  gleichlautend  ist. 

Indem  dièse  Convention,  welche  vom  Tage  der 
beiderseits  zu  gleicher  Zeit  zu  bewirkendea  Publi- 
cation an,  in  Kraft  tritt,  hierdurch  zur  allgemeinen 
Kemitniss  gebracht  wird,  ist  es  dor  Wille  îSr.  Maje- 
stat  des  Konigs,  dass  dieselbe  von  alien  Mililàr-  und, 
Civil-Behorden,  wie  auch  von  siimmtJichen  Alierhochst- 
Ihren  Unterthanen,  in  allen  Htiicken  aul  das  Genaueste 
belolgt  werde. 

Berlin,  den  18ten  Mârz  1819. 

C.  Furst  V.  Hardenberg. 
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6. 
1818  Auszug    ans    der    zwischen    der    Komgl    Preussl- 
schen   und  Herzogl.  Nassauischen  Regierung  unter 
detn     16.     August    1818.     ahgeschlossenen     Cartel- 
Convention. 

Art.  VI.  Um  durch  die  moglichste  Regelmàssig- 
keit  die  Auslieferung  zu  beschleunigen ,  sind  beide 
contrahirende  Theile  ubereingekommen ,  dass  die 
Kôniglich  Preusaischen  Ueberiàufer  an  die  Comman- 
danturen  Maynz  und  Coblenz,  die  Herzoglich  Nassaui- 
schen Ueberiàufer  an  die  Herzoglichen  Greazâmter 
gegen  sofortige  Berichtigung  der  in  den  nachfolgen- 
den  Artikeln  X.  und  XII.  stipulirten  Kosten  abgelie- 
fert  werden  soUen. 

Was  die  Déserteurs  von  denen  in  den  Nieder- 
ianden  stehenden  Herzoglichen  Truppen  betrifft;  so 
solleu  diesel ben  zwar  ebenfalls  ausgelief'ert  werden, 
jedoch  sollen  dabey  in  Hinsicht  der  Auslieferungs- 
orte,  und  der  zu  erstattenden  Kosten,  diejenigen  Be- 
stimmungen  gelten,  welche  in  der  jetzt  in  Unter- 
handlung  begriffenen  Cartel-Convention  zwischen  der 
Kôniglich  Preussischen  und  Kôniglich  Niederlàndi- 
schen  Regierung,  wegen  der  Niederlândischen  Déser- 
teurs erfolgen  werden, 

Im  Fall  aber,  dass  Hinderuisse  eintreteu  soUten, 
wodurch  die  fragliche  Cartel- Convention  nicht  zum 
Abschluss  kame;  so  wurde  uber  die  Déserteurs  der 
in  den  Niederlanden  stehenden  Herzoglich  Nassaui- 
schen Truppen  ein  Zusatz-Artikel,  zwischen  der  Kô- 
niglich Preussischen  und  Herzoglich  Nassauischen  Re- 
gierung, dieser  Convention  beyzufugen  seyn. 

Art.  IX.  Die  in  vorstehendem  Artikel  erwiihnten 
Requisitionen  ergehen  preussischer  Seits  an  die  Her- 
zogliche  LandesregieruDg ,  oder  das  Herzogliche  Ge- 
ueralcommando,  und  Nassauischer  Seits  an  die  nàchste 
Provinzial-Regierung,  oder  an  das  Gencralcoramando 
der  Preussischen  Proviuz,  wohin  der  Déserteur  sich 
begeben. 

Von 
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Von  den  Militâr-Behorden  werden  diejenigen  De-  \^\% 
sefteurs,  welche  etwa  zum  Dienste  angenommen  seyn 
soUten,  von  den  Civil-Beliorden   aber  diejenigen;   bey 
deuen  dies  der  Fall  nicht  ist,  auBgeliet'ert. 

Art.  X.  An  Unterlialtuugskosten  werden  der  aus- 
liefernden  Maciit  fiii'  jeden  Déserteur,  vom  Tage  sei- 
ner  Verhaftung  an,  bis  zum  Tage  der  Auslieferung 
einschliesslich,  fur  den  Tag  134^  Kreuzer  oder  3  Gro- 
Bchen  Preussisch  Cornant,  fur  ein  Pferd  aber  tàglich 
6  Pfund  Hafer,  8  Pf-md  Heu  und  3  Pfund  Stroh  gut 
gethan.  Die  Berechnung  der  Futterkosten  geschieht 
nach  den  Marktpreisen  und  dem  marktublichen  Ge- 
widit  des  Ortes  oder  der  nàchsten  Stadt,  wo  die  Ar- 
retirung  geschehen  ist,  und  die  Bezahlung  erfolgt, 
ohne  die  geringste  Schvvierigkcit ,  gleich  bey  der 
Auslieferung, 

Art.  XII.  Dem  Unterthan,  welcher  einen  Déser- 
teur einliefert,  soll  eine  Gratification  von  9  FI.  Rhei- 
nisch  fur  einen  Mann  ohne  Pferd,  und  18  FI.  Rhei- 
nisch  fiir  einen  Mann  mit  dem  Pferde  gereicht,  von 
dera  ausliefernden  Theile  vorgeschossen  und  sofort 
bey  der  Auslieferung  wieder  erstattet  werden. 

In  Rucksicht  anderer  Militârpflichtigen,  die  nicht 
nach  Art  II.  in  die  Classe  der  eigentlichen  Déser- 
teurs gehoren,  fàllt  dièses  Cartelgeld  weg. 

Art.  XXIII.  Diejenigen,  welche  vor  Bekannt- 
machung  dieser  Cartel- Convention,  von  den  Truppen 
des  einen  der  hohen  contrahirenden  Theile  desertirt 
sind,  und  entweder  bey  dem  Militâr  des  andern  Sou- 
verains Dienste  genommen  haben,  oder  sich,  ohne 
dergleichen  wiederum  ergriffen  zu  haben,  in  dessen 
Landen  aufhalten,  sind  der  ueciamaiion  und  Aus- 
lieferung nicht  unterworfen. 

Bis  zur  Publication  dieser  Convention  wird  je- 
doch  diejenige  in  Ausiibung  bleiben,  welche  zwischen 
dem  Koniglich  Preussischen  Generalcommando  im 
GroBsherzogthum  Niederrhein  und  dem  Herzoglich 
Nassauischen  KriegscoUegio  abgeschloasen  wurde. 

Nouveau  Recueil  T.    V,  X 
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1819  7. 

i6.ApT.  Behatmtmachuîtg    der   am  31.   Màrz   d.  J.  mit   der 
Herzoglich     Nassaifischen    Regieruna    abgescftfo'- 
senen    Uebereinkunfi    t/uigen   wechsclsiliiger    Débet 
nahme  der  Vagabuvden   und  Ausgewicsenett.      Vont 
16.  April  1H19. 

iLiwischen  der  Konigi.  Preussischen  und  der  Herzog- 
lich Massauischen  Reçierung  ist  untenn  31.  Mârz  d  J., 
wegen  gegenseitiger  Uebernahme  dei'  Vagabuuden 
uud  Ausgewiesenen,  eine  Ueheieiukuntt  abgeschJossen 
worden,  welche  mit  der  durch  die  ^^jresetz-SaxnjtiIaug 
vom  vorigen  Jahre  sul»  Nr.  8.  (pag  53 — 57.)  pablicir- 
ten  dcrgieichen  Convention  mit  dera  Konigreich 
fiaiern,  vom  Oten  May  v.  J.,  mit  Ausnahme  des  ia 
der  Anlage  besonder?  abgedruckten  Artikels  XII,,  vol- 
lig  gleicLdautend  ist. 

Indem  dièse  TTebereinkunft,  welche  vom  Tage 
der  Publication  an  in  Kraft  tritt,  Merdurch  zur  ail 
gemeiuen  Kenntniss  gebracht  wird,  ist  es  der  Wille 
Seiner  Majestat  des  Konigs,  dass  dieseibe  von  ailen 
Militar-  und  Civil- Behôrclen,  wie  aucb  von  sâmmt- 
lichen  AUerhochst-Ihren  Unterthanen  in  alIen  Stiicken 
àuf  das  Genaueste  befoigt  werde. 

Berlin,  der  ](^,  April  1819. 


(L    S.) 

KonigL  Preuas.  Ministerinm  der  auswartigen 

Augelegenbeiteii. 

Graf  VON  DeKNSTORI^P. 


conv.  concl.  avec  dtffer.  Etats  de  l'AUeni.  ttc.     323 


Aiiszng    ans    der    zwlschen    der    Konigi.   Preussi- 1819 
achen    und  der  Herzogl.   Nassauischen   Regierung  si.Mara 
unterm   31.    Murz   d.  J.  ahgesctdossenen  Ueherein- 
kunft,   wegen  wechselseitiger  Uebernahme  der   Va- 
gabimden  und  Ausgewiesenen. 

Art.  XII.  \.Jen  angrenzenden  Kdnigl  Provin- 
zial-RegieruDgen  und  der  Herzogl.  Landes  -  Regie- 
rung zu  Wiesbaden  bleibt  es  uberlassen ,  wegen 
der  naher  zu  bestiramenden  Richtung  der  Trans- 
porte und  der  beiderseitigen  Uebernahm  sorte  sich  zu 
vereinigen. 


X2 
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38. 
1819  Traité    conclu    entre    les    Etats   de   Buenos^ 
5  Fevr.  j^^^^    ^f    ^^^   Chili,    sigué    à   Buenos  -  Ayres 
le  5  Février  1819. 

(  Tradiùction  p rwée.  ) 

i^on  Excellence  le  Directeur  suprême  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata,  et  Sou  Excellence  le  Di- 
recteur suprême  de  l'Etat  de  Chili*),  munis  des 
pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés  par  les  constitu- 
tions provinciales  des  états  respectifs,  désirant  mettre 
fin  à  la  domination  tyrannique  du  gouvernement 
espagnol  au  Pérou,  et  procurer  aux  habitans  de  ces 
contrées  la  liberté  et  l'indépendance  dont  ils  sont  si 
injustement  privés,  et  voulant  prêter  aux  habitans 
de  Lima  cette  assistance  qu'ils  ont  sollicitée  des  deux 
états  contractans,  ont  résolu  de  conclure  le  traité 
présent. 

A  cet  eflfet  les  parties  contractantes  ont  nommé 
en  qualité  de  leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

De  la  part  de  Son  Excellence  le  Directeur  suprême 
des  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata,  Don  Gré- 
goire Fagle,  Ministre  d'état  au  département  du  gou- 
vernement et  des  affaires  étrangères. 

Et  de  la  part  du  Directeur  suprême  de  l'état  de 
Chili,  Don  Antoine  Joseph  de  Yrisarri,  Offficier  de  la 
Légion  du  mérite  et  Ministre  d'état: 

Lesquels  ayant  échangé  leurs  Pleins-pouvoirs,  et 
les  ayant  trouvés  en  bonne  et  due  forme  ;  sont  con- 
venus des  articles  suivans: 

Art.  I.  Les  deux  parties  contractantes  se  ren- 
dant au  désir  manifesté  par  les  habitans  du  Pérou, 
et  particulièrement  par  ceux  de  la  ville  capitale  de 
Lima,  de  leur  prêter  la  force  année  pour  expulser  le 
gouvernement  espagnol,  et  pour  y  établir  un  autre 
gouvernement  plus  analogue  k  leui-  constitution  phy- 
sique  et  morale,    les  deux  parties  contractantes  s'en- 


♦)  Le  Directeur  suprême  des  Proviuces-Uaies  du  Rio  de 
la  Fiata  est  Pu^redor;  celui  du  Chili,  O'higgin. 
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38. 

Treaty  betwoen  the  States  of  Buenos-Ayres  1819 
and  Chili.  ^  ^'^^'•• 

(Traduction    anglaise  telle   qu'elle   a   été  publiée  dans 
Annual-Register  1819.  p.  138.) 

Hî's  excellency  the  siiprevie  director  of  the  United 
Provinces  of  the  Rio  de  la  Plata ,  and  his  excel- 
lency the  suprême  director  of  the  s  ta  te  of  Chili  in 
possession  of  the  poivers  conferred  on  them  by  the 
provincial  consiitutiotis  of  the  respective  states ,  de- 
siring  to  put  a  period  to  the  tyrannie  al  domination 
of  tJie  Spanish  government  in  Peru ,  and  to  bcstoiv 
on  its  inhabitants  that  liberiy  and  indcpendence  of 
ivhich  they  are  sa  unjustly  deprived ,  and  ivith  a 
vicw  to  giving  that  assistance  ivhich  the  initabitants 
of  Lima  hâve  solicited  of  both  the  contrac/ing  sta- 
tes, hâve  résolve  d  to  conclu  de  the  présent  treaty. 

For  this  purpose  the  contracting  parties  hâve 
named  as  thcir  plenipotentiaries,  to  with: 

On  the  part  of  his  excellency  the  suprême  di- 
rector of  the  United  Provinces  of  the  Rio  de  la 
Plata,  Don  Gregorio  Fagle ,  minister  of  state  in 
the  departetnents  of  the  government  and  foreign  af- 
fairs. 

And  on  the  part  of  the  suprême  director  of  the 
State  of  Chili ,  roi.  Don  Antonio  José  de  Yrisarri, 
officer  of  the   'egioti  of  merit  atid  minister  of  state  : 

Who ,  haring  exchanged  their  full  poivers ,  and 
kaving  found  them  in  good  and  due  form,  hâve 
agreed  upon  the  following  articles  :  — 

Art.  I.  Both  contracting  parties,  agreeing  with 
the  désire  manifested  by  the  inhabitatits  of  Peru, 
and  especially  by  those  of  Lima  the  capital,  that 
they  should  aid  tJum  with  ait  armed  force ,  in  order 
that  they  may  drive  thence  t/ie  Spanish  government, 
and  establisk  that  which  shall  be  more  analogous  to 
their  physical  and  moral  co7istitution ,  the  said  two 
contracting    parties    oblige    themselves   to    undertake 
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1819  gagent  à  faire   une  expédition  dans  ce  but  déjà  prë- 
paree  d'avance  à  Chili. 

Aet.  II.  Les  armées  combinées  des  Provinces- 
Unies  et  de  Chili,  dirigées  contre  les  autorités  ac- 
tuelles de  Lima,  et  destinées  à  secourir  ses  habitans, 
cesseront  d'exister  dans  ce  pays  du  moment  qu'un 
gouvernement  choisi  par  la  libre  volonté  des  habi- 
tens  aura  été  établi;  les  trois  états  de  Chili,  les  Pro- 
vinces-Unies et  Lima  ne  permettront  point  que  les 
armées  combinées  restent  stationées  quelque  tems 
dans  ce  pays,  h.  moins  que  le  gouvernement  du  pays 
ne  le  demande,  ou  que  les  relations  de  deux  parties 
contractantes  ne  l'exigent. 

Le  cas  toutefois  existant,  les  généraux  chargés  du 
pouvoir,  ou  les  auti'es  Ministres  de  Chili  et  des  Pro- 
vinces-Unies, traiteront  sur  cet  objet  avec  le  gou- 
vernement qui  sera  établi  a  Lima;  l'exécution  de  ce 
dont  on  sera  convenu  sera  soumise  à  la  ratification 
respective  des  autorités  suprêmes  de  Chili  et  des  Pro- 
vinces-Unies. 

Art.  IIL  Pour  éviter  tout  ce  qui  pourroit  donner 
sujet  à  quelque  désagrément  entre  les  deux  états  con- 
tractans  et  le  nouvel  état  qui  va  se  former  au  Pérou, 
relativement  au  payement  des  dépenses  occasionées 
par  l'expédition  libératrice,  et  désirant  éloigner  do- 
rénavant tout  prétexte  dont  les  ennemis  de  l'Améri- 
que pourroient  se  servir,  en  suggerrant  'a  cette  expé- 
dition des  vues  intéressées  qui  lui  sont  absolument 
inconnues ,  les  deux  parties  contractantes  sont  con- 
venues de  ne  point  traiter  sur  le  remboursement  de 
ses  dépenses  avant  que  l'on  ne  puisse  prendre  des 
arrangemens  sur  cet  objet  avec  le  gouvernement  in- 
dépentant  de  Lima;  les  armées  alliées  observeront 
tant  pour  le  présent  qu'à  l'avenir  une  conduite  con- 
formément au  but  de  l'expédition,  qui  est  de  proté- 
ger les  habitans  de  ces  contrées,  et  non  pas  d'agir 
envers  eux  en  ennemi,  et  les  deux  gouvernemens 
donneront  a  cet  eflFet  les  ordres  les  plus  précis  à 
leurs  généraux  respectifs. 

Art.  IV.  L'état  des  dépenses  de  l'expédition  li- 
bératrice et  de  l'escadre  de  Chili  chargée  du  trans- 
port des  armées  du  moment  de  son  passage  par  la 
mer  pacifique  pour  se  rendre  a  sa  destination,  sera 
présenté  par  les  ministres  ou  agens  du  gouvernement 
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an    expédition    which   for    that  purpose   is   already  1819 
prepared  in  Chili, 

Art.  il  The  combined  arniy  of  tîte  United  Pro- 
vinces and  of  Chili,  directed  against  the  actual  au- 
thorities  ai  Lima,  and  in  aid  of  thèse  inhabitants, 
shall  cease  to  exist  in  that  country  the  montent  it 
has  established  a  government  by  the  free  will  of  the 
inhabitants,  unies  s  being  required  by  that  govern- 
ment, and  being  suitable  to  the  circunistances  of 
both  the  contracting  parties,  the  three  estâtes  of 
Chili,  the  United  Provinces  and  Lima,  should 
agrée  that  the  army  remahi  for  a  period  in  the 
same  territory.  In  that  case ,  the  gênerais  empoive- 
red,  or  the  other  ministers  of  Chili  and  the  United 
Provinces,  must  treat  iipon-  this  pohrt  with  the  go- 
vernment which  shall  be  established  in  Lima;  the 
exécution  of  such  treaties  being  ahvays  sîibject  to 
the  respective  ratification  cf  the  suprême  authori- 
ties  of  Chili  and  the   United  Provinces. 

Art  IIL  In  order  to  avoid  ail  cause  of  dis- 
agreement  betiveen  the  two  contracting  states  and  the 
new  one  which  is  to  be  formed  in  Peru,  respccting  the 
payj/ient  of  the  cxpences  of  the  liberating  expédition, 
a?id  desirous  of  removing  heticeforfu  ail  pretexî  luhich 
inay  be  formed  by  the  enetnies  of  America,  in  order 
to  attribute  to  that  expédition  inferested  motives 
which  are  utterly  foreign  to  it,  both  contracting 
parties  agrée  not  to  treat  of  levying  thèse  expenses 
before  they  can  be  arranged  with  the  independent 
government  of  Lima,  the  combined  army  observing, 
both  till  then  and  subsequently ,  such  conduct  as  is 
conformable  to  its  object ,  which  is  to  protect  and 
not  to  act  in  hosiility  to  thèse  inhabitants,  re- 
specting  ail  which  both  governments  shall  give  ex- 
press order  s  to  their  respective  gênerais. 

Art.  IV.  The  statements  of  the  expenses  of 
the  liberating  expédition  and  of  the  Chilian  squa- 
dron  which  conducts  it ,  front  the  time  of  its  pas- 
sing  into  the  Pacific  sea  for  that  purpose  y  shall  he 
prese?ited  by  the  ministers  or  agents  of  the  goverH' 
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1819^6  Chili  et  des  Provinces -Unies  au  gouvernement 
indépendant  de  Lima,  a.vec  lequel  on  s'entendra  à 
l'amiable  sur  les  sommes,  les  termes  et  le  mode  des 
payemens  à  faire. 

Art.  V.  Les  deux  parties  contractantes  garanti- 
ront mutuellement  l'état  d'indépendance  qui  sera  formé 
au  Pérou,  lorsque  la  capitale  sera  délivrée. 

Art.  VI.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  Son 
Excellence  le  Directem-  suprême  des  Provinces- 
Unies  du  Roi  de  la  Plata  et  par  Son  Excellence  le 
Directeur  suprême  de  l'état  de  Chili  dans  l'espace 
de  60  jours. 

Daté  et  signé  dans  la  ville  de  Buenos  Ayres  le 
5  Février  1810. 

Signé:        Antoine  Josephe  de  Yrisaeri. 
Grégoire  Fagle. 


39. 
asFévr.  Traité   d'amitié^   d'accord  et   de   fi.ration    de 
limites   conclu   entre  les   Etats-Unis  d Améri- 
que   et   jS.  m.  Catholique,    signé  à    Washing- 
ton, le  22  Février  1819. 

(Anmiaire  historique  universel  1819.) 

JLjes  Etats -TJnis  d'Amérique  et  Sa  Majesté  Catholi- 
que, désirant  établir  sur  des  bases  invariables  l'amitié 
et  la  bonne  intelligence  qui  rognent  entre  les  deux- 
parties,  ont  résolu  de  régler  et  de  terminer  tous  leurs 
différons  et  toutes  leurs  prétentions  par  un  traité 
qui  désigne  avec  précision  les  limites  do  leurs  fron- 
tières respectives  dans  le  nord  de  l'Amérique. 

Dans  cette  intention,  le  président  des  Etats-Unis 
a  donné  plein  -  pouvoir  à  John-Quincy  Adams,  se- 
crétaire d'état  des  dits  Etats-Unis;  et  Sa  Majesté  Ca- 
tholique a  nommé  S.  Exe.  don  Louis  de  Onis  Gon- 
zales  Lopez  y  Vara,  seigneur  de  la  ville  de  Rayacès, 
régidor  perpétuel  de  la  corporation  de  la  cité  de  Sa- 
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metits    of    Chili    and    of   tlie     United    Provinces ,    to  1819 
the    indefendenf    government    of   Lima,     arranging 
witJi     it    amicably    and    conveniently    the    quantities, 
periods  and  inanners  of  the  fayvients. 

Art.  V.  The  t-vo  contracting  parties  mutually 
guarantee  the  independcîice  of  the  state  which  shaîl 
be  formed  in  Peru,  when  its  capital  is  liberated. 

Art,  VL  The  présent  treaty  shall  be  rotified 
by  his  Excellency  the  Suprême  Director  of  the  Uni- 
ted \Provinces  of  Rio  de  la  Plata ,  and  by  his  Ex- 
cellency the  Suprême  Director  of  the  State  of 
Chili,  within  the  spacr  of  6o  days. 

Dated  and  signed  in  the  city  of  Buenos  Ayres, 
on  the  Sth  of  Feb.  1819. 

Antonio  José  de  Vrisarri. 
Gregorio  Faglk. 


39. 
Treaty   of  Amity,   Settlement  and  Limits,  ^s^ebr. 
between  the  United  States  of  America  and 
his  Catholic  Majesty. 

(Annual-Register  1819.  p.  170.) 

jf  he  United  States  of  America  and  his  Catholic 
majesty,  dcsiring  to  consolidate  on  a  permanent 
basis  the  friendship  and  good  correspondence  which 
happily  prevails  between  the  two  parties,  hâve  de- 
iermined  to  settle  and  terminale  ail  their  différen- 
ces and  pretensions  by  a  treaty  which  shall  desi- 
gnate  with  précision,  the  limits  of  their  respective 
border ing  teri'itories  in  North  America. 

With  this  intention  the  président  of  the  United 
States  has  furnished  with  their  full  po'vers  John 
Quincy  Adams ,  secretary  of  state  of  the  said  United 
States  ;  and  his  Catholic  majesty  has  appointed  the  most 
excellent  Lord  Don  Luis  de  Onis  Gonzalez  Lopez 
y    Vara,    Lord  of  the  town  of  Ray  aces ,    Perpétuai 
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1819lî^™*ïïq^6»  chevalier  grand-croix  de  l'ordre  royal 
américain  d'Isabelle  la  catholique,  décoré  du  lis  de 
la  Vendée,  chevalier  pensionnaire  de  l'ordre  royal 
espagnol  de  Charies  III.,  membre  de  l'assemblée  su- 
prême du  dit  ordre  royal,  du  conseil  de  Sa  Majesté 
Catholique,  son  secrétaire  en  exercice  des  décrets, 
et  son  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire près  les  Etats-Unis  d'Amérique. 

Et  les  dits  plénipotentiaires,  après  avoir  échangé 
leurs  pouvoirs,  sont  convenus  entre  eux  et  ont  arrêté 
les  articles  suivans. 

Art.  î.  Il  y  aura  paix  constante  et  inviolable 
sincère  amitié  entre  les  États-Unis  et  leurs  citoyens, 
et  Sa  Majesté  Catholique  ses  successeurs  et  ses  sujets, 
sans  exception  de  personnes  ni  de  rang. 

Art.  II.  Sa  Majesté  Catholique  cède  aux  Etats- 
Unis,  en  toute  propriété  et  souveraineté,  tous  les  terri- 
taires  qui  lui  appartiennent  et  qui  sont  situés  à  l'est  du 
Mississipi,  connus  sous  le  nom  ae  Florides  orientales  et 
occidentales.  Les  îles  adjacentes  dépendantes  des  dites 
provinces,  toutes  les  portions  de  terrain,  places,  ter- 
res vacantes,  édifices  publics,  fortifications,  casernes 
et  autres  bâtiment  qui  ne  sont  point  propriétés  par- 
ticulières, les  archives  et  documens  qui  ont  rapport 
à  la  propriété  et  souveraineté  des  dites  provin- 
ces sont  compris  dans  cet  article.  Les  dites  ai'chives 
et  documens  seront  mis  dans  la  possession  des  com- 
missaires des  Etats-Unis,  dûment  autorisés  pour  les 
recevoir. 

Art.  III.  La  ligne  limitrophe  entre  les  deux 
états  k  l'est  du  Mississipi,  commencera  au  golfe  du 
Mexique,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Sabine,  dans 
la  mer ,  et  continuera  au  nord  ,  le  long  de  la  rive 
ouest  de  cette  rivière ,  jusqu'au  32  degré  de  latitude  ; 
de  Ik,  par  une  ligne  droite  au  nord,  jusqu'au  degré 
de  latitude  où  cette  ligne  rencontre  la  rivière  Roxo 
des  Natchitochès ,  ou  rivière  Rouge,  puis  suivant  le 
cours  de  la  dite  rivière  Rouge,  à  l'ouest,  jusqu'au 
lOO*'  degré  de  longitude  ouest;  méridien  de  Londres 
et  23^   de  Washington,  elle  traversera  la  dite  rivière 
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Regidor  of  the  Corporation  of  the  city  of  Sala- 1819 
manca ,  Knight  Grand  Cross  of  the  Royal  Ameri- 
can Order  of  Isabella  the  Catholic ,  décor ated  with 
ihe  Lys  of  La  Vendée,  Knight  Pensioner  of  the 
Royal  and  distinguished  Spanish  order  of  Charles 
the  Third ,  member  of  the  Suprême  Assembly  of  the 
said  royal  order  of  the  council  of  his  Catholic  ma- 
jesfy ,  his  secretary  with  exercise  of  decrees ,  and 
his  envoy  extraordinary  and  minister  plenipotentiary 
near  the   United  States  of  America, 

And  tke  said  piempotentiaries ,  after  having  ex- 
changed  their  Power  s ,  hâve  agreed  upon  and  con- 
cluded  the  folloiving  articles  •  — 

Art.  /.  There  shall  be  a  firm  and  inviolable 
peace  ajid  sincère  friendship  betiveen  de  United 
States  and  their  citisens ,  and  his  Catholic  majesty, 
his  successors  and  subjects ,  without  exception  of 
persons  or  places. 

Art.  il  His  Catholic  majesty  cèdes  to  the 
United  States,  in  full  property  and  sovereignty, 
ail  the  terrifories  which  belong  to  hini  situate  to 
the  easfward  of  the  Missisippi ,  known  by  the  name 
of  East  ayid  West-Florida.  The  adjacent  islands 
dépendent  on  said  provinces ,  ail  public  lots  and 
squares,  vacant  lands ,  public  édifices,  fortifications, 
barracks  and  other  buildings  which  are  not  private 
property,  archives  and  documents  which  relate  di- 
rectly  to  the  property  and  sovereignty  of  said  pro- 
7>inces ,  are  included  in  this  article.  The  said  archi- 
ves and  documents  shall  be  Icft  in  possession  of  the 
catnmissaries,,  or  officiers  of  the  United  States  duly 
authorized  to  receive  them. 

Art.  III.  The  boundary  Une  between  the  two 
countries ,  west  of  the  Missisippi ,  shall  begin  on  the 
Gulph  of  Mexico,  ai  the  mouth  of  the  river  Sa- 
bine in  the  sea,  continuing  north ,  alongh  the  ivestern 
bank  of  that  river,  to  the  I2nd  de  grée  of  latitude , 
thème  by  a  Une  due  north  to  the  degree  of  lati- 
tude where  it  strikes  the  Rio  Roxo  of  Natchitoches, 
or  Redriver  :  thence  following  the  course  of  the  Rio 
Roxo  westward ,  to  the  degree  of  longitude  loo  wesi 
from  London  and  23  from  Washington;  then  cros- 
sing    the   said  Red' river  and  running   tJtence   by   a 
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1819  Rouge  en  courant  droit  au  nord  à  la  rivière  d'Arkan- 
sas;  de  là,  elle  suivra  le  cours  de  la  rive  méridionale 
de  l'Arkansas  jusqu'à  sa  source  au  42^  degré  de  lati- 
tude nord,  et  de  là  par  cette  parallèle  de  latitude 
jusqu'à  la  mer  du  Sud,  d'après  le  carte  de  Mellish 
des  Etuts-Unis,  publiée  à  Philadelphie,  corrigée  jus- 
qu'au 1*^"^  Janvier,  1818.  Mais  si  la  source  de  la  ri- 
vière Arkansas  se  trouve  située  au  nord  ou  au  sud 
du  42"  degré  de  latitude,  alors  la  ligne  partira  de  la 
dite  source  directement  sud  au  nord,  ainsi  qu'elle 
se  trouvera,  jusqu'à  ce  que  cette  ligne  rencontre  le 
dit  42"=  degré  de  latitude,  qu'elle  suivra  toujours  jus- 
qu'à la  mer  du  Sud.  Toutes  les  îles  de  la  Sabine  et 
des  dites  rivières  Rouge  et  d' Arkansas,  dans  tout  le 
cours  qui  vient  d'être  décrit,  appartiendront  aux  Etats- 
Unis,  mais  l'usiige  des  eaux  et  de  la  navigation  de 
la  Sabine  jusqu'à  la  mer  et  des  dites  rivières  Roxo 
et  d'Arkansas,  dans  toute  l'étendue  de  la  dite  limite 
et  sur  leurs  rives  respectives,  sera  commun  aux  ha- 
bitans  des  deux  nations.  Le  deux  hautes  parties 
contractantes  sont  d'accord  de  céder  et  renoncer  à 
tous  leurs  droits,  réclamations  et  prétentions  sur  les 
territoires  traces  par  la  dite  ligne,  c'est-à-dire,  les 
Etats-Unis  cèdent  à  S  M.  C.  et  renoncent  pour 
toujours,  par  le  présent  traité,  à  tous  leurs  droits, 
réclamations  et  prétentions  sur  les  teriitoires  situés 
ouest  et  sud,  au  delà  de  la  ligne  ci-dessus  tracée; 
de  même  que  S.  M.  C.  cède  aux  Etats-Unis  tous 
ses  droits,  réclamations  et  prétentions  sui*  les  terri- 
toires situés  à  l'est  et  au  nord  de  la  dite  ligne,  et 
renonce  pour  toujours,  tant  pour  elle-même,  que 
pour  ses  héritiers  et  successeurs,  à  toutes  prétentions 
sur  les  dits  territoires. 

Art.  IV.  Pour  fixer  cette  ligne  avec  plus  de  pré- 
cision, et  pour  placer  les  jalons  bornes,  qui  doivent 
désigner  exactement  les  limites  des  deux  nations,  les 
deux  parties  contractantes  nommeront  chacune  un 
commissaire  et  un  inspecteui-,  qui  se  réuniront  avant 
la  fin  de  l'année,  à  partir  de  la  date  de  la  ratification 
du  présent  traité,  à  Natchitochès ,  sur  ia  rivière 
Rouge,  et  qui  procéderont  à  marquer  la  dite  ligne, 
à  partir  de  l'embouchure  de  la  Sabine  jusqu'à  la  ri- 
vière Rouge,  et  de  la  rivière  Rouge,  à  la  rivière 
Arkansas,  puis  à   constater  la  latitude  où  se  trouve 
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ù'fiû    due    }wrtk    to    the    river  Arkansas  ;    thence  fol-  |3j[9 
loiving  the  course  of  the  soiitkern  bank  of  the  Ai-kan- 
sas   ta  its   source ,    m   latitude    42    nortli  ;   and  thence 
by    that  parallel  of  latitude   to   the   South   sea:    the 
ivhole    being   as   laid  down   in   MelisJis   viap   of  the 
United    States  publislied    at  Philadelphia ,    improved 
to  the   i  st  of  y-anuary ,    1818.      But  if  the  source  of 
the  Arkansas   river  shall  be   found   to  fall  north  or 
south   of  latitude    42 ,    then    the   Une   shall  run  from 
the  said  source  due  south  or   north   as   the   case  mny 
be;  iill    it  meets    the   said  parallel    of   latitude   ^2, 
and   thence  along  the  said  parallel  to  the  South  sea  ; 
ail  the   islands   in   the  Sabine  and  the  said  Red  and 
Arkansas    rivers   throughout   the   course   ihus  descri- 
bed ,    to    belong    to    the    United   States;    but   the    use 
of  the   waters   ajid  navigation  of  the   Sabine   to   the 
sea,    and    of  the    said   rivers    Roxo    and   Arkansas 
throughout    the     extent    of   the    said    boundary ,    on 
tJieir   respective   banks ,    shall  be  common    to   the  re- 
spective  inhabitants  of  botJi   nations.      The   two   high 
contracting   parties    agrée   to   cède   and  renounce  ail 
their   rights ,    daims    and  p retensions  to  the   territo- 
ries   described  by   the   said   Une:    that  is  to  say,    The 
United   States    hereby    cède    to   his    Catholic  majesty, 
aiid  renounce  for  ever  ail  their   rights,    daims  and 
pretensions    to    the    territories    lying  ivest  and  south 
of  the  above-described  Une;  and  in   like   manner  his 
Catholic    majesty    cèdes    to    the    said    United    States 
ail  his  rights,    daims  and  pretensions   to  any  terri- 
tories    east    and    north    of  the    said    Une,    and  for 
himself ,   his  heirs  and  successors,  renounces  ail  daim 
to  the  said  territories  for  ever. 

Art.  IV.  To  fix  this  Une  witJi  more  ptecision, 
and  to  place  the  landnwrks  wJiich  shall  designate 
exactly  the  limits  of  both  nations,  cach  of  the  con- 
tracting parties  shall  appoint  a  commissioner  and  a 
surveyor,  ivho  shall  meet ,  before  the  termination  of 
one  year  from  the  date  of  the  ratification  of  tins 
treaty ,  at  Natchitoches  on  the  Red-rivev ,  and  pro- 
cced  to  run  and  mark  the  said  li)ip  from  the  inouth 
of  the  Sabine  to  the  Red-river ,  and  from  the 
Red-river  to  the  river  Arkansas,  and  to  ascertain 
the   latitude  of  the   source   cf  the   said  river  Arkan- 
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1819  ^*  source  de  la  dite  rivière  Arkansas ,  en  conformité 
de  ce  qui  a  été  convenu  et  stipulé  ci- dessus,  et  enfin 
à  tracer  jusqu'à  la  mer  du  Sud  la  dite  ligne  sur  le 
42*  degré  de  latitude-,  à  cet  effet,  ils  dresseront  des 
plans  et  tiendront  des  journaux  de  leurs  opérations 
qui,  lorsqu'ils  seront  tombés  d'accord,  seront  consi- 
dérées comme  faisant  partie  du  présent  traité  et  au- 
ront la  même  force  que  si  elles  y  étaient  insérées. 
Les  deux  gouvernemens  s'entendront  à  l'amiable  pour 
la  fourniture  des  objets,  dont  il  sera  jugé  nécessaire 
de  pourvoir  les  dits  commissaires  et  leurs  escortes 
respectives. 

Art.  V.  Le  libre  exercice  de  leur  religion  est  as- 
suré, sans  aucune  restriction,  aux  habitans  des  terri- 
toires cédés;  et  il  sera  permis  k  tous  ceux  qui  dési- 
reront passer  sous  la  domination  espagnole,  de  ven- 
dre ou  emporter  leurs  effets,  à  telle  époque  que  c« 
soit,  sans  être,  dans  aucun  cas  sujets,  à  aucune  rede- 
vance. 

Art.  VL  Les  habitans  des  territoires  que  S.  M.  C. 
cède  aux  Etats-Unis  par  le  présent  traité  seront  in- 
corporés dans  l'union  aussitôt  que  cette  incorporation 
pourra  s'accorder  avec  les  principes  de  la  constitu- 
tion fédérative;  et  ils  seront  admis  à  jouir  de  tous 
les  privilèges,  droits  et  immunités  dont  jouissent  les 
citoyens  des  Etats-Unis. 

Art.  vil  Dans  les  six  mois  qui  suivront  l'échange 
des  ratifications  du  présent  traité,  ou  plus  tôt  si  faire 
se  peut,  les  officiers  et  les  troupes  de  S.  M.  C.  quit- 
teront les  territoires  cédés  par  elle  aux  Etats-Unis, 
et  les  places  occupées  par  les  troupes  de  S.  M.  C.  se- 
ront remises  par  les  dits  officiers  en  la  possession  des 
commissaires  ou  officiers  des  Etats-Unis,  dûment 
autorisés  pour  les  recevoir.  Les  Etats-Unis  fourni- 
ront les  transports  et  escortes  nécessaires  pour  con- 
voyer a  la  Havane  les  oflSciers  et  les  troupes  espa- 
gnoles, et  leur  bagage. 

Art.  VIII.  Toutes  les  concessions  de  terrain,  fai- 
tes avant  le  24  Janvier  1818,  par  S.  M.  C.  ou  par 
les  autorités  qui  la  représentent  dans  les  dits  terri- 
toires cédés  par  S.  M.  C.  aux  Etats-Unie,  seront  ra- 
tifiées et  confirmées  aux  personnes  qui  sont  en  pos- 
session des  dits  terrains,  et  ces  concessions  auront  la 
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sas ,  in  conformity  to  ivhat  is  above  agrecd  upon  ^819 
and  stipulated ,  a>id  the  li7ie  of  latitude  42  to  the 
South  sea;  they  shall  make  out  plans  and  keep 
joto'uals  of  their  proceedings ,  and  the  resuit  agrecd, 
upon  by  them  sfiall  be  considered  as  part  of  this 
treaty ,  and  sliall  hâve  the  saine  force  as  if  it  were 
inserted  therein.  The  tivo  governments  ivill  arnica- 
bly  agrée  respecting  the  necessary  articles  to  be 
furnished  to  those  persoiis  and  also  to  their  re- 
spective   escorts,    should  suc  h   be    deemed   necessary. 

Art.  V.  The  inhabitants  of  the  ceded  territo- 
ries  shall  he  secured  in  the  free  exercise  of  thrir 
religion  ivithout  any  restriction;  and  ail  those  who 
may  désire  to  remove  to  the  Spanish  dominions 
shall  be  permitted  to  sell  or  export  their  effects  at 
any  time  whatever  ^  without  beifig  subject  in  etther 
case  to  duties. 

Art.  VI.  The  inhaiitants  of  the  territortes 
which  his  Catholic  majesty  cèdes  to  the  United  Sta- 
tes by  this  treaty  shall  be  incorporated  in  the  Union 
of  the  United  States ,  as  soon  as  may  he  consistent 
with.  the  principles  of  the  Fédéral  co'.istitution ,  and 
adntitted  to  the  enfoyment  of  ail  the  privilèges, 
rights  and  im7nunities  of  the  citizens  of  the  United 
States. 

Art.  VII.  The  officers  and  troops  of  his  Ca- 
tholic tnajesty  in  the  territories  hereby  ceded  by 
him  to  the  United  Str'^s  shall  be  withdraivn ,  and 
possession  of  the  places  occupied  by  them  shall  be 
given  within  6  inunths  after  the  exchange  of  the 
ratifications  of  thii  treaty ,  or  sooner ,  if  possible  ,  by 
the  officers  of  his  Catholic  majesty  to  the  comnussio- 
ners  or  officers  of  the  United  States  duly  appotn- 
tcd  to  receive  them;  and  the  United  States  shall 
furnish  the  transports  and  cscort  necessary  to  con- 
vey  tlte  Spanish  ofjicers  and  troops  and  their  hag- 
gage  to  the  Havannah. 

Art.  VIII.  AU  the  grants  of  land  made  before 
the  2Aih  of  January  18 18;  by  his  Catholic  majesty 
or  by  his  laivful  authorittes  in  the  said  territories 
ceded  ùy  his  majesty  to  the  Umted  Statts  .sJzall 
be  ratified  and  confirtned  to  the  persons  ifi  possession 
of   the    land  s ,    to    tlte    same    extent   that  tlie   sanie 
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1818  inême  validité  qu'elles  auroieut  eue  si  ces  terrains 
étoient  testés  sous  la  domination  de  S.  M.  C.  Mais 
les  possesseurs  de  ces  terrains  qui,  en  raison  des  cir- 
constances récentes  où  se  trouve  la  nation  espagnole, 
ou  en  raison  des  révolutions  survenues  en  Europe, 
ont  été  empêchés  de  remplir  toutes  les  conditions 
attachées  à  ces  concessions,  auront  pour  les  remplir, 
le  même  délai  qui  leur  étoit  accordé  par  les  dites 
concessions;  mais  ce  délai  ne  comptera  qu'à  partir 
de  la  date  du  présent  traité;  faute  de  quoi  les  dites 
concessions  seront  regardées  comme  nulles  et  non  ave- 
nues. Toutes  les  concessions  faites,  depuis  le  dit 
jour  24  Janvier  1818,  époque  de  la  première  propo- 
sition de  la  part  de  S.  M.  C.  pour  la  cession  des  Flo- 
rides,  sout,  par  les  présentes,  déclarées  nulles  et  de 
nul  effet 

Art.  IX.  Les  deux  hautes  parties  contractantes, 
animées  du  désir  sincère  de  parvenir  à  une  parfaite 
conciliation,  et  ayant  en  vue  de  mettre  fin  à  tous  les 
différons  qui  les  ont  divisées,  et  de  maintenir  la 
bonne  intelligence  qu'elles  espèrent  devoir  toujours 
subsister  entre  elles,  renoncent  à  toutes  réclamations 
pour  dommages  ou  griefs  qu'elles-mêmes,  ou  leurs 
citoyens  respectifs  et  sujets,  auroient  pu  souffrir  jus- 
qu'au jour  de  la  signature  du  présent  traité. 

1.  La  renonciation  des  Etats-Unis  comprend  tous  les 
griefs  mentionnés  en  la  convention  du  11  Août  1802. 

2.  Toutes  les  réclamations,  en  conséquence  des  prises 
faites  par  les  corsaires  françois,  et  condamnées  par 
les  consuls  françois  dans  le  territoire  et  sous  la  ju- 
ridiction espagnole. 

3.  Toutes  les  demandes  d'indemnités  pour  cause  de 
la  suspension  en  1802  du  droit  de  dépôt  a  la  Nou- 
velle-Orléans. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  des  Etats- 
Unis  sur  le  gouvernement  espagnol,  auxquelles  ont 
donné  lieu  les  saisies  illégales  faites  en  mer  et  dans 
les  ports  et  territoires  de  l'Espagne  et  des  colonies 
espagnoles. 

5.  Toutes  les  réclamations  des  citoyens  des  Etats- 
Unis  sur  le  gouvernement  espagnol,  dont  les  pré- 
tentions, sur  l'interposition  du  gouvernement  des 
Etats-Unis,    ont    été    présentées,    soit    au   ministre 
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grants  tvould  be  valid  if  thc  territories  had  remai-  1^19 
ncd  undcr  the  dominion  of  his  Catholic  vtajcsty. 
But  ihe  ow7iers  in  possession  of  suc  h  lands ,  who ,  by 
r  en  son  of  the  récent  ùrcumstances  of  tlie  Spanish 
nation  and  the  révolutions  in  Europe  hâve  been 
prevented  fror,t  fuifiliing  atl  the  conditions  of  their 
grants ,  s}iall  complète  thcm  loithin  the  terms  liinited 
in  tJie  same  respective/}' ,  front  tJie  date  of  this 
treaty  ;  in  defatilt  of  v^'kich ,  the  said  grants  shail 
be  nuU  and  void.  AU  s^rants  made  since  the  said 
24///  of  January  181 8,  wlieu  the  first  proposai  on 
ihe  part  of  his  Catholic  majesty  for  the  cession  of 
the  Floridas  zvas  made,  are  heteby  deciared  and 
agreen  to  be  null  and  void. 

Art.  IX.  The  two  high  contracting  parties,  ani- 
jnated  by  tlie  viost  earnest  désire  of  conciliation, 
ajid  with  the  object  of  puiting  an  end  to  ail  tJie 
différences  ivhich  hâve  existed  between  theni,  and  of 
confirming  the  good  understatiditig  which  tliey  wish 
io  be  for  ever  maintained  between  them,  reciprocally 
rcnounce  ail  daims  for  damages  or  injuries  which 
tiiey  thernselves ,  as  well  as  their  respective  citieens 
and  subjects ,  may  liave  suffered  until  the  time  of 
signing  this  treaty: 

i.  The  renunciation  of  the  United  States  will  ex  tend 
to  ail  the  injuries  mentioned  in  the  convention  of 
the  iitk  of  August,  1802. 

2.  To  ail  daims  on  account  of  prises  made  by 
French  privateers  and  condemned  by  French  con- 
suls xvithin  tlie  territory  and  jurisdiction  of  Spain. 

3.  To  ail  daims  of  itidemnities  on  account  of  the 
suspension  of  the  right  of  deposit  at  Nevo- Orléans 
in  1802. 

4.  To  ail  daims  of  citizens  of  the  United  States 
upon  the  governmeni  of  Spain  arising  from  the 
unletwful  seiziires  at  sea,  and  in  the  ports  and 
territories  of  Spain  or  ihe  Spanish  colonies. 

5.  To  ail  daims  of  citizens  of  the  Umted  States 
upon  the  Spanish  government  ;  statements  of 
which,  soliciting  the  interposition  of  the  govern- 
ment   of  the    United    States,    hâve   been  preseuted 
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1819  d'état,  soit  à  l'ambassadeur  des  Etats-Unis  en 
Espagne,  depuis  la  date  de  la  convention  de  1802., 
et  jusqu'à  la  signature  du  présent  traité. 

La  renonciation  de  S.  M.  C.  comprend: 

1.  Toutes  les  griefs  mentionnés  en  la  convention  du 
11  Août  1802. 

2.  Les  sommes  que  S.  M.  C.  a  avancées  pour  le  re- 
tour du  cap.'taine  Pike  des  provinces  de  l'intérieur. 

3.  Tous  les  dommages  causés  par  l'expédition  de  Mi- 
randa  préparée  et  équipée  à  New- York. 

4.  Toutes  les  réclamations  des  sujets  espagnols  aux- 
quelles ont  donné  lieu  les  saisies  illégales,  faites 
a  la  mer  ou  dans  les  ports  et  juridictions  territo- 
riales des  Etats-Unis. 

Et    enfin    toutes   les   réclamations   des    sujets    de 

5.  M.  G.  sur  le  gouvernement  des  Etats  -  Unis, 
pour  lesquelles  l'interposition  du  gouvernement  de 
8.  M.  C.  a  été  sollicitée  avant  la  date  du  présent 
traité  et  depuis  la  date  de  la  convention  de  1802., 
ûtt  qui  peuvent  avoir  été  faites,  soit  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  de  S.  M.,  soit  à  son 
ttijnistre  aux  Etats- Un" 

Les  hautes  parties  contractantes  renoncent  re- 
spectivement à  toutes  indemnités  motivées  sur  les 
événeraens  récens  ou  sur  les  transactions  de  leurs 
commandans  ou  officiers  respectives  dans  les  Florides. 

Les  Etats-Unis  s'engagent  à  faire  donner  satis- 
faction pour  les  dommages,  s'il  en  existe,  qui  se- 
ront établis  légalement  comme  ayant  été  soufferte 
par  les  officiers  et  individus  espagnols,  lors  des  der- 
nières opérations  de  l'armée  américaine  dans  les 
Florides 

Art.  X.  La  convention  passée  entre  les  deux 
gouvernemens  le  11  Août  1802.,  dont  les  ratifications 
ont  été  échangées  le  21  Décembre  1818.,  est  annulée. 

Art.  XI.  Les  Etats-Unis  déchargeant  l'Espagne 
de  toutes  demandes  à  l'avenir  sous  le  rapport  des 
réclamations  de  leurs  citoyens,  qui  sont  comprises 
dans   les   renonciations   déjà  spécifiées  et  les  considé- 
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to   the  deparUneyit  of  state,   or   to    tlie   minlsier   of  1819 
the    United  States   in   Spain   since   thc   date   of  the 
convention  of    1 802 ,    and    until    tlie    signature    of 
this  treaty. 

The  renimciafio*!  of  his  Catholic  majesty  extends: 

1.  To  ail  the  injuries  mentioned  in  the  convention 
of  the  wfh  of  August,   1802. 

2.  To  the  sums  ivhich  his  Catholic  majesty  advan- 
ced  for  the  retnrn  of  capitain  Pike  fro^n  the  Pro- 
vincias  Internas. 

3.  To  ail  injuries  coused  by  the  expédition  of  Mi- 
randa,  that  was  fitted  out  and  equipped  at  New 
York. 

4.  To  ail  claitns  of  Spanish  suàjects  upon  the  go- 
vermneni  of  the  United  States  arising  from  un- 
laiiful  seizures  at  sea,  or  within  the  ports  or  ter- 
ritorial jurisdiction  of  the   United  States. 

FiKally ,  to  ail  the  daims  of  subjects  of  his  Ca- 
tholic viajesfy  upon  the  government  of  the  United 
States,  tn  which  the  interposition  of  his  Catholic 
majestés  government  lias  been  solicited  before  the 
date  of  this  treaty ,  and  since  the  date  of  this  con- 
vention of  1 802 ,  or  which  may  hâve  been  jnade  to 
the  department  of  foreign  ajfairs  of  his  majesty,  or 
to  his  ininister  in  the   United  States. 

And  the  high  contracting  parties  respectively 
renounce  ail  daim  to  indeninities  for  any  of  the  ré- 
cent evcnfs  or  transactions  of  their  respective  com- 
nianden  dnd  officcrs  in  ihe  Floridas. 

Tkt  United  States  will  cause  satisfactio7i  to  be 
madc  j  or  the  injuries ,  if  any ,  which  by  process  of 
latv  shail  be  cstablished  to  hâve  been  suffered  by 
the  Spanish  offcers  and  individual  Spanish  inhabi- 
tants, by  tlie  la  te  opérations  of  the  Ametican  army 
in  Florida. 

Art.  X.  The  convention  entered  into  betiveen 
the  two  govermnents  on  the  ilth  of  August,  1802, 
the  ratifications  of  which  were  exchanged  the 
2ist  Deceuiber,   1818,.  is  annidled. 

Ar7:  XI.  The  United  States,  exonerating  Spain 
front  ail  demands  in  future  on  accounf  of  the  daims 
of  their  citizens ,  to  which  the  renunciations  herein 
contained  exieud ,   and  consideritig   them  entirely  can- 

Ï2 
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1819  ^^^^  comme  entièrement  closes ,  se  charge  de  satis- 
faire à  ces  réclamations  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  qui  n'excédera  pas  cinq  millions  de  dollars. 
Pour  déterminer  le  montant  et  la  validité  de  ces 
réclamations,  une  commission  composée  de  trois  com- 
missaires sera  nommée  par  le  président,  par  et  avec 
Tavis  du  sénat,  laquelle  commission  s'assemblera  à 
Washington,  et,  pendant  l'espace  de  trois  ans,  à 
dater  du  jour  de  leur  première  séance,  recevra,  exa- 
minera et  décidera  du  montant  et  de  la  validité  de 
toutes  les  réclamations  qui  ont  été  spécifiées  ci-des- 
sus. Les  dits  commissaires  s'engageront  par  serment 
ou  par  affirmation,  à  consigner  dans  un  registre  tou- 
tes leurs  délibérations  et  décisions,  et  à  remplir  leurs 
devoirs  avec  fidélité  et  promptitude;  et  eu  cas  de 
mort,  maladie  ou  absence  indispensable  de  l'un  d'eux, 
il  sera  pourvu  à  son  remplacement  dans  les  formes 
susdites  y  ou  par  le  président  des  Etats-Unis,  si  le 
sénat  n'est  pas  rassemblé.  Les  dits  commissaires  se- 
ront autorisés  à  entendre  et  discuter,  après  avoir  fait 
prêter  serment,  toutes  les  aflfaires  relatives  aux  dites 
réclamations,  et  à  recevoir  tous  les  témoignages  au- 
thentiques et  convenables,  et  le  gouvernement  espagnol 
fournira  tous  les  docuraens  et  éclaircissemens  qui 
peuvent  être  en  sa  possession  pour  le  règlement  des 
dites  réclamations,  conformément  aux  principes  de 
justice  ;  au  droit  des  gens  et  à  la  stipulation  du  traité 
fait  entre  les  deux  parties  le  27  Octobre  1795,  les 
dits  documens  devant  faire  mention  qu'ils  ont  été 
donnés  sur  la  demande  des  dits  commissaires. 

Le  payement  des  réclamations  qui  seront  admises 
et  réglées  par  les  dits  commissaires  ou  à  la  majorité 
de  leurs  voix,  jusqu'à  la  concurrence  d'une  somme 
qui  n'excédera  pas  cinq  millions  de  dollars,  sera  ef- 
fectué par  les  Etats-Unis,  soit  incunédiatement  à  leur 
trésor,  soit  par  la  création  d'actions  portant  intérêt 
à  six  pour  cent,  remboursables  sur  le  produit  des 
ventes  des  terres  publiques,  dans  les  territoires  cédés 
par  le  présent  traité  aux  Etats-Unis,  ou  de  toute 
autre  manière  que  le  congrès  des  Etats-Unis  pourra 
le  statuer  par  une  loi. 

Les  registres  des  délibérations  et  décisions  des 
dits   commissaires    enseuible,   les  témoignages   et   do- 
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ce  lied,  tmdertake  to  make  satisfaction  for  the  same,  1819 
to  an  amoîint  7wt  exceeding  five  millions  of  dol- 
lars. To  ascertain  the  full  auiount  and  valtdity  of 
thosc  daims  y  a  commission ,  to  cofisist  of  three  com- 
missioners,  citizens  of  the  United  States ,  shall  be 
appointed  by  the  président,  by  and  with  the  advice 
and  consent  of  the  senate;  2vhich  commission  s  hall 
meet  at  the  city  of  Washington,  and ,  within  the 
space  of  three  ycars  from  the  time  of  their  fïrst 
meeting,  shall  receive,  examine  and  décide  zipon 
the  amount  and  validity  of  ail  tlte  daims  induded 
within  the  descriptions  above  -  mentioned.  The  said 
commissioners  shall  take  an  oatk  or  affirmation,  to 
be  entered  upon  the  record  of  their  proceedings,  for 
the  faithfuU  and  diligent  discharge  of  their  duties  ; 
and  in  case  of  the  deaîh ,  sickness ,  or  necessary  ab- 
sence of  any  suc  h  commissioner ,  his  place  may  be 
supplied  by  tlte  appointment  as  aforesaid,  or  by 
t/te  président  of  the  United  States  during  the  recess 
of  the  senate ,  of  another  commissioner  in  his  stead. 
The  said  commissioners  shall  be  authorized  to  Itear 
and  examine,  on  oath ,  every  question  relative  to 
the  said  daims,  and  to  receive  ail  suitable,  au- 
tfientic  testimony  concerning  the  same.  And  the 
Spanish  government  shall  furnish  ail  such  docu- 
menîs  and  elucidatiofis  as  may  be  in  their  possession, 
for  the  adjustment  of  the  said  daims  according  to 
the  principles  of  justice,  the  laws  of  nations  and 
the  stipulation  of  the  treaty  between  the  two  parties 
of  2yth  October,  1795;  the  said  documents  to  be 
specified,  when  detnanded ,  at  tJie  instance  of  said 
commissioners. 

The  payment  of  such  daims  as  may  be  admitted 
and  adjusted  by  the  said  commissiotiers,  or  the  major 
part  of  them,  to  an  amount  not  exceeding  five  mil- 
lions  of  dollars ,  shall  be  made  by  the  United  Sta- 
tes, either  immediately  at  their  treasury ,  or  by  the 
création  of  stock ,  bearing  an  interest  of  six  per  cent 
per  annum ,  payable  from  the  proceeds  of  sales  of 
public  lands  within  the  territories  hereby  ceded  to 
the  United  States ,  or  in  such  othcr  manner  as  the 
congress  of  the   United  States   may  prescribe  by  laiv. 

The  records  of  the  proceedings  of  the  said  com- 
missioners, togetJter  with  the  vouchers  and  documents 
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1819  cumens  qui  leur  auront  été  fournis  pour  régler  et 
décider  sur  les  dites  réclamations,  seront,  après  la 
clôture  de  leurs  traveaux,  déposes  au  département 
d'état  des  Etats-Unis,  et  ii  en  sera  founii  des  copies 
ou  des  extraits  au  gouvernement  espagnol,  s'il  les  re- 
quiert, sur  la  demande  du  ministre  de  l'ambassadeur 
espagnol  aux  Etats-Unis. 

Art.  XII.  Le  traité  de  limites  et  de  navigation 
de  1795.  reste  confirmé  dans  tout  et  chacun  de  ses 
articles,  excepté  les  2«  3''  4®  et  2î  *  et  la  seconde 
clause  du  22 '^  article  qui,  ayant  été  changés  par  le 
présent  traité,  ou  ayant  reçu  leur  entière  exécution, 
n'ont  plus  aucune  validité. 

A  l'égard  du  15''  article  du  même  traité  d'ami- 
tié, de  limites  et  de  navigation  de  1795,  dans  lequel 
il  est  stipulé  que  le  pavillon  couvrira  la  cargaison,  les 
deux  hautes  parties  contractantes  conviennent  que 
ceci  sera  entendu  à  l'égard  des  puissances  qui  recon- 
noissent  ce  principe.  Mais  si  l'une  des  deux  parties 
contractantes  est  en  guerre  avec  une  puissance  tierce, 
et  l'autre  neutre,  le  pavillon  de  la  puissance  neutre 
couvrira  la  propriété  des  ennemis,  dont  le  gouver- 
nement reconnoîtra  ce  principe,  et  non  des  autres. 

Akt.  XIII.  Les  deux  parties  contractantes  dési- 
rant favoriser  leur  commerce  mutuel ,  en  donnant 
toute  assistance  dans  leurs  ports  respectifs  à  leurs 
vaisseatix  marchands,  sont  convenus  que  les  mate- 
lots qui  déserteront  de  leurs  vaisseaux  dans  les  ports 
de  l'autre,  seront  arrêtés  et  rendus  à  la  demande  du 
consul,  qui  prouvera  cependant  que  les  déserteurs 
appartiennent  au  vaisseau  qui  les  réclame,  en  four- 
nissant le  document  d'usage  dans  leur  nation  c'est- 
à-dire  que  le  consul  américain .  dans  un  port  espa- 
gnol, exhibera  le  document  connu  sous  le  nom  d'ar- 
ticles, et  le  consul  espagnol,  dans  un  port  américain, 
le  contrôle  du  vaisseau;  et  si  le  nom  du  déserteur  ou 
des  déserteurs  est  porté  dans  l'un  ou  dans  l'autre,  ils 
seront  arrêtés,  mis  en  garde  et  rendus  au  vaisseau 
auquel  ils  appartiennent. 

Art.  XIV.  Les  Etats-Unis  certifient,  par  ces  pré- 
sentes, qu'ils    n'ont  reçu  de   la  France  aucune  indem- 
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produced  before  them ,  relative  to  tke  daims  to  ^-?  1819 
adjusted  a?id  decided  upon  by  them,  shall ,  aftet 
tke  cluse  of  their  transactions,  be  deposited  in  tke 
department  of  state  of  tke  United  States;  and  co- 
pies of  them,  or  any  part  of  them,  shall  be  furni- 
shed  to  the  Spanish  governmeut ,  if  required,  at  the 
demand  of  the  Spanish  minister  in  the  United 
States. 

AnT.  XII.  The  treaty  of  limits  atid  navigatimt 
of  1795,  remains  confirme d  in  ail  and  each  one  of 
its  articles .  excepting  the  znd ,  ^rd ,  ^th  and  2\st, 
and  the  2nd  clause  of  the  22nd  article ,  ivhich  ha- 
vîng  been  aller ed  by  this  treaty ,  or  liaving  received 
their  entire  exécution,  are  no  longer  valid. 

IVith  respect  to  the  i^th  article  of  the  same 
treaty  of  friendship ,  limits  and  navigation,  of 
1795,  in  zuhich  it  is  stipulated  that  the  fiag  sfiall 
cover  the  property,  the  tivo  high  contracting  parties 
.titrée,  that  this  shall  be  so  understood  whit  respect 
to  those  powers  who  recognize  this  principle  ;  but 
if  etther  of  the  two  contracting  parties  shall  be  at 
ivar  ivith  a  third  party ,  and  the  other  neutral,  the 
fiag  of  the  neutral  sJtall  cover  the  property  of  ene- 
mies  ivhose  government  acknowledge  this  principle, 
and  not  of  others. 

Art.  XIII.  Both  contracting  parties,  wisking 
to  favour  their  inutual  commerce  by  affording  in 
their  ports  every  necessary  assistance  to  their  re- 
spective mer  chant  v  esse 's  hâve  agreed,  that  the  sai- 
lors  who  shall  désert  from  their  vessels  in  the  ports 
of  the  other,  shall  be  arrested  and  delivered  up  at 
the  instance  of  the  consid:  who  shall  prove,  never- 
theless ,  that  the  déserter  s  belonged  to  the  vessels 
that  claimed  them,  exhibiting  tke  document  that  is 
customary  in  their  nation;  tliat  is  to  say,  the  Ame- 
rican consul ,  in  a  Spanish  port,  shall  exhihit  tJie 
document  Known  by  the  name  of  Articles;  and  the 
Spanish  consîil  in  American  ports  tht  roll  of  the 
vessel  :  and  if  the  7ianie  of  the  déserter  or  déserter  s 
who  are  clainied  shall  appear  in  the  one  or  tlie 
other ,  the  y  s  liai l  be  arrested;  held  in  custody ,  and 
delivered  to  the  vessel  to  ivJiich  tJiey  shall  belong. 

Art.  XIV.  The  United  States  hereby  certify, 
that  they   hâve   not  received  any    compensation  frani 
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18Î9  ^''^^^-  Y>o\xi'  !os  don^.mages  qu'ils;  ort  ou  à  ponffrir  ds 
ses  corsaires,  de  ses  cousulr,  et  rlc  sea  tribunaux  sur 
les  côtes  et  dacs  îps  porte  d'Espapie^  aux  réparations 
desquels  il  est  pourvu  par  U:  prëFer*t.  traité.  ]..es 
Etats-Unir  préeenteront  u.n  i?tal  anthertiqne  des  pri- 
ses faites  et  de  leur  véritable  valeur,  atin  que,  de 
son  coté,  l'Espagne  rn.Jspe  en  faire  de  même  de  la 
manière  qu'elle  le  jugera  convenabie. 

Art.  XV.  Les  Etatp-UnÎH,  pour  donner  à  S  M.  C. 
une  preuve  de  'eur  dcsir  de  cimenter  le?  relaiions 
d'amit.i'^  sub&iptantes  entre  les  deux  nation?,  convien- 
nent que  les  vaisseaux  espagnols  venant  charges  seu- 
lement des  productions  ciu  sol  ou  des  manufactures 
espagnoles,  rtirectement  des  ports  d'Espagne  ou  de 
ses  colonies,  seront  admis  pendant  l'espace  de  douze 
ans  dans  les  ports  de  Pensawla  et  de  St.  Augustin, 
dans  les  Fîorides,  sans  payer  d'entrées  ni  plue  de 
droits  sur  leurs  cargaisons  ou  de  tonnages  que  ceux 
qui  seront  payés  par  les  vaisseaux  des  Etfits-Unis. 
Pendant  le  même  terme  aucune  autre  nation  ne  jouira 
des  mêmes  privilèges  dans  les  territoires  concédés. 
Ces  douze  années  commenceront  k  courir  trois  mois 
après  l'échange  des  ratitieations  du  présent  traité. 

Art.  XVI.  Le  présent  traité  sera  ratifié,  en 
bonne  et  due  forme»  par  les  parties  conti'actantes ,  et 
les  ratifications  seront  échangées  dans  six  mois,  à 
partir  de  ce  jour,  ou  pluR  tôt  s'il  est  possible. 

En  foi  de  quoi,  nous,  plénipotentiaires  soussignés 
des  Etats -î'nia  d'Amérique,  et  de  S,  M.  C.  en  vertu 
de  no?  pouroJrs,  avons  signé  le  présent  traité  d'ami- 
tié, d'accord  et  de  fixation  de  limites  que  nous  avons 
scellé  de  nos  sceaux  respectifs. 

Fait  à  Washington,  le  22  Févr,  1819. 


John  Quincy  Adams. 
Luis  de  Onis. 


entre  t.  Etats-Unis  â^Amértq   H  S  M.  Gath.    345 

France  for  ihe  injuries  they  suffered  from  her  pri'\%\^ 
vateers ,  consuls  and  iribtmah ,  on  the  coasts  and 
m  the  ports  oj  Spain  ;  for  ihe  satisfaction  of  zvhick, 
provision  is  made  by  tkis  treaty  ;  and  they  will 
présent  an  avthentic  stateinent  of  the  prises  made 
and  of  their  true  value ,  that  Spain  may  avaiî  her- 
self  of  the  same  in  such  manner  as  she  may  deein 
just  and  proper. 

Art.  XV,  The  United  States,  to  give  his  Ca- 
thoîic  inajesîy  a  proof  of  their  désire  to  cernent  tlie 
relations  of  aniity  subsisting  between  the  tivo  nations, 
and  to  favour  the  subjects  of  his  Catholic  majesty, 
agrée  that  Spanish  vessels ,  coming  laden  only  with 
the  productions  of  Spamsh  groiDth  or  manvfactures, 
directly  front  the  ports  of  Spain,  or  of  hcr  colonies, 
shall  be  adrnitted  for  the  terni  of  twelve  years  to 
the  ports  of  Pensai  ola  and  St.  Augustine,  in  the 
Floridas ,  without  paying  other  or  higher  duti^s  on 
their  cargoes ,  or  of  tonnage ,  than  will  be  paid  by 
the  vessels  of  the  United  States.  During  the  .mid 
term.  no  otiier  nation  shall  enjoy  the  same  privilè- 
ges within  the  ceded  ierritories.  The  tivelve  years 
shall  commence  three  mojiths  after  the  exchange  of 
the  ratifications  of  the  treaty. 

Art.  XVI.  Tlie  présent  treaty  shall  be  ratified 
in  due  form  by  the  contracting  parties,  and  the 
ratifications  shall  be  exchanged  in  six  months  from 
this  time,  or  sooner  if  possible. 

In  withness  whereof  we ,  the  underwritten  pleni- 
potentiartes  of  the  United  States  of  America  and 
of  his  Catholic  majesty ,  hâve  signe d ,  by  virtiie  of 
our  pOiVers ,  the  présent  treaty  of  amity ,  settlement 
and  limits,  and  hâve  thereunto  affixed  our  senls 
respectively. 

Donc  at  Washington,  this  22nd  day  of  Fe- 
bruary,   1819. 

(Seal)    John  Qvincv  Adams- 

(Seal)     Lujs  de  Onis. 
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40. 
1819  Décret   de    Sa  Majesté   le  Rot   du   Royaume 
^  ^^^'  des  Deux- Sicile  s  relatif  à  la  franchise  accor- 
dée   aux    membres    du     corps     diplomatique^ 
daté  de  Naples,  du  22    Février  1819. 


F 


erdinand  I.  etc.  etc. 


Voulant  établir  un  règlement  fixe  relativement  à 
la  franchise  accordée  aux  membres  du  corps  diploma- 
tique accrédités  près  de  Nous; 

Sur  la  proposition  de  notre  Secrétaire  d'Etat  Mi- 
nistre des  affaires  étrangères; 


Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  I.  Le  principe  suivi  jusqu'à  présent  d'après 
lequel  sont  exempts  de  visites  et  de  droits ,  tous  les 
effets  que  les  Ambassadeurs,  Envoyés  extraordinaires, 
Résidents  et  Chargés  d'Affaires  accrédités  près  de  Notre 
pei  sonne  aui'oieut  fait  venir  des  pays  étrangers  à  leur 
usage,  pendant  les  premiers  six  mois  de  leur  séjour 
dans  notre  royaume,  est  confirmé.  Ce  terme  échu, 
les  effets  appartenant  aux  membres  du  corps  diplo- 
matique, seront  considérés  comme  ceux  de  tout  autre 
particulier. 

Abt.  II.  Lorsqu'un  agent  diplomatique  est  rap- 
pelé, il  pourra  également  exporter  de  Nos  domaines, 
en  jouissant  des  mêmes  franchises,  tous  les  effets  lui 
appartenant,  pendant  l'espace  de  six  mois ,  à  compter 
du  jour  de  son  départ  du  royaume.  Ce  terme  échu, 
toute  exemption  de  di-oHs  accordée  aux  membres  du 
Corps  diplomatique  cessera. 
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40. 
Decreto  che  esenta  da  visite  e  dazj  doga-1819 
nali  gli  effetti  del  corpo  diplomatico.      «^Febr. 

(Coilezione  délie  Leggi  e  de'  Decreti  reali  del  Regno 
délit  Due  Sicilie;  1819.  Nr.  174.  p.  117.) 

Napoli,  22  Febbrajo  1819. 

V  erdinando  I.  per  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
dellc  Due  Sicilie,  di  Gerusalemme  ec.  ec.  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza,  Castro  ec.  ec.  ec, 
Gra7t  Principe  ereditario  di  Toscana  ec.  ec.  ec. 

Volendo  fissure  le  regole ,  seconda  le  quali  deb- 
bono  accordât  si  le  franc  higic  doganali  a!  membri 
del  corpo  diplomatico  residenti  pressa  la  nostra 
Cor  te  ; 

Sulla  proposizione  del  nostra  Segretario  di  Stato 
Ministre  degli  affari  esteri. 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
siegue. 

Art.  I.  Resta  conferumto  il  sistema  finora  osser- 
va  ta  di  rilasciarsi  e  senti  dalle  visite  e  dal  pagatnenta 
de'  dasj  di  dogana  tutti  gli  effetti  che  gli  Antba- 
sciadori,  gV  Inviati  straordinarj ,  i  Ministri  pleni- 
potenziarj  e  residenti ,  e  gV  Incaricati  di  affari,  ac- 
credifati  pressa  la  tiostra  Persona ,  faranno  venire 
dair  estera  per  proprio  loro  uso  entra  lo  spazio  di 
sei  7nesi  a  contare  dal  giorno  del  rispettivo  laro  ar- 
riva nel  régna.  Elassa  questa  termine,  gli  effetti 
del  corpo  diplomatico  saranna  cansiderati  came  quelli 
di  ogni  particolare. 

Art.  il  Allorchè  un  Rappre sentante  estera  è 
richiamata  dalle  sue  funziani,  potra  egtialmente  es- 
portare  in  franchigia  dd  reali  dominj  tîitti  gli 
effetti  di  sua  proprietà  ira  sei  mesi  dal  giorno  délia 
sua  partenza  dal  regno.  Scarsa  questo  termine ,  ces- 
sera ogni  esenzione  doganale  a  f avare  de'  membri 
del   corpo    diplomatico    richiamati  dalle    loro    Corti, 
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1819  ^^'^-  ^^^-  Pour  que  les  agens  diplomatiques  puis- 
sent jouir  de  cette  exemption  de  visites  et  de  droits 
dans  le  premier  comme  dans  le  dernier  cas,  ils  au- 
ront à  remettre  à  Notre  Secrétaire  d'état,  Ministre 
des  affaires  étrangères  à  leur  arrivée  dans  le  royau- 
me, ou  bien  avant  leur  départ,  une  note  signée  par 
eux,  dans  laquelle  devra  être  désigné  le  nombre  des 
caisses  et  ballots,  renfermant  leurs  effets,  et  en  les 
spécifiant,  afin  que  le  dit  Ministre  soit  à  même  d'en 
donner   l'avis  nécessaire  au  département  des  finances. 

Abt.  IV.  Nos  Secrétaires  d'Etat  Ministres  des  affaires 
étrangères  et  des  finances  sont  chargés  de  l'exécution 
du  présent  décret. 


{Signé:)      Ferdinand. 


Le   Secrétaire  d'Etat  Mi- 
nistre Chancelier. 

{Sigvé:) 

Le  Marquis  Tommâsl 


Le  Secrétaire  d'Etat  Ministre 
de»  affaires  étrangères. 

(SigrU!:) 

Le  Marquis  Circello. 
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AnT.  in.  Per  ottenere  tanto  net  primo ,  che  1§^9 
nel  seconda  caso  la  franckigia  dalle  visite  e  dal  pa- 
ganiento  de'  dazj  di  dogana,  dovranno  i  Rappre- 
sentanti  esferi  al  loro  arrivo  nel  regno .  o  prima 
délia  loro  partenza.  rimettere  al  nostro  Segretario 
di  Stato  Ministro  degli  affari  esteri  un  noiamento 
da  essi  sotioscritîo  del  Jiwnero  délie  casse,  Italie, 
coin  ec.  contenenti  i  loro  effetti,  colla  indicazione 
precua  de'  medesimi,  onde  il  dctto  Ministro  passa 
passare  le  opportune  prevcnzioni  al  dipartimento 
délie  finanze. 

Aft.  IV.  I  nostri  Segretàrj  di  Stato  Ministri 
degli  affari  esteri  e  délie  finanze  sono  imaricati  delta 
esecuzione  del  présente  décréta. 


Firmato,     FfrDINANDO. 

Il    Segretario    di   Stato    Mi-  Il  Segretario    di   Stato  Mi- 

nistro dcgii  affari  esteri  nistro  Cancelliere 

Firm.  Firm. 

Marchese  di  Circello.  Marchese  Tommasi. 
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1819  41. 

23  Mars 

Décret  de  S.  M.  le  Roi  du  Royaume  des  Deux- 

Stcrfes   concernant   la  franchise    des  ports  de 

Païenne  et  de  Messine,  daté  de  Naples 

du  23  Mars  1819. 

{CoUezione  délie   Leggi  e   de   Decreti  reali   del    Regno 
délie  Due  Sicilie.     Anno  1819.     Nr.  178.) 

Décréta    relaiivo    alla    scala  -  franca    di   Palermo 
ed  al  poriù-franco  di  Messina. 

Napoli,  23  Marzo  1819. 

X;  erdinando  I.  per  la  Grazia  di  Dio  Re  del  Regno 
délie  Due  Sicilie,  di  Gerusalemme  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Parma,  Piacenza,  Castro  ec.  ec. 
Gran  Principe  ereditario  di  Tosc.?.na  ec.  ec.  ec. 

Considerando  che  per  istabilire  diftinitivamento  ne' 
nostri  doinicj  al  di  là  del  Faro  in  lutta  la  sua  esten- 
sione  in  nuovi  sistemi  amministrativi  délie  dogane  in 
quel  modo  che  sono  qui  in  osservanza,  faccia  d'uopo 
di  esaminare  più  maturamente  le  locali  circostanze  di 
quei  nostri  dominj,  onde  adottarsi  saggiamente  le  va- 
riazioni  -, 

Conpiderando  esser  necessario,  pria  che  si  stabili- 
scano  i  nuovi  sistemi  doganali,  che  tanto  il  cosi  detto 
luorp  di  bastimento^  specie  di  scala-franca ,  da  al- 
cani  anni  introdotto  neÛa  dogane  di  Palermo,  quanto 
i!  porto  -  franco  di  Messina  sieno  ordinati  in  modo 
•ûvi  faxoriscano  il  commercio,  scnza  essere  mezzi  au- 
torizzati  di  contrabbandi ,  siccome  per  limperfezione 
de'  sistemi  introdotti  lo  sono  stati  linora; 

(Jonsiderando  che  il  lnogi  di  bastimento  nella  do- 
gana  di  Palermo  debba  prendere  non  soiamente  il 
nome,  ma  i:)enanche  le  forme  di  scala-franca,  ed 
adottare  quei  regolamenti  che  V  esperienaa  ha  consa- 
grati  a  questa  specie  d'istituzione  ; 

Considerando  che  pel  porto -franco  di  Messina, 
ûel  œentre  sarà  conservata  l'integrità  non  solo  de"  suoi 
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privilegj ,  ma  benanche  questi  in  un  certo  modo  1§19 
accresciuti  per  tutte  le  sue  operazioni  d'immessione 
dall'  estero  e  di  estrazioni  per  l'estero,  debbano  per 
quelle  operazioui  che  han  rapporto  colle  nostre  do- 
gane  di  qua  e  di  là  del  Faro,  adottavsi  alcune  misure 
di  precauzione,  le  quali,  senza  ledore  la  più  piena 
libertà  del  commercio,  raettano  in  certo  modo  in  si- 
curo  ia  percezione  de*  dritti  doganali; 

Considerando  che,  per  quanto  riguarda  l'integritk 
de'  privilegj  del  porto  -  franco ,  colle  istruzioni  del 
1728  fu  stabilito: 

1.  che  su  tutte  le  mercanzie  e  generi  esteri  che 
per  la  via  del  porto-franco  s' immettevano  pel  con- 
sumo  tanto  délia  città  di  Messina,  quanto  per  gli  al- 
tri  luoghi  délia  Sicilia,  riscuoter  si  dovessero,  oltre 
del  dritto  di  stallaggio,  tutti  i  dazj  d'immessione  in 
vigore,  e  tutte  le  solite  gabelle  tanto  régie,  che  ci- 
viche  : 

2.  che  su  tutte  le  mercanzie  nazionali  che  si  cs- 
portassero  per  l'estero  dal  porto-franco,  esiger  si  do- 
vessero  i  dazj  di  estraregnazione  soliti  allora  ad  esi- 
gersi,  oltre  de'  dritti  di  tratta  e  gabelle  per  quei  ge- 
neri che  vi  fossero  soggetti; 

Considerando  che  coH'  editto  e  corrispondenti 
istruzioni  da  Noi  emanate  nel  1784,  dopo  confer- 
mato  r  editto  e  le  istruzioni  del  1728,  i  generi  pel 
consumo  délia  citta  di  Messina  non  riroasero  sotto- 
posti  ad  altri  pesi,  che  aile  solite  gabelle  régie  e 
civiche  ; 

Considerando  che  le  tariffe  del  1728,  le  quali 
sono  ora  in  osservanza  per  le  operazioni  del  porto- 
franco  ,  sieno  non  solo  inadatte  a'  prezzi  de'  generi 
per  le  naturali  vicende  che  nel  corso  quasi  *!{  un 
secoio  han  dovuto  sofiFrire,  ma  altresi  raancanti  di 
molti  articoli  commerciabili  ; 

Visto  il  nostro  decreto  del  di  1  di  settembre  1817, 
col  quale  1.  dichiarammo  confermati  i  privilegj  da 
Noi  conceduti  al  porto  -  franco  reiativamente  ad  ogni 
specie  di  piovegnenza  da'  porti  fuori  del  nostro  regao 
délie  Due  Sicilie,  ed  aile  spedizioni  pe'  porti  esteri; 
2.  accordamœo  de'  nuovi  favori  colle  formulitk  cor- 
rispondenti pe'  generi  provegnenti  da'  porti  e  rade 
di   questa   parte   de'  nostri  dominj*,    '6.  ci  riserbammo 
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^^|<^  finalmente  di  prescrivere  per  queUa  parte  de'  nostri 
dominj  le  misure  di  precauzione,  onde  evitarsi  il 
contrabbando  ; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Consigliere  Segretario 
di  Stato  Miuistro  deile  finanze; 

Udito  il  nostro  Consigiio  di  Stato; 

Abbiamo  risoluto  di  decreiare,  e  decretiamo  qaanto 
siegue. 

TiTOLO  I. 
Disposizioni  gênerait. 

Art.  I.  Il  cosî  detio  sistema  del  luogo  di  basti- 
metito  recentemente  introdotto  nella  dogana  di  Pa- 
lermo  riniane  abolito. 

Art.  II.  Vi  sark  nella  dogana  di  Palermo  ana 
sccda-fraiica  per  tutto  le  mercanzie  di  qualsivoglia 
natura  pvovegnenti  dail'  estero  sopra  bastiœenti  di 
qualunque  portata. 

Le  formalità  da  osservarsi  pe'  geaeri  destinati  per 
iscala-frauca   saranno   ordinate  nel  seguente  titolo  II. 

Art.  III.  Confermiamo  W  porto -franco  di  Mes- 
sina  ed  i  privilegj  da  Noi  accordati  al  medesimo  ri- 
guardanti,  giuata  il  nostro  décrète  del  di  1  di  set- 
tembre  1817 ,  ogni  specie  di  provegnenza  o  di  spe- 
dizione  di  generi,  aerrate  e  manifatture  da'  porti 
o  pe'   porti   fuori   del   nostro  regno  délie  Due  Sicilie. 

Art.  IV.  Le  faciiitazioni  concedute,  e  le  forma- 
lità ordinate  col  detto  decreto  del  dl  1  di  settembre 
pe'  generi  che  'ia'  porti  di  questi  lominj  si  destinas- 
sero  pel  porto  -  franco  di  Messina ,  sono  altresï  con 
fermate:  ai  quai  effetto  i  mentovato  nostro  decreto 
sark  oâservato  in  tutta  la  sua  estensione. 

Art.  V.  Pe'  iegnami  che  da'  porti  di  questi  do- 
minj vorranno  spedirsi  per  quelli  deila  Sicilia  e  pel 
porto -franco  di  Messina,  saranno  osservate  le  pre- 
scrizioni  del  decreto  da  Noi  reso  sotto  il  di  20  di 
aprile  dell'  anno  1818. 

Art.  VI.  1  uuovi  privilegj  che  iutendiamo  Noi 
di  accordare  al  porto-franco  di  Messina  per  tutto  cio 
che  riguarda  non  solo  il  commercio  de'  nostri  dominj 
al  di  là  dei  Faro,  ma  benanche  le  spediaioni  de'  ge- 
neri esteri  dai  porto-franco  pe'  luoghi  di  questa  parte 

dts' 
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de'  nostri   dominj ,   e  le  formalitk  di  wsulta  da  osser-  1819 
varsi,    saranno    ordiiiate  ne'  titoli  III.    e  seguenti  del 
preseute  decreto. 

Art.  vil  Tutti  i  legni  provegnenti  daU'cstoro 
o  da'  porti  de'  nostri  dominj ,  di  qualunque  naziona 
essi  sieno,  giungendo  tanto  in  Palermo,  che  in  Mes- 
sina,  saranno  soggetti  aile  formalitk  délie  visite  degl' 
impiegati,  nel  modo  ed  a'  terraini  degli  articoli  20  e 
73  ;  senza  che  si  possa  reclamare  da'  capitani  de'  legni 
l'esenzione  di  una  tal  formalitk  suU'  appoggio  de'  pri- 
vilegj  di  scala  -  franca ,  o  di  porto  -  franco ,  o  di  altro 
motivo  qualunque. 

Sark  vietato  agi'  impiegati,  sotto  pena  di  destitu- 
zione,  di  esigere  par  l'enunciata  visita  e  pe'  raanifesti 
alcun  dritto,  emolumento  o  regalia  sotto  qualsivoglia 
titolo  o  pretesto. 

Art.  VIII.  Niuna  mercanzia  potrk  essere  irabar- 
cata  o  disbarcata  che  in  pi  no  giorno  fra  lo  spun- 
tare  e'I  tramontar  del  sole. 


Titolo  II. 

Formalità  da  osservarsi  pc  generi  esteri  che  verran 

diehiaraU  per  la  scala-franca  di  Palermo. 

Art.  IX.  I  capitani  de'  bastimenti  o  i  negozianti, 
i  quali  vorranno  far  godere  aile  mercanzie  che  giun- 
geranno  dall'  estero  nel  porto  di  Palermo,  il  bene- 
iicio  délia  scala  -  franca ,  saranno  tenuti  di  esprimere 
o  nel  manifesto,  ovvero  nella  dichiarazione  in  det- 
tagiio,  di  cui  si  sark  parola  ne'  seguenti  articoli,  che 
le  medesime  sono  destinate  per  scala-franca. 

Art.  X.  îl  manifesto  sark  présentât©  da'  capitani 
de'  bastimenti  fra  le  ventiquattr'  ore  dall'  arrive. 
Esso  esprimera  in  iscritto  il  suoro  dclla  provfgnonza, 
la  natura  del  carico,  il  numéro  de'  colli,  délie  balle, 
délie  casse  ec. ,  i  loro  marchj  ed  i  numeri  per  esteso 
e  non  in  cifre. 

Art.  XI.  I  proprietarj,  i  raccomandatarj  o  con- 
segnatarj  de'  carichi  che  verranno  immessi  dall'  estero, 
ovvero  i  capitani,  allorchè  saran  rivestiti  délie  dette 
qualita,  dovranno  presentare  agli  agenti  délie  dogane 
la  dichiarazione  in  dettaglio  fra  i  tire  giomi  sussecu- 
Nouveau  Recueil  T.   V,  Z 


354     Décr.  de  S.  M.  le  Roi  du  Roy,  des  Deux-S^e. 

1819  ^^  *^  termine  di  ventiquattr'  ore  stabilito  per  la 
esibizione  del  manifesto. 

Akt.  XII.  La  dichiarazione  in  dettaglio  verra 
sottoscritta  da'  proprietarj,  raccoraandatarj  ec.  che 
l'avranno  presentata  :  e  qualora  non  sappiano  scrivere, 
sarà  da  loro  crocesegnata  in  preseuza  di  due  testi- 
monj  i  quali  vi  apporranno  le  loro  fù*me. 

AiiT.  XIII.  La  dichiarazione  in  dettaglio  potrà 
esser  corretta  Ira  le  ventiquattr'  ore  sussecutive  a  quelle 
in  cui  sarà  stata  esibita  :  purchè  ciô  segua  prima  délia 
visita,  e  se  ne  indichino  i  motivi. 

Art.  XIV.  Nelie  dichiarazioni  in  dettaglio  sa- 
ranno  descritti, 

1.  i  nomi  de'  capitani  e  de'  bastimenti*, 

2.  il  numéro  de'  coUi ,  délie  casse ,  botti  eo.  i  di 
loro  marchi  ed  i  numeri  per  esteso  e  non  in  cifre; 

3.  il  peso,  la  qualitk,  la  misura  ed  il  numéro 
délie  mercanzie. 

Abï.  XV.  Nelle  dichiarazioni  in  dettaglio  pe'  ge- 
neri  sioggetti  a  scolo  non  sark  richiesta  la  descrizione 
del  peso,  qualora  fossero  in  botti,  mezze  botti  e  ba- 
rili,  ma  bensi  il  numéro  di  tali  recipienti. 

AuT.  XVI.  Vi  sark  a  questo  eûetto  nella  dogana 
di  Palermo  un  registre  nel  quale  saranno  notate  le 
dichiarazioni  in  dettaglio,  giusta  il  modello  annesso  al 
présente  décrète. 

Art.  XVII.  Ademnite  le  formaiitk  di  manifesto  e 
di  dichiarazione  in  dettaglio ,  qualora  o  nel  primo  o 
nella  seconda  si  sark  espresso  di  volersi  godere  il  bé- 
néficie délia  scala  -  franca ,  tutti  i  generi  potranno  es- 
sare  immessi  cou  un  tal  beueficio  nella  dogana  di 
Palermo,  ad  eccezione  délie  cosi  dette  partiie  di 
fuori^  de'  sali  e  de'  tabacchi,  di  cui  si  parlera  in  ap- 
preeso. 

Art.  XVIII.  Non  potra  godersi  il  bénéficie  délia 
scala -franca,  se  non  siasi  adorapito  aile  formaiitk  di 
manifeste  e  di  dichiarazione  in  dettaglio  nel  modo 
e  ne'termini  prescritti  negli  articoli  precedenti. 

Art.  XIX.  Le  mercanzie  dichiarate  per  iscaia- 
franca,  nel  momento  che  s' introdurrano  in  dogana, 
dovranno  essere  sballate  e  visitate:  indi  saran  calco- 
lati  i  dazj  sulle  medesirae  dovuti,  per  notarsi  sopra 
il  registre  di  cui  si  sark  parola  nello  articolo  22. 
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Art.  XX.  Grimpiegati  délia  dogana  di  Palermo  1819 
potranno  andare  a  bordo  di  ogni  bastimento  che  en- 
tri  in  quel  porto  o  rada,  o  che  ne  esca,  sia  prima, 
sia  dopo  la  esibizione  de' manifesti  o  délie  dichiara- 
zioni:  potranno  dimorarvi  sino  a  che  i  generi  non 
sieno  sbarcati,  ed  aprire  i  beccaporti,  le  camere,  gl. 
arraadj,  le  casse,  balle,  ballette,  botti  ec. 

Akt.  XXI,  Su'  generi  che  sarauno  immessi  nella 
dogana  di  Palermo  per  iscala-franca,  non  sark  esatto 
a  titolo  di  deposito  alcun  dritto;  rimanendo  abolito 
quello  detto  di  stallaggio  e  qualunque  altro  di  simil 
natura  soliti  finora  ad  essere  riscossi. 

Art.  XXII.  Sarà  tenuto  nella  dogana  di  Palermo 
un  registro  in  generi  ed  in  danaro,  nel  quale  ver- 
ra notata  sotto  ciascun  conto  la  quantità  de'  generi  che 
s'immettono  in  iscala-franca,  e  le  somme  cui  ascen- 
dono  i  dazj  iiquidati,  a'termini  dell'  articolo  19. 

Art.  XXIII.  Ogni  qualvoita  su  tal registro  saranno 
notate  le  mercanzie  ed  i  dritti  dovuti,  il  proprieta- 
rio,  ovvero  il  di  lui  agente  o  procuratore  vi  apporrk 
la  sua  firma  unitameutc  agi'  impiegati  délia  dogana, 
che  han  fatto  la  visita  de'  generi  e  la  liquidazione 
de'  dazj. 

Art.  XXIV.  In  seguito  di  queste  operazioni  le 
mercanzie  saranno  trasportate  direttamente  ne'  ri- 
spettivi  magazzini  di  scala  -  franca ,  accompagnate  da 
una  bolletta  nella  quale  saranno  descritte  le  mercan- 
zie e  la  liquidazione  de'  dazj  corrispondenti. 

Art.  XXV.  Qualora  nel  tempo  délia  visita  da  farsi, 
secondochè  si  è  prescritto  nell'  articolo  19,  non  si 
presenteranno  nella  dogana  i  proprietarj,  conseguatarj, 
o  i  loro  rappresentanti  ec. ,  i  detti  generi  verranno 
verificati  in  presenza  dell'  Intendente,  dei  maestro- 
credenziere  e  del  raaestro-massaro;  e  si  formera  pro- 
cesso  verbale  in  cui  saranno  descritti  i  generi  e  i 
dazj  su  di  essi  dovuti.  Indi  verranno  depositati  in 
un  magazzino  a  questo  uopo  stabilito,  chiuso  a  tre 
chiavi  délie  quali  una  sarà  conservata  dall'  Intendente, 
l'altra  dal  maestro -credenziere,  e  la  terza  dal  mae- 
stro-massaro. 

Allorchè  sark  stabilito  in  quel  nostri  dominj  il 
nuovo   sistema   doganale  in   coufoimita  di  quello  che 
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1819  ^-  '^  vigore  in  questi  dominj ,  per  cui  le.  rlenotnina- 
zioni  degl'  impiegati  saranno  neil'  una  o.  nell'  altra 
parte  uniformi;  Tintervento  nella  dpscritta  operaîsione 
saià  di  quei  funzionarj  clie  dalla  legge  vengouo  chia- 
mati  per  la  scala-franca  di  Napoli. 

Akt.  XXVI.  Sg  i  generi  euunciati  nell'  articolo 
précédente  fossero  soggetti  a  marcimento  o  deteriora- 
zione  sensibile,  a  giudizio  de'  periti,  verranno  im- 
mediatamente  vendnti  ail'  incanto  coU'  intei-vent» 
deir  Intendente  e  del  «laestro-credenzicre  assistiti 
dalla  compétente  autorità  giiidiziaria.  , 

Art.  XX VII.  Se  aelk»  spazio  di  due  auni  dalla 
data  del  processo  verbale  enunciato  nell'  articolo  XXV. 
i  proprietarj  o  consegnatai-j  délie  mercanzie  insuscet- 
tibili  di  deterioramento  non  si  presenteranno  neliî^ 
dogana  a  reclamarle,  esse  saranno  vendute  nel  modo 
indicato  nell'  articolo  précédente. 

Art.  XXVIJI.  I  prodotti  délie  veudite  eseguite 
in  lorza  de'  due  precedenti  articnli,  detratti  i  dazj 
e  le  spese,  saranno  versati  nella  tosoreria  di  Paleiino 
por  conto  dol  fondo  di  ammortizzazione  del  debito 
dello  Stato,  e  da  Noi  istituito  col  decreto  de'  21  di 
gennajo  1817  :  quale  fondo  di  ammortizzazione  ne 
diverrà  proprietario  dopo  dieci  anni  ed  un  giorno 
a  cominciare  da  quello  del  versamento. 

Art.  XXIX.  Presentandosi  i  proprietarj  o  i  can- 
segnatar;  prima  degli  anzidetti  due  anni,  si  saranno 
immediatamenie.  uscire  le  mercanzie  dalla  dogana, 
dopo  essore  state  nuovaraente  veriiicate,  e  dopo  di 
essersi  liquidati  e  riacossi  i  dazj;  indipendentemente 
dalle    multe   pres'^ritte   dalle   leggi  e   da'  regolamenti 

}>er  le  contrav  venzioni  nelle  quali  si  trovassero  incorse 
e  dette  mercanzie. 

Art.  XXX.  I  negozianti,  i  capitani  o  i  padroni 
de'  bastimenti  o  di  barche^  clie  avran  dichiai-ato  i 
generi  per  iscala- franca ,  avran  la  libertk  di  riespor- 
tare  o  iar  riesportare  tutte  o  parte  délie  loro  m«^rcan- 
zie  per  1' estero  senza  pagamento  di  dazio  alcuno; 
salvo  il  dritto  di  collagio  di  cui  si  parlera  in  appresso. 

Art.  XXXI.  Per  le  mercanzie  che  si  vorranno 
estrarre  dalla  scala-franca  per  1'  estero,  saranno  ese- 
guite   quelle    medesime    formalitk  e  precauzioni  chw 
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finora  si  sono  osservate  nello  estrarsi  per  lo  Btraniero  1819 
dal  cos\  detto  luogo  di  bastimento. 

Art.  XXXII.  Potramio  essere  ammesse  nella  scala- 
franca  le  mercanzie  di  cui  fosse  proibita  la  immes- 
sione,  a  condizione  di  essere  riesportate,  sotto  pena 
in  caso  di  contravvenzione  di  pagare  il  doppio  valore 
del  génère  ed  un'  aramenda  di  ducati  centoventi, 
once  quaranta 

Akt.  XXXIII.  La  durata  délia  scala-franca  di 
Palermo  sark  di  un  anno  solo  a  cominciare  dal  dî 
1  di  gennajo,  restando  conceduti  di  più  a  favore 
de'  commercianti  quei  niesi  e  giorni  che  decorreran- 
no  dalla  data  del  manifeste  o  délia  dichiarazione  fi  no 
a'  31  di  dicembre  dello  stesso  anno. 

Art.  XXXI V^.  Il  bcnefieio  délia  scala-franca,  pel 
corso  dell  intero  anno  enunciato  nell'  articolo  pré- 
cédente, verra  conceduto  nel  modo  che  verrk  qui 
appresso  indîcato. 

Art.  XXXV.  Le  mercanzie  riposte  in  dogana  per 
iscala-franca  saranno  esenti  da  tutti  i  diritti  per  lo 
spazio  di  sei  mesi,  qualora,  durante  un  tal  tempo, 
esse  restassero  in  dogana  o  fossero  riesportate  ail' 
estero. 

Art.  XXXVI.  Se  nel  corso  de'  prirai  sei  mesi  le 
mercanzie  si  vorranno  estrarre  dalla  dogana,  in  questo 
caso  verraano  sottoposte  al  pagamento  di  tutti  i  dritti, 
a  norma  délie  tariffe  cho  saranno  in  vigore  nel  rao- 
mento  délia  loro  spedizione. 

Art.  XXXVU.  Terminati  i  primi  sei  mesi,  se  le 
mercanzie  rimarranno  ancora  in  dogana,  in  proprietarj 
saranno  tenuti  a  pagare  la  meta  de'  dazj  dovuti  con 
cambiali  a  tre  mest  data,  e  quindi  scadibili  nella 
prima    décade   del   mese  di  ottobre  deUo  stesso  anno. 

Art.  XXXVIII.  Nel  caso  che  si  vorranno  estrarre 
le  mercanzie  dalla  dogana  nel  corso  del  secondo  se- 
mestre, dovranno  esser  pagati  tutti  i  dazj,  dedotta 
la  metk  gia  soddisfatta.  Se  alla  fine  del  secondo  se- 
mesti'e,  o  sia  dell'  intero  anno  del  beneficio  di  scala- 
franca,  non  sark  stata  pagata  per  le  dette  mercanzie 
la  totale  somma  de'  dazj ,  verranno  sottoposte  al  pa- 
gamento di  questi,  anche  con  cambiali  a  tre  mesi 
data,  e  quindi  scadibili  nella  prima  décade  del  mese 
di  aprile  dell'  anno  seguente. 
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1819  Art.  XXXIX.  Il  Ministre  assistente  presso  il  nosti'O 

Luogotenente  générale  è  incaricato  di  prescrivere  la 
forma  con  oui  dovranno  esser  concepute  le  cambiali 
di  cui  si  è  parlato  ne'  due  precedenti  articoli. 

Akt.  XL.  Le  disposizioni  contenute  nelle  leggi 
e  ne'  regolamenti  in  vigore,  relative  a'  manifesti  ed 
aile  dichiarazioni ,  agli  sbarchi  ed  alla  visita  deile 
mercanzie  che  sono  introdotte  dall'  estero,  del  pari 
che  quelle  relative  aile  pêne  stabilité  ne'  casi  di  con- 
travvenzione,  saranno  ugualmente  applicabili  a'  ge- 
neri  destinati  per  iscala-f'ranea. 

Art.  XLI.  Sarà  lecito  a'  aegozianti  di  cambiare, 
vendcr-^  e  perrautare  i  geuei-i  esisteuti  ne'  loro  ma- 
gazzini  di  dogana,  purchè  prima  délia  consegna  e 
del  passaggio  da  un  magazzino  ali'  altro  ne  abbian 
fatto  la  dichiarazione. 

Art.  XLIi.  Quei  negozianti  o  loro  agenti  che 
abbiano  magazzini  di  scala-franca  nella  dogana,  non 
potrauno  cavar  fuori  de'  raedcsimi  alcuna  mercanzia 
senza  la  prescritta  dichiarazione.  Coloro  che  saran 
convinti  di  aver  contravvenuto  a  tali  disposizioni, 
verranno  privati  délia  fàcoltà  di  riesportare  le  mer- 
canzie e  dell'  uso  del  magazzino;  e  pagheranno  pronta- 
mente  tutti  i  dazj  dovuti. 

Art.  XLIII.  Semprechè  l' lutendente  délia  dogana 
lo  crederà  opportuno,  potrk  jncaricare  uno  degi'  im- 
piegati  di  conf'erirsi  ne'  différent!  raaggazzini  di 
scala-franca,  e  di  farsi  presentare  le  mercanzie  di 
ciascun  proprietario  o  consei^natario. 

Art.  XLIV.  Se  nella  verifica  si  rileveranno  délie 
mancanze ,  i  proprietarj  o  conseguatarj  saranno  sot- 
toposti  aile  pêne  enunciate  nell'  articoJo  42. 

Art.  XLV.  I  proprietarj,  consegnatarj  o  capitani 
che  abbiano  dichiarato  per  iscala-franca  i  loro  ge- 
neri,  potranuo  godere,  in  vece  di  questo  beueficio, 
quelli  conceduti  per  Je  partite  di  fuon'.^  di  cui  si 
parlera  in  appresso;  qualora  nella  dichiarazione  in 
dettaglio,  o  prima  che  sieno  intiodotti  nella  dogana, 
abbiano  enunciato  di  volergli  assimilare  aile  pariite 
di  fuxyti. 

Art.  XL VI.  La  disposizione  dell'  articolo  précé- 
dente  non  avrh.  più    luogo   dopo   che   i  generi  sieno 
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stati   sbarcati  ed  immessi  nella  dogana ,  dovendosi  in  1819 
tal  caso  eseguire   le   disposizioni  relative   alla  scala- 
franca. 

Art.  XLVII,  Sopra  ciascun  collo  di  mercanzie, 
qualunque  ne  sia  la  mole,  che  essendo  stato  immesso 
nella  dogana  di  Palermo  per  iscala  -  franca ,  yolesse 
riesportarsi  a*  termini  dell'  articolo  30,,  sara  riscosso 
il   dritto   di   grana   vcnti   napolitane  tari  due  siciliani. 

Se  le  mercanzie  di  cui  si  traita,  saranno  sfuse  o 
in  pezzi,  sopra  ogni  cantajo  verranno  esatte  grana 
dieci  napolitane,  tari  une  siciliano, 

Pariite  di  fuori  dogana. 

Art.  XL VIII.  Pe'  generi  qui  appresso  notati, 
conosciuti  sotto  la  denominazione  di  partie  di  fuwt 
dogana,  si  godrà  il  benefiaio  délia  sola  riesportazione, 
6  nel  modo  che  sark  in  seguito  prescritto:  acqua  di 
raso  0  raggia,  alici  salate,  anguille  salate,  arena  per 
vetriera,  aringbe,  argilla  di  qualsivoglia  natura,  bac- 
cala,  bottiglie  vote,  capperi,  carboni,  carrubbe,  ca- 
trarae,  caviale,  corinC;  datteri,  erba  sommacco,  fa- 
rina, fave,  formaggio,  gesso,  grano,  granone,  le- 
gname,  legno  busso,  legumi,  ibani,  manna,  morchia, 
mortaj  di  marmo,  mosciame,  olio  di  olive,  olio  di 
vetriuolo,  olive,  ossa  vaccine,  pece,  pesce  salamone, 
piètre  lavagne,  ricotte  salate,  salacche,  salami,  sarde 
salate,  scagliuola  per  uccelli,  scope,  sgomberi  ed 
alose  salate,  soda  borda,  solfo,  stocco,  sugberi,  ta- 
rantello,  tonnina,  trementina,  vena  di  ferro,  vino, 
nova  di  tonno,  zappino. 

Art.  XLIX.  I  dritti  suUe  partite  di  fuori  dogana 
saranno  soddisfatti  per  mezzo  di  cambiali  a  tre  mesi 
data,  dal  giorno  in  cui  sark  perfezionata  la  boUetta 
a  pagamento. 

Art.  L.  I  capitani  de'  legni  che  approderanno 
co'  generi  detti  partite  di  fuori  nel  porto  di  Paler- 
mo, ed  i  loro  commessionati  o  raccomandatarj ,  vo- 
lendo  riesportare  tutto  il  carico  o  parte  di  esso,  sa- 
ran  tenuti  di  enunciarlo  fra  tre  giorni  dal  loro  an*ivo. 

Art.  LI,  Se  la  riesportazione  dell'  intero  carico 
si  eseguirà  collo  stesso  legno  sul  quale  i  generi  saran 
pervenuti,  in  questo  caso  non  saranno  sbai'cati. 
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1819  -A^^T.  LIT.     Allorchè  la  riespartazione  dell'  intero 

carico  vorrà  effettuarsi  so  ra  alui  bastimenti ,  il  tra- 
balzo  non  potra  aver  luogo,  che  dopo  di  essere  stati 
i  generi  sbarcati  e  pesati  con  tutte  le  precauzioni 
necessarie  ad  evitar  le  frodi. 

Art.  lui.  Qualora  il  capltano,  proprietario  o 
raccomandatario  dichiarerà  parte  del  carico  per  la 
importazione,  e  parte  per  la  riesportazione;  in  questo 
caso  tutti  i  generi  componenti  il  carico  stesso  saranno 
sbarcati  e  pesati:  in  seguito  la  parte  destinata  per  la 
riesportazione  sarà  rimbarcata. 

Art.  LIV.  Nel  caso  in  oui  i  generi  destinât!  per 
la  riesportazione  non  potranno  essere  rimbarcati  nello 
stesso  giorno  dello  scaricaraento ,  verranno  riposti  a 
spese  de'  proprietarj  in  raaggazzini  a  tre  chiavi,  délie 
quali  una  sara  conservata  d.iU'  Intendente,  l'altra  dal 
maestro-credenziere  e  la  terza  dal  proprietario. 

Art.  LV.  Le  partite  di  fuori  dogana  dichiarate, 
sia  per  l'importazionc ;  sia  per  îa  riesportazione,  non 
potranno  essere  riesportate  che  fino  al  moraento  in 
cui  sarà  perfezionata  la  bolletta  a  pagamento.  Dopo 
questo  momento  la  riesportazione  sark  proibita. 

Art.  LVI.  Sebbene  i  capitani,  i  proprietarj  o  i 
racoraandatarj  di  generi  detti  partite  di  fuori  li  di- 
chiarassero  per  iscala-franca,  non  godranno  altro 
beneiicio  se  non  quelle  conceduto  ne'  prccedenti  ar- 
ticoli  per  le  pariîie  di  fucn-i. 

Disfwsizione  translforia. 

Art.  hVïl.  Fino  a  che  non  sarà  stabilito  in  quel 
nostri  dominj  il  nuovo  sistema  doganale  uniforme  a 
quello  che  è  in  vigore  in  questi  dominj,  tutte  le 
mercanzie  esterc  suile  quali  saranno  stati  esatti  in  Pa- 
lermo  i  dazj  d'immessioue,  verranno  considerate  come 
indigène,  e  quindi  sottoposte  a  tutte  le  operazioni 
doganali  che  sono  attualmente  in  osservanza. 

Generi   esclusi   da    beneficj   délia    scala-franca    c 
dclle  partite  di  fuori. 

Art.  LVIII,  I  sali  ed  i  tabaccbi  di  qualunque 
specie,  che  dall'  estero  perverranno  nel  porto  di  Pa- 
lermo,   dovrauno   essere  sdaziati  net  momento  del  lo- 
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ro    disbarco;   dovendo    detti  generi    essore   esclusi  da'  1819 
benelicj  délia  scala-tranea  e  délie  partife  di  fuorî. 

Avarie. 

Art.  LIX.  A'  generi  che  perverranno  nel  porto 
di  Palermo,  niuna  dirainuzione  de  dazj  sark  conce- 
duta  par  causa  di  avaria,  fuorchè  ne'  casi  di  arrena- 
mentû,  di  naufragj  o  di  altri  accidenti  di  mare:  casi 
ne'  quali  essendovi  assicuratori ,  darebbero  dritto  a' 
propiietarj  délie  raercanzie  di  ricorrere  contro  di  loro. 

Art.  LX.     Gli  accidenti  di  mare  saranno  provati 

1.  co'  rapporti  de'  capitani  e  de'  loro  equipaggi 
fatti  nella  dogana  tra  le  ventiquattr'  ore  del  loro  ar- 
rivo,  e  documentati  da*  giornali  di  navigazione,  o 
da'  processi  verbali  formati  in  mare  da*  capitani  ; 

2.  dalle  proteste  fatte  contro  gli  assicuratori,  qua- 
lora  ve  ne  sieno. 

Art.  LXr.  Le  dichiarazioni  di  avaria  per  parte 
de'  proprietarj  o  consegnatarj  délie  merci,  indipeu- 
dcntemente  da'  rapporti  de'  capitani  enunciati  nello 
articolo  précédente,  dovranno  esser  fatte  tra  le  ven- 
tiquattr' ore  dair  arrivo  del  legno  nel  porto.  Se  cir- 
costanze  straordinarie  vi  si  oppongano ,  saran  fatte 
presenti  per  iscritto  alla  dogana  nel  più  brève  tempo 
possibile,  esigendo  tali  operazioni  in  maggior  cefe- 
rità  e  precisione. 

Art,  LXII,  In  niun  caso  sark  ammessa  la  dichia- 
razione  di  avaria,  o  sark  fatta  perizia,  anche  per 
semplice  istruzione,  dopo  lo  sbarco  délie  merci  :  salvo 
qualche  caso  straordinario  a  cui  per  motivi  ben  visti 
potrk  dispensare  il  Minislero  presso  il  Luogotenente 
générale. 

Art.  LXTII.  Le  provo  di  avaria  formate  ne'  porti 
stranieri  ove  i  capitani  o  padroni  avran  potuto  ap- 
prodare,  non  verranno  ammesse  dalla  dogana,  se  non 
saranno  attestate  da'  nostri  consoli  o  vice  consoli,  ed 
in  loro  mancanza  da'  consoli  o  vice-consoli  spagnuoli 
0  francesi-,  ed  in  mancanza  degU  uni  e  degli  altri 
da  quelli  délie  Potenze  amiehe. 

Art.  LXIV.  Le  prove  di  avaria  enunciate  nell' 
articolo  précédente  riguarderanno  gli  avvenimenti, 
e  non  gik  i  guasti  a'  quali  le  mercanzie  saran  soggia- 


362  I)éc:t'.  de  S.  M.  le  Roi  du  Ttofy.  des  Deux- Sic. 

1819  ciute  ;    dovendo   i   medesimi   essere  riconosciuti  dagli 
esperti  nel  modo  che  si  dira  in  appresso. 

Art.  LXV.  GH  esperti  per  esaminare  le  avarie 
saranno  nominati  dell'  Intendente  délia  dogana  di  Pa- 
lermo. 

Gli  esperti  procederanno  alla  verifica  délie  mer- 
canzie  fra  le  ventiquattr'  ore  délia  loro  elezione. 

Essi  fisseranno  con  rapporte  scritto  il  prezzo  délie 
mercanzie  nello  stato  di  avaria. 

Art.  LXVI.  Il  rapporte  degli  esperti  sarà  imme- 
diatamente  comuDicato  agi'  interessati.  Costoro  o  i 
rappresentanti  di  essi  nel  giro  di  ventiquattr'  ore  po- 
tranno  dare  aile  mercanzie  avariate  una  valutazione 
raaggiore  di  quella  stabilita  da'  periti. 

Art.  LXVII.  Qualora  il  valore  dato  da'  periti  aile 
mercanzie ,  o  la  maggior  valutazione  data  dagl'  inter- 
essati, seconde  l'articolo  précédente,  sia  al  di  sotto 
de'  valori  fissati  daUe  tariffe  in  vigore ,  gl'  impiegati 
délia  dogana  di  Palermo,  dopo  spirato  il  termine  pre- 
scritto  dall'  articolo  précédente,  potranno  ritenere  le 
mercanzie  suddete  per  proprio  conto,  pagando  fra 
quarantott*  ore  da  che  sia  spirato  il  termine  sud- 
detto,  il  (lieci  per  cento  di  più  del  valore  tissato 
dagli  esperti,  ovvero  il  dieci  per  cento  di  più  sull'  an- 
zidetta  maggior  valutazione  data  dagl'  interessati. 

Art.  LXVin.  Kel  caso  preveduto  nell'  articolo 
précédente  i  dazj  che  gl'  impiegati  dovranno  pagare, 
saranno  calcolati  sul  valore  da  essi  pagato,  compreso 
il  dieci  per  cento. 

Art.  LXIX.  Qualora  gl'  impiegati  délia  dogana 
non  voiessero  avvalersi  délia  facoltk  loro  conceduta 
dallo  articolo  67,  il  dazio  sulle  mercanzie  variate  sarà 
caicolato  sul  valore  fissato  da'  periti  ;  ovvero,  nel  caso 
che  vi  sia,  sulla  maggior  valutazione  data  dagl'  inter- 
essati, a'  termini  dell'  articolo  LXVI. 

Art.  LXX.  I  proprietarj  délie  mercanzie  avariate, 
che  voiessero  iraraetterie  ne'  magazzini  di  scala-franca, 
daranno  una  cauzione  per  la  somma  de'  dazj  do- 
vuti. 
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TiTOLo  m.  1819 

Estenstojto  del  porto-franco   di  Mcssina,    driiU    e 

formaliià    a   cm   van    sotfopostc    le    merci  chcf  vi 

gïtmgono. 

Art.  LXXI.  Contermando  il  priviiegio  da  Noi 
accordato  coll' editto  del  1784,  il  porto-îranco  si  esten- 
derà  a  tutto  lo  spazio  eircondato  dalie  mura  délia 
città  di  Messina,  il  quaie  sarà  considerato  come  un 
ammasso  di  magazzini. 

Akt.  LXXn.  Per  l' iramessione  dolle  merci  e  der- 
rate  nel  porto-franco  gl'  irnmittenti  si  uniformeranno 
per  le  dichiarazioni  e  pe'  manil'esti  aile  disposizioni 
contenute  nelle  istruzioni  del  1784. 

I  detti  manifesti  e  dichiarazioni  saran  formati  se- 
conde i  modelli  annessi  al  présente  decreto. 

Art.  LXXIIÏ.  Gl'  impiegati  del  porto-franco  o 
dogana  di  Messina ,  nel  caso  die  abbiaco  indizj  di 
contravvenzione,  potranno  rnontare  a  bordo  d'  legni, 
e  farvi  quelle  visite  che  crederanao  convenienti  pel 
bene  se  servizio. 

Art.  LXXIV.  I  capitani;  i  raarinaj,  i  proprie- 
tarj  o  raccomandatar j  délie  mercanzie  che  giuuge- 
ranno  nel  porto  di  Messina,  non  saranno  obbligati 
di  preseutare  agi'  impiegati  del  porto  -  franco  le  spe- 
dizioni  délie  dogaue  di  provegnenza-,  salve  le  dispo- 
sizioni contenute  nel  nostro  decreto  del  di  1.  di  set- 
tembre,  e  nel  regolamento  de'  29  dello  stesso  mese  del 
1817,  e  nel  decreto  de'  20  di  aprile  dello  .scorso  anno 
circa  le  derrate  e  mercanzie  provegnenti  da'  dominj 
al  di  quk  del  Faro;  e  salvo  ciô  clie  sarà  detto  nel 
titolo  VII.  circa  i  generi  che  giungeranno  dall'  Interno 
délia  Sicilia. 

Art.  LXXV.  Sarà  libéra  la  îramessione  in  Messina 
non  solo  per  mare,  ma  anche  per  terra,  di  ogni  gé- 
nère di  merci  e  derrate  si  estere,  che  nazionali;  e 
saranno  libère  le  contrattazioni ,  le  compre,  le  ven- 
dite,  e  tutte  le  altre  operazioni  commercial!  che 
possono  cadere  sulle  une  e  suUe  altre;  salvo  ciô  che 
sarà  detto  neli'  articolo  seguente. 

I  soli  frumenti  rimarrano  per  ora  soggetti  agli 
stabilimenti  annouarj  che  sono  in  vigore. 
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1819  ^'^'^-  ^XXVI.  Sarà  vietato  d' immettersi  in  Mes- 
sina  tanto  per  consumo  délia  città,  quanto  in  liiogo 
di  porto-franco,  i  sali  provegnenti  dall*  estero.  Sark 
altresi  vietato  d'imraettersi  in  luogo  di  porto-franco, 
e  di  estrarsi;  sia  per  l'estero,  che  per  infra,  i  sali  na- 
zionali  i  qiiali  non  potranno  introdursi  in  Messina, 
che  pel  solo  consumo  délia  cittk. 

Art.  LXXVII.  I  generi  che  s'immetteranno  in 
Messina  per  porto-franco  e  per  consumo  délia  città, 
non  saranno  soggetti  a  verun  dazio  d'immepsione. 
Su  di  essi  sara  riscosso  solamente  Tun  per  cento  a  ti- 
tolo  di  dritto  di  stallaggio,  secondo  le  tariffe  di  cui 
si  parlera  nel  titolo  X. 

Circa  le  verisiche,  le  liquidazioni  e  1'  incasso  dell' 
ammontare  de'  dazj  si  osserveranno  le  disposizioni 
altualmente  in  vigore,  e  che  non  si  oppongono  aile 
disposizioni  contenute  nel  présente  décrète. 

Art.  LXXVIII.  La  durata  del  porto-franco  sarh, 
illimitata.  In  conseguenza,  dopochè  si  saranno  a  tal 
titolo  immessi  i  generi,  e  soddisfatti  i  rispettivi  dritti 
di  stallaggio,  vi  si  poti'anno  liberamente  trattenere 
per  tutto  quel  tempo  che  placera  a'  loro  proprietarj 
0  interessati;  salvo  ciô  che  sarà  dette  nell'  articolo 
seguente. 

Art.  LXXlX.  Tutti  i-  commestibili  immessi  in 
porto-franco,  che  non  possono  per  lungo  tempo  esser 
conservati,  s'intenderanno  consumati  dopo  l'elasso  di 
due  anni  a  cominciare  dalla  data  del  manifesto.  Gl' 
interessati  poti-anno  per6  ne'  dieci  giorni  prima  di 
spirare  il  detto  termine  preseutare  ail'  Intendente  del 
porto-franco  una  petizione  colla  quale,  giustificandosi 
t'esistenza  tuttavia  de'  generi  immessi,  si  demandasse 
una  proroga.  L'intendente  convinto  délia  verità  dell' 
esposto  sarà  autorizzato  ad  accordare  una  dilazione 
più  o  meno  lunga,  secondo  le  circostanze,  la  quale 
non  potrà  giammai  esser  e  rinnovata. 

Art.  LXXX.  I  generi  immessi  in  porto-franco 
non  potranno  essere  trasportati  da  un  magazzino  in 
un  altro  in  tempo  di  notte. 

Art.  LXXXÎ.  Se  ad  uno  o  più  generi  di  mer- 
canzie ,  di  derrate  ec.  immesse  nel  porto  -  franco  di 
Messina  con  una  destinazione  vorrà  darsene  un'  altra, 
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se   ne   dovrk   fare    la   nnova   dichiarazione  ali'  Inten-  1§19 
dente    del  porto  -  franco ,    il   quale  non  potra  negarne 
la  licenza. 

Art.  LXXXIÎ.  Qiialora  non  fosse  stata  richiesta 
la  esprcBsata  licenza,  sarK  esegu.ito  quel  che  si  pre- 
scrive neJ  paragrafo  VÎI.  del  capitulo  IV.  délie  istru- 
zioni  del  1734  ;  osservandosi  pero,  in  quanto  alla 
ripartizione  de'  prodotti  dellc  multe,  le  disposizioni 
dél  titolo  XI.  de)  présente  decreto. 

Art.  LXXXIII.  Volendosi  iœmottere  dall'  estero 
in  porto -franco  o\] ,  vini,  grani,  orzi,  biade,  le- 
gumi,  sete,  salunii  c  salami,  potendo  questi  generi 
confondersi  co'  nazionali,  saranno  riposti  ne'  magaz- 
zini  dell'  antico  reciuto  del  porto-franco. 

Negli  stessi  magazzini  saran  riposti  i  tabacchi  pro- 
vegnenti  dall'  estero,  die  qualunque  sorte  essi  sieno. 

Art.  LXXXIV.  Quaiora  i  detti  magazzini  non 
fossero  sufficienti ,  in  questo  caso  pe'  generi  di  sopra 
enunciati  l'immettente  sarà  tennto  di  designare  agi' 
impiegati  del  porto-franco  i  magazzini  ne'  quali  sa- 
ranno riposti;  e  dovrk  dar  conto  a'  medesimi  di  tutti 
i  passaggi  che  si  saran  subire  a'  detti  generi  da  nn 
magazzino  in  un  altro. 

Art.  LXXXV.  Nel  caso  che,  giusta  l'articolo  pré- 
cédente, i  generi  de'  quali  nel  raedesimo  si  fa  pa- 
rola,  fossoro  depositati  in  maggazini  fuoii  dal  recinto, 
rintendente  del  porto-franco  f;ark  impvoterihilmentc 
visitarli  ogni  due  mesi  pcr  m".?.'Au  dei  razionale,  del 
maestro-eredenziere  e  degli  ahri  impiegati  soliti  ad 
intervenire  neîle  visite.  Costoro ,  dopo  aver  eseguita 
la  visite,  ne  saran  conoscere  il  risultamento  all'Inten- 
dente,  manifestando  lo  stato  in  oui  si  sicno  riîrovate 
le  mercanzie  riposte  ne*  medesimi.  Nel  caso  che  i 
generi  si  ritrovassero  œancanti,  se  la  mancauza  eccede 
il  dieci  per  cento,  i  generi  paranno  considerati  corne 
nazionali;  e  nuindi  il  proprictario  perderà  il  credito 
in  porto-franco,  e  non  godrà  piVi  del  dritto  di  ries- 
portaii  air  estero,  senza  i  pagauienti  di  tutti  i  (iazj 
di  esti-aregnazione  in  vigore. 

Art.  LXXXVI.  Relativaaiente  a  casi  di  contama- 
cia  e  di  temporale,  corne  pure  de'  travasi  da  un  ba- 
stimento  in  un  altro,  sara  osscrvato  quanto  si  prescrive 
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«Q'iq  da'  regolamenti  del  porto  -  franco ,  ed  in  ispecialita 
da*  capitoli  Vil.  ed  VIII.  délie  citate  istruzione  del 
1784;  salvo  cio  che  sark  detto  nello  articolo  seguente. 

Art.  LXXXVII.  I  travasi  de'  generi  uazionali  da 
un  legno  in  un  altro,  per  ispedirsi  ail'  estero  dietro 
le  dichlarazioni  e  le  verifiche  prescritte  dagli  stabili- 
œeuti  in  vigore,  non  potrantio  eseguirsi,  se  non  siasi 
prima  adempito  tanto  al  pagaraento  de'  dritti  del 
porto-traneo ,  quanto  a  quello  de'  dazj  di  estraregna- 
zione,  nel  modo  che  sarà  dichiarato  nell'  articolo  164. 

TiTOLO    IV. 

Eslrazioni  de'  generi  esteri  dal  porio- franco. 

Art.  LXXXVIII.  I  generi  esteri  che  dal  porto- 
franco  si  volessero  riesportare  per  l'estero ,  dopo  di 
essersi  dagli  estrattori  domandate  le  débite  licenze, 
e  fatte  dagl'  impiegati  le  verifiche ,  non  saranno  sog- 
getti  a  verun  pagamcuto  di  dritto,  ne  sottoposti 
ad  alcun  obbligo ,  rilasciandosi  agli  estraenti  la  spe- 
dizione;  o  sia  lasciapassare. 

Art.  LXXXIX.  Le  spedizioni,  o  sieno  i  lascia- 
passare,  saran  distaccate  da  un  registro  a  matrice, 
giusta  il  modello  annesso  al  présente  decreto  ;  e  con- 
terranno  1.  il  nome  ed  il  comune  del  capitano; 
2.  il  nome  ed  il  numéro  del  legno,  secondochè  ri- 
Bulta  dalle  carte  di  bordo  ;  3.  la  descrizione  délie  mer- 
canzie,  del  loro  peso,  numéro  e  misura;  4.  il  nu- 
méro délie  casse,  balle  ec,  le  loro  marche  ed  i 
numeri. 

Art.  XC.  In  conseguenza  dell'  articolo  précé- 
dente gl'  impiegati  del  porto-franco ,  sotto  pena  d'im- 
mediata  destituzione,  dovranuo  scrupolosamente  pre- 
cisare  in  tutte  le  spedizioni  che  rilasciano,  le  notizie 
enunciate  nel  citato  articolo;  e  saranno  risponsabili 
di  tutti  i  danni  che  risultassero  ail'  erario  da  taie  loro 
mancanza. 

Art.  XCI.  Pe'  generi  che  si  destiuassero  pe'  nostri 
dominj  al  di  Ik  o  al  di  quk  del  Faro,  saranno  osser- 
vate  le  dispo^izioni   contenute  nel  présente  decreto. 

Art.  XCII.  Le  mercanzie  forestière  che  spedite 
dal   porto-franco   per  l'estero,    s'immettessero   in  con- 
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travvenzione    ne'   nostri   dominj ,    saranno    dichiarate  1819 
in  contrabbando. 

Art,  XCIII.  Le  dette  mercauzie  saranno  soggette 
alla  confisca,  nel  caso  che  nell'  approdo  de'  legni  in 
qualehe  porto  dal  magistrato  compétente  per  mezzo 
délie  polizze  di  carico,  o  del  conti'atto  di  noleggio, 
o  di  altre  prove  regolari,  fosse  stato  riconosciuto  che 
il  destin©  era  pe'  porti  de'  nostri  dominj  ,  e  che  fu 
siraulata  la  destinazione  per  i'estero. 

Art.  XCIV.  I  prodotti  délie  confische  saranno 
ripartiti  a  uorma  degli  stabilimenti  generali  per  la 
ripartizione  de'  contrabbandi,  secondochè  sarà  detto 
nel  titolo  XI.  del  présente  decreto. 

Art.  XCV.  I  generi  che  nel  momeuto  délia  immes- 
sione  si  dichiarassero  ail'  Intendente  del  porto-franco 
pel  consume  deila  città ,  o  che  immessi  in  porto- 
franco  destinar  si  volessero  pel  consumo  délia  raede- 
sima;  dopo  di  aver  pagato  nell'  uno  e  nell'  altro  caso 
l'un  per  cento  per  dritto  di  stallaggio,  non  saranno 
soggetti  a  verun  altro  dritto,  dazio  o  gabella  d'  im- 
messione,  si  civica,  che  regia,  a  cui  ânora  sono  statî 
soggetti.  Per  conseguenza  i  dritti  di  cousumazione 
sui  macino  e  sulla  carne,  che  formano  parte  degl'  in- 
troiti  degli  stati  discussi  deil'  erario  pubblico,  e  quelli 
di  consumazione  che  formano  parte  ad  patrimonio 
attivo  di  quel  comune,  non  sofFriranno  veruna  alte- 
razione;  dovendosi  intendere  la  esenzione  accor- 
data  pe'  soli  dritti  d'immessione. 

Art.  XCVI.  Per  esecuzione  dell'  articolo  précédente 
restano  aboliti  i  dazj  e  le  gabelle  d' immessione  si  ré- 
gie, che  civiche,  su'  generi  esteri  che  si  consumano 
dentro  Messina. 

Il  Senato  di  Messina,  per  far  fronte  a'  pesi  ch'. 
gravitano  su  di  esso,  sarà  compensato  dal  nostro  ré- 
gie erario  con  una  somma  annuale  corrispon dente 
air  annuo  fruttato  délie  di  sopra  abolite  gabelle  civi- 
che d'immessione,  in  seguito  di  liquidazione  da  farsi 
preveutivamente  alla  loro  abolizione. 

Il  detto  compeuso  sarà  in  ogni  mese  pagato  a 
rati  eguali  in  favore  del  Senato  da'  proaotti  del 
porto-franco. 

Art,  XCVII,  I  generi  esteri  che  volessero  estrarsi 
dal    porto  -  franco    pel    consumo   délia    Siciiia ,   saran 
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1819  diciiiarati  e  verificati,  secondo  il  solito,  nell'  officio 
del  porto-frauco  e  dogana  di  Messin.i,  in  cui  saran 
sottoposti  al  pagarnento  di  tutti  i  dazj  d'importazione 
dovuti  al  regio  erario  uel  luogo  délia  destinazione, 
in  quel  modo  che  sarebbero  pagati  se  s'immettessero 
direttamente  dall'  estero;  salve  le  diminuzioni  di  cui 
si  sara  parola  nell'  articolo  seguente. 

Art.  XCVIII.  Sulla  somma  totale  dell'  ammon- 
tar  de'  dazj  liquidati  per  l'intera  spedizione,  secondo 
la  regola  fissata  nell'  articolo  précédente,  fermo  ri- 
maneudo  il  pagamento  gia  seguito  par  lo  stallaggio, 
sara  rilasciato  il  quindici  per  cento. 

Le  anzidette  diminuzioni  saranno  fatte  a  titolo 
di  francliigia,  onde  vie  pin  favorire  il  commercio 
délia  nostra  ledelissima  città  di  Messina,  e  dimostrare 
verso  délia  medesima  i  seutimenti  délia  nostra  be- 
nevolenza. 

Art.  XCIX.  Non  godranno  il  bénéficie  dell' 
espressato  rilascio  del  quindici  per  cento  quelle  raer- 
canzie  che  si  trovassero  raancanti  ne'  magazzioi  del 
porto  -  franco ,  o  che  dal  porto -franco  si  tentasse 
d'immettere  in  contra vvenzione  nell'  interno  de'  no- 
stri  dominj  ;  in  guisa  che  i  dazj  a  cui  verran  sotto- 
poste  le  dette  mercanzie  in  contravvenzione ,  saran 
calcolati  senza  l'anzidetta  deduzione  del  quindici  per 
cento. 

In  questi  casi,  corne  in  qnalunque  altro  caso  di 
contravvenzioue,  le  mercanzie  sa  anno  non  solo  prive 
del  rilascio  enunciato,  ma  saranno  soggette  ancora  a 
tutte  le  misure  penali  comminate  dal  présente  de- 
creto,  secondo  i  diversi  casi  di  contravvenr.ione. 

Art.  C  Soddisfatti  i  dazj  dovuti  nel  luogo  délia 
destinazione;  secondochè  si  è  detto  ne'  due  arti- 
coli  97  e  98,  non  sarà  riscosso  verun  altro  dritto. 
In  conseguenza  restano  aboliti  i  dritti  dell'  uno  per 
cento  di  sunogaio  ail'  abolito  dazio  del  tabacco,  e 
deir  altro  un  per  cento  doganale  di  nuovo  iviposto 
per  le  passate  urgeuze  délia  guerra,  che  attuahnente 
si  riscuotono  in  Messina, 

Art.  cl  Restano  parimente  abolite  tutte  le  altre 
franchigie  che  al  caso  si  godessero  sul  pagarnento  de' 
dazj,  ed  in  ispecialità  quella  che  godevano  i  cosi  detti 

ferianti 
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ferianti  viafricolotî ;  essendosi  di  taie  franchigia  avuta  181  î) 
considerazione   nel  rilascio  del   quindici  per  cento  ac- 
cordato,  come  sopra,  a  tutti  i  generi  che  di  Messina 
escono  pel  consumo  in  quel  nostri  doniinj. 

Akt.  CII.  liC  merci  estere  cbe  venanno  desli- 
riate  pel  consumo  délia  Sicilia,  dopo  le  débite  di- 
cbiarazioni  e  permessi,  saraimo  sottoposte  alla  visita, 
alla  liquidazione  ed  alla  riscossione  de'  dazj  di  sta! 
laggio,  qualora  non  sia  stato  soddisfatto,  e  d'  immes- 
sione,  colla  deduzione  prescritta  nell'  articolo  9S 

AiîT.  CIU.  Soddisfatti  i  dazj,  sarannu  b^ilati 
tutti  i  generi  che  ne  sarauno  suscettivi,  in  quel  mu- 
do  cbe  vien  prescritto  dalle  leggi  e  da'  regolaineiiii 
in  vigore. 

Art.  CIV.  Ottre  de'  bolli  cbe.  seconde.  Tarticolo 
précédente,  sai'anno  apposti  aile  mercanzie  che  ne 
sono  suscettive,  vi  sarà  nella  dogaua  di  Messina  un' 
altra  specie  di  bollo  detto  di  collofjfjio.  Questo  bolio 
sara  di  due  sorti,  a  piombo,  ed  a  fuoco. 

Art.  CV.  Il  bollo  di  coUaggio  ^  piombo  verra 
apposto  su  tutte  le  balle,  casse,  colîi  e  scatole  di  mer- 
canzie  che  usciranno  dal  porlo-ttanco  per  aitri  luoghi 
doUa  Sicilia. 

Il  modo  con  cui  sara  a]jj>o^io  ii  detto  bollo  di 
collaggio,  sara  il  segueute. 

Le  balle,  i  eolii,  le  casse  ec.  saraimo  ligate  con 
fune  serapre  nriova,  si>mpre  intera,  e  doppia  in  pro- 
poiy-ione  dei  volume  de'  colli.  délie  balle  ec  :  la  fune 
s'in»'rocierà  in  qaattro,  sei,  o  pii»  punti,  secondo  ii 
medesirao  volume,  in  modo  che  i  due  capi  vadano 
a  rianirsi  in  un  punto  solo  ove  sarii  applicato  il  bollo 
di  collaggio,  sui  quale  si  sarà  ben  rilevar'j  i'impressione. 

AiiT,  OVI.  1!  bollo  di  collaggio  a  luoco  verrH 
apposTo  altc  botti  o  mezzc  botti  di  liquidi  e  di  altri 
generi  :  quale  bollo  dovrà  essere  contrafi'atto  dagl' 
impiegati  ail'  uscire  le  dette  botti  o  mezze  botti  dall' 
altima  barriera,  se  per  terra,  o  ail'  arrivo  nella  do- 
gana  di  destinazione ,  se  per  mare,  sotto  pena  di 
destituzione. 

Art.  CVn.  Adempite  le  soprascritte  lormalità, 
saranno  rilasciate  le  mercanzie  agli  estraenti  con  bol- 
letta  a  pagamento,  nella  quale  veri-anno  notati  per 
îiouveau  Recueil  T.    V,  A  a 
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^^19*^^1680  e  non  in  cifVe  1.  il  numéro  de'  coUi,  délie 
casse,  delli  botti  ec,  le  loro  marche  e  numeri;  2.  la 
qualitk  e  la  quantita  de'  generi;  3.  l'ammontar  de' 
dazj  soddisfatti. 

Art.  CVIII.  I  generi  che  venduti  a  minute  ed  a 
stile  di  bottega ,  si  volessero  portare  al  consumo  nell* 
interne  dell'  isola  per  la  via  di  mare,  purchè  non 
eccedano  il  valore  di  piazza  di  ducati  venti,  o  sia  di 
once  sei  e  venti  tari,  saranno  esenti  dal  presentarsi 
in  dogana.  Gli  estraenti  li  presenteranno  nell  offi- 
cina  del  cosi  detto  mïntito  di  marina  ove,  dopo  di 
essersi  liquidati  e  riscossi  i  dajy,  sarà  rilasciata  la  bol- 
letta  a  pagamento  staccata  dalla  raati'ice  nei  modo 
enunciato  nell'  articolo  précédente. 

TiTOLO   V. 

Immessione  nelV  mterno   délia   Sicilia   délie   mer- 
canzie  estere  spedite  da  Messina. 

Immessione  per  la  via  di  terra. 

Art.  CIX.  Nelle  due  priucipali  uBcite  dal  recinto 
murato  di  Messina  per  la  via  di  terra  saranno  stabi- 
lité due  officine  doganali.  Al  Divieto  ed  alla  Sca- 
letia  vi  saranno  due  posti  di  controUo.  La  linea 
che  unisce  le  due  anzidette  ofiicine  doganali,  o  sia 
ii  circuito  murato  della  città ,  si  chiamerà  prima  li- 
nea; quella  che  unisce  i  due  enunciati  posti  di  con- 
trollo,  si  chiamerà  seconda  linea. 

Nelle  altre  uscite  dal  recinto  murato  della  città, 
come  nello  spazio  intermedio  fra  la  prima  e  la  se- 
conda linea  vi  saranno  stabiliti  quei  posti  di  guardia, 
che  verranno  giudicati  necessarj  per  la  regolarità  del 
servizio   e   per  la  sicurezza  degl'  interessi  dell  erario. 

Art,  CX.  In  ciascuna  officina  e  posto  vi  sark 
stabilito  un  numéro  compétente  d'impiegati  e  di 
guardie,  da  determinarsi  con  un  particolare  regola- 
mento  che  il  Ministero  presso  il  Luogotenente  géné- 
rale sottoporrà  alla  nostra  approvazione  ;  col  quale 
saranno  ancora  stabilité  le  loro  attribuzioni,  i  loro 
doveri  ed  i  registri  cho  dovranno  tenere.  In  detto 
regolamento  saranno  determinate  ancora  le  precauzioni 
da  osservarsi  pe*  generi  depositati  ne'  maggazzini 
delJo  antico  recinto. 
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Art.  CXI.  Qualora  le  mercanzie  spedite  come  1819 
sopra,  tramandar  si  volessero  nell'  interao  per  la  via 
di  terra,  i  conduttori  délie  medesime  giunti  aile  bar- 
rière délia  prima  linea  presenteranno  a  quegl'  impie- 
gati  la  bolletta  di  pagamento,  i  quali,  dopo  averne 
preso  notamento  in  un  registre  ail'  uopo  destinato, 
e  di  averla  vistata,  la  rilaseeranno  a'  conduttori  che 
continueranno  il  loro  cammino. 

Aet.  CXII.  Giunte  le  mercanzie  aile  barrière  di 
seconda  linea.,  i  conduttori  dovranno  esibire  le  carte 
che  l'aecompagnano,  o  sia  la  bolletta  a  pagamento. 

Una  tal  carta  terra  luogo  di  manifeste  o  di  di- 
chiarazione  de'  generi  che  si  vogb'ono  estrarre  da 
Messina  ed  imraettere  nell'  interne. 

Art.  CXJII.  Gl'  impiegati  quindi  délie  barrière 
délia  seconda  linea  esserveranno  prima,  se  la  bolletta 
di  pagamento  sia  vistata  da  quelli  délia  prima  lin^a. 
Nel  case  che  non  sia  vistata^  saranno  ritoruare  il 
conduttore  celle  mercanzie,  accompagnato  da  una 
guardia,  alla  barriera  di  prima  linea  eve,  dopo  aver 
adempito  aile  formalitk  prescritte  nell'  articolo  111, 
si  ricondurrk  alla  barriera  di  seconda  linea. 

Alla  guardia  che  l'avrà  accompagnato,  saran  pa- 
gati  dal  conduttore  per  indennità  di  viaggio  carlini 
quattro,  tari  quattro  siciliano. 

Art,  CXIV.  In  visfa  délia  bolletta  a  pagamento 
adempiuta  délie  formalità  prescritte  di  sopra,  gl'  im- 
piegati délia   seconda   linea  procederanno  a  verificare. 

1.  se  i  colli,  balle,  casse,  scatole,  botti  ec.  ab- 
biano  i  boUi  di  collaggio  a  piombo  o  a  fuoco,  e  se 
i  medesimi  sieno  o  no  alterati; 

2.  se  le  mercanzie  fuori  de'  colli,  balle,  casse, 
scatole,  botti  ec.  che  debbono  avère  i  boUi,  a  termini 
délia  legge,  ne  sieno  sfornite. 

Art.  CXV.  Veriticandosi  che  i  boUi  di  collaggio 
a  piombo  non  sieno  alterati,  gl'  impiegati  délia  se- 
conda linea,  dopo  aver  preso  notamento  délia  bol- 
letta a  pagamento,  la  restituiranno  a*  conduttori  i 
quali  saranno  lasciati  in  libertà  di  portai-e  ovunque 
loro  piaccia  le  mercanzie. 

Aa2 
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1819  Similraente  saranno  rilasciate  le  mercanzie  le  quali, 

non  easendo  coraprese  sotto  il  boUo  di  collaggio,  fos- 
sero  suscettive  di  bollo,  a'  terniini  délia  logge,  e  se 
ne  trovassero  fornite. 

Art.  CXVI,  Se  nella  veriiica  de'  boUi  di  col- 
laggio  apposti  sulle  balle,  colli,  casse  ec.  si  riconoscesse 
che  uno  o  più  di  essi  fossero  altérât" ,  gl'  Iinpiegati 
scioranno  questi  solamente,  e  visiteranno  le  mercan- 
zie contenute  ne'  medesirni. 

Qualora  nella  visita  si  trovassero  i  generi  in  cor- 
rispondenza  di  quelli  discritti  nella  bolletta  a  paga- 
mento,  non  sai'à  recala  veruna  raolestia  a'  condut- 
tori  a'  quali  saranno  i  generi  rilasciati.  per  iramet- 
terii  neir  interno. 

Akt.  CXVIl.  Qualora  poi  nella  visita  si  trovassero 
i  generi  differenti  o  eccedeuti  da  quelli  descritti 
nella  bolletta  a  pagamento,  tanto  i  generi  differenti, 
quanto  l'  eccesso  saran  dichiarati  in  contrabbando, 
ed  i  conduttori  soggetti  ad  un'  ammenda  corrispon- 
dente  al  decimo  del  valore  de'  generi  caduti  in 
coniisca. 

In  conseguenza  gi'  impiegati  arresteranno  le  mer- 
canzie in  contravvenzione ,  e  ne  saranno  processo 
verbale  che  trasmetteranno  a'  di  loro  superiori  iu 
Messina  per  le  disposizioni  di  risulta. 

Art.  CXVIII.  La  stessa  misura  sarà  paritnente 
adottata,  qualora  nella  verifica  deïle  mercanzie  suscet- 
tive di  bollo  se  ne  trovasse  una  o  piû  di  esse  che  do- 
vendo  essere  bollate,  a'  termini  délia  legge,  se  ne 
trovassero  sfornite. 

Art.  CXIX.  I  generi  che  venduti  a  minuto  ed 
a  stile  di  bottega  in  Messina,  si  volessero  immettere 
nell'  interno  deila  Sicilia  per  la  via  di  terra,  purchè 
non  eccedano  il  valore  di  piazza  di  ducati  vent», 
once  sei  e  venti  tari,  saranno  esenti  dal  presentarsi 
in  dogana.  I  conduttori  de'  medesirni  li  presente- 
,  ranno  aile  barrière  di  prima  Unea  ove,  dopo  essersi 
liquidati  î  dazj,  ne  sarà  riscosso  Tammontare.  e  verra 
loro  rilasciata  la  bolletta  a  pagamento  nel  modo  enun- 
ciato  neir  articolo  108. 

Art.  CXX.  La  detta  bolletta  sara  presentata  agi' 
impiegati    délia    seconde   lineaj   i   quali   visiteranno   i 
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generi  \  e  trovandoli  corrispondenti  alla  boUetta,  dopo  1819 
di  averne  preso  notamento,  li  rilasceranno  a'  condut- 
tori,    per    essere    intromessi   al  consumo  dell'  interno 
deir  isola. 

Art.  CXXI.  I  generi  sforniti  di  bollette  a  paga- 
mento,  e  quelli  che  essendo  suscettivi  di  bollo,  a' 
termini  de'  regolanicnti ,  fossero  incontrati  privi  di 
tali  bolli  in  tutta  la  esteusiorie  intermedia  fra  fa  prima 
e  la  seconda  lipea,  saranno  dichiarati  in  contrab- 
bando. 

Art.  CXXII,  I  soli  impiegati  del  porto-franco 
e  dogana,  le  guardie  doganali  e  délia  poli^ja  sono 
autorizzati  a  sorprendere  nella  descritta  intermedia 
estensone  le  mercanzie.  Ad  ogni  altro  individuo  sark 
victato  di  arrestare  le  mercanzie  in  contrabbando  ed 
i  conduttori  délie  medesime.  Essi  poh'anno  soltanto 
farne  deminzia  agi'  impiegati  ed  aile  personc  auto- 
rizzate,  per  godere  ne'  casi  di  contrabbando  della 
porzioue  spettante  a'  denunzianti. 

Art.  CXXIIl.  Al  di  là  della  seconda  linea  non 
s  ara  piii  permesso  di  arrestare  i  generi  che  si  ti'aspor- 
tano.  Essi  potranno  liberamente  circolare;  salvo  quei 
soli  generi  che  dovendo  avère  apposti  de'  bolli,  a' 
termini  de'  regolamenti,  se  ne  trovassero  sforniti. 

Art.  CXXIV.  I  generi  che  saranno  sorpr^si  in 
contrabbando,  verranno  confiscati;  ed  i  conduttori 
saranno  sottoposti  aile  ammende  prescritte  dagli  sta- 
bilimenti  in  vigore. 

Immessione  per  la  via  di  mare. 

Art.  CXXV.  Qualora  le  mercanzie  estere  spedite 
nel  modo  di  sopra  descritto  immetter  si  volessero  per 
la  via  di  mare  al  consumo  tanto  di  Palermo,  che  di 
qualunque  altro  luogo  della  Sicilia,  nella  dogana  di 
arrive  non  saran  soggette  a  verun  altro  pagamento 
di  dazio. 

1  detti  generi  esteri  immessi  per  la  via  di  porto- 
franco  saranno  riputati,  come  se  fossero  stati  immessi 
direttamente  dall'  estero. 

Art.  CXXVI.  H  capitano  del  legno  fra  le  venti- 
quattr'  ore  dal  momento  dell'  airivo  sarà  tenuto  di 
presentare    agi'  impiegati    della   dogana   le   spedizioni 
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jg|9  rilasciate   in  Messina.       Le   dette  spedizioni  terranno 
iuogo  di  manifesto  e  di  dichiarazione  in  dettagiio. 

Art.  CXXVII.  Gl'  irapiegati  délia  dogana  di  de- 
stinazione  prenderanno  notaœento  délia  spedizione; 
e  dopo  che  le  mercanzie  saranno  state  iramesse  in 
dogana,  procederanno  alla  vcrifica  délie  medesime. 

Art.  CXXVIII.  Nella  verifica  délie  mercanzie,  e 
pe'  casi  di  contravvenzione  ne'  quali  potrebbero  le 
medesime  trovarsi,  saranno  applicabili  le  formalità, 
le  precauzioni  e  le  penali  contenute  in  questo  titolo 
per  la  imniessionc  per  la  via  di  terra. 

Art.  CXXÎX.  Nel  caso  che  sopra  lo  stesso  legno 
imbarcar  si  volessero  dal  porto-franco  di  Messina  ge- 
n^ri  esteri  destinât!  pel  coasurao  délia  Sicilia,  cd 
altri  destinati  per  l'estero,  la  spedizione'  pc*  generi 
destinati  ail'  estero  sarà  trascritta  nella  boUetta  a  paga- 
mentO;  che  si  rilascia  pe' generi  destinati  al  consumo 
délia  Sicilia. 

Gl'  impiegati,  dopo  avcr  ti-ascritto  nella  bolletta  a 
paganiento  l'enunciata  spedizione,  rilasceranno  l'una 
e  i'altra  al  capitano. 

Art.  CXXX.  Dopochè  nella  dogana  di  arrivo  si 
saranno  disbarcati  i  generi  destinati  per  qiiel  Iuogo, 
il  legno  non  potra  far  vêla  per  l'estero  e  riesportare 
il  rosto  del  suo  carico,  se  prima  non  saranno  state 
visitate  le  rimanenti  mercanzie  che  vi  debbono  essere 
a  bordo. 

Art.  CXXXI.  Se  nella  visita  i  genm  destinati 
per  l'estero  si  trovas.sero  maacanti  da  quelli  enun- 
ciati  nella  spedizione  trascritta  nella  polletta  a  paga- 
niento sulla  mancanza  sara  riscossc  il  doppio  di  tutti 
i   dazj  d'imnussione.  da  calcolarsi  senza  alcun  rilascio. 

Art.  CXXXII.  Se  il  oapitano,  oltre  de'  generi 
spediti  da  Messina,  avesse  a  bordo  altri  generi  non 
provegnenti  dal  porto-franco,  questi  ultimi  saranno 
soggetti  a  tutte  le  formalitk  di  manifesti  ec.  che  sono 
in  vigore  in  quei  dominj. 
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TiTOLO  VI. 
Provegtienza    nelle    dogane    </e'    dominj    al    di  ffuà  1819 
del    Faro    di    Icgni    con    generi    esteri    dal    porto- 
franco. 

Art.  CXXXIII.  Le  raercanzie  esterc  che  spedite 
dal  porto-franco  di  Messiua,  si  destinassero  pe'  nostri 
dominj  al  di  quà  del  Faro,  godranno  suH'  ammontar 
de  dazj  d'importazione  i  seguenti  rilasci: 

del  quindici  per  cento,  qualora  i  geiieri  s'im- 
portassero  in  una  délie  dogane  d' immessione  délie 
tre  Calabrie; 

del  dieci  per  eeiito,  qualora  s' importassero  in 
una  délie  dette  dogane  délie  altre  provincie  di  questi 
dominj  poste  sul  Jonio  e  suit'  Adriatico; 

del  cinquc  per  cento,  qualora  s' immettessero  nelle 
dogane  d'immessionc  délie  altre  provincie  sul  Medi- 
terraueo; 

deir  uno  per  cento,  qualora  s' immettessero  nella 
gran  dogana  di  Napoli. 

Art.  CXXXIV.  1  capitani  de'legni  provegnenti 
dal  porto-franco  di  Messina,  al  di  loro  arrive  in 
qualunque  dogana  d'immessione  di  questi  dominj  sa- 
ran  tenuti  di  presentare  le  spedizioui  rilasciate  dal 
porto-franco,  a'  termini  dell'  articolo  89. 

Art.  CXXXV.  Qualora  i  capitani  de*  legni  che 
approderanno  nelle  dogane  de'  dominj  ai  di  quà  del 
Faro,  si  ricusassero  di  esibirc  le  spedizioni  rilasciate 
dal  porto  -  franco ,  le  mercanzie  non  solamente  non 
godranno  veruna  diminuzione  di  dazj,  ma  per  lo 
contrario  saranno  sottoposte  al  pagamento  di  un  da- 
zio  e  mezzo. 

Art.  CXXXVI.  Gl'  impiegati  délie  dogane  nello 
sbaico  délie  mercanzie  verificheranno ,  se  queste  cor- 
rispondono  a  quelle  descritte  nelle  spedizioni. 

Art.  CXXXVII.  Se  nella  verifica  si  trovasse  un 
génère  sfornito  di  qualunque  spedizione,  esso  sark 
soggetto  aile  pêne  prescritte  coU'  articolo  135;  dovendo 
le  mercanzie  notate  nella  spedizione  godere  i  rilasci 
nel  modo  indicato  nell*  articolo  133. 

Art.  CXXXVIU.  AUorchè  i  generi  si  troveranno 
différent!  nella   qualità  o  nella  specie  da  quelii  notati 
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1819  "^^^^  bolletta  à\  spedizione,  e  la  differenza  sia  taie 
che  risulti  ic  danno  dell'  erario  una  diversità  di  da- 
zio  del  sei  per  cento  exclv.&ive^  sara  riscosso  il  dritto 
dovuto  a  norma  délie  tarij9fe  in  vigore,  accordandosi 
i  rilasci  nel  modo  di  sopra  descritto. 

Art.  CXXXTX.  vSe  poi  la  differenza  sia  maggiore 
del  sei  per  cento  incluMve  in  danno  dell'  erario,  i  soli 
generi  che  si  saranno  verificati  differenti,  non  sola- 
mente  non  godranno  vernn  rilascio  sull'  amraontare 
de'  dritti,  ma  benanelie  saranno  sottoposti  al  pago- 
niento  di  un  dazio  ed  un  quarto. 

Art.  CXL.  Qualora  nella  verifica  si  trovassc  un 
eccesso.  in  quanto  al  numéro,  al  peso  o  alla  misiira, 
fino  al  sei  per  cento  exclusive,  in  questo  caso  sar.h. 
riscosso  il  dazio  a  norma  délia  verifica,  accordaTiJosi 
i  corrispondcnti  rilasci. 

AuT.  GXLI.  Se  poi  l' eccesso  sia  del  sei  per  cento 
inclusive  fino  ail'  nr.dici  per  cento  exclusive,  i  generi 
su'  quali  si  sarà  trovato  un  tal  eccesso,  non  godranno 
verun  rilascio  su'  dritti;  e  suU'  eccesso  verra  riscosso 
un  dazio  e  mezzo.  Se  finalmente  l' eccesso  sia  dell' 
uudici  per  cento  inclusive,  il  medesimo  sarà  sotto- 
]»osto  al  pagamento  del  doppio  dazio. 

Art.  CXLII.  Se  nella  verifica  si  trovassc  una  man- 
canza  che  non  oltrepassi  il  due  per  cento,  saranno 
riscossi  i  dazj  secondo  le  quantita  ebpresse  ne  la  spe- 
dizione, accordandosi  i  rilasci  a  terraini  dell'  arti- 
colo  133.  Se  poi  la  mancanza  sarà  maggiore  del  due 
per  cento,  i  generi  verificati  mancanti  non  godranno 
verun  rilascio  su'  dritti  ;  e  suUa  intera  mancanza  sarà 
riscosso  un  doppio  dazio. 

Tttolo  VII. 
Imporlazione   de    generi   Indigevi   ncl  porlo-franco 

di,  Mcssina. 

Art.  CXLIII.      Ohiunque   voglia    spedire  de'  ge 
neri    da    una   dogana   di  Sicilia   colla    destinazione  in 
porto-franco    sara    tenuto    di   pagare   nella   dogana  di 
partenza  il  solo  dritto  di  dogana. 

Art.  CXLIV.  1  genei'i  saianno  spcditi  con  bol- 
letta   a   cautela,   la  quale   conterrk  l'obbligo   solidalo 
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deir  estraente  o  di   un  fidejnssore  solvibile,  di  esibire  j[§19 
rel   tevTnine   cbe    verrk   fissato,    seconde   la   distanza 
de'    hioghi ,   un    certificato    dell'   arrive    de'  generi   in 
porto-franco    e  dello  scaricamento  ivi  seguito;    ovvero 
di  pagare  il  dritto  di  estrares^no  su'  generi  medesimi 

L'anzidetto  certificato,  provvisoriamente  fino  a 
cbe  non  si  stabilisca  il  sistema  organico  doganale,  sara 
rilasciato  da  quei  funzionar]  da'  quali  sono  stati  finora 
rilasciati. 

Art.  CXLV.  Qualova  si  proibisse  l'estraregnazione 
di  qualcbe  derrata  o  merce  indigena  dal  porto-franco, 
sara  soltanto  permesso  di  riesportarsi  quella  sola  quan- 
lità  di  detti  generi  cbe  si  troveranno  imraessi  nel 
noedesimo  fino  a)  raomento  délia  pubblicazione  dcgli 
ordini  cbe  ne  vietano  l'estraregnazione:  a  quai  effetto 
r  Intendente  del  porto -frrnco,  appena  seguita  la  pub- 
blicazione del  divieto,  sarà  nsU'  obbligo,  sotto  la  sua 
risponsabiiità,  di  trasmettcrc  al  Ministère  di  Stato  in 
Palermo  il  notarnsnto  délie  quanti  ta  di  detti  generi 
cbe  si  erano  nel  porto-franco  immessi,  e  di  dare  al 
medesimo  volta  per  volta  1*  avviso  délie  quantità  cbe 
si  esportassero. 

Dal  giorno  délia  pubblicazione  di  detti  ordini, 
sebbene  dagli  altri  luoghi  deCa  Siciîia  si  possano  de- 
stinare  in  porto-franco  i  generi  vietati  ad  estrare- 
gnarsi'  T  Intendente  pero,  durante  il  divieto,  non  ne 
potrà  affatto  perinettere  l' esportazione  per  l'estero. 

Art.  OXLVI.  Giunte  le  mercanzie  nel  porto- 
franco,  il  capitano  o  padrone  del  bastimento  présen- 
tera agi'  impiegati  del  medesimo  la  bolletta  a  cau- 
tela,  sotto  pena  délia  confiscazione  del  carico.  Quindi 
si  procédera  allô  sbarco  ed  alla  visita  délie  raeroanzie, 
la  quale  riuscendo  conforme  ail'  enunciata  bolletta, 
verranno  rilasciati  i  certificati  di  arrive  e  scarica- 
mento da'  funzionarj  cbiaraati  nell'  articolo  144. 

Le  boiiette  a  cautela  provvisoriamente  saranno 
conseiTate  nell'  ufficio  del  maestro-credenziere. 

Art.  CXLVII.  Qualora  gli  enunciati  legni  prijna 
di  giugnere  in  porto-franco  toccassero  nel  loro  viag- 
gio  qualcbe  altro  porto,  i  capitaui  o  padroni  saran 
tenuti,  sotto  la  medesima  pena,  di  esibire  agi'  impie- 
gati doganali  le  boUette  a  cautela,  le  quali  non  saran 
loro  restituite  cbe  nell'  atto  délia  parteoza. 
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1819  Art.  CXLVIII.     Nel  caso  in  cui  nel  tempo  della 

visita    si   troverà   un   génère  non  compreso  neila  bol- 
îetta  a  cautela,  sarà  sottoposto  alla  confiscazione. 

Art.  CXLIX.  Se  nell'  atto  della  visita  i  generi 
si  troveranno  differenti  nella  specie  o  nella  qualità 
da  quelli  descritti  nella  bolletta  a  cautela,  in  questo 
caso  i  generi  descritti  nell'  anzidetta  bolletta  si  avran- 
no  corne  trasportati  ail'  estero,  e  quelli  che  si  pre- 
BentanO;  saranno  considerati  corne  levati  in  contrav- 
venzione,  e  senza  il  pagaraento  del  dritto  di  dogana, 
da  un  luogo  di  quel  nostri  dominj. 

In  conseguenza  su'  generi  che  si  presentano,  sara 
esatto  nel  momento  della  immessione  nel  porto-franco 
il  dritto  di  dogana,  riscuotendosi  quello  di  cassa,  al- 
lorchè  vorranno  estraregnarsi. 

In  oltre  gl'  impiegati  nel  porto-franco ,  nel  ri- 
lasciare  il  certificato  di  arrivo  e  scaricamento  a' ter- 
mini  deir  articolo  144,  dovranno  speciiicare  la  diflfe- 
renza  ritrovata  nella  qualitk  o  nella  specie,  affinchè 
presentandosi  nella  dogana  ove  si  è  forraato  l'obbligo, 
si  possa  da  quegl'  impiegati  esigere  il  dritto  di  estra- 
regno  su*  generi  pe'  quali  si  era  dato  l'obbligo  suddetto. 

Art.  cl.  Se  nella  visita  la  quantità  de'  generi 
non  sarà  trovata  uniforme  a  quella  enunciata  nella 
bolletta,  verranno  date  le  seguenti  disposizioni. 

Akt.  CLI.  Se  si  trattcra  di  liquidi,  e  la  mancan- 
za  sarà  solamente  del  tre  per  cento,  non  se  ne  terra 
alcun  conto',  e  quindi  il  certificato  di  arrivo  e  scari- 
camento verra  rilasciato  per  la  quantità  espressa  nella 
bolletta. 

Art.  CLII.  Se  si  tratterà  di  aridi,  e  la  mancanza 
sarà  solamente  del  due  per  cento,  i  certificati  sa- 
ranno del  pari  rilasciati  per  la  quantità  espressa  nella 
bolletta,  senza  tenersi  conto  della  difFcrenza. 

Art.  CLIII.  Se  la  mancanza  nel  caso  enunciato 
neir  articolo  151  oltrepasserà  il  tre  per  cento,  o  se 
essa  nel  caso  preveduto  nell'  articolo  152  sorpasserà 
il  due  per  cento,  in  tali  casi  il  certificato  di  arrivo 
e  scaricamento  non  sarà  rilasciato  che  per  la  quantità 
ritrovata:  e  quindi  nella  dogana  di  partenza  si  pro- 
cédera contro  r  estraente  e  '1  fidejussore  alla  riscossione 
del    doppio    dritto    di   estraregnazione   sulla   quantità 
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mancante  ;    dedotto   sempre    il  tre  o  il  due  per  ccnto,  181 1) 
come  sopra. 

Art.  CLIV.  Qualora  dalla  visita  risultasse  un  ec- 
cesso  sulla  quantità  descritta  nella  bolletta  a  cautela, 
e  questo  eccesso  fosse  solo  del  due  per  cento,  non  se 
ne  teiTa  alcun  conto:  se  sarà  dal  due  ai  clnque  per 
cento  inchtsive ,  verra  sottoposto  al  seniplice  dazio  di 
estraregnazione  l'intero  eccesso:  e  finalmente  se  sarà 
maggiore  del  cinque  per  cento,  suU'  intero  eccesso 
sarà  riscosso  il  doppio  dazio  di  estraregnazione. 

Art.  CLV.  Gli  estraenti  che  preseuteranno  i  cer- 
tificat! nel  teiûpo  prefisso,  attesteranno  in  dorso  di 
essi  l'esibizione  fattane.  Essi  saranno  tenuti  a  dichia- 
rare  il  nome,  la  dimora  e  la  professione  di  colui  che 
gli  avrà  loro  trasmessi,  onde  procedersi,  se  fia  d'uopo, 
per  le  falsificazioni  o  alterazioni  di  qualunque  specie, 
sia  coutro  gli  estraenti  e  loro  fidejussori,  sia  contro 
gli  esibitori  délia  bolletta.  In  quest'  ultimo  caso  gli 
esibitori  avranno  dritto  d'indennizzarsi  contro  gli 
estraenti. 

Art.  CLVI.  Il  tempo  prefisso  per  assicurarsi  délia 
veracità  del  certificato  di  arrivo  e  scaricamento  sarà 
di  tre  mesi,  i  quali  cominceranno  a  decorrere  dal 
giorno  in  cui  spira  il  termine  fissato  nella  bolletta  a 
cautela.  Passati  questi  tre  mesi,  le  dogane  perderanno 
ogni  dritto  di  procedura  per  taie  oggetto. 

Art.  CLVII.  Durante  il  termine  di  tre  mesi  enun- 
ciato  nell*  articolo  précédente,  l'obbligo  degli  estraenti 
e  loro  mallevadori  non  sarà  annuUato  dagl'  impiegati 
délia  dogana  di  partenza:  ma  essi  in  vista  dcf  certi- 
ficato di  arrivo  e  scaricamento  noteranno  al  raargine 
del  medesimo  obbligo  l'esibizione  fattane. 

Art.  CLVIII.  Se  i  certificat!  che  dovranno  rila- 
sciarsi  dal  porto-frauco ,  non  saranno  esibiti  nel  ter- 
mine fissato  nella  bolletta  di  cautela,  gl'  impiegati 
délia  dogana  di  partenza  astringeranno  gli  estraenti 
ed  i  loro  mallevadori  al  pagamento  del  doppio  di'itto 
di  estraregnazione. 

Art.  CLIX.  Nondimeno  se  gli  estraenti  esibissero 
nel  termine  di  tre  mesi  dopo  il  tempo  pi'efisso  nello 
boUette  a  cautela,  i  certificat!  d'immessione  c  sca- 
ricamento in  buona   forma  e   rilasciati  nel  termine   in 
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1819  ^sse  stabilito,  il  doppîo  dritto  chc  avran  pagato,  aarà 
loro  restituito  ;  meno  perô  la  somma  délie  spese  fatte 
dalla  dogana  fîno  al  giorno  délia  esibizione  di  tali 
carte. 

Art.  CLX.  Le  obbligazioni  saranno  del  pari  an- 
nullate,  c  '1  doppio  dritto  restituito,  allorchè  il  nego- 
ziante  giustifieni  legalmente,  dogo  il  tempo  prefisso 
nella  bolletta  a  oautela,  di  aver  perduto  il  bastimento, 
o  di  essergli  stato  predato,  o  di  essersi  fatto  gettito 
in  mare. 

Art.  CLXI.  Potranno  essere  spedite  dalle  dogane 
di  Sicilia  cou  semplice  lasiciapassare  ^  e  senza  bolletta 
a  cautela,  le  mereanzie  le  quali  alla  loro  estraregna- 
zione  veugono  dalle  tariffe  in  vigoro  esentate  da' 
dazj  di  estrazione. 

Akt.  CLXII.  I  generi  indigcni,  senza  distinzione 
veruna,  che  s"  introduranno  in  Messîna  per  la  via  di 
terra,  saranno  liberamente  immessi  senza  verun  paga- 
mento  di  dazio. 

Art.  CLXI II  I  generi  indigeni  introdotti  in  Mes- 
sina  tanto  per  la  via  di  mare,  che  per  la  via  di  ter- 
ra, qualora  far  se  ne  volesse  il  consumo  in  cittk  sa- 
ranno soltanto  soggetti  a  quelle  civiche  gabelle  di 
consumo,  che  si  troveranno  imposte  su' medesimi 
nello  stato  discusso  comimale. 

TiTOLo  vni. 

Esiraregnazione  de'  generi  indigeni  da  Messina. 

Art.  CLXIV.  I  generi  indigeni  che  sieno  stati 
immessi  in  porto-franco  per  la  via  di  mare  colle  for- 
malitk  prescritte  ncl  précédente  titolo  VII,  volendosi 
cstrarognare ,  saranno  soltanto  soggetti  al  pagamento 
de'  dazj  di  estraregnazione,  giusta  la  tariffa  in  vigore. 

In  conseguenza  siccome  attualmente  per  dritto  di 
estraregno  pagasi  il  tre  ed  un  terzo  per  dritto  di  cassa, 
saranno  soggetti  a  questo  solo  dritto,  essendosi  pagato 
il  dritto  di  dogana  nel  luogo  délia  provegnenza  di 
detti  generi,  o  nella  dogana  di  Messina  nel  caso  con- 
templato  nell'  articolo  149 

Art.  cl XV.  I  generi  indigeni  che  sieno  stati 
immessi  nel  porto-franco  di  Messina  per  la  via  di 
terra,  qualora  si  volessero  estraregiîare,  saran  soggetti 
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senza   distinzione   veruna  a  tutti  v  dazj  di  estrazione,  |3J|9 
ginsta    le   taritFe    in  vigore  :    e  quindi.   finchè  saranno 
in    osservsn/a  le    attuali   larîfFe,    pagheranno    il  sei  e 
un  terzo  nor  cento .  cioè  il  tre  per  cento  per  dogana, 
ed  i!  tr*»  od  un  terzo  per  dritto  di  cassa. 

Art.  CLXVI.  Nella  estrarognazione  de'  generi 
indigeni .  oltre  de'  dazj  indicati,  seconde  i  diversî 
casi,  ne'  due  articoli  precedenti  sarà  aitresi  esatto  il 
dritto  délia  tratta,  ove  sia  dovuto,  a  norma  de'  rego- 
lamenti  in  vigore,  e  finchè  i  medesimi  saranno  in 
osseryanzn. 

TlTOLO    IX. 

Esfrazionc  de'  iabacchi  da  Messina. 

Art.  OLXV'Il.  I  tabacchi  essendo  generi  di  pri- 
vativa  in  questa  parte  de'  nostri  dominj,  non  potran- 
no  estrarsi  dal  porto-franco  di  Messina,  senza  osser- 
varsi  le  formalità  che  rerranno  ordinate  ne'  tre  arti- 
coli seguenti. 

Art.  CLXVIIT.  Gli  agenti  del  porto-franco  e 
dogana  di  Messina ,  sotto  pena  d'immediata  destitu- 
zione,  non  permettel*anno  alcuna  spedizione  di  ta- 
bacco  per  questa  parte  de'  nostri  cîominj  se  non  a 
quei  padroui  di  bastimenti,  i  quali  presentino  i  con- 
tratti  passati  coU'  amministrazione  générale  de'  dazj 
indiretti. 

Art.  OLXIX.  Gli  stessi  agenti  nel  permettere  le 
spedizloni  del  tabacco  pe'  liu>ghi  di  quella  o  di 
questa  parte  de'  nostri  dominj  ,  quando  vi  concorra 
la  condizione  indicata  neil'  articolo  précédente,  o  per 
gli  Stati  esteri.  saran  tenuti ,  sotto  T  ii'dieata  pena. 
di  far  meuzione  nelle  carte  che  accompagnano  il  ca- 
rico,  della  quantita  del  génère  per  esteso  e  non  in 
cifre,  del  tempo  in  cui  il  tabacco  devra  essere  im- 
niesso.  e  del  \\\o%o  del  destino. 

Art.  CLXX.  I  capitani  de'  legni  dovran  darc 
presso  gli  agenti  suddetti  l'  obbligo  cauzionato  di  pre- 
sentare  fi-a  '1  termine  che  verra  dosignato,  seconde  ie 
distanze,  le  fedi  d' immessione  vistate  dagl'  impiegati 
délie  dogane  di  Sicilia,  se  i  carichi  son  diretti  pe' 
porti  della  medesima;  dagli  agenti  délie  dogane  e  da 
quei  de'  dritti  riservati,  allorchè  la  destinazione  fosse 
per  questi   dominj  ;     da'  nostri    conf^oli    o    n  iceconsoli; 
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1819  ^^  ^^  ^^^^  mancanza  da  un  console  o  viceconsole 
spagnuolo  o  francese,  ed  in  mancanza  degli  uni  e 
degii  altri,  da  un  console  o  altro  agente  di  Potenza 
arnica  ed  alleata,  allorchè  il  destino  fosse  par  1'  estero, 
sotto  pena  di  pagare  il  doppio  valore  del  génère. 

TiTOLO    X. 
Tariffe. 

Art.  CLXXI,  La  tarifiFa  promulgata  nel  1728  e 
confermata  nel  1784  e  essendo  mancante  di  molti  arti- 
coli  i  quali,  valutandosi  a'  prezzi  correnti,  rendono 
incerte  le  operazioni  commerciali  ed  esorbitani  le 
valutazioni   resta  abolita. 

Art.  CLXXII.  Ail'  abolita  tariffa  del  1728  sark 
sostituita  la  tanffa  del  1802,  chel  attualmente  è  in 
osservanza  nelle  dogane  di  quei  dominj. 

Art.  CLXXIII.  In  conseguenza  dell'  articolo  pré- 
cédente il  dritto  di  stallaggio  per  le  mercanzie  che 
arriveranno  nel  porto  -  franco  o  nel  lazzaretto  di 
Messina,  saranno  esatti  a  tenore  délia  générale  tariffa 
del  1802. 

Art.  CLXXIV.  I  dritti  di  navigazione  saranno 
riscossi ,  a'  termini  délia  nostra  legge  de'  30  di  lu- 
glio  1818. 

TiTOLO    XI. 
Riparfizione  de   contrahhandi. 

Art.  OLXXV.  1  prodotti  délie  confîscazioni,  délie 
pêne  pecuniarie,  del  doppio  dritto,  e  le  somme  pro- 
vegnenti  dalle  transazioni  pronunziate  nel  modo  sta- 
bilito  dalle  leggi,  saranno  divisi  in  otto  porzioni; 
detratti  sempre  prima  i  regj  dazj  e  ie  spese. 

Art.  CLXXVI.  Délie  enunciate  otto  porzioni 
una  sola  andrk  in  beueiicio  dell'  erario  :  quattro  ce- 
deranno  in  beneiicio  de'  capienti. 

S'intendono  per  capie^ili  coloro  che  avranno  sco- 
verto  ed  insiememente  sorpresso  la  frode,  sia  che  fossero 
gli  stessi  impiegati  o  del  porto-franco  o  délie  dogane, 

0  altri    agenti    délia    polizia,    non    esclusi  i   militari. 

1  nomi    de*    capienti    saranno   descritti   nel  processo 
verbale,  o  sia  nella  redazione  dell'  aito  délia  sorpresa. 

Art.  CLXXVII.  Due  altre  parti  andranno  in  be- 
ueôcio  degl'  impiegati  di  quelia  dogana  ove  siasi  il 
contrabbande  sorpreso. 
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Art.  CLXXVIII.    L'  ultimo  ottavt.  restera  liser-  18|9 
bato  al  Miuistero  résidente  in  Paiermo,  per  gratificare 
gl'  impiegati   dell'    amministrazione  doganale,  che  av- 
ran   meritato   una  considerazione  per  qualche  distinto 
servizio  da  essi  reso. 

Art.  ÇLXXIX.  Se  un  contrabbando  sark  stato 
denunziato,  una  terza  parte  del  prodotto,  dedotti  i 
dazj  e  le  spese,  andrà  in  bénéficie  del  denunziante, 
e  '1  rimanente  sarà  diviso  in  otto  porzioni  da  ripar- 
tirsi  nel  modo  di  sopra  enunciato. 

Art.  OLXXX.  La  terza  parte  non  sarà  pagata 
al  denunziante ,  se  nel  proeesso  verbale  di  oui  è  pa- 
rola  neir  articolo  176,  non  si  faccia  nienzione,  che 
vi  sia  il  denunziante,  e  se  costui  non  si  faccia  co- 
noscere  dal  capo  dell'  amministrazione  doganale  del 
luogo. 

TiTOLO    XII. 

Disposizione     comune    aile    mercanzle    estcre   che 

«'  immetiOHo    nella    scala  -  f'ranca    di    Paiermo    e 

nel  porto -fratico  di  Messina. 

Art.  CLXXXI.  Le  mercanzie  che  dalla  scala- 
frauca  di  Paiermo  si  volessero  far  passare  nel  porto 
franco  di  Messina,  e  viceversa,  dovi'anno  al  momento 
délia  spcdizione  dall'  uno  ail'  altro  destine  essere  sog- 
gettate  a  tutti  i  clazj  d' importazione  ;  dovendosi  questi 
passaggi  considerare  corae  spedizioui  fatte  pel  con- 
snmo  neir  interno  di  quei  dominj. 

TiTOLO    XIIl. 

Disposizioni  iransitorle. 

Art.  CLXXXII.  Il  présente  decreto,  per  quan^o 
riguarda  la  scala-franca  di  Paiermo ,  sarà  osservato 
in  tutte  le  sue  parti  provvisoriameute  e  sino  a  che 
non  sieno  pubblicate  le  nuove  leggi  e  tariffe  doga- 
nali,  nelle  quaii  verranno  trasfuse  le  eoprascritte  dis- 
posizioni, onde  aversi  in  una  forma  compléta  e  diffi- 
nitiva  tutto  cio  che  riguarda  i  sisterai  doganali,  e  le 
parti  che  ne  dipendono;  rimanendo  pero  da  ora 
annullate  tutte  le  ordinanze,  rescritti  e  disposizioni 
che  fossero  contrarie  aile  prescrizioni  contenute  nel 
présente  decreto. 
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1819  Tutte  le  disposizioni  perô  relative  al  porto-franco, 

le  facilitazioni  accorclate  ed  i  privilegj  annessi  al  me- 
desimo  non  soflFriranuo  veruna  alterazione  colla  pub- 
blicazione  délie  nuove  leggi  doganali  ;  salvo  quel  che 
sarà.  relative  alF  interno  servizio  da  prestarsi  dagl' 
impiegati,  le  di  oui  attiibuzioni  e  nomenclature  ci 
riserbiamo  di  determinare. 

Parimente  colla  pubblicazioni  délie  uuove  tarifte 
i  dritti  del  porto  -  franco  non  riceveranno  v'eruua 
innovazione. 

In  conaeguenza  per  la  riscossione  de'  soli  dritti  di 
stallaggio  saranno  seinpre  osservate  le  tarifie  del  1802. 
I  dazj  poi  doganali  di  estranignazionc  de'  generi  in- 
digeni,  e  d*  importazione  de'  generi  esteri  in  quella 
ed  in  questa  parte  de'  nosiri  dominj  per  la  via  del 
porto  -  franco ,  saranno  sempre  regolati  e  riscossi  se- 
condo  le  tariffe  in  vigore  in  tutto  ie  alti*e  dogane, 
cella  semplice  deduzione  accordata  coU'  articolo  98. 

Art.  CLXXXIII.  Fino  a  che  non  saranno  pubbli- 
cate  le  mentovate  uuove  leggi,  tanto  gl'  impiegati 
del  porto  -  franco ,  ebe  délie  dogane,  continueranno 
a  riscuotere  i  dritti  loro  iegiitimamente  spettanti,  se- 
condo  le  leggi  e  gli  stabiiimenti  sovrani. 

Non  sara  perô  loro  permes;*o,  aotto  pena  d' imme- 
diata  destituzione  e  di  altri  castighi  comminati  dalle 
leggi,  di  riscuotere  per  qualunque  pretesto  da*  nego- 
zianti  o  da  altri  verun'  altra  somma  al  di  là  di  quelle 
loio  legittimameute  spettanti. 

Art.  CLXXXi V.  Le  disposizioni  coùtenute  nci 
présente  decreto  cominceranno  ad  avère  la  loru  ese- 
cuzioue  a  contare  dal  di  primo  di  maggio  di  questo 
anno  1819. 

AiiT.  CLXXXV.  11  nosîro  Segî-etario  di  Statb  Mi- 
nistro  délie  finanze  e  '1  Miuistero  di  Stato  esercente 
provvisoriamente  le  l'anzioni  di  nostro  Luogotenente 
générale  ne'  reali  dominj  al  di  ik  del  Fai'o  sono  in- 
caricati  délia  esecuzione  dol  présente  decreto. 

Firviatû,     F  a  il  D  i  N  A  N  x>  O. 

Ji  6e.yrc.tai'io   di  Hiato  Mi-  IL  Segreturio  di  Statu  Mi- 

nh<!îro  délie  /inanze  ttiatro  CancelUere 

Firvi.      DE'   MeoICI.  Firm.   MaUCHKSE   ToMMASI. 

MOD£L- 
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MODELLO  1819 

di  snedizione,  giusta  l'arlicolo  LXXXIX. 
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1819  MODELLO 

de!  registre  délie  dichiarazioni  in  dettaglio, 
giusta  l'articolo  XVI. 


NUMERO 

di 
ORDINE.         i 

oh 

m 

DATE  DELLE  DICHIARAZIONI 

in  dettaglio; 

NOM!  T»E'   NEG07IAyTI,    LORÛ    AOESTI. 

0  DE'  PBOPl'.IETAP.l; 

Qu&DtitÀ  ('  qualité,  namero,  peso 

e  inisura  dclle  mercanzie. 

— 1 

o": . 

W  ~  .2 

S  ô  !B 

^  XI  rs 

i 
1 

1 

i 

MODELLO 

di    manifesto    da    faisi    da'    padroni    de'    bastimenti 

fra    le    24    ore    dall'    arrivo    in    Messina,     giusta 

l'articolo  LXXII. 

Messina,  li 

Patron  N.  N.  giunto  in  questo  porto  nel  di    .     .     . 

ad   ore   .     .     col   bastimento  denominato 

(wcwne  del  bastimefnto)  manifesta  di  avère 

a  bordo  del  medesimo 

{si  descrivano  le  mercamie,  sjierificandosi  la  di  loro 
natura  td  il  mnnero  della  casse  y  dé  colli,  holle  ea, 
ove  si  contengono  ) 
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MODELLO  1819 

(li  dichiaraziohe  da  farsi  da'  negozianti,  giusta 
l'articolo  LXXII. 

Messîna,  li 

N.  N.,   dichiara  di  voler  immettere  in  città  a  luogo 
di  porto- franco  dal  bastimento  denominato     .... 

{luyme  dd  bastimento)  del  capitano 

(nome  e  cognome  dd  capitano)   provegnente   da  fuori 

regno ,   per  conto {si  dêhbe  espri- 

mere  se  per  conto  proprio  o  di  altrt). 

Si  descrivano  le  mercanzie^  specificandosi  la  di 
loro  naiura,  il  numéro  de'  coUi,  casse  ^  balle  ^  sca- 
tôle,  botti  «c,  éd.  enunciandosi  lutte  le  altre  circo- 
stanee  rdative  aUe  mercamie  suddeUe. 

(Firma  del  dichiarante.) 
Certificato  conforme. 
Il  Segretario  di  Stato  Ministro  Gancelliere 
Marchese  Tommasî. 


42. 

Acte  de   ratification   de  la   Porte    Ottomane,  2iArni 

relativement  à  la  cession  des  îles  ioniennes  à 

la    Grande    Bretagne,     et    de     Parga    à    la 

Turquie,  dn  24  Avril  1819. 

{Annuaire    historique    universel ^    par    Le  Sur,    1819.) 
Donné  à  Constantinople,  le  24  Avril,  1819. 

X^  ous ,  par  la  grâce  du  souverain  maître  des  em- 
pires et  du  fondateur  immmuable  de  l'édifice  solide 
du  califat,  par  l'inâueuce  merveilleuse  dumodèle  des 
saints,  du  soleil  des  deux  mondes,  notre  grand  pro- 
phète Mahomet  Mustapha,  ainsi  que  par  la  coopéra- 
tion de  ses  disciples  et  successeurs,  et  de  toute  la 
suite  des  saints,  sultan,  fils  de  sultan,  empereur,  fils 
d'empereur,    Mahmoud -flan,    vainqueur,    tils    d'Ah- 

Bb2 
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1819  med-Han ,  vainqueur ,  dont  les  nobles  diplômes  sont 
décorés  du  titre  souverain  de  sultan  des  deux  hé- 
misphères; dont  les  ordonnances  portent  le  nom  éc- 
latant d'empereur  des  deux  mers,  et  dont  les  devoirs 
attachés  à  notre  dignité  impériale  consistent  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  les  soins  d'uc  bon  gouver- 
nement, et  l'assurance  de  la  ti'anquiilité  de  nos  peu- 
ples ;  seigneur  et  gardien  des  plus  nobles  villes  du 
monde,  vers  lesquelles  se  dirigent  les  voeux  de  tous 
les  peuples,  des  deux  saintes  villes  de  la  Mecque  et 
de  Médiue,  du  sanctuaire  intérieur  da  pays  saint; 
calife  suprême  des  contrées  et  provinces  situées  dans 
l'Anatolie  et  la  Romélie,  sur  la  mer  Noire  et  sur  la 
mer  Blanche,  dans  l'Arabie  et  la  Clialdée  ;  enfin,  glo- 
rieux souverain  de  nombreuses  forteresses,  châteaux, 
places  et  villes,  nous  déclarons: 

"Que,   vu  la   parfaite    union  et  l'éternelle  amitié 

2ui  régnent  entre  notie  Sublime  Porte,  d'éternelle 
urée,  et  le  plus  glorieux  de  tous  les  grands  prin- 
ces qui  croient  en  J.  C,  le  modèle  de  tous  les  per- 
sonnages d'un  rang  élevé  de  la  nation  du  Messie,  le 
médiateur  des  intérêts  politiques  des  peuples,  revêtu 
des  ornemens  de  la  majesté  et  de  la  gloire,  et  cou- 
vert des  marques  de  la  grandeur  et  de  la  célébrité, 
S.  M.  notre  très-estimable,  ancien,  intime,  sincère 
et  constant  ami,  le  roi  (padischah)  des  royaumes  unis 
d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Irlande,  et  d'une  grande 
partie  des  pays  qui  en  dépendent,  George  III.,  (dont 
la  fin  puisse  être  heureuse!)" 

L'une  et  l'autre  cour  ont  le  désir  et  l'intention 
la  plus  sincère  d'affermir  les  bases  de  leur  amitié, 
et  de  resserrer  de  plus  en  plus  les  liens  de  la  bonne 
intelligence  et  de  l'intimité  qui  les  unit.  Or,  il  est 
maintenant  de  notoriété  publique  que  les  districts  de 
Prevesa,  Voinitza,  Butrinto  et  Parga,  situés  dans  le 
voisinage  et  sur  la  côte  d'Albanie,  l'une  de  nos  pro- 
vinces impériales,  avoient,  par  les  sages  mesures  de 
notre  SubÛme  Porte,  passé   antérieurement   dans   sa 

S06se8<;ion,  et  été  réunis  à  nos  états  impériaux-,  mais 
ans  la  suite,  un  de  ces  arrondissements,  la  place  de 
Parga,  est  tombé  par  certains  échanges  en  d'autres 
mains,  et,  au  bout  de  quelque  temps,  a  été  délivré 
par  l'Angleterre.  11  est  également  connu  que  ce  di- 
strict étant  compté  parmi   les   étuis  de  notre  illustre 
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empire,  ]a  cour  d'Angleterre,  dont  la  loyautë  envers  1819 
notre  Sublime  Porte  est  aussi  claire  que  le  jour,  et 
dont  la  sincère  amitië  se  confirme  de  plus  en  plus 
par  de  nouvelles  preuves  multipliées,  a  remis  main- 
tenant à  notre  Sublime  Porte  la  dite  place  de  Parga 
avec  tout  ce  qui  en  dépend. 

"Et  comme  les  îles  de  Corfou,  Céphalonie,  Zante, 
Sainte-Maure,  Ithaque  et  Cerigo,  connues  sous  le 
nom  des  Sept-Iles  réunies,  ainsi  que  les  petites  îles, 
partie  habitées,  partie  désertes,  qui  en  dépendent, 
ont  été  du  même  autrefois  sous  la  souveraineté  de 
notre  Sublime  Porte,  et  nommées  ses  tributaires  et 
protégées;  mais  comme  les  vicissitudes  des  temps 
ont  apporté  des  changemens  à  cet  état  de  choses,  et 
que  ces  îles  sont  aussi  tommbées  entre  les  mains  de  la 
Grande-Bretagne,  cette  cour  a  fait  connoître  qu'k 
l'exception  des  quatre  districts  ci -dessus,  qui  sont 
des  parties  essentielles  de  nos  états  impériaux,  les 
dites  îles  ont  été  mises  sous  la  protection  immédiate 
et  exclusive  de  S.  M.  le  roi  (padischah)  de  la  Grande- 
Bretagne,  et  cela  en  conformité  de  la  convention 
qui  a  été  conclue  entre  les  quatre  grandes  puissances 
uniquement  par  rapport  aux  dites  îles." 

"En  conséquence,  cette  cour  a  demandé  amicale- 
ment, que  dès  à  présent  S.  M.  le  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  fut  considéré  comme  souverain  protecteur  de 
ces  îles,  ses  habitans  comme  sujets  protégés  par 
S.  M.,  et  traités  comme  les  autres  sujets  de  la 
Grande-Bretagne;  qu'en  outre,  les'  dits  sujets,  lors- 
qu'ils se  rendent  dans  l'empire  turc,  et  qu'ils  veu- 
lent y  faire  le  commerce,  n'éprouvent  aucune  diffi- 
culté ni  aucun  obstacle;  que  leurs  affaires  se  traitent 
d'après  les  mêmes  conventions  et  conditions  qui 
sont  observées  en  faveur  des  autres  sujets  de  S.  M., 
et  qu'ils  soient  eux-mêmes  reçus  avec  douceur  et 
bonté." 

"La  cour  d'Angleterre  est  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  l'intime  amie  de  notre  Sublime  Porte;  elle 
lui  a  aussi  dans  cette  occasion,  par  les  égards  qui  ont 
accompagné  la  remise  de  Parga,  marqué  la  conduite 
la  plus  amicale  et  la  plus  équitable,  et  donné  de 
nouvelles  preuves  de  sa  droiture,  de  son  amour  pour 
la  concorde  et  la  bonne  intelligence  ;  nous  en  som- 
mes extrêmement  satisfaits,   et   noù'e  Sublime  Poi*te 
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1819  consent  à   cette  demande  amicale,  et  la  ratifie  sur  le 
pied  indiqué.     Elle  reconnoît   en  conséquence,  dès  à 

{)ré6ent,  les  habitans  des  dites  îles  pour  protégés  de 
a  manière  ci-dessus  par  la  cour  d'Angleterre,  et  notre 
Sublime  porte  promet  et  s'engage  a  ce  que  les  mê- 
mes conventions  et  conditions,  qui  sont  observées 
en  faveur  des  autres  sujets  anglois,  soient  toujours 
suivies  exactement  K  l'égard  des  habitans  de  ces  îles." 

"Ceux  de  ses  habitans  qui  se  trouvent  dans  les 
états  ottomans,  qui  y  ont  acquis  des  terres;  des  im- 
meubles et  d'autres  propriétés  de  cette  nature,  ou 
qui  y  font  paisiblement  le  commerce,  et  qui  veulent 
y  prendre  librement  Tétat  de  rayah,  seront  comptés 
pour  tels;  mais  si,  au  contraire,  ils  n'y  veulent  pas 
rester,  et^  qui'ils  préfèrent  vendre  les  terres  et  biens 
qu'ils  auront  acquis  et  retourner  dans  leurs  îles,  no- 
tre Sublime  Porte  y  donnera  son  consentement,  et 
leur  accordera  un  délai  de  douze  mois  pour  disposer 
de  leurs  propriétés  et  terminer  leurs  affaires,  et  elle 
s'engage  à  les  traiter  également  comme  véritables 
sujets  anglois." 

"Maintenant,  tout  ce  qui  précède  ayant  été  con- 
clu entre  les  deux  cours,  et  l'ambassadeur  extraordi- 
naire et  plénipotentiaire  de  S.  M.  Britannique,  le 
chevalier  Robert  Liston  (dont  la  fin  puisse  être  heu- 
reuse) s'étant  engagé  par  écrit  a  procurer  la  ratifica- 
tion de  sa  cour  dans  Tintervalle  de  quelques  mois, 
il  est  clair  et  évident  que  tous  ces  points  seront 
pleinement  adoptés  et  maintenus  de  notie  côté,  et 
aussi  long- temps  que  du  côté  de  la  cour  d'Angleterre 
il  ne  se  passera  rien  de  contraii'e;  il  n'est  pas  à  crain- 
dre qu'il  naisse  du  côté  de  notie  Sublime  Porte  au- 
cune circonstance  qui  y  apporte  des  obstacles." 
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43. 


Cartel    convention    entre    S.    31.    V Empereur  ^^\^ 
d'Autriche    et    S.    A.    L   le  Duc   de   Modène 
signée  a   Vienne  le  6  Mai  1819. 

{Wiener  Zeùtmg  1819.  Nr.  49.) 

W  ir  Franz  der  Erste,  von  Gottes  Gnaden  Kaiser 
von  Oesterreich ;  Konig  von  Jérusalem,  Hungarn, 
Bôhmen,  der  Lombardey  und  Venedig,  von  Dalma- 
tien, Croatien,  Slavonien,  Galizien,  Lodomerien 
und  lUyrieni  Erzherzog  von  Oesterreich;  Herzog 
von  Lothringen,  Saizburg,  Steyer,  Kârnthen,  Ki*ain, 
Ober-  und  Niederschlesien  ;  Grossfùrst  in  Siebenbur- 
gen  ;  Markgraf  in  Màhren  ;  gefiirsteter  Graf  von  Haba- 
burg  und  Tyrol,  etc.  etc. 

Die  zwischen  Uns  und  Seiner  Konigl.  Hoheit  dem 
Erzherzoge,  Herzog  von  Modena,  glUcklich  beste- 
henden  freundschaftlichen  Verhàltnisse,  und  das  wech- 
selseitige  Bestreben,  durch  aile  Mittel  zum  Vortheile 
der  beiderseitigen  Staaten  und  ihres  EHenstes  beyzu- 
tragen ,  haben  Uns  bestimmt ,  mit  Seiner  Konigl. 
Hoheit  dem  Erzherzoge,  Herzog  von  Modena,  zur 
Verhinderung  der  Désertion  von  den  beiderseitigen 
Truppen  eine  Uebereinkunft  wegen  Auslieferung  der 
Déserteurs  abzuschliessen. 

In  Folge  dcssen  sind  zwischen  Unseren  und  den 
Bevollmâchtigten  Seiner  Konigl.  Hoheit  des  Erzher- 
zogs,  Herzogs  von  Modena,  nacbfolgende  Puncte 
verabredet  und  am  24.  October  1838  fôrmlich  unter- 
zeichnet  worden. 

Art.  I.  Aile  Militâr-Personen  ohne  Ausnahme, 
sey  es  von  der  Infanterie,  Cavalierie,  oder  irgend 
einem  andern  Corps  oder  Militàrzweige  der  Oester- 
reichischen  oder  Modencsischen  Truppen ,  welche 
das  Gebiet  der  andern  Macht  betreten  wiirden,  ohne 
mit  einem  Passe  oder  regelmassiger  Marschroute  ver- 
sehen  zu  seyn,  sollen  auf  der  Stelle  angehalten,  und 
sonach  mit  allem,  was  sie  an  Waffen,  Montirungs- 
stiicken,  Bagage,  Pferden,  oder  andern  Gegenstanden 
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1819  "13 j*  sich  genommen  hàtten,  auch  dann  ausgeliefert 
werden,  wenn  selbe  noch  nicht  reclarairt  worden 
wâren. 

Art.  il     Nach  erfolgter  Anhaltung  eines  Déser- 
teurs   soll   dem    Comraandanten   des   der  G^rànze   zu- 
iiachst  befindlicheu  Militarpostens   hiervoa   binnen   24 
Stunden,  oder  sobald  es  niir  immer  geschehen  kann, 
mit    Bezeichnung    des    Régiments    oder    Corps,    von 
welehem   er   entvnchen  ist,   des  Tages   seiner  Anhal- 
tung und    der   Gegenstande,   welche   er  bey  sich  ge- 
habt,   die  Anzeige   gemacht  werden.     Besagter  Com- 
mandant wird,  sobald  ihm  eine  solche  Anzeige  zuge- 
kommen   ist,   ohne  Verzug    ein  Detaschement  an  die 
Gvenze   abschicken,    um   den  Déserteur   zu  iiberneh- 
men,     und     zugleich    nach    den    Bestiœmungcn    des 
XIII.  Artikels  die  Kosten,  welche  dieser  wàhreud  der 
Haft   fur    seine   eigene   Verpflegung   und   den   Unter- 
halt  des  allenfalls  œitgenommenen  Pferdes  verursacht 
habcn  diirfte,  saramt  der  im  XÎV.  Artikel  festgesetz- 
ten  Belohnnng   oder   Taglia   zu   berichtigen.      Wurde 
erkannt.   dass   das  angehaltene  Individuum  auch  von 
den    Truppen    eines    andern    Souverains    entwichen 
sey,   mil   welehem  gleichfalls   ein  Cartel  besteht,    so 
soi!   es   nichts  desto    weniger  an  jene   Truppen,   von 
welchen  es  zuletzt  desertirt  ist,  zuruckgestellt  werden. 

AsT.  ÎIÏ,  Allen  Civil-  und  Militâr-Behorden,  be- 
sonders  aber  den  an  den  Grenzen  zunâchst  befind- 
lichen  Militar-Commandanten  beider  Staaten ,  soll 
es  zur  Pflicht  gemacht  werden,  mit  der  sorgfiiltig- 
sten  Aufmerksamkeit  dariiber  zu  wachen,  dass  kein 
Déserteur  von  den  Truppen  der  einen  der  beiden 
Machte  die  Grenzen  ûborschreiten,  noch  in  den  Sta- 
ten  der  andern  Schutz  und  Zuflucht  finden  konne. 
Sobald  ihnen  von  den  Behorden  der  benachbarten 
Macht  die  Anzeige  eines  Désertions  -  Falles  zukômmt, 
sollen  sie  gehalten  seyn,  einev  solchen  AufForderung 
in  der  kiirzesten  Zeit  zu  entsprechen,  und  die  Be- 
horden, welche  sich  an  sie  gewendet  haben,  von.  den 
zur  Auffindung  des  Déserteurs  getroôenen  Verfiigun- 
gen  zu  verstandigen. 

Art.  IV.  Nach  jedesmahliger  Anhaltung  eines  Dé- 
serteurs werden  die  betreôenden  Grenz  -  Militar  -  Com- 
œandanten  ùber  den  Ort,  den  Tag   und  die  Stunde 
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der  Auslief'erung  clcsselben  ubereinkommen,  und  die  j[§t9 
zu  diesem  Ende  bestiminten  Truppen-Detaschements 
an  den  verabredeten  Ort  absenden.  Der  Comman- 
dant, welcher  die  Uebergabe  des  Déserteurs  bewerk- 
stelliget,  hat  demjenigen,  welcher  denselben  reclaroirt, 
eine  Quittung  uber  die  richtige  Bezahlung  der  Ta- 
glia  und  sonst  von  dem  Déserteur  verursachteu  Kosten. 
auszustellen  ;  eben  so  wird  dieser  letztere  Comman- 
dant dem  Abliefernden  einen  Empfangsschein  uber 
die  bey  dem  Déserteur  vorgefundenen  Gegenstânde 
erfolgen. 

Art.  V.  Jedes  Detaachement,  welches  zum  Nach- 
setzen  eines  Déserteurs  abgesehickt  wird,  hat  auf 
der  Grenze  anzuhalten,  und  darf  nur  einen  mit  ei- 
nem  Passe  versehenen  Mann  auf  das  jenseitige  Ge- 
biet  bis  zum  naoîisten  Orte  abfertigen,  um  daseibst 
den  Déserteur  von  den  Civil-  und  Militai  -  Behôrden 
zu  reclamiren. 

Art.  VI.  Sollte  es  einera  Déserteur  ungeachtet 
aller  Vorsichtsraaassregeln  gelingen,  die  Wachsamkeit 
der  Grenzbehorden  entweder  durch  Verkleidung,  fal- 
sche  Passe,  oder  auf  andere  Art  zu  vereiteln,  und 
sich  in  das  Gebiet  der  andern  Macht  einzuschleichen, 
oder  unter  deren  Truppen  bey  was  immer  fUr  einera 
Regimente  oder  Corps  anwerben  zu  laseen;  so  soll 
er  nichts  desto  weniger  von  dem  Augenblicke  an, 
wo  er  entdeckt  wird,  dem  Commandanten,  von  des- 
sen  Truppen  er  entwichen  ist,  und  selbst  dann  aus- 
geliefert  werden,  wenn  er  auch  schon  lângere  Zeit 
im  Lande  ansassig  wâre.  Jene  Déserteurs,  welche 
seit  ihrer  Entweichung  einen  zehnjâhrigen  Aufent- 
halt  in  dem  Lande,  woliiu  sie  sicb  gefliichtet  haben, 
darthiin  konnen,  soilen  jedocli  der  Anhaltung  und 
Zuriickstellung  nioht  mehr  unterworfen  aeyn. 

Art.  vil  Die  Déserteurs,  welche  geborue  Un- 
terthanen  der  contrahirenden  Macht  siud,  auf  deren 
Gebiet  sie  sich  gefliichtet  haben,  soilen  nicht  zuriick- 
gestellt  werden,  weil  sie  durch  Entweichung  aus  dem 
fremden  Dienste  in  die  Staaten  ihres  rechtmâssigen 
Landesherrn  zuriickkehren.  Die  Zuruckstellung  soll 
sich  in  diesem  Falle  nur  auf  die  Wafien,  Pferde, 
Montirungsstiicke  und  andere  Gegenstânde  erstrecken, 
welche    ein    solcher   Déserteur    mit    sich   genommen 
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1819  hatte,    und    welche  nicht   sein   rechtmâssiges  Eigen- 
thum  waren. 

Abt.  VIII.  Es  BoUen  gleichfalls  jene  Déserteurs 
nicht  zuriickgestellt  werden,  welche  durch  einon 
Naturalisations  -  Act  oder  durch  zehnjâhrigen  Aufent- 
halt  Unterthanen  jener  Macht  geworden  sind,  zu 
welcher  sie  sich  gefliichtet  haben.  Eine  solche  Na- 
turalisation muss  jedoch  vor  dem  Eintritte  des  Dé- 
serteurs in  die  Militar-Dienste  der  andern  Macht 
Statt  gefunden  haben,  indem  derselbe  sonst  gleich 
jedem  andern  Déserteur  behandelt  werden  soU. 

Aet.  IX.  Sollten  sich  bey  der  Reclamirung  eines 
Déserteurs  einige  Zweifel  in  Ansehung  der  Umstande 
seiner  Entweichung  ergeben,  so  kônnen  solche  kei- 
neswegs  zum  Vorwand  dienen,  die  Auslieferung  zu 
verweigem.  BetrifiFt  der  Zweifel  die  Eigenschaft  des 
Déserteurs  in  Bezug  auf  seine  Unterthans  -  Verhâlt- 
nisse,  und  wird  dieser  Zweifel  binnen  einem  Monat, 
wahrend  welcher  Zeit  der  Déserteur  in  Verwahrung 
zu  halten  ist,  nicht  behoben,  so  hat  dessen  Auslie- 
ferung an  die  Behôrde,  welche  ihn  reclamirt,  zu  ge- 
schehen;  jedoch  bleibt  die  Bestrafung  des  Déserteurs 
bis  zur  vollstandigen  Aufklàrung  gedachten  Zweifels 
aufgeschoben.  Sobald  aber  das  Unterthans  -  Verhâlt- 
niss  des  Déserteurs  dargethan  wird,  muss  derselbe 
auch  nachtràglich  jener  Macht  zuruckgestellt  werden, 
deren  Unterthan  er  ist. 

Art.  X,  Jedes  Individuum  von  der  zum  Mili- 
târdienste  ausgehobenen  jungen  Mannschaft,  welches 
versucht  batte,  sich  demselben  durch  den  tJebei*tritt 
in  das  Gebiet  der  andern  Macht  zu  entziehen,  soU 
auf  Ansuchen  des  Gouvernements  oder  des  Comman- 
danten  der  Provinz,  welcher  er  angehôrt,  angehalten 
werden.  Diesem  Ansuchen  ist,  wo  moglich,  auch 
die  Personal  -  Beschreibung  des  reclamirten  Indivi- 
duums  beyzufiigen,  und  soll  dièses  auf  eben  die 
Art,  wie  es  ira  IV.  Artikel  in  Ansehung  der  Militâr- 
Deserteurs  festgesetzt  ist,  zuriickgeliefert  werden. 
Die  beyden  hohen  contraliireudeu  Machte  kommen 
jedoch  iiberein,  dass  jene  jungen  Leute,  welche  sich, 
wie  oben  gesagt,  der  Aushebung  zum  Militardienst 
zu  entziehen  gesucht  haben,  und  zu  Folge  gegen- 
wârtiger    Convention    zuriickgestellt    werden,    keiner 
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Leibessti'afe  unterworfen   seyn   soUen ,  vorausgesetBt,  1S19 
dass   Delbe   noch  nicht  formlich  assentirt  waren,   und 
den    gewohnlichen    Militàr  -  Eid    noch   nicht  geleistet 
haben,    indem    sie    im   entgegengesetzten   Falle  wie 
Déserteurs  zu  behandeln  sind. 

Art.  XI.  Ueber  keinen  der  gegenseitig  zuriick- 
gestellten  Déserteur  soll  die  Todesatrafe  verhângt 
werden,  sobald  seine  Entweichung  nicht  in  Kriegs- 
zeiten  Statl  gefunden,  oder  er  sich  nicht  cines  an- 
dern  Vergehens  schuldig  gemacht  hat,  auf  welches 
die  Gesetze  eino  solche  Strafe  bestimmen. 

Atr.  XII.  Wenn  ein  Déserteur  nach  seiner  Dé- 
sertion in  dem  Lande,  wohin  er  sich  gefluchtet,  ein 
Vnrbrechen  begangen,  oder  sich  der  Mitschuld  an 
demselben  theilhaftig  gemacht  hâtte,  so  soll  er  nichts 
desto  weniger  jener  Macht,  zu  deren  Truppen  er 
gehort ,  zuriickgestellt  werden.  In  einem  solchen 
Falle  werden  die  Behorden  besagter  Macht  den  Dé- 
serteur nach  erhaltener  Mittheilung  aller  auf  das 
begangene  Verbrechen  sich  beziehenden  Acten  in 
Gemâssheit  der  in  ibrem  Staate  geltenden  Gesetze 
untersuchen  und  bestrafen  lassen,  und  zugleich  be- 
dâcht  seyn,  das  gefallte  Criminal-Urtheil  den  Behor- 
den des  Ortes,  wo  das  Verbrechen  begangen  wurde, 
raitzutheilen. 

Art  XIII.  Ein  jeder  Déserteur,  welches  auch 
seine  Eigenschaft  seyn  mag,  erhiilt  zu  seiner  Verpfle- 
gung  tâglich  eine  Brotportion  und  25  Centimen,  das 
Pferd  aber,  wenn  er  eines  mit  sich  gebracht,  eine 
gewobnliche  Ration,  deren  Vergiitung  nach  dem 
lauf'enden  Marktpreise  des  Ortes,  wo  der  Déserteur 
in  Verwahrung  gehalten  wurde,  zu  geschehen  hat. 

Art.  XIV.  Jenen,  welche  einen  Déserteur  an- 
halten  oder  einbringen,  wird  eine  Belohnung  (Taglia) 
und  zwar  von  zwanzig  Fmnken  in  cursirender  Munze 
fïir  einen  Mann  zu  Fuss,  und  von  dreyssig  Franken 
fiir  einen  Cavalleristen  mit  dem  Pferde  zugestanden. 
Eine  gleiche  Belohnung  erhalten  auch  jene,  welche 
den  Déserteur  bloss  anzcigen,  jedoch  erst  nach  er- 
folgter  Anhaltung  desselben,  und  wenn  dièse  Anhai- 
tung  wirklich  in  Folge  der  gemachten  Anzeige  Statt 
gefunden  hat. 
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1819  Art.  XV.  Aile  vorstehenden  Bestimmnngen  haben 
auch  in  Ansehung  der  Officiere,  welche  vom  Staate 
ihren  Sold  erhalten,  und  auf  dem  Gebiete  der  an- 
dem  Macht  betreten  werden,  jedoch  bioss  in  Folge 
einer  vorausgegangenen  Réclamation  zu  gelten,  iind 
sollen  dieselben  sofort  angehalten,  und  nach  Anord- 
nung  des  I.  Artikels  ausgeliefert  werden. 

Art.  XVI.  .Jeder  Officier  der  einen  Armée,  wel- 
cher  einen  Soldaten  der  andern,  sey  es  durch  List 
oder  Gewalt,  zur  Désertion  verleitet,  soll  nach  den 
in  den  respeetiven  Staaten  bestehenden  Qesetzen  und 
militârischen  Règlements  bestrafet  werden. 

Art.  XVII.  Jedes  andere  Individuum  soll  in  ei- 
nem  àhnlichen  Falle  mit  einmonatlichem  Gefông- 
nisse  oder  mit  einer  Geldbusse  von  funfzig  Franken 
bestraft  werden;  es  wâre  denn,  dass  erschwerende 
Umstânde  des  Vergehens  eine  Verschârfung  der  Strafe 
begriinden. 

Art.  XVIII.  Allen  Unterthanen  der  hohen  con- 
trahirenden  Theile  ist  strenge  untersagt,  den  Déser- 
teurs von  den  Truppen  des  andern  Staates  irgend 
etwas  von  Kieidungs-  oder  Ausriistungsetucken  was 
immer  fiir  einer  Art,  Pferde,  Waffen  ':'tc.  abzukaufen. 
Allentbalben ,  wo  raan  dergleichen  Effecten  findet, 
sind  sie  als  gestohlenes  Gut  anzusehen,  und  dem  Re- 
gimente  oder  Corps,  welchem  der  Déserteur  ange- 
hôrt,  zuriickzustellen ,  und  soll  der  Besitzer  derselben 
in  keinem  Falle  und  zu  keiner  Zeit  ein  Recht  auf 
irgend  eine  Entschàdigung  dafiir  ansprechen  konnen. 
Derjenige,  welcher  sich  eine  Ueberti'etung  dièses 
Verbotes  erlaubt,  soll  uberdiea  mit  einer  Geldstrafe 
von  fiinf  und  zwanzig  Franken  belegt  werden,  so- 
bald  bewiesen  wird,  es  sey  ibm  entweder  durch  die 
Natur  und  Provenienz  des  gekauften  Stuckes,  oder 
auch  auf  andere  Art  bewusst  gewesen,  dass  es  ein 
gestohlenes  Gut  sey. 

Art.  XIX.  Die  hohen  contrahirenden  Theile  kom- 
men  gegenseitig  uberein,  dass  gegenwârtige  Conven- 
tion auf  unbestimmte  Zeit  in  Kraft  und  Wirksamkeit 
zu  verbleiben  hat,  und  dass,  wenn  von  dem  einen 
Theile  das  Aufhôren  derselben  beabsichtigt  wiirde, 
dem  andern  Theiie  ein  Jahr  zuvor  die  Aufkiindigung 
geachehen  musse. 
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Art.  XX.       Gegenwàrtige   Oonvention  soll   acht  1819 
Tage   nach   erfoigter  Publication   in   voile   Wirksam- 
keit  treten. 

Nachdem  Wir  nun  diesen  Bestimmungen  durchaus 
Unsere  Genehmigung  ertheilen,  und  dieselben  mit- 
telst  gegenwàrtigem  allenthalben  kund  zu  machenden 
Edicts  zur  Kenntni&s  Unserer  Unterthanen  bringen, 
damit  sie  sich  genau  damach  achten  kônnen,  befeh- 
len  Wir  zugleich  allen  Unseren  Civil  -  und  Militâr- 
bearaten  und  andern  Vorgesetzten ,  darauf  zu  hal- 
ten,  damit  dasselbe,  von  dem  im  XX.  Artikel  fest- 
gesetzten  Zeitpunkte  angefangen,  nach  seinem  ganzen 
Umfange  und  Inhalte  genau  befolgt  und  vollzogen 
werde. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Residenzstadt 
Wien,  am  sechsten  Tage  des  Monats  May,  im  Jahre 
des  Heils  1819,  Unserer  Regierung  im  28.  Jahre. 


FRANZ 

(L.  S.)  CarL  Fiîrst  zu  SCHWARZENBERG, 

StacUt-  und  Conferenz  -  Miaister ,  FeldmarscIiaU 
und  Hofkriega-raths  -  Pràsideiit. 

Joseph  Freiherr  v.  Stipsiez, 

General  der  CavaUerie  und  Hofkriegsraths- 
Vice  -  Prdsident. 

Nach    Sr.   k.  k.  apost.  Majestat  hochst 
eignem  Befehie  : 

Caspar  Lehmann. 
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44. 
1819  Cowventton   entre  S.  M.    le  Roi  du   royaume 
des   Deux-Simles   et    S.    M.   le   Roi  de    Sar- 
daigne  pour  V extradition  réciproque  des  mal- 
faiteurs^ signée  à   Turin  le  29  Mai  1819. 

{CoUezione  délie  leggi  e  dé  Decreti  reali  del  Regno  dette 
Due  Sicilie.    Anno  1819.     Nr.  198.     p.  163.) 

XJesiderando  S.  M.  il  Re  del  regno  dalle  Due 
Sicilie  e  S.  M.  il  Re  di  Sardegna,  par  maggiormrinte 
stringere  e  raffermare  i  rapporti  ai  parentela  e  di 
amicizia,  che  tra  loro  felicemente  sussistono,  con- 
chiudere  una  convenzione  per  l"  arresto  e  reciproca 
consegna  de'  rei  e  condannati  che,  dopo  aver  com- 
messo  de'  delitti  ne'  dominj  deli'uno,  vauno  a  rifug* 
girsi  in  quelli  dell'  altro,  eludendo  in  tal  maniera  il 
rigore  délie  leggi,  e  portando  seco  spesse  volte  gli 
effetti  dirubati  a  grave  danno  de'regj  erarj  e  de' loro 
sudditi,  hanno  autorizzato  gl'  infrascritti,  cioè 

S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie,  il  aignor 
D.  Antonio  StcUella  Marchese  di  SpaccafomOf  de' 
Principi  di  CanserOf  suo  gentiluorao  di  Caméra  con 
esercizio  e  suo  Inviato  straordinario  presso  S.  M. 
sârda:  e 

S.  M,  il  Re  di  Sardegna,  il  aignor  Conte.  Pic- 
cono  délia  Voile ^  cavalière  degli  Ordini  reali  e  mi- 
litari de'SS.  Maurizio  e  Lazzaro,  e  di  Savoja,  com- 
mendatore  dell'  Ordine  reale  di  S.  Stefano  di  Unghe- 
ria,  cavalière  dell'  Ordine  reale  e  militare  di  S.  Luigi 
di  Francia,  tenante  -  colonnello  nello  stato  maggiore 
délie  sue  armate,  direttor  générale  délie  régie  poste 
e  primo  ufîziale  délia  Segreteria  di  Stato  per  gli  af- 
fari  esteri. 

E  i  medesimi  mnniti  délie  opportune  facoltà  e 
plenipotenze  a  concertare  e  convenire  una  taie  reci- 
proco  consegna  de' rei  e  condannati:  a  quale  oggetto 
si  sono  da  essi  convennti  gli  articoli  seguenti. 
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Art.  I.  Gl'  individui  imputati  di  un  delitto  che,  1819 
secondo  le  leggi  del  luogo  ove  sarà  coraraesso,  im- 
porti  una  pena  non  minore  délia  galera,  o  sia  lavori 
forzatî  a  vita  o  a  tempo,  corne  pure  i  condannati 
alla  stessa  pena,  i  quaii  si  rifuggiranno  ne'rispettivi 
dominj  délie  due  alte  Parti  contraenti,  dovranno  ar- 
restarsi  e  consegnarsi  al  Governo  che  ne  farà  la  do- 
manda,  se  saranno  Boggetti  al  medesima  per  causa  del 
commesso  delitto,  o  perché  naturaiizzati. 

Akt.  II.  Se  il  delinquente  o  condannato  sark 
suddito  del  Govei'no  presse  del  quale  si  è  rifuggito, 
dovrk  essere  punito  dal  suo  proprio  Governo,  secon- 
do le  leggi  patrie  ed  il  sistema  di  pruove  ivi  vigen- 
te;  purchè  la  pena  non  oltrepassi  quella  che  gli  sa- 
rebbe  stata  inâitta  dalle  leggi  del  tuogo  ove  è  stato 
commesso  il  delitto:  a  quai  effetto  dovranno  gli 
agenti  dell'  altro  Governo  comunicare  gli  atti  del 
processo  che  si  fosse  formato,  e  copia  délia  sentenza, 
se  il  reo  sarà  già  stato  condannato. 

Qnaiora  poi  si  trattasse  di  un  fatto  atroce  e  gra- 
vemente  pertuibante  la  pubblica  tranquillità ^  com- 
messo in  uno  de'  due  Stati  in  complicità  tra'  sudditi 
di  am'endue  i  Go  verni,  si  concertera  fra  i  detti  Go- 
verni,  presa  la  cognizione  del  fatto,  la  consegna  de' 
rei  al  giudice  del  luogo  del  delitto  ail'  effetto  de' 
confronti  e  degli  esami  necessarj  alla  compiuta  pruova 
del  medesimo  ;  e  si  restituiranno  per  essere  poi  giudi- 
cati  nello  Stato  cui  appartengono. 

Art,  III.  La  naturalizzazione  che  sara  posteriore 
al  commesso  delitto,  non  farà  eccezione  alla  regola 
delJa  convenuta  consegna. 

Art.  IV.  Venendo  una  délie  parti  contraenti  a 
richieder  1*  altra  per  la  consegna  d'  individui  non 
sudditi  ne  domiclliati,  rei  di  delitti  commessi  faori 
de'  rispettivi  Stati,  pe'  quali  sia  luogo  a  procedere 
nello  Stato  richiedente,  si  riservano  i  Goverui  di 
accord  are  o  no  ta!  consegna,  avuta  considerazioue 
a'  concordat]  vigenti  con  altre  Potenze,  ed  aile  qua- 
litk  e  circostauze  del  delitto. 

Art.  V.  Il  Governo  che,  giusta  la  présente  cou- 
venzione,  sarà  nel  caso  di  essere  legittiiaamente  ri- 
chiesto  délia  consegna  di  un  qualche  condannato  o 
delinquente,    non  potrà   fargli  grazia   ne  concedergU 
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1819  salvocondotto  o  impunità ,  eccettuati  quei  salvocon- 
dotti  ehe  si  accordauo  per  la  pruova  di  altri  delitti, 
secondo  le  regole  e  pratiche  criminali:  quali  perô, 
non  meno  quelli  che  fossero  altriraenti  accordati  a' 
suddetti  rei,  dovranno  essere  ritirati  e  di  niun 
valore,  venendo  i  medesimi  dall'  altro  Governo  giu- 
stamente  reclamati. 

Quando  la  consegua  non  avrà  Juogo,  per  essere 
il  reo  iu  uno  de*  casi  contemplati  dall'  articolo  2, 
non  potrà  concedergliai  grazia  ne  impunità  se  non 
d'intelligenza  e  coU'  adesione  deU'  altro  Governo. 

Art.  VI.  Succedendo  talvolta  che  alcuno  de 
suddetti  malviventi  e  facinorosi  i  quali  fuggono  da 
uno  Stato,  jpassino  al  servizio  militare  di  un  altro 
colla  mira  di  sottrarsi  dagli  effetti  del  présente  con- 
cordato;  si  conviene  che  anche  in  simili  casi  abbiano 
ad  essftre  consegnati  al  Governo  che  ne  farà  la  ri- 
cerca-  ed  affîne  poi  di  preveuire  qualunque  diffi- 
coltà  potesse  insorgere  per  i'  ingaggio,  montura,  ali- 
menti  e  stipendj  prestati  dal  corpo  militare  dove  fos- 
sero arrolati,  si  stabilisée  che  a  titolo  indennizzazione 
di  tutte  le  spese  suddette  debbasi  nell'  atto  délia  con- 
segua di  cadauno  di  tali  rei  sborsare  la  somma  di 
lire  cento  nuove  di  Pieraonte,  o  sieno  ducati  ven ti- 
tre del  regno  délie  D»ie  Sicilie. 

Art.  VII.  Nel  c&hu  che  i  rei  o  condannati  non 
saranno  consegnati  al  Governo  ne'  cui  dominj  è 
stato  ct)mmes80  il  delitto,  in  conseguenza  di  quanto 
si  è  stabihto  ne'  precedenti  articoli  2  e  3,  dovranno 
pero  restituirsi  al  detto  Governo  o  a'  suoi  sudditi 
tutti  quegli  eflfetti  loro  appartenenti  che  si  trovassero 
presse  de'  i-ei,  dopo  esserne  stata  giustiiicata  la  pro- 
prietà. 

Art.  VIII.  I  delinquenti  che  avessero  commesso 
ne' dominj  del  Governo  cui  vengou  richiesti,  un  de- 
litto  che  importasse  pena  maggiore  o  uguale  a  quella 
per  lo  delitto  commesso  ne'  dominj  del  Governo  che 
gli  dimanda,  non  si  consegnerauno  se  non  dopo  che 
avranno  scontato  la  pena  del  delitto  commesso  nello 
Stato  richiesto.  Ove  poi  si  tratti  di  delitti  impor- 
tanti  pena  minore,  ed  il  reo  sia  suddito  della  Potenza 
richiedente,  si  consegnerk  il  mede.<imo  cogli  atti  as- 
sunti,  acciô  possa  da  questa  punirsi  anche  pel  delitto 
commesso  nello  Stato  lequisito. 

Art. 
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Art,  IX.  L'arresto  e  la  consegna  de*  condannati  \^\% 
e  inalfattori  si  eseguira,  quanto  a'  primi,  suUa  corau- 
nicazioue  di  copia  délia  sentenza,  e  quanto  a'  second!, 
suUa  seraplice  richiesta  ed  asserzione  dol  titolo  de! 
delitto,  cne  faranno  gli  agenti  del  Governo  che  gli 
dimanda,  se  non  saranno  sudditi  del  Governo  richiesto  ; 
dovendosi  ancora  consegnare  insiemc  co'  rei  ii  denaro 
e  tutti  gli  effetti  che  si  troveranno  presso  di  loro,  e 
che  saranno  stati  alienati,  se  potranno  rinvenirsi,  ed 
ogni  altra  cosa  che  abbia  relazione  o  possa  servire 
di  pruova  al  delitto  commesso,  corne  pure  le  copie 
de'  processi  che  si  fossero  compilati  prima  délia  con- 
segna de'  rei,  corrispondendo  per  questo  la  sola  mer- 
cede  délia  scrittura. 

Art.  X.  Ritrovandosi  presso  de'  rei  eflfetti  appar- 
tenenti  a'  sudditi  del  Governo  richiesto  ^  dovranno 
loro  restituirsi  senza  veruna  spesa,  dopo  aveme  giu- 
stificata  la  proprietà,  e  quando  non  saranno  più  ne- 
cessarj  alla  pruova  del  delitto. 

Art.  XI.  Le  spesc  pel  mantenimento  de'  rei  dal 
raomento  del  loro  arresto  sino  a  quello  délia  consegna 
saranno  a  carico  del  Governo  richiesto  il  quale  dovrà 
consegnarli  nel  porto  più  vicino  al  luogo  dove  si  è 
fatto  l'arresto;  ed  il  Governo  richiedente  gli  fark 
torre  al  più  presto  che  sark  possibile. 

Art.  XII.  La  présente  convenzione  la  cui  durata 
si  stabilisée  ad  anni  cinque,  s'inteuderà  rinnovata  di 
quinquennio  in  quinquennio,  fino  a  dichiarazioue 
in  contrario  di  une  de'  due  Governi.  Essa  avrk 
vigore  anche  pe'  delitti  commessi  anteriormente ,  e 
sark  ratificata  da  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Duc  Si- 
cilie  e  da  S.  M.  il  Re  di  JSardegna  nclio  spazio  di 
due  mesi,  o  più  presto  se  sark  possibile:  dopo  di  che 
verra  pubblieata  ne'  rispettivi  dominj,  e  sark  noessr. 
in  esecuzione   un  mese  dopo  il  cambio  délie  ratifichc. 

Data  in  Torino  il  di  29  di  maggio  1819. 

Firm.  IL  Maechese  Firm.  della  Valle. 

DI  Spaccaporno. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Ncuveau  Recueil  T.   V.  Ce 
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45. 
1819  Convention    conclue    entre    <S.   M.    le   Roi  de 
Naples    et    le    tSt.    Siège    signée   à    Rome    le 
6  /nillet  1819. 

{CoUezione   délie  leggi  e  d,é  decreti  recdi  del  régna  délie 
Dite  Sicilie  1819.     Nr.  195.) 

k^ua  Santità  il  régnante  Sommo  Pontefice  Pio  VII  e 
îSua  Maestà  il  Re  del  regno  deUe  Due  Sicilie  deside- 
rando  stipulare  una  convenzione,  ad  oggetto  di  re- 
golare  in  un  modo  stabile  ii  transit©  per  la  via  di 
terra  délie  merci  sul  territorio  pontiiicio  con  desti- 
nazione  per  le  provincie  del  regno  délie  Due  Sicilie 
al  di  quk  del  Faro,  e  viceversa,  hanno  destinato  e 
munito  dellc  necessarie  facoltà  per  trattare,  conchiu- 
dere  e  sottoscrivere  l'enunciata  convenzione,  i  sot- 
toBcritti  ioro  commefisionati  i  quali  sono  convenuti 
negli  articoli  segueuti 

Aht.  'I,  Si  stabilisée  che  le  sole  dogane  qui  ap- 
presso  de^critte  sieno  abilitate  allô  sfogo  de'  transiti 
che  dallo  Stato  pontiiicio  sono  diretti  al  regno  délie 
Due  Sicilie  o  viceversa,  cioè: 

Dogane  pontificie.  Dogane  del  regno  délie 

Due  Stcilie. 
Terracina.  Fondi. 

Casamari.  Altra  da  destinarsi  di  contro 

CasamarL 
Riofreddo,  Tagliacozzo. 

Rieti.  Civitaducale. 

Porto  d'  Ascoli,       Martinsicuro  per  Giulia. 

Art.  II.  Quante  volte  fosse  riconosciuto  conve- 
niente  per  vantaggio  e  facilitazione  del  commercio, 
saranno  conferite  anche  ad  altre  dogane  le  facoltà 
simili  a  quelle  délie  sopraccennate,  o  potraano  essere 
le  facoltà  medesime  trasferite  da  una  in  un'  altra. 
In  questo  caso  quell'  amministrazione  doganale  che 
cédera  di  accrescere  o  variare  qualche  dogana,  dovrà 
prevenire   l' amministrazione    dell'  altro    Stato ,  perché 
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di  conformità  deleghi  la  dogana  piii  prossiraa  a  quella  1819 
che  verra  costituita. 

Art.  m.  I  collt  che  transiteranno  tanto  per  lo 
Stato  pontificio  diretti  al  regno  délie  Due  yicilie, 
quanto  quelli  che  per  questo  transiteranno  verso  lo 
Stato  pontificio  per  mezzo  délie  sunnominate  dogane, 
oltre  ail'  adeinpimento  délie  rispettive  leggi  doganali 
stabilité  pe'  transit!  da'  due  Stati ,  dovranno  essere 
scortati  da  una  particolare  apposita  boUetta  a  matrice 
simile  al  modello  annesso  alla  présente. 

Art.  IV.  Questa  boUettn  servira  a  lasciare  in 
vigore  le  originarie  obbligazioni  gik  contratte  nel 
rispettivo  Stato  doude  derivano  in  transit!,  le  quali 
non  veranno  discioite  se  non  in  forza  délia  dichia- 
razione  che  rispettivamente  si  rilascerà  a  tergo  délia 
medesima  da  quella  dogana  per  la  quale  è  dichiarato 
l'ingresso  dei  transito. 

Art.  V.  Alla  scadenza  délia  valitura  délie  bol- 
lette  gl'impiegati  délie  dogane  délie  rispettive  ammi- 
nistrazioni  astringeranno  per  via  légale  i  mallevadori 
ail'  adempimento  délie  contratte  obbligazioni. 

Art.  VI.  Tutte  le  mercanzie  e  derrate  di  tran- 
sito, che  sortiranno  dallo  Stato  pontificio  per  immet- 
tersi  nel  regno  délie  Due  Sicilie  per  la  frontiera  di 
terra,  ritrovate  senza  la  boUetta  enunciata  nell'  arti- 
colo  3  nel  passaggio  che  faranno  per  l' intervallo  frap- 
posto  aile  soprindicate  dogane  de'  due  Stati,  saranno 
arrestate  in  contrabbando. 

Art.  VII.  Reciprocamente  tutte  le  mercanzie  e 
derrate  di  transito,  che  sortiranno  dal  regno  délie 
Due  Sicilie  per  entrare  nello  Stato  pontificio  per 
terra,  ritrovate  senza  la  bolletta  enunciata  nell'  arti- 
colo  3  nel  passaggio  che  faranno  per  Y  intervallo  frap- 
posto  aile  soprindicate  dogane  de'  due  Stati,  saranno 
arrestate  in  contrabbando. 

Art,  VIII.  I  contrabbandi  summentovati  verranno 
trattati  con  quelle  leggi  dello  Stato  nel  quale  sark 
avvenuto  V  arresto. 

Art.  IX.  Le  disposizioni  contenute  nella  présente, 
e  che  riguardano  il  commercio,  dovranno  essere  con 
pubblica    affissione    promulgate    ne' rispettivi    dominj, 

Cc2 


404     Conv,  conclue  entre  S.  M.  lé  R.  de  Naples  etc. 

1819  ^  °^°  dovranno  mandarsi   ad  esecuzione  se  non  qua- 
ranta  giorni  dopo  la  pubblicazione. 

Art.  X.  La  présente  convenzione  sottoscritta  in 
doppio  sara  ratificata  da'  due  Governi. 

In  fede  di  clie  i  sottosciitti  commessionati ,  in 
virtii  délie  facoltà  loro  accordate  da'  rispettivi  Sovrani, 
r  hanno  munita  délie  loro  firme  e  de'  suggelli  délie 
loro  armi. 

Fatto  in  Roma,  ii  6  di  Lnglio  1819. 

Firm.  Firm, 

ClESARE  GUERRIERI,  PRINCIPE   LuiGI   DeNTICE, 

UmwUre  générale  délia  commetinonuto  di  S.  M.  il  Re. 

R    C  A,  (lel  refjrto  fltllf  Due  Si'cilic. 

(L.  S.)  ■     (L.  S.) 

Cette  convention  a  été   ratifiée  par  S.  M.  le  roi    de  Naples» 
le  9  Août  1819 


MODELLO 

délia  bolletla  enunciata  nelf  articolo  III. 

Bolletta    di    scorta    a'transiti    chc   dalla   dogana 
del  di     .     .     .      entrano    neî      ....     per 

la    dogana   di     .     .      a  di     .     .     ,     .     181     .     .     .     . 
Numéro     .     .    .     Libro     ....     Portata     .     .     . 

E  stata  esibita  e  registrata  in  questa  dogana  la 
bolletta  di  ti'ausito  spedita  dalla  dogana  di  .  .  a 
richiesta  di  ....  il  di  ...  numéro  .  . 
libro  .  .  .  per  colli  ...  del  peso  lordo 
coli*  obbligo  di  compai'ire  nella  suddetta  dogana 
di  .  .  .  o  riportarne  a  tergo  délia  présente  la 
diehîarazione  dell'  arrivo  nella  medesima,  e  ritoruaria 
in  questa  di  .  .  .  nel  termine  di  giorni  .  .  . 
onde  ottenei'ne  il  solito  certidcato  di  discarico ,  man- 
cando  il  quale,  sara  soggetto  aile  penali  gik  in  vi- 
gore  Bopra  i  trausitt 
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46. 
Loi  française ,    sur  la  Succession  des  Etrati- 1819 
gers  en  France  y  datée  du  Château  de  Saint- 
Cloud  le  14  Juillet  1819. 

{Buletin  des  Lms,  1819.  Nr.  294.) 

Au  Château  de  Saint-Cloud,  le  14  Juillet  1819. 

JLfouiB,  par  la   grâce   de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navare,  k  tous  présens  et  à  venir,  salut. 

Nous  avons  proposé,  les  Chambres  ont  adopté, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  I.  Les  articles  726  et  912  du  Code  civil 
sont  abrogés:  en  conséquence,  les  étrangers  auront 
le  droit  de  succéder,  de  disposer  et  de  recevoir  de 
la  même  manière  que  les  françois,  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume. 

Art.  II.  Dans  le  cas  de  partage  d'une  même 
succession  entre  des  cohéritiers  étrangers  et  François, 
ceux-ci  prélèveront  sur  les  biens  situés  en  France 
une  portion  égale  à  la  valeur  des  biens  situés  en 
pays  étranger  dont  ils  seroient  exclus,  à  quelque 
titre  que  ce  soit,  en  vertu  des  lois  et  coutumes 
locales. 

La  présente  loi,  discutée,  délibérée  et  adoptée  par 
la  Chambre  des  Pairs  et  par  celle  des  Députés,  et 
sanctionée  par ,  nous  cejourd'hui ,  sera  exécutée 
comme  loi  de  l'Etat;  voulons,  en  conséquence,  qu'elle 
soit  gardée  et  observée  dans  tout  notre  royaume, 
terres  et  pays  de  notre  obéissance. 

Si  donnons  en  mandement  a  nos  Cours  et  Tri- 
bunaux, Préfets,  Corps  administratifs,  et  tous  au- 
tres, que  les  présentes  ils  gardent  et  maintiennent, 
fassent  garder,  observer  et  maintenir,  et,  pour  les 
rendre  plus  notoires  à  tous  nos  sujets,  ils  les  fassent 
publier  et  enregistrer  pai-  -  tout  où  besoin  sera  ;  car 
tel  est  notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
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1819  ^^   stable   à   toujours,   nous   y   avons   fait  mettre  no- 
tre scel. 

Donné  au  château  de  Saint-Cloud,  le  14.  Jour  du 
mois  de  Juillet  de  l'an  de  grâce  1819,  et  de  notre 
règne  le  vingt-cinquième. 


Vu  et  scellé  du  grand  sceau  : 

Le  garde  des  sceavx  dcfrance., 

Ministre  Seci'étairc  d'état 
au    Département   de   la  justice 

Signé:  H.    DE  Serue. 


Signe  Louis. 

Par  le  Roi: 

Le  garde  des  sceaux  de  france, 

Ministre  Secrétaire  d'état 
au   Département  de  la  justice 

Signé:  H.  DE  Serre. 


47. 
85  Oct.  Convention    conclue    entre    la    Prusse    et    la 
principauté  de  Schwarzboftrg-Sondershause/t, 
signée  à  Berlin  le  2b   Octobre  1819. 

{Gêsefz-Sammlung  fur  die  Kônigl.  Preuss.  Staaten 
Jahrg.  1820.     Nr.  1.) 

Vertrap  wegen  der  Zolle  und  Verbrauchsteuern ,  welche  an 
der  aussern  Grenze  des  Koniglich  Preussischen  Geblets 
von  dem  Verkehr  des  darin  eingeschlosseaen  Theils  der 
Furstlich  Schwarzburg-Sondershausenschen  soiiverainen 
Besitzungen  erhoben  werden.     Vom  25sten  Oct.  1819. 


D. 


'a  die  ZôUe  und  die  Verbrauchsteuern,  welche  dem 
Kônigiich  Preussischen  Gesetz  vom  26sten  May  1818. 
gemâss ,  auf  den  aussern  Grenzen  des  Preussischen 
Staats  erhoben  werden,  auch  mehrere  in  demselben 
eingeschlossene  souveraine  Besitzungen  deutscher  Bun- 
desstaaten  treflfen,  Seine  Majestat,  der  Konig  von 
Preussen,  aber  geneigt  sind,  dasjeuige  Einkommen, 
welches  Ihren  Cassen  in  Folge  dièses  besondereu  Ver- 
hâltnisses  zufliesst,  den  landesherrlichen  Cassen  ge- 
dachter  Staaten  fur  den  Fall  uberweiseu  zu  lasseu, 
dass  eine  gemeinschaftliche  billige  Uebereinkunft  des- 
halb  getroffen  werden  konnte  :  so  haben  Seine  Dui'ch- 
laucbt,    der    FUrst    zu   Schwarzburg  -  Sondershausen, 
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Sich  zu  einer  solchen  Uebereinkunft  in  RiickBicht  Ih-  1819 
rer  in  dem  âussern  Umfange  der  Preussischen  Staa- 
ten  eingeschlossenen  souverainen  fiesitzungen  unbe- 
schadet  Ihrer  landesherrlichen  Hoheitsrechte ,  bereit 
erklârt,  und  es  ist  hierauf  zwischen  den  BevoUmàch- 
tigten  beider  Theile  nachstehender  Vertrag  verabre- 
det,  und,  unter  Vorbehalt  der  beiderseitigen  landes- 
herrlichen Genehmigung  abgeschlossen  worden. 

Art.  I.  Der  Betrag  des  aus  den  Koniglich- 
Preussischen  Cassen,  nach  gegenwàrtigem  Vertrage  an 
Seine  Durchlaucht,  den  Fiirsten  zu  Schwarzburg- 
Sondershausen ,  zu  iiberweisenden  Einkommens,  soU 
von  drey  zu  drey  Jahren,  in  gemeinsamer  Ueberein- 
kunft festgesetzt  werden. 

Zur  Grundlage  dieser  Uebereinkunft  soli  der  je- 
desmalige  letztdreyjàhrige  Ertrag  des  Einkommens  an 
Verbrauchsteuern  bey  den  Koniglichen  Zoll-  und 
Steueràmtern  in  den  sieben  ostlichen  Provinzen  des 
Preussischen  Staats  dergestalt  dienen,  dass  der  An- 
theil  Sr.  Dui'chiaucht  des  Fiirsten  zu  Schwarzburg- 
Sondershausen  daran,  nach  dem  Verhâltnisse  der  Be- 
volkerung  der  gedachten  sieben  Preussischen  Provin- 
zen zu  der  Bevôlkerung  des  eingeschlossenen  Theiis 
der  Furstlichen  souverainen  Besitzungen,  berechnet 
wird. 

Art.  il  Da  das  gegenwàrtig  bestehende  Steuer- 
system  erst  seit  dem  ersten  Januar  des  laufenden  Jah- 
res  in  den  ostlichen  Provinzen  des  Preussischen 
Staats  eingefûhrt  ist,  ein  letztdreyjâhriger  Erti'ag  der 
dadurch  erhobenen  Verbrauchsteuern  also  zur  Zeit 
noch  nicht  angegeben  werden  kann,  so  haben  die 
beiderseitigen  BevoUmachtigten ,  auf  den  Grund  der 
bisher  gemachten  Erfahrungen,  und  mit  besonderer 
Riicksicht  auf  den  Verbrauch  der  Furstlichen  Hofhal- 
tung,  sich  dahin  geeinigt,  den  Betrag  des  jâhrlich  zu 
iiberweisenden  Einkommens  fiir  die  drey  Jahre  vom 
Isten  Januar  1819.  bis  zum  31sten  December  1821. 
auf  Funfzehn  Tausend  Thaler  Preussisch  Silbergeld 
festzusetzen ,  welcher  in  gleichen  Quartalraten  in  den 
Monaten  Mârz,  Junius,  September  und  Dezember, 
jedesmal  mit  Dreytausend  Siebenhundert  und  Funf- 
zig  Thalern  in  klingendem  Courantgelde  bey  der  Ko- 
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181Î)  nigl.  Regierungshauptkapse  zu  Erfurt   zur  Verfugung 
Seiner  Durchlaucht  bereit  steben  soll. 

Die  vor  Abscblnss  dièses  Vertrages  fàlligen  Quar- 
talraten  werden  in  gleicber  Art  bintjen  einem  Mo- 
îiate,  nach  erfolgter  Genehmigung  des  gegenwârtigen 
Vertrages  nachgezahlt. 

Art.  III.  Von  denjenigen  Waaven,  welcbe  mit 
Furstiicben  Kammcr-Attesten  fiir  die  Hofballung  Sr. 
Diircblaucht  eingehen,  werden  die  Gefalle,  so  weit 
es  durcb  gedacbte  Atteste  verlangt  wird,  nicht  beym 
Eingange  erboben,  sondem  bloss  notirt,  und  bey  der 
nâcbsten  Quartalhebung  statt  baaren  Geldes  in  Zah- 
lung  angerechnet. 

Art.  ïV,  Zur  Beqiiemlichkeit  der  Einwohner 
von  Sondersbansen  und  der  uinliegeuden  Gegend, 
sollon  die  Zôlle  und  Verbrauchsteuem  von  den  mit 
der  Post  ankommenden  steuerbaren  Waaren  nicht  an 
den  aussem  Grenzen  des  Preussischen  Staats  erbo- 
ben, sondera  von  dem  Koniglichen  Posthause  zu 
Sondersbausen  eingezogen  werden, 

Art.  V.  Da  in  Folge  dièses  Vertrags  Se.  Durch- 
laucht, der  Fiii'st  zu  Schwarzburg- Sondersbausen, 
fiu'  den  im  Preussischen  Staate  eingescblossenen  Theil 
Ibrer  souverpj'nen  Besitzungen  Antheil  an  den  durch 
die  Preussischc  Zolllinie  zu  erbebenden  Gefàllen  neb- 
men:  so  bewilligen  Sie  auch  in  Ihreu  gedachten  sou- 
verainen  Besitzungen  denjenigen  landesberrlicheii 
Scbutz,  weîcher  zur  Sicuerung  der  Erhebung  der 
gedachten  Gefalle  erforderlich  seyn  konnte.  Seine 
DurcWaucht  wollen  namentlich  gestatten,  dass  die 
Koniglichen  Zollbedientcn  die  Spuren  begangener 
Unterschleifo  auch  in  Ihr  Gebiet  verfolgen.  und  mit 
Zuziebung  der  Orts-Obrigkeiten  sich  des  Thatbestan- 
des  versichern. 

Visitationen  ;  Bescblagnahmen  und  Verhaftungen 
konnen  jedoch  nur  durch  die  Furstlichen  Landes- 
oder  Ortsbehôrden  bewirkt  werden,  Tvelche  diesel- 
ben  auf  Ansucben  der  Koniglichen  Zollbedionten,  und 
nachdem   sie  von  deren  Nothwendigkeit   za  Feststel- 
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lung  des  Thatbestandes  nach  Anleituug  der  Preusai-  1S19 
Bchen  Steuergesetze  vom  26sten  May  1818.  sich  iiber- 
zeugt  haben,  willig  und  zweckmàssig  zu  veranstalten, 
Anweisung  erhalten  sollen.  Die  solchergestalt  ent- 
deckten,  oder  sonst  zur  Kenntniss  der  Furstliohen  Be- 
hôrden  komraenden  Verletzungen  der  in  der  Kônig- 
lich  Preussischen  Zoll  -  und  Verbrauchsteuer  -  Ord- 
nung  vom  26sten  May  1818.  enthaltenen  Vorschriften 
wollen  Se.  Durchlaucht  vor  Ihren  Gerichteu  unter- 
suclien,  iind  nach  Anleitung  der  gedachten  Steuer- 
ordming,  welche  Sic  Ihi'en  Gerichton  deshalb  zur 
Beobachtung  zufertigen  werden,  beahnden  lassen. 
Die  Geldstrafen,  worauf  die  Fiirstlichen  Gerichte  in 
solchen  Fàlien  erkennen  mochteu,  fallen  dem  Fiirst- 
lichen Fiskus,  wie  sich  dies  von  selbst  versteht,  nach 
Abzug  des  Denunzianten  -  Antheils ,  lediglich  anheim. 

Art.  VI,  Diejenige  Freyheit  der  Durchfuhr  durch 
das  Kôniglich  Proussische  Gebiet,  welche  durch  den 
achten  Artikel  des  zwischen  Seiner  Majestat  dem  Ko- 
nige,  und  Seiner  Durchlaucht  dem  Fiirsten,  unterm 
15ten  Juny  1816.  abgeschlossenen  Staatsvertrags  fest- 
gesetzt  worden  ist,  wird  auch  ferner,  wie  bisher,  un- 
verkurzt  aufrecht  erhalten. 

In  Rucksicht  der  Erzeugnisse  der  landesherrlichen 
Berg-  und  Huttenwerke,  woraul'  sich  dieselbe  be- 
zieht,  wollen  beide  Theile  die  Durchfuhr  -  Freyheit, 
jedoch  zu  Vermeidung  von  Missbrâuchen ,  ausdriick- 
hch  auf  solche  Gegenstande  beziehen,  welche  mit 
Fiirstlichen  Kammer-Attesten  aus  Sr.  Durchlaucht  ge- 
hôrigen  Berg-  und  Hiittenwerken ,  in  Fiirstliche  Nie- 
derlagen  gehen. 

Art.  vit.  Seine  Majestat  der  Kônig  und  Seine 
Durchlaucht  der  Fijrst  versichern  Ihren  Unterthanen 
gegenseitig  den  voUig  freyen  und  ungestôrten  Verkehr 
zwischen  den,  innerhaib  der  Preussischen  ZolHinie 
an  den  àusseren  Grenzen  des  Staats  belegenen  Kô- 
niglich Preussischen  und  Furstlieh  Schwarzburg-Son- 
dershausenschen  Landen,  dergestalt,  dass  die  von 
den  beiderseitigen  Unterthanen  innerhaib  des  gedach- 
ten  Bezirks    zu  verfiihrenden   Waaren   und  Erzeug- 
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1819  ïïisse  aller  Art,  tiberall  den  eigenen  inlândischen  vôl- 
lig  gleich  behandelt  werden  soilen. 

Art.  VIII.  In  Folge  des  vorstehenden  Artikelg 
werden  auch  solche  inlândiache  Erzeugnisse,  welche 
in  dem  Koniglich  Preussischen  oder  in  dem  Fùrst- 
lich  Schwarzburg-Sondershausenschen  Gebiete  inner- 
halb  der  Preussischen  Zolllinie  mit  besondern  Ver- 
brauchsteuern  zur  Zeit  belegt  sind,  oder  kiinftig  be- 
legt  werden  mochten,  in  sofern  in  vollig  freyem  Um- 
laufe  seyn,  als  in  beiden  Làndern  dem  Laudesherrn 
gleiche  Abgaben  davon  entrichtet  werden.  Wo  aber 
eine  solche  Gleichheit  der  Abgaben  nicht  statt  findet, 
wird  bey  dem  Uebergange  in  das  Gebiet,  welches 
den  hoheren  Steuersatz  hai,  das  Fehlende  noch  er- 
hoben,  und  werden  beid  Landes  -  Regierungen  in 
dieser  zur  Sicherung  Ihrer  landesherrlichen  Gefàlle 
und  Aufrechthaltung  der  Gewerbe  Ihrer  Unterthanen 
nothwendigen  Maassregein  einander  gegenseitig  freund- 
schaftlich  unterst^jtzen. 

Art,  IX.  Da  das  Salz  und  die  SpieiKarten,  wel- 
che in  dem  Preussischen  Staate  von  den  eigenen  Un- 
terthanen desselben  verfertigt  werden,  im  Preussi- 
schen Gebiete  nicht  freyen  Umlauf  haben,  sonderu 
nur  von  den  dazu  bestimmten  Anstalten  verkauft 
werden  konnen,  so  werden  in  Folge  der  festgesetz- 
ten  Gleichheit  auch  Salz  und  Spielkarten,  welche 
in  den  Filrstlichen  Landen  verfertigt  worden  seyn 
mochten,  in  den  Koniglichen  Landen  nicht  freyen 
Umlauf  haben  konnen,  sondern  daselbst  den  gieicben 
Beschrankungen ,  vorbehàltlich  jedoch  der  im  sechs- 
ten  Artikel  bestatigten  Durchfulir  -  Freyheit ,  unter- 
worfen  seyn. 

Art.  X.  Die  Koniglich  Preussischen  und  die 
Furstlich  Schwarzburg  -  Sondersbausenscben  Behôr- 
den,  werden  sich  in  freundschaftlicher  Uebereinkunft 
dafiir  verwenden,  das  s  diejenigen  Mittel,  welche 
dem  Furstlichen  Einkommen  und  dem  Interesse  der 
Furstlichen  Unterthanen  unnachtheilig  sind,  ergriffen 
werden,  um  zu  verhindern ,  dass  ein  Schleichhandel 
mit  Salz  aus  der  Saline  zu  Frankenhausen  in  das 
Koniglich  Preussische  Gebiet  betrieben  werde. 
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Abt.  XL     Gegenwârtiger  Vertrag  soll  unverziig- 1819 
lich   zur   landesherrlichen  Ratifikation  vorgelegt,   und 
nach    Auswechselung  der   JRatifikations-Urkunden   so- 
fort  zur  Vollziehung  gebracht  werden. 

Des  zu  Urkund  ist  derselbe  von  den  beiderseiti- 
gen  Bevolbnàchtigten  unter  Beydriickung  ihres  Sie- 
gels  unterzeichnet  worden. 

Geschehen  zu  Berlin,  ara  25sten  October  1819. 

(L.  S.)  (L.  S.)  (L.  S.) 

C.  G.  Maassen.     J.  g.  Hoffmann,     A.  v.  Weise, 

£.    Pr.    loirlcl.  Gelu  K.  Pr.  loirhl.  Geh.  Fûratl.   Schwarzb. 

Obet' -  Finanzrath  u.  Ober  -  Rcgierungs-  SondersJi.    loirkli- 

Dvfektor  im  Finanz-  Rath.  cher     Geh.     Rath 

Ministerio.  u.  Kanzhr. 

Les    ratifications    de    cette    convention    ont    été   échangées 
à  Berlin  Ui  24  Décembre  1819. 


48. 
Acte  de  réunion  des  états  de  Venezuela  et  de  "  ï^««- 
la  A'ouvelle  Grenade^   publié  à  Saint- Thomas 
d'Angostura  le  11  Décembre  1819. 

{Annuaire  historique  universel^  par  Le  Sur,  1819.) 

Xje  congrès  souverain  de  Venezuela,  à  l'autorité 
duquel  les  villes  et  le  peuple  de  la  Nouvelle  Grenade 
se  sont  librement  soumis,  considérant: 

1.  Que  les  deux  provinces  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  réunies,  possèdent  tous  les  moyens 
pour  atteindre  au  plus  haut  degré  de  prospérité  et 
de  puissance; 

2.  Que  constituées  en  républiques  séparées,  mal- 
gré l'union  qui  subsisteroit  entre  elles,  il  seroit  diffi- 
cile qu'elles  le  consolidassent  et  que  la  cause  de  leur 
souveraineté  fût  suffisamment  respectée; 

3.  Que  ces  vérités,  senties  par  tous  les  patriotes 
éclairés,   ont   engagé  les  gouvernemens  des  deux  ré- 
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1819  publiqnoB    k  se  réunir   en  une  seule   union   que   les 
événemens  de  la  guerre  ont  retardé  jusqu'à  présent. 

C'est  pourquoi  le  congrès  souverain  mu  par  ces 
considérations,  et  conformément  au  rapport  d'un 
comité  spécial  composé  de  députés  de  Venezuela  et 
de  la  Nouvelle  Grenade,  décrète,  au  nom  et  sous 
les  auspices  de  l'Etre  suprême,  la  loi  fondamentale 
suivante  de  la  république  de  Columbia. 

Art.  I.  Les  républiques  de  Venezuela  et  de  la 
Nouvelle  Grenade  sont  unies  à  dater  de  ce  jour,  en 
un  seul  et  même  état,  sous  le  titre  glorieux  de  ré- 
publique de  Columbia. 

Art.  II.  Le  territoire  de  cet  état  comprendra  la 
capitainerie  générale  de  Venezuela  et  la  vice-royauté 
du  royaume  de  la  Nouvelle  Grenade,  embrassant  une 
étendue  de  115,000  ligues  carrées;  les  limites  ex- 
actes en  seront  déterminées  plus  tard. 

Art.  m.  Les  dettes  que  les  deux  républiques 
peuvent  avoir  contractées  séparément,  sont  regardées 
comme  la  dette  nationale  de  Columbia;  les  proprié- 
tés de  l'état  et  les  branches  les  plus  productives  du 
revenu  sont  assignées  pour  en  opérer  le  paiement. 

Art.  IV.  Le  pouvoir  exécutif  de  la  république 
est  exercé  par  un  président,  et  à  son  défaut  par  un 
vice  -  président ,  nommés  l'un  et  l'autre  ad  intérim 
par  le  présent  congrès. 

Art.  V.  La  république  de  Columbia  sera  divisée 
en  trois  grands  départements,  savoir:  Venezuela, 
Quito    et   Cundinamara  ;  le    dernier    comprendra    les 

Provinces  de  la  Nouvelle  Grenade,  dont  le  nom  à 
avenir  sera  supprimé.  Les  capitales  de  ces  dépar- 
tcniens  seront  les  villes  de  Caraccas,  de  Quito  et  de 
Bogota;  le  mot  additionnel  de  Santa -Fé  sera  sup- 
primé. 

Artf.  VI.  Chaque  département  aura  une  admi- 
nistration et  un  chef  supérieur,  le  chef  sera  nommé 
par  le  présent  congrès,  et  portera  le  titre  de  vice- 
président. 

Art.  VII.  Une  nouvelle  ville,  qui  portera  le 
nom  du  libérateur  Bolivar,  sera  la  capitale  de  la  ré- 
publique de  Columbia;  le  plan  et  la  situation  en 
seront    déterminés    par   le  premier    congrès   général: 
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l'un   et  l'autre  seront  proportionnés    aux   besoins  des  \Sl\K\ 
peuples    des  trois  départemens,   et  à  la  grandeur  que 
la  nature  a  assignée  k  cette  riche  et  opulente  contrée. 

Art.  VIII.  Le  congrès  général  de  Columbia  s'as- 
semblera le  1.  Janvier  1821.  dans  la  ville  de  Rosario 
de  Cucuta,  qui  est  la  plus  convenable  à  cause  de  sa 
centralité.  La  convocation  en  sera  faite  par  le  pré- 
sident au  1.  Janvier,  1820;  un  comité  déterminera 
le  mode  d'élection  h.  suivre,  sous  l'approbation  du 
présent  congrès. 

Art.  IX.  La  constitution  de  la  république  sera 
décrétée  par  le  congrès  général,  proclamée  par  lui  et 
immédiatement  mise  a  exécution  par  forme  d'essai. 

Akt.  X.  Les  armoiries  et  le  pavillon  de  Colum- 
bia seront  décrétés  par  le  congrès  général  -,  jusque- 
là  on  se  servira  des  armoiries  et  du  pavillon  de  Ve- 
nezuela, comme  les  plus  connus. 

Art,  XI.  Le  présent  congrès  cessera  ses  fonctions 
le  1.  Janvier,  1820.  et  les  nouvelles  élections  com- 
menceront ce  jour. 

Art.  XII.  Un  comité  de  six  membres  avec  un 
président  siégera  pendant  l'intervalle. 

Art.  XIII.  La  république  de  Columbia  sera  pro- 
clamée dans  les  villes  et  aux  armées,  avec  des  fêtes 
le  réjouissances;  la  proclamation  aura  lieu  dans  la 
capitale  le  25  décembre,  pour  célébrer  la  naissance 
du  sauveur  du  monde ,  par  l'assistance  du  'juel  cetto 
union  tant  désirée  a  été  effectuée  et  avec  le  secours 
du  quel  cet  état  à  été  régénéré. 

Art.  XIV.  L' îinniversaire  de  cette  régénération 
politique  sera  célébré  comme  une  fête  nationale  à 
laquelle,  comme  aux  fêtes  de  l'ancienne  Grèce;  la 
vertu  et  la  science  seront  récompensées. 

La  présente  loi  fondamentale  de  la  république  de 
Columbia  sera  solennellement  promulguée  dans  les 
villes  et  aux  armées,  inscrite  dans  les  registres  pu- 
blics et  déposée  dans  les  archives  des  municipalités 
et  des  corporations ,  tant  ecclésiastiques  que  sécu- 
lières 

Donné  au  palais  du  congrès  souverain  de  Vene- 
zuela,   dans   la    ville   de  Saint- Thomas   d'Angostura, 
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1819  ^^  ^^  '  5'eptième  jour  de  décembre  de  l'an  1819.  neu- 
vième de  l'indépendance. 

Le  président  du  congrès,  Franzisco  A.  Zea,  Juan 
Herman  Roscio,  Manuel  Cedeno,  Juan  Martinez, 
José  Espana,  Luis -Thomas  Peraza,  A.  M.  Briceno, 
Eusebio  Afanados ,  Francisco  Conde ,  D.  B.  Urba- 
naja,  J.  V.  Cardoso,  J.  Munnos;  O.  Basalo,  D.  Al- 
zurn,  J.  T.  Machado,  R.  G.  Cadix-,  Diego  de  Val- 
nilla,  secrétaire. 

Le  congrès  décrète  en  outre  puo  la  présente  loi 
fondamentale  sera  communiquée  au  pouvoir  exécu- 
tif, pour  en  faire  faire  la  publication  et  veiller  à 
son  observation. 

Zea,  président; 
Diego  de  Valnilla,  secrétaire. 

La  présente   loi  fondamentale  sera  impri- 
mée,  publiée  et  exécutée,  et  elle  sera  munie 
du  sceau  de  Hétoi. 

Simon  Bolivar,  président. 

Diego  de  Urbanaja, 

ministre  de  ^intérieur  et  de  la  justice. 
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49. 
Exlraiis    des    Décrets   de    S.    M.   le    Rot   du  1819 
royaume    des  Deu.i:  Sict/es   relatifs  aux  con- 
ventions    conclues     avec     diverses    puissances 
de   V Europe,  pour   V abolition    réciproque   du 
droit  d'Aubaine  et  de  retraite,  depuis 
1819—1820. 

{Collezione  délie   leggi  e  Je'  deo'ett  recdi   dd  regno  délie 
Due  Sicilie.     Anno  1819-1820.) 

1. 

Decreio    relaiivo    al    driito    di   albinaggio  verso   i 

sudiUi  degli  Siati  di  Austria. 


F. 


Napoli,  26  Febbrajo  1819. 


erdinando  T.  par  la  Grazia  di'Dio  Re  del  Regno 
deile  Due  Sicilie ,  di  Gerusalemme  ec.  Infante  di 
Spagna,  Duca  di  Pai'ina,  Piacenza,  Castro  ec.  ec. 
Gran  Principe  Ereditario  di  Toscana  ec.  ec.  ec. 

Veduto  i'articolo  II.  del  decreto  de'  12  di  agosto 
1818,  col  quale  è  stabilito  che  gli  stranieri  non  pos- 
sono  comminciare  a  godere  in  questo  regno  deUe 
Due  Sicilie  effetti  risultanti  dall'  abolizione  del  dritto 
di  albinaggio,  che  dal  giorno  in  cui  la  Potenza  alla 
quale  appartengono ,  avrà  manifestato  con  una  di- 
chiarazione  officiale  di  accordare  la  reciprocazione 
a'  nostri  sudditi; 

Vedute  le  dichiarazioni  emesse  dalla  impériale  e 
real  Corte  di  Vienna,  comunicate  officialmente  a'  4 
di  ottobre  1818  e  6  di  gennajo  1819,  e  délie  quali 
copia  è  annessa  al  présente  decreto; 

SuUa  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbianio  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  siegue. 
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1819  ^^'^-  ^'     -^  contare  dal  giorne  quattro  di  Ottobre 

1818,  non  sara  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due 
Siciiie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi 
degli  Stati  deila  impériale  e  real  Corte  di  Vienn», 
in  quella  stessa  giusa  che,  a'  termini  délie  indicate 
dichiarazioni ,  non  è  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri 
reaii  domiuj. 

Art.  II.  I  nostri  Segretarj  di  Stato  Ministri  di 
grazia  e  giustizia,  e  degli  affari  esteri,  sono  incari- 
cati  deila  esecuzioue  del  présente  decreto. 


(Firmato)    Ferdinando. 

Il  Segretarto  di  Stato  11  Segretario   di  Stato 
Minis.  di  grazia   e  glustizia         Mînistro  Cancelliere 

(Firm.)  (Firm.) 

Marcliese  TOMMASI.  Marchese  TOMMASl. 


Prima  Dichiarazione  délia  Corte  di  Austria. 

Il  sottoscritto  Ministre  di  Stato  e  degli  affari 
esteri  nell'  accusarc  al  signor  Principe  di  Ruffo  Am- 
basciadore  di  S.  M.  il  Re  del  Regno  délie  Due  Si- 
ciiie il  riceviraento  délia  nota  cbe  gli  hatatto  i'onore 
di  rimettergli  nel  di  21  di  settenibre  ultimo,  alla 
quale  era  annessa  una  copia  autentica  del  decreto 
emanato  recentemente  dal  Governo  napolitano,  rela- 
tive ail'  abolizione  del  dritto  di  albinaggio,  si  da  pre- 
mura  d' informare  officialmente  S.  E.  che  V  esercizio 
del  detto  dritto  è  stato  generalmente  abolito  in  Au- 
stria  con  una  dicbiarazione  a  tempo  debito  pubbli- 
cata  a  questo  riguardo-,  e  cbe  in  consegucnza  i  sud- 
diti di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Siciiie,  cui 
tocclii  una  successione  negli  Stati  austriaci,  possono 
raccorla  senza  impedimemo,  e  riteneria  per  altret- 
tanto  tempo,  per  quanto  i  sudditi  austriaci  godraimo 
délia  stessa  facoltà  nel  regno  délie  Due  Siciiie.  — 
Il  sottoscritto  invitaudo  S.  E.  il  signor  Principe  di 
Ruffo  a  compiacersi  di  portare  la  présente  dichiara- 
zione ofticiale  alla  conoscenza  délia  sua  Corte,  coglie 

nel 
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nel  tempo   stesso   questa  occasxorie   per  riDnovarle  le  1S19 
aEsicurazioDi  délia  sua  alta  considerazione.   — 

Vienna  4  Ottobre  1818.  —  In  assenaa   del  Miai- 
sti'o  di  Stato  e  degli  affari  esteri,  — 

(Firraato).      Il  Gonsigliere   di  Stato  DF  HuDELlST. 

Per  Copia  conforme: 
Il  Segretario  di  Stato  Ministro  Jeijli  a  fart  esteri. 

''Firm.).       Marchase  di  CmCELLO. 

Per  Copia  conforme  : 
Il  Segretar'o  di  Stato   Ministro  di  grazia   e  giusiizia. 

(Firmato).     Marchese   ToMMASi. 


Seconda  Dichiarazione  dAla  Corte  di  Austrica. 
Colla  nota  che  il  signor  Principe  di  Riiffo  Amba- 
sciadore  straordinario  di  S.  M.  il  Re  del  regno  deîle 
Due  Sicilie  ha  fatto  V  onore  di  rimettere  al  sotto- 
scritto  nel  di  23  ultimo,  S.  E.  osserva  che  la  dichia- 
razione olficiale  con  cui  il  sottoscritto  è  stato  auto- 
rizzato  a  dare  al  Governo  napolitano  l' assicurazione 
reciproca,  che  il  dritto  di  albinaggio  non  verra  eser- 
citato  negli  Stati  di  8.  M.  impériale  contro  i  sudditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie,  non  fa 
alcuna  menzione  particolare  del  legno  di  Lombardia 
e'  di  Venezia;  mentre  nondimeno  in  questo  regno 
appunto  la  reciprocazione  assicurata  a'  sudditti  napo- 
litani  colla  detta  dichiarazione  dee  più  fréquente- 
mente  ricevere  la  sua  applicazione.  Quindi  S.  E.  il 
Signor  Principe  di  Ruffo  manifesta  il  desiderio,  che 
il  regno  di  Lombardia  e  Venezia  sia  espliHtainente 
enunciato  nella  dichiarazione  sumnientovata  -  il 
sottoscritto  in  risposta  a  taie  ui'iizio  dci  signor  Piiu- 
eipe  di  Ruôb  ha  Tonore  di  osservare  a  S.  E.  che, 
essendo  il  regno  di  Lombardia  e  Venezia  necessaria- 
mente  compreso  nella  generalità  degli  Stati  austriaci 
cui  la  sua  prima  dichiarazione  abUraccia,  egli  avéra 
creduto  superflue  di  farne  esprcssa  menzione.  Ciô 
non  estante  essendo  interamente  nella  intenzione  del 
Goveraio  austriaco  di  dare  a  questo  atto  otficiale  la 
forma  ehe  megiio  convenga  alla  Corte  di  Napoli^  il 
Nouveau  Recueil  T.   V.  Dd 
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1819  sottoscritto  non  dubita  punto  di  qui  rinnovare  a 
nome  délie  sua  Corte  i'  assicuraxione  formale,  che 
per  quanto  tempo  1'  esercizio  del  dritto  di  albinaggio 
non  avrk  più  luogo  negli  Stati  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilic  verso  i  sudditi  austriaci,  e 
nominatamente  verso  quei  del  regno  di  Lombardia  e 
Venezia,  per  altrettanto  tempo  il  detto  dritto  non 
verrii  esercitato  negli  Stati  di  S.  M,  I.,  e  segnata- 
mente  nel  regno  di  Lombardia  e  Veaeiiia ,  verso  i 
sudditi  di  S.  M.  il  Re  del  Regno  tielle  Due  Sicilie.  — 
11  sottoscritto  profitta  di  questa  occasione  per  rinno- 
vare a  8.  E.  il  signor  Principe  di  Ruffo  le  proteste 
délia  sua  alta  considerazione.  —  Vienna  6  gennajo  1819. 

(Firmato).     Metteunich. 
Per    copia    conforme; 
Il  JSeyreiario  di  Stato  Ministro  degli  affaii  esteri. 
(Firmato)     Marchese  de  GiRCELLO. 
Per  copia    conforme: 
Il  Sei/retafio  di  Stato  Ministro  di  grazia  e  g^iustizia. 

(Firmato)     Marchese  ToMMABi. 


8  Mars  Ejctru'tt   du   Décret    relatif   à    l'abolition  du    droit 
d'aubaine   envers    les    sujets    du    Duc   de    Anltult- 
Dessau,  du  8  Mars  1819. 


F< 


erdinandu  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Veduta  la  dicLiarazione  emessa  dalla  Corte  di  An- 
halt-Dessau,  commuuicata  ofticialmente  nel  giorno 
23  di  décembre  1818.,  e  di  cui  copia  è  annessa  al 
présente  decreto; 

Sulla  proposizione  del  uostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  z'isoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
siegue. 


"tj' 


Akt.   I.      A   contare   dal   di   délia    pubblicazione 
del  aostro  decreto  de'   12  di   agosto    1818,   non   sark 
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esercitato   uel   nostro  regno  délie  Due  Sicilie  il  dritto  1819 
di   albinaggio   relativamente   a'  sudditi    délia  Corte   di 
Anhalt-Dessau ,   in    quella  stessa  guisa  che,  a'termini 
délia  iudicata  dichiarazione,  non  è  esercitato  pe'  sud- 
diii  de'  nostri  reali  dominj. 

Déclaration  de  la  cour  d' Anftalt-Dessau. 

Noi  présidente  del  Consiglio  délia  reggenza  di  8. 
A.  !S.  il  Duca  régnante  di  Anhalt-Dessau  dicliiariamo 
colle  presenti,  che  il  dritto  di  albinaggio  non  essendo 
mai  stato  esercitato  ne  stabilito  nel  Ducato  di  Anhalt- 
Dessau,  non  cade  quistione  suUa  sua  aboiizione;  e 
che  in  conseguenza,  sussistendo  una  perfetta  recipro- 
cazione  a  questo  oggetto  tra'l  regno  délie  Due  Sicilie 
cd  il  Ducato  di  Anhalt-Dessau,  il  Governo  del  detto 
Ducato  s'impegna  a  conservarla  ed  a  l'arne  godere  i 
sudditi  di  8.  M.  siciliana.  Fatta  a  Dessau  il  dî  8  di 
dicembre  1818. 

(L.  S.)    Firmato.  Il  Barme  di  Wolfframsdokf. 


3. 
Extrait    du  Décret    relatif  à   l'abolition  du  droit  s  Mars 
d'aubaine   envers  les  sujets  de  Duc  de  Saae-Mei- 
nungen,  du  8  Mars  1819, 

J-  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Veduta  la  dichiara;:ione  ne  emessa  dalla  Corte  di 
Sassonia  -  Meinungen ,  comunicata  ol'ficialmente  nel 
giorno  19  di  dicembre  1818.  e  di  cui  copia  è  an- 
nessa  al  présente  decreto, 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
quauto  siegue. 

Akt.  I.  A  contare  dal  giorno  19  di  dicembre 
1818.  non  sarà  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  reiativamente  a'  sudditi 
délia  Corte   di  Sassonia-Meinuugen,  in   quella  stessa 

Dd2 
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1819  giwsa  che,  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione ,  non 
è  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri  reali  dominj. 

Déclaration  de  la.  cour  de  Saxe-Meinungen. 

Sua  Altezza  Serenissima  la  signora  Duchessa  ve- 
dova  e  reggente  di  Sassonia-Meinimgen,  tutrice  del 
suo  figlio  minore  il  signor  Duca  e  reggnnte,  avendo 
aviita  comunicazione  del  decreto  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie  in  data  de'  12  di  agosto  1818, 
relative  ail'  abolizione  del  dritto  di  aibinaggio  nel 
detto  regno  in  favore  de'  sudditi  délie  Potenze  che 
stabiliscono  una  giusta  reciprocazione  verso  i  sudditi 
di  S.  M.,  S.  A.  S.  ha  trovato  i  motivi  del  detto  de- 
creto confomii  a'  suoi  proprj  sentimenti  :  e  dopo  di 
aver  emanate  le  ordinanze  relative  allô  stabilimento 
di  una  perfetta  reciprocazione  verso  i  sudditi  di  S. 
M.  siciliana,  ha  incaricato  il  sottoscritto  suo  Con- 
sigliere  intimo  attuale  di  darne  la  présente  dichiara- 
zione  munita  del  suggelio  délia  canceliaria  intima  du- 
cale.    Fatto   a  Meinungen  il  di  1  di  dicembre  1818. 

(L.  S.)  Firraato.     C.  Ferdinando  Barone  di  Konitz. 

4. 
s  Mars  E.viraU   du   Décret    relatif  à  Vabolilion  du  droit 
d^aubahip  envers  tes  sujets  du  duc  Saxe-Hildbourg- 
kausen  du  8  Mars  1819. 

Jr  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dalla  Corte  di  Sas- 
sonia  -  Hildbui'ghausen ,  comunicata  oftlcialmente  nel 
giorno  12  di  dicembre  .1818.  e  di  cui  copia  è  annessa 
al  présente  decreto; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia-, 

Abbianao  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
Bègue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  12  di  dicembre 
1818.  non  sark  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due 
Sicilie   il   dritto   di   aibinaggio  relativamente  a' sudditi 
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délia    Corte    di   Sassonia  -  Hildburghausen ,   in    quellaJ[g'J9 
stessa  giiisa   che,    a'termini   délia    indicata   dichiara- 
zione,    non    è    esercitato   pe'   sudditi  de'  nostri  reali 
viomiTij, 


Déclaration  de  la  cour  de  Saxe-Hildbourghausen. 

Noi  Federico  per  la  grazia  di  Dio  Duca  di  Sasso- 
nia,  Landgravio  di  Thuringia,  Margravio  di  Misnia, 
Conte  principesco  di  Henneberg,  Principe  Sovranno 
d' Hildburghausen  e  Tenente- générale  di  S.  M.  il 
Re  di  Baviera,  Cavalière  dell'  ordine  di  S.  Uberto 
e  del  Falcone  bianco  etc.  etc.  —  S.  M.  il  Re  del  regno 
dcile  Due  Sicilie  avendo  ordinato  con  decreto  in 
data  di  Napoli  de'  12  di  agosto  1818,  fatto  pervenii'e 
alla  nostra  cognizione  per  mezzo  délia  sua  straordina- 
ria  missioue  in  Vienna,  clie  nel  suc  regno  délie  Due 
Sicilie  il  dritto  di  straniero  (jus  albinagii)  non  debba 
mettersi  in  esecuzione  verso  i  sudditi  di  quegli  Stati 
i  quali  non  lo  esercitano  verso  i  sudditi  de'  suoi  reali 
dominj  ;  per  appropriare  a'  nostri  sudditi  i  vantaggi 
di  quel  real  decreto,  ci  troviamo  impegnati  alla  di- 
chiarazione  ed  assicurazione,  che  il  dritto  di  straniero 
ne'  nostri  paesi  ove  esso  finora  fii  esercitato  soltanto 
per  modo  di  ritorsione,  non  dee  più  aver  alcuna  ap- 
plicazione  a'  sudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  deïle 
Due  Sicilie;  e  che  ad  essi  ne'  nostri  paesi  sieno  con- 
cessi  e  debbano  concéderai  tutti  i  dritti  de*  quali  go- 
dono  i  nostri  sudditi  nel  regno  délie  Due  Sicilie,  es- 
sendo  state  a  tal  uopo  le  autorità  competonti  munite 
deUa  necessaria  istruzione.  —  In  attestato  di  che  abbi- 
amo  con  propria  mano  adempiuta  questa  présente  di- 
chiarazione,  e  i'abbiamo  fatta  munire  del  nostro  si- 
gillo  sovrano.  —  Dato  ad  Hildburghausen  li  25  di 
ottobre  1818. 

Federico  D.  di  Sasaonia 

(L.   S.)  C   SCHWARZKOPF. 
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5. 
1819  Extrait    de  la    Loi  relative    à   Vabolition    du  droit 
25  Mars  d'aubaine    envers   les    sujets  de    S.   M.   le  Roi  des 
Pays-Bas  du  15.  Mars  1819. 

i~  erdinando  I.  etc.    etc. 

Per  istabilire  la  reciproca  abolizione  del  dritto 
di  albinaggio  tr?.  i  nostri  reali  dominj  ed  il  regno  de' 
Paesi  Bassi,  corupreso  il  granducato  di  Lussemburgo, 
abbiamo  autorizzato  il  nostro  Consigliez'e  e  Segreta- 
rio  di  stato  Ministre  degli  affari  esteri  a  cambiare  col 
Ministère  di  Stato  di  S.  M,  il  Re  de'  Paesi  Bassi  la 
seguente, 

Dïchtaraztone. 

II  sottoscritto  Consigliere  e  Segretario  di  Stato  Mi- 
nistre degli  afFari  esteri  di  S.  M.  il  Re  del  regno 
délie  Due  Sicilie  dichiara  colle  presenti,  che,  salva 
r  approvazione  e  la  ratifica  de'  rispettivi  Sovraiii, 
sono  stati  fissati  di  accordo  col  Ministero  di  Stato  di 
S.  M.  il  Re  de'  Paesi  Bassi  Granduca  di  Lussembm-go 
i  seguenti  articoli  risguardanti  la  reciproca  abolizione 
del  dritto  di  albinaggio. 

Art.  I.  In  virtù  délia  présente  dichiarazione  il 
dritto  di  albinaggio  è  reciprocamente  abolito  tra  gli 
Stati  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  e 
quelli  di  S.  M.  il  Re  del  regno  de'  Paesi  Bassi,  com- 
preso  il  granducato  di  Lussemburgo.  In  conseguenza 
i  sudditi  dell'  una  délie  due  Potenze  contraenti  saran- 
no  esenti  dal  cennato  dritto  per  tutte  le  suecessioni 
e  per  tutti  i  legati  che  potessero  loro  appartenere  ne- 
gli  Stati  dell'  altra. 

Art.  II.  La  stessa  esenzione  daqualunque  dritto  di 
albinaggio  sarà  accordata  a'  sudditi  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie,  che  stabiliranno  il  loro  do- 
Diiciliû  nel  regno  de'  Paesi  Bassi  e  nel  granducato  di 
Lussemburgo,  ed  a  quelli  di  S.  M.  il  Re  de'  Paesi 
Bassi  Granduca  di  Lussemburgo,  che  stabiliranno  il 
loro  domicilie  nel  regno  délie  Due  Sicilie,  reiativa- 
niente   a'  béni    mobili  ed  immobili    che    apparterrano 
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a'   sudditi   dell'  una  délie  due  Potenze  contraenti  ne-  1819 
gli  Stati  deir  altra. 

Art.  II J.  Questa  esenzione  è  lirai tata  al  solo 
dritto  di  albinaggio;  e  non  si  estendcrà  aile  imposi- 
zioni  aile  quali  si  trovano  sottoposti  i  sudditi  délie 
due  Potenze  per  effetto  délie  loro  proprie  leggi,  ed 
aile  quali  sono  particolarraente  soggetti  i  sudditi  di 
S.  M.  iî  Re  de'  Paesi  Bassi,  corne  il  dritto  di  succes- 
sione  ed  altri. 

Napoli,  il  di  24  di  novembre  18 J  8. 

(L.  S.)  Il  Segretario   di    Stato    Mmîsiro  degli 

affari  esteri. 
(Firmato).  Il  Marchese  di  CiUCELLO. 


6. 
Exirail    du   Décret    relatif   à  l abolition    du    droit  ieMua 
d'aubaine  envers  V  état  de  Parme,  du  2(i  Mars  1819. 

JL  erdinando  1.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Vedute  le  dichiarazioni  omesse  da  8.  M.  la  Du- 
chessa  di  Parma  de'  13  di  ottobre  1818.  e  de'  25  di 
gennajo  1819.,  délie  quali  copia  è  annessa  al  pré- 
sente decreto; 

SuUa  proposizione  del  uostro  Consigliere  e  Segre- 
tario di  Stato  Ministre  di  grazia  e  giustizia  -, 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  23  di  raaggio  1818, 
non  sark  esercitato  nei  nostro  reguo  délie  Due  Sici- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a  sudditi  de- 
gli Stati  di  Parma ,  in  quella  stessa  guisa  che,  a'  ter- 
mini  délie  indicate  dichiarazioni,  non  è  esercitato 
pe'  sudditi  de'  nostri  reali  dominj. 

Première  Déclaration  de  la  cour  de  Parme. 

S.  M.  l'augusta  e  graziosissima  nostra  Sovrana,  alla 
conoscenza  délia  quale  S.  E.  il  signor  Conte  di  Neip- 
perg   suc  cavalière  d'onore,  suc  incaricato  délie  rela- 
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1819  ^^^"^''  estere  e  Tenente  -  maresciallo  al  servizio  di 
S.  M.  I.  R.  A,,  ha  sottoposto  un  a  comunicazione  offi- 
ciale  dalla  quale  apparisce  che  negli  Stati  di  S.  M. 
il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  non  si  esercita  il 
dritto  di  albinaggio  e  di  detrazione  contra  i  sudditi 
degli  Stati  di  Parma,  ])Otendo  questi  raccorre  libera- 
mente  successioni  testate  ed  intestate  in  tutti  i  do- 
min]  di  quel  Soviano  ;  ha  dichiarato  per  reciproca- 
zione,  che  a  datare  dal  di  primo  di  giugno  del  cor- 
rente  anuo  1818  i  sudditi  del  regno  délie  Due  Sici- 
lie potranno  essi  pure  liberaniente  laccorre  negli 
Stati  di  Parma  le  successioni  testate  ed  intestate  aperte 
a  vantaggio  loro  in  questi  ducale  dominj. 

Parma,  13  ottobre  1818. 
Il  restd^ente  déW  infemo,  conslegliere  di  Stato. 

(Firmato).         Il    Gommemlatwe  CORNACCHlA. 

Seconde  D^dorati.on  de  la  cour  de  Parme. 

Il  présidente  dell  ua terno  fa  sapere  1.  che  l'abo- 
lii-.iojje  del  drilto  di  albinaggio  in  favore  de'  sudditi 
di  S.  11.  il  Re  del  regno  deile  Due  Sicilie,  notificata 
con  proclama  del  di  18  di  ottobre  1818,  ha  pieno 
eflfetto  a  datare  dal  di  23  di  maggio  dello  stesso  anuo  : 
2.  che  r  abolizione  del  dritto  di  detrazione  rimane 
sospesa  sino  a  nuova  disposizione. 

Parma,  25  Gennajo  1819. 

(Firmato).  E  Commendatore  CornàCCHIA. 


7. 
5  Mars  Extrait    du    Décret  relatif  à   Vaholition  du    droit 
d'aubaine  envers  la  tnlle  de  Hambourg,  du 
26  Mars  1819. 

Jj  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Veduta  la  dichiarazione  eniessa  dal  Senato  délia 
cittk  libora  di  Amburgo,  comunicata  officialmente 
iri  data  de'  6  di  marzo  del  corrcnte  an  no,  c  di  cui 
copia  è  anûesaa  al  présente  decreto; 
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Sulla  proposizione  del  nostro  Consigiiere  e  Segre- 1819 
tario  di  Stato  Ministre  di  grazia  e  giustiaia; 

Abbiame  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  segue. 

Art.  L  a  contare  dal  giorno  délia  pubblicazione 
del  nostro  décrète  de'  12  di  agosto  1818,  non  sarà 
esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due  Sicilie  il  dritto 
di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi  di  Amburgo,  in 
quella  stessa  guisa  che  a'  termini  délia  indicata  dichia- 
razione,  non  è  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri  reali 
dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la.  ville  de  Hambourg. 

Noi  borgomastri  e  Senato  d'Araburgo,  in  vista 
del  décrète  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sici- 
lie in  data  di  Napoli  de'  12  di  agosto  1818,  certili- 
chiamo  e  dichianamo  colla  présente,  che  nella  città 
di  Amburgo  e  suo  territorio  non  si  esercita  il  dritto 
di  albinaggio  e  non  sarà  esercitato  in  avvenire  verso 
j  sudditi  del  regno  délie  Due  Sicilie,  In  fedo  di  che 
vi  abbiamo  apposto  il  suggelîo  della  nostra  città  e 
la  firma  del  nostro  segretario.  A'  15  di  gtnnajo 
1819. 

(L.  S.)     Ex  speciali  commissione  amplissimi  Senatus. 

(L.    S.)      J.    H,    Heise    D.    Reip.    Ho.mh.   secretarius 

mbscripsi. 


8. 
Ejcirait    du   Décret    relatif  à   Vaholiiton   dn  droit  ssAvrii 
d'aiiboÀue  envers  la  ville  de  Bremen  du 
28  Avril  1819. 


F 


erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dal  Senato  della 
città  libéra  di  Brema,  e  di  cui  copia  è  annessa  al 
présente  decreto; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Miuistro  di  grazia  e  giustizia; 
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1819  Abbiamo     risoiuto    di    decretare,     e    decretiamo 

quanto  segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  dk  délia  pubblicazione  del 
nostro  decreto  de'  12  di  agosto  1818  non  sarà  esercitato 
net  nostro  regno  délie  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinag- 
gio  relativamente  a'  sudditi  di  Brenia,  in  quella  stessa 
guisa  che,  a'  termini  della  indicata  dichiarazione  non 
è  esercitato  pe*  sudditi  de'  nostii  reali  dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la  ville  de  Bremeit. 

Noi  borgomastro  e  Senato  della  libéra  città  ansea- 
tica  di  Brema,  dopo  aver  preso  cognizione  del  de- 
creto di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie 
emanato  in  Napoli  li  12  di  agosto  1818,  facciamo 
fede  ed  attestiamo  colla  présente,  che  nella  nostra 
città  di  Erema  e  nel  territorio  ad  essa  appartenente 
non  viene  esercitato  ^  ne  per  l'avvenire  verra  eserci- 
tato il  dritto  di  albinaggio  (droit  d' aubaine)  verso 
i  sudditi  del  regno  délie  Due  Sicilie.  —  In  iede  di  che 
il  Sig.  borgomastro  in  presidenza  l'ha  finmato  e  l'atto 
raunire  del  gran  suggello  della  città. 

Cosi  f'atto  in  Brema  li  cî  di  febbrajo  1819. 

(L.  S.)     (Firmato).     Fidemann,  lyre^idente. 
(Firmato).     Threuts. 


9. 

28Avrii  Extrait    du  Décret    relatif   à    P  abolition    du  droit 

d' aubaine  evers  la  ville  de  Lubeclc,  du  28.  Avril  1819. 

":« 
erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dal  Senato  della 
città  libéra  di  Lubecca,  di  oui  copia  è  annessa  al 
présente  decreto  ; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoiuto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  segue. 


F 
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Art.  I.  A  contare  dal  di  délia  pubblicazione  del  1819 
nostro  decreto  de'  12  di  agosto  1818,  non  sarà  eserci- 
tato  nel  nostro  regno  délie  Due  Sicilie  il  dritto  di 
albinaggio  relativamente  a'  sudditi  di  Lubecca,  in 
quella  stessa  guisa  che,  a'  termini  délia  indicata  di- 
chiarazione,  non  è  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri 
reali  dominj. 

Déclaration  du  Sénat  de  la    Ville  de  Luhecic. 

Noi  borgomastro  e  Senato  délia  libéra  città  ansea- 
tica  di  Liibeck  facciamo  noto  colla  présente,  che 
essendo  stato  abolito  con  decreto  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie  de'  12  di  agosto  1818  il 
dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi  di  quegli 
Stati  ne'  quali  il  medesirao  non  verrh.  più  applicato 
a  coloro  che  appartengono  al  regno  délie  Due  Sici- 
lie ,  noi ,  sotto  accettazione  délia  promessa  reciproca- 
ziono,  conf'essiamo  e  dichiariamo  per  questa  cittk  e 
per  coloro  che  vi  appartengono,  cbe  nella  nostra  città 
e  suo  territorio  il  dritto  di  albinaggio  non  h  stato 
finora  esercitato  verso  i  sudditi  del  regno  délie 
Due  Sicilie,  e  che  nell'  avvenire  non  sarà  raesso  in 
applicazipne  contro  di  essi.  —  In  fede  di  che  abbiamo 
fatto  spedire  la  présente  dichiarazione  munita  del 
suggello  di  questa  città  e  délia  sottoscrizione  del  no- 
stro segretario.  —  Cosi  fatto  a  Lubeck  li  30  di  gen- 
najo  1819. 

Ex  speciali  commissione  amplissimi  Senatus  rei- 
publicae  Lubecensis  in  fidem   subscripsi. 

(Firm.)        Al.  Roeck, 

ejtisdeni  reipuAlicae  secretarius. 

10. 
Extrait  du    Décret   relatif  à    V  abolition   du   droit  ^^^"^ 
d' aubaine  envers  les  sujets  de   S.  M.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  du  28  Avril  1819. 

_r  erdinando  I.  etc.  etc.  (ut  supra.) 

Vista  la  dichiarazione  fatta  dali'  Inviato  straordi- 
narjo    e   Ministro    plenipotenziario   di   S.    M.    brittan- 
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1819  nica,  in  virtù  dell'  autorizzazione  ricevuta  dal  suo 
Governo,  copia  délia  quale  è  annessa  ai  présente 
decreto  ; 

SuUa  proposizione  del  nostro  Consigliere  e  Segre- 
tario  di  Stato  Ministre  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  siegue. 

Art.  I.  Il  dritto  di  albinaggio  non  sarà  esercitato 
nel  nostro  regno  délie  Due  Sicilie  relativamonte  a' 
Budditi  di  S,  M.  brittannica,  i  quali  perciô  potranno 
acquistare  e  possedere  ne'  reali  dorainj  béni  di  qua- 
lunque  natura,  mobili  o  stabili,  e  trasraetterli  a' 
loro  eredi  in  quel  modo  che  crederanno  più  conve- 
niente,  siccome  il  dritto  suddetto,  a'  termini  délia 
indicata  dichiarazione ,  non  è  esercitato  pe'  sudditi 
de'  nostri  reali  dominj  nel  regno  unito  délia  Gran- 
Brettagna  e  d'Irlanda. 

Déclaration  de  la  cour  de  la  Grande- Bretagne. 

II  sottoscritto  sir  William  a'  Court  cavalière  baro- 
netto,  Consigliere  privato  di  S.  M.  brittannica  e  suo 
Inviato  straordinario  e  Miaistro  plenipotenziario 
presso  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie,  in 
virtù  deir  autorizzazione  ricevuta  dal  suo  Governo 
si  affretta  a  dichiarare  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
esiste  in  Inghilterra  ove  gii  stranieri  possono  libera- 
mente  disporre  di  tutte  lo  proprieta  che  vi  posseg- 
gono,  o  per  testamento  o  in  altro  modo.  —  Dichiara 
in  oltre  che  i  sudditi  di  S.  M.  siciliana  hanno  sem- 
pre  goduto,  e  continueranno  a  godere  in  seguito  di 
tutti  i  privilegj  a  ciô  relativi  che  sono  accordati  aile 
Nazioni  la  più  favorite  nel  regno  unito  délia  Gran 
Brettagna  c  d'Irlanda;  che  essi  possono  liberamente 
acquistare  sotto  qualsisia  titolo,  e  possedere  qualun- 
que  specie  di  béni,  ad  eccezione  di  quelli  il  di  cui 
godimento  e  possesso  souo  proibiti  agli  stranieri  dalle 
leggi  costituzionali  del  paese.  —  In  fede  di  che  ha 
segnata  la  présente  dichiarazione,  avendovi  fatto  ap- 
porre  l'impronta  délie  sue  armi. 

Dato  in  Napoli  li  15  di  aprile  1819. 

(L.  S.)      (Firmato),  Willum  A' Court. 
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11. 
Extrait    du   Décret   relatif  à   V abolition  du  droit  1819 
d'atdfaine   envers  les  sujets  de  S.  A.  R.  VElecteur  3  Mai 
de  Hesse,  du  3  Mai  1819. 


erdinando  I.  etc.  etc. 


F 

Veduta  la  dichiarazione  eruessa  dal  Ministre  degli 
affari  esteri  di  S.  A.  R.  l'Elettore  di  Assia  -  Cassel, 
communicata  ufizialmente  nel  giorno  7  di  aprile 
del  corrente  anno;  e  di  cui  copia  è  annessa  ai  pré- 
sente decreto  ; 

Sulla  proposizione  del  noatro  Segretario  di  Stato 
]\iîinistro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quan- 
to  segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  7  di  aprile  del 
corrente  anno,  non  sark  esercitato  nel  nostro  regno 
delîe  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativa- 
mente  a'  sudditi  dello  Stato  di  S.  A.  R.  l'Elettore  di 
Assia -Cassel,  in  quella  stessa  guisa  che,  a*  termini 
délia  indicata  dichiarazione,  non  é  esercitato  pe' 
sudditi  de'  nostri  reali  dominii. 


Décla/ration  de  S,  A.  R.  VElecteur  de  Hesse. 

S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  avendo 
dichiarato  con  un  decreto  dato  in  Napoli  il  di  12  di 
agosto  1818,  1.  che  il  dritto  di  albinaggio  non  sarà 
più  esercitato,  nel  regno  délie  Due  Sicilie  relativa- 
mente  a'  sudditi  di  quelle  Potenze  che  non  lo  eser- 
citeranno  egualmente  verso  i  sudditi  di  S.  M.;  2. 
che  i  forestieri  non  potranno  incomminciare  a  go- 
dere  degli  effetti  délia  disposizione  contenuta  nell' 
articolo  précédente;  che  dal  giorno  in  cui  la  Potenza 
alla  quale  essi  appartengono ,  avra  manifestato  con 
una  dichiarazione  olïiciale  di  voler  accordare  la  reci- 
procazione  in  favore  de'  sudditi  di  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie;  3.  che  i  forestieri  favor  de 
qiiali  il  dritto  di  albinaggio  non  sark  più  esercitato, 
potranno  raccorre  liberamente  le  successioni  che  po- 
tranno  essere   aperte   in    loro    favore  nella  estensione 
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1819  ^^^  regno  délie  Due  Sicilie  :  e  S.  M.  il  Re  del  regno 
délie  Due  Sicilie  desiderando  di  estendere  gli  effetti 
di  un  tal  decreto,  facendo  invitare  S.  A.  K.  i'Elet- 
tore  di  Assia  ad  applicarae  reciprocamente  le  dispo- 
sizioni  a'  loro  Stati  ;  ed  avendo  fatto  conoscere  al 
tempo  stesso  a.  S.  A.  K.  che  pei*  evitare  le  forma- 
lità  e  lungherie  di  uu  solenne  trattato,  non  deside- 
rava  da  parte  del  Governo  di  Assia  eleitorale,  che 
una  semplice  dichiarazione  colla  quale  s'impegne 
rebbe  a  l'ar  esseguire  le  disposizioui  del  summeato- 
vato  decreto,  per  riconoscerle  reciprocamente  obbli- 
gatorie  ne'  loro  Stati;  S.  A.  R.  l'Elettore  di  Assia  di 
risposta  ail'  invito,  e  per  attestare  nel  medesimo 
tempo  a  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  il 
suo  desiderio  di  soddisfare  a  tutto  cio  che  puo  ag- 
gradirle,  come  anche  per  contribuire  alla  facilita 
de*  rapport!  tra  i  due  Stati,  e  per  ristringere  i'ami- 
cizia  che  felicemente  esiste  tra  essi,  ha  autorizzato  il 
Barone  di  Schmerfield  suo  Ministro  di  Stato  e  degli 
affari  esteri  a  render  testimonianza  di  questi  senti- 
ment!, e  deila  inteuzione  di  S.  A.  R.  di  corrispon- 
dere  à  voti  di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sici- 
lie per  l'abolizione  reciproca  del  dritto  di  aibinaggio, 
che  in  seguito  di  questa  accettazione  le  disposizioni 
contenute  nel  decreto  di  S.  M,  il  Re  del  regno  délie 
Due  Sicilie  in  data  di  Napoli  de'  12  di  agosto  1818, 
reiativo  ail'  abolizione  del  citato  dritto,  tali  quali 
veugono  espresse  qui  sopra,  sono  e  rimangono  obbli- 
gatorie  pel  Governo  di  Assia  elettorale  \  e  che  l'appli- 
cazione  avrà  luogo  in  tutti  i  casi  in  favore  e  negl' 
interessi  de'  sudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  deïle 
Due  Sicilie,  nel  mode  stesso  che  verauno  Osservate 
nel  regno  délie  Due  Sicilie  in  riguardo  de'  sudditi  di 
S.  A.  R.  l'Elettore  di  Assia.  —  In  fede  di  che  questo 
atto  è  sta-to  segnato  dal  sottoscritto  e  munito  del  sug- 
gcllo  del  suo  Ministero. 

Fatto  a  Cassel  li  12  di  marze  1819. 

//    Mtnùtro   di  Stato '6  degli  a§ari  esteri  di  S.  A.  R. 
l'Elettore  di  Assia 

(Firmato).     Il  Barone  di  Schmeiîfikld. 
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12. 
Extrait  du   Décret,     relatif  à  l'abolition  du  droit  ^^l^ 
d' aubaine  envers  l' Etat  de  Toscane  du  3.  Mai  1819.  s  Mui 

-T  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dal  Governo  di 
Toscana  comraunicata  officialmente  nei  giorno  22  di 
aprile  del  corrente  anno,  e  di  oui  copia  è  anessa  al 
présente  décrète; 

Suila  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiajmo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  contare  dai  giorno  22  di  aprile  del 
corrente  anno,  non  sarà  esercitato  nel  nostro  regno 
délie  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente 
a'  sudditi  délie  Stato  di  Toscana,  in  quella  stessa 
guisa  che,  a'termini  délia  iudicata  dichiarazione,  non 
é  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri  reali  dominii. 

Déclaratioti  du  gouvernement  de  Toscane. 

In  coerenza  dell'  articolo  2  del  decreto  emanato 
da  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  intorno 
al  dritto  di  albinaggio,  il  sottoscritto  Inviato  straor- 
dinario  e  Ministro  plenipotenziario  di  S.  M.  1.  e  K. 
A.  è  stato  autorizzato  da  S.  A,  1.  il  Granduca  di 
Toscana  a  dichiarare  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
sara  punto  esercitato  negli  Stati  del  detto  Sovrano 
verso  i  sudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  delle  Due 
Sicilie;  e  che  in  conseguenza  potranno  essi  libera- 
mente  ereditare,  acquistare  e  possedere  béni  di  qua- 
lunque  natura,  mobili  o  stabiii,  nel  Granducato  di 
Toscana,  e  tran&metterli  a'  loro  eredi  in  quel  modo 
che  crederanno  più  conveniente.  —  In  iede  di  che 
il  sottoscritto ,  previa  1'  autorizzazione  di  S.  A.  I.  il 
Granduca  di  Toscana,  riiascia  la  présente  dichiara- 
zione oliziale  da  cui  sottoscritta  é  munita  del  sug- 
gello  delle  sue  armi. 

Dato  in  Napoli  questo  di  29  del  mese  di  ottobre  1818. 
(Firmato).  L.  P.  Jablonowsky.     {L.  S.) 
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13. 
1819  Extrait    du  Décret  relatif  à   r  abolition    du  droit 
2  ^^^^  d' attbaine    envers   les  sujets  du  royaume  de  Suède 
et  de  JSIorvège,  du  2  Juin  1819. 

J?  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dalla  Corte  di 
Svezia  e  Norvegia  de'  10  di  aprile  1819,  e  di  cui 
copia  é  annessa  al  présente  decreto  ; 

SuUa  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia  ; 

Abbiàmo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  1.  A  contare  dal  giorno  10  di  aprile  181 9, 
non  sarà  esercitato  nei  nostro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi  délia 
Corte  di  Svezia  e  Norvegia,  in  quella  atessa  guisa  che, 
a'  termini  délia  indicata  dichiarazione,  non  é  eser- 
citato pe'  sudditi  de'  nostri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Svède  et  de  Norvège. 
Stokolm,  10  aprile  1819.  —  Signore.  —  Non  ho 
mancato  di  prendere  gli  ordini  del  Re  mio  Signore 
relativamente  alla  proposizione  di  S.  M.  siciliana  di 
reciprocamente  abolire  il  dritto  di  albinaggio  negli 
Stati  ad  ambi  i  Sovrani  soggetti;  proposizione  che 
trovasi  fondata  sui'  editto  délia  iodata  Macsta  de'  12 
di  agosto  ultimo.  Il  Re  annuisce  tanto  più  voleutieri 
ad  una  tal  proposizione,  quanto  che  il  codif.e  civile 
di  Svezia  porta  espressamente,  che  qualunque  stra- 
niero  nativo  di  un  paet^c,  le  di  cui  legiri  accordaro 
a'  sudditi  svedesi  il  dritto  di  crédita,  godrebbe  del 
medesimo  dritto  in  Svezia  senza  alcuu  impedimento  ; 
e  che  le  leggi  di  Norvegia  noc  ianno  né  pui*  men- 
zione  di  questa  sorta  di  reciprocazione,  ed  accordano 
indistintainente  il  dritto  di  crédita  si  agli  stranieri, 
che  a'  regnicoli.  In  conseguenza  la  stipulazione  gé- 
nérale del  codice  svedese  è  divenuta  ipso  facto  ap- 
plicabile  a'  sudditi  napolitani  per  la  publicazione 
deir  ordiuanza  de  12  di  agosto  ;    ed  in  Norvegia  non 

vi 
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vi  è  stata  giammai  quistione  di  alcun  drilto  di  albi-  1^19 
naggio.  —  Pregandola  di  compiacersi  d'annunciare 
al  suo  Governo  la  detenuinazione  del  Re  relativa- 
mente  al  dritto  d'albinaggio,  ho  l'onore  di  di  essere 
con  distinta  considerazione.  Umilissimo  ed  ubbidien- 
tissimo  servo. 

(Firmato).        //  Gonte  d'Engestrôm. 


14. 
Extrait  du  Décret   relatif  à  V  abolition   du  droit  »  Juin 
rf'  aubaine    envers   les  sujets   de  S.   M.  le   Roi  de 
Portugal,  du  29  Juin  1819. 


F. 


erdinando  I.  etc.  etc. 

Vedute  le  dichiarazioni  emesse  dall'  Inviato  di 
Sua  Maestà  fedelissima  a'  31  di  maggio  del  corrente 
anno,  e  délie  quali  copia  è  annessa  al  présente  décrète  ; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quan- 
to  segiie. 

Art.  I.  A  cootare  dal  giorno  31  di  maggio  1819, 
non  sarà  esercitato  nel  nostro  reguo  délie  Due  Sicîlie 
il  dritto  di  albinaggio,  di  detrazione  e  del  censo  di 
emigrazione  relativamente  a'  sudditi  del  regno  unito 
del  Portogallo,  Brasile  ed  Algarve,  in  quella  stessa 
guisa  che,  a'  termini  délie  indicate  dichiarazioni,  non 
è  esercitato  pe  sudditi  de'  nostri  reah  dominii. 

Première  Déclaration  de  la  cour  de  Portugal. 
Il  sottoscritto  Inviato  straordinario  e  Ministro 
plenipotenziario  di  S.  M.  F.  presso  S.  M.  il  Re  del 
regno  délie  Due  Sicilie,  in  virtù  di  autorizzazione 
ricevutane  dalla  sua  Corte,  dichiara  che  il  dritto  di 
albinaggio  (jus  albinagii)  non  sarà  esercitato  verso  i 
sudditi  di  S.  M.  siciliana  nel  regno  unito  del  Porto- 
gallo;  Brasile  ed  Algarve.;  e  che  in  consegueuza  essi 
potranno  Uberamente  ereditare,  acquistare  e  possedere 
béni  di  qualunquc  natura,  et  sotto  qualsisia  titolo, 
Nouveau  Recueil  T.   V.  Ee 
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1819  negli  Stati  di  S.  M.  F, ,  e  trasraettergli  a'  loro  suc- 
cessori  nel  modo  che  essi  crederauno  couveniente.  — 
In  fede  di  che  il  sottoscritto  lia  rilasciato  la  présente 
dichiarazione  iu  conformitk  dell'  a^-ticolo  II.  del  dé- 
crète di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  in 
data  de'  12  di  agosto  1818,  concernente  l'abolizione 
del  dritto  di  albinaggio. 

Napoli,  31  maggio  1810, 

(Firmato).         //   Visconf.e  di  Toruebella. 

Seconde  Déclaration  de  la  ccnir  de  Portugal. 
Il  sottoscritto  Inviato  straordinario  e  Ministro  ple- 
nipotenziario  di  S.  M.  F.  presso  S.  M.  il  Re  del 
Reguo  délie  Due  Sicilie,  per  autorizzazioue  ricevu- 
tane  dalla  sua  Corte;  dicbiara  che  il  dritto  cono- 
sciuto  sotto  la  denominazione  di  jus  defractus  et 
census  eviigratîonts  non  percependosi  nel  regno  riu- 
nito  di  Portogallo,  Brasile  et  Algarve,  i  sudditi  di 
S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  non  vi  aa- 
ranno  assoggettati ,  aîlorchc  in  caso  di  successione, 
legato,  donazione,  rendita,  emigrazionc  o  altro,  vi 
ha  luogo  ad  una  traslazione  di  béni  dal  regno  délie 
Due  Sicilie  negli  Stati  di  S.  M.  F. ,  o  da  questi  ul- 
timi  negli  Stati  di  S.  M.  siciliana.  —  Dichiara  in 
oltre  che  questa  disposizione  si  estende  a  tutti  i  dritti 
ed  altre  imposizioni  di  questo  génère,  che  potrebbero 
essere  tassate  da  qualche  provincia,  città,  giuriedi- 
zione,  corporazione  o  comuue,  di  modo  cbe  i  sud- 
diti de'  due  regni ,  che  dovranua  acquistare  o  espoi'- 
tare  béni,  non  saran  soggetti  ad  altre  imposizioni  o 
tasse,  che  a  quelle  che  per  ragion  di  dritto  di  suc- 
cessione, di  rendita  o  mutazione  di  proprietà  qua- 
lunque  vengono  soddisfatte  dagli  abitanti  medesimi 
de'  due  paesi  in  i'orza  délie  leggi ,  regolamenti  ed 
ordinanze  esistenti,  o  da  emanarsi  in  seguito.  — 
Questa  dichiarazione  sarà  cambiata  con  altra  del 
tenore  medesim"  del  Ministro  di  Stato  di  S.  M.  il  Re 
del  regno  délie  Due  SiciHe,  ed  avrà  iorza  e  valore 
negli  Stati  rispettivi. 

Napoli,  31  marzo  1819. 

(Firmato).         //  ViscoiUe  di  ToRKEBELLA. 
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15. 

Eviraii   du    Décret   relatif  à    V abolition  du  <^»*'>«' jgl9 
d' aubaine,    envers    les    sujets    de   S.    A.   R.   le  Gr.  n  Août 
Duc   de  Sajce-Weimar  du  17  Août  1819. 

-C  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dalla  Corte  di  Sas- 
sonia  -  Weimar .  comunieata  officialmente  nel  giorno 
15  di  aprile  1819,  e  di  cui  copia  è  annessa  al  pré- 
sente decreto; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  15  di  aprile  1819, 
non  sarà  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi  dello 
Stato  di  S.  A.  R.  il  Granduca  di  Sassonia  -  Weimar, 
in  quelîa  stessa  guisa  che,  a'  termini  délia  indicata 
dichiarazione,  non  é  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri 
reali  dominii. 


Déclaration   de  la  cour  de  Saxe-  Weimar. 

S.  M.  il  Re  del  Regno  délie  Due  Sicilie  avendo 
dichiarato  con  suo  decreto  de  12  di  agosto  1818  che 
il  dritto  di  albinaggio  a  abolito  ne'  suoi  Stati  verso 
i  sudditi  di  quelle  potenze  che  non  lo  esercitano  verso 
i  suoi;  S.  A.  R.  il  Granduca  di  Sassonia- Weimar  vo- 
lendo  corrispondere  a  questa  dichiarazione  con  una 
perfetta  reciprocazione,  ha  stabilito  con  sua  ordinanza 
de'  14  di  ottobre  1818  che  il  detto  dritto  di  albinag- 
gio é  abolito  ne'  suoi  Stati  in  riguardo  de'  sudditi 
di  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie  ;  ed  ha 
autorizzato  il  sottoscritto  a  rilasciare  la  présente  di- 
chiarazione. —  In  fede  di  che  il  sottoscritto  Ministro 
di  Stato  l'ha  fatta  munire  del  suggello  grandncale,  e 
i'ha  segnata  col  suo  nome. 

Weimar  2  aprile  1819. 

Jl  ministro  di  Stato  del  primo  dipartimento. 
(Firraato).     Il  Barone  di  Fritsch. 

Ee2 
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16. 

1819  ^^'»*<»*'    ^"   Décret   relatif   à    Vabolliion    du   droit 
n  AodtdaîJiaine  envers  les  sujcU  da  Duc  d^Anhali-Born- 
bourg,  du  17  Août  1819. 

J?  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dalla  Corte  di  An- 
halt-Bernbourg,  comiDunicata  olficialraente  nel  giorno 
4  di  maggio  1819,  e  di  cui  copia  è  anuessa  al  pré- 
sente décrète; 

Sidla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  centare  dal  giorno  4  di  maggio  1819, 
non  sark  esercitato  nel  nostro  règne  délie  Due  Sici- 
lie  il  dritto  di  albinaggio  rclativamente  a'  sudditi  de- 
gli  Stati  di  Anhalt-Bernbourg,  in  quella  stessa  guisa 
che,  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione,  non  è 
esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  o£ AnJialt  -  Bernbourg. 

Avendo  S.  M.  il  Re  dd  Regno  délie  Due  Sicilie 
dichiarato  col  sue  décrète  de'  12  di  agosto  1818  cho 
il  dritto  di  albinaggio  è  abolito  ne'  suoi  Stati  relati- 
vamente  a'  sudditi  di  quelle  Petenze  che  non  le  eser- 
citane  verso  quelli  di  S.  M,,  Sua  Altezza  Serenissima 
il  Duca  seniore  d'Anbalt  velendo  corrispondere  a  toi 
dichiarazione  con  una  perfetta  reciprocazione,  ha  sta- 
bilito  con  sua  ordinanza  de  5  d'  aprile  1819,  che  il 
dritto  di  albinaggio  resta  abolito  ne'  &uoi  Stati  verso 
i  sudditi  di  S.  M.  il  Re  del  regno  deile  Due  Sicilie; 
et  ha  autorizzato  il  sottoscritto  a  rilasciare  la  présente 
dichiarazione.  —  In  fede  di  che  io  consigliere  pri- 
vato  attuale  di  S.  A,  R.  il  Duca  seniore  d'Anhalt  ho 
firmato  il  présente  atte,  e  vi  ho  apposto  il  mie  suggello. 

Fatto  a  Bernbourg  li  20  di  aprile  1819. 

(L.  S.)     (Fii-mato).     Il  Barone  Fasmutt. 
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17. 
Extrait  du    Décret   relatif  à  r abolition    du  droit  1819 
dauhaine  envers  la  Ville  de  Francfort,  du         it  Août 
17  Août  1819. 

JO  erdinando  L  etc.  etc. 

Vedata  la  dîchiarazione  emessa  dal  senato  e  bor- 
gomastro  délia  cittk  libéra  di  Francfort  sul  Meno, 
comunicata  officialmente  nel  giorno  10  di  luglio 
1819,  e  di  cui  copia  è  annessa  nel  présente   decreto; 

Sulla  proposizione  del  nostro  segretario  di  Stato 
Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbianio  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quan- 
to  segue; 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  10  di  luglio  1819, 
non  sarà  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi  délia 
città  libéra  di  Francfort  sul  Meno,  in  quella  stessa 
guisa  che,  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione, 
non  è  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri  reali  dominii. 

Déclaration  du  Sénat  de  la   Ville  Francfort. 

Noi  borgomastro  e  senato  délia  libéra  città  di 
Francfort  sul  Meno  attestiamo  e  dichiariamo  quanto 
segue.  —  Essendo  stato  esercitato  in  Germania  gene- 
ralmente,  e  quindi  in  questa  città  libéra  e  nel  suo 
territorio  il  cosi  detto  dritto  di  albinaggio  o  di  stra- 
niero  (jus  albinagii,  droit  d'aubaine),  per  mezzo  del 
quale  il  fisco  si  appropriava  l'eredità  che  uno  stra- 
niero  morto  nel  paese,  ivi  possedeva,  e  ci6  con  es- 
clusione  di  coloro  che  nell'  estero  trovavansi  eredi 
per  testamento  o  ab  intestato;  instituto  che  offendeva 
ogni  ospitalità,  e  che  esercitavasi  soltanto  corne  rap- 
presaglia:  e  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie 
avendo  pronunziato  l' abolizione  di  questo  dritto  di 
albinaggio,  nel  quale  perô  non  è  compreso  il  dritto 
di  detrazione  ne  la  gaoeUa  di  emigrazione ,  a  favor 
degli  abitanti  di  quegli  Stati  ne'  quali  non  viene 
esso  applicato  a'  regj  sudditi  délie  Due  Sicilie;  cosi, 
per  corrispondervi  precisamente,  si  didiiara  e  si  assi- 


438  Extr.  d.  Dêcr.  de  8.  M.  le  R.  du  roy.  d.  D.  Sic. 

1819  ^^^^  colla  présente  che  questa  libéra  città  oBserverk 
in  cio  la  più  esatta  reciprocazione  verso  i  sudditi 
délie  Due  hicilie.  —  In  attestato  di  cLe  si  è  munita 
la  présente  del  gran  sigillo  délia  città  e  délia  solita 
sottoscrizione. 

Francfort  sul  Meno,  11  6  di  luglio  1819. 

(L.  S.) 
Borgomastro    e   senato  di  questa  libéra   città 
(Firmato.)    J.   V.  Mgtzlfr. 

Il  segretario    del  senato 
D.  F.   Q.   USENER. 


18. 
as  Sept.  Extrait    du    Décret    relatif  à    V abolition    du   droit 
d'aubaine  envers    les    .sujets    de  S.  A.  R.  le  Grand 
Duc  de  Mechlenbourg  '  ScliweriHy  du  28  Sept.  1819. 

-T  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dalla  Corte  di 
Mecklenbourg  -  Schwerin  comunicata  officialmente  in 
data  de'  20  di  agosto  1819,  e  di  cui  copia  è  anessa 
al  présente  decreto  ; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiarao  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  20  di  agosto  1819, 
non  sark  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due  Sicilie 
il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi  délia 
Corte  di  Mecklenbourg  -  Schwerin ,  in  quella  stessa 
giusa  che  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione  non 
è  esercitato  pe'  sudditi  de  nostri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cmir  d*  Meckle)ibourg-Sckwei'in. 

Noi  Federico  Francesco  per  la  grazia  di  Dio  Gran- 
duca    di    Mecklenbourg,     Principe    de'    Vandali,    di 
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Schwerin,  e  Ratzeborg,  Conte  di  Schwerin,  Signore  1819 
di  Rostock,  di  Stargard  etc.  etc.  facciamo  sapere  colle 
presenti  che  avendo  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due 
Sicilie  dichiarato  col  suc  decreto  de'  12  di  agosto 
1818  che  il  diritto  di  albinaggio  è  abolito  ne'  suoi 
Stati  relativamentc  a'  sudditi  délie  Potenze  che  non 
lo  esercitano  verso  quel  di  S.  M.;  e  desiderando  Noi 
di  comspondere  a  questa  dichiarazione  con  una  per- 
f'etta  reciprocazione  ;  abbiamo  stabilita  colla  nostra  or- 
dinanza  de'  9  di  ottobre  1818  che  il  diritto  di  albi- 
naggio, che  non  ha  mai  esistito  ne'  granducati  di 
Mecklenbourg,  reciprocamente  non  vi  sark  da  ora 
innanzi  introdotto  relativamente  a'  sudditi  del  regno 
délie  Due  Sicilie.  In  fede  di  che  abbiamo  segnato  di 
nostra  mano  la  dichiarazione  suddetta,  ed  abbiamo 
autf,rizzato  il  nostro  Ministre  di  Stato  a  farla  rila- 
sciare  ail'  ambasciadore  di  8.  M.  il  Re  délie  Due  Si- 
cilie, per  farla  passare  alla  sua  Corte. 

Fatta  a  Schwerin  li  12  di  giugno  l'anno   di  gra- 
zia  1819. 

(L.  S.)    Federico  Francesco. 
Brandestein. 

19. 
Exlrait   du    Décret    relatif  à   l'abolition    du  droit  le.Nov. 
d'aubaine    envers    les   sujets    de  S.    M.    le   Roi  de 
Uannovre,  du  16  Novembre  1819. 


F 


erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dal  Ministero  di 
Stato  del  regno  di  Hannover,  comunicata  official- 
mente  in  data  de'  26  di  œaggio  del  corrente  anno, 
e  di  cui  copia  è  annessa  al  présente  décrète-, 

SuJla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  26  di  maggio  1819, 
il  dritto  di  albinaggio  e  gli  altri  dritti  nominati  ed 
indicati  nella  dichiarazione  officiaîe  di  sopra  menzio- 
nata    non    saranno   percepiti   nell   nostro    regno    délie 
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1819  Due  Sicilie  rispetto  a'  sudditi  del  regno  di  Hannover, 
ne'  casi  e  nei  modo  che,  a' termini  dell'  anzidetta 
dichiarazione ,  non  sono  percepiti  in  quello  Stato  ri- 
spetto a'  sudditi  de'  nostri  reali  dominii. 


Dédaratton  du  Ministère  de  Hannovre. 

Il  sottoscritto  Ministro  di  Stato  e  di  jarabinetto  di 
S.  M.  il  Re  délia  Gran  Brettagna  e  di  Hannover  in 
seguito  deir  autorizzazione  ricevutane  dal  suo  au- 
guste Sovrano,  dichiara  che  i  diritti  conosciuti  sotto 
la  denominazione  di  jus  albinagii,  jus  detractus,  ga- 
bella  ereditaria  e  census  emigrationis ,  non  saranno 
più  percepiti  in  avrenire,  quando  in  caso  di  succes- 
sioue,  legato,  donazione,  vendita,  emigrazione  o 
altro  vi  sark  luogo  ad  una  trasiocazione  di  béni  dal 
regno  di  Hannover  in  quello  délie  Due  Sicilie,  o  da 
questo  negli  Stati  di  S.  M.  il  Re  délia  Gran  Bret- 
tagna e  di  Hannover;  restando  tutte  le  imposizioni 
di  questa  natura  reciprocamente  abolite  tra  i  due 
regni  a  riguardo  de'  sudditi  rispettivl  Dichiara  in 
oltre  che  tal  disposizione  si  estende  non  solo  a'  di- 
ritti ed  altre  imposizioni  di  questo  génère,  che  fan 
parte  délie  rendite  pubbliche,  ma  ancora  a  quelli 
che  sinora  potrebbero  essere  percepiti  da  alcune  pro- 
Wncie,  cittk  giurisdizioni ,  corporazioni  o  comuni: 
in  modo  che  i  sudditi  de  due  regni,  che  dovranno 
raccorre  délie  crédita,  acquistare  o  esportare  de'  béni, 
non  saranno  soggetti  ad  altre  imposizioni  o  tasse,  che 
a  quelle  che  in  ragion  di  dritto  di  successione,  di 
vendita  o  mutazione  di  proprietà  qualunque,  sono 
pagate  dagli  abitanti  del  regno  di  Hannover,  o  anche 
di  quello  délie  Due  Sicilie  in  vigor  délie  leggi,  rego- 
lamenti  ed  ordinanze  esistenti ,  o  .la  emanarsi  in  se- 
guito- Questa  dichiarazione  verra  cambiata  con  altra 
dello  stesso  tenore  pel  Ministère  degli  affari  esteri  del 
regno  délie  Due  Sicilie,  ed  avra  forza  e  valore  ne- 
gli Stati  rispettivi. 

Hannover  li  26  di  maggio  1819. 

21  ministro  di  Stato  e  di  gabinetOj  di  S.  M.  il  Re 
délia  Oran  Brettagna  e  di  Hannover. 

(Firmato.)     Conte  di  Munster. 
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20. 
Extrait    du    Décret   relatif  à   V abolition   du   droit  1819 
rf'  aubaine   envers   les   sujets  de  S.  A.  S.  le  Prince  "  ^®*^- 
de  Saxe-Cobourg,  du  7  Dec.  1819. 


F 


erdinando  I.  etc.  etc. 


Veduta  la  dichiarazione  eraessa  dalla  Corte  di  Sas- 
sonia-Cobourg,  comunicata  officialmente  in  data  de' 
3  di  novembre  1819,  e  di  cui  è  anessa  al  présente 
décrète  una  copia; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Ministre  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  3  di  novembre 
1819,  non  sark  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due 
Siciiie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi 
délia  Corte  di  Sassonia-Cobourg,  in  quella  stessa  guisa 
che,  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione  non  è 
esercitato  pe'  sudditi  d'  nostri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Saxe-Cobourg. 

S.  M.  il  Re  délie  Due  Siciiie  avendo  dichiarato 
con  suo  decreto  de'  12  di  agosto  1818,  che  il  dritto 
di  albinaggio  è  abolito  ne'  suoi  Stati  relativamente 
a'  sudditi  di  quelle  Potenze  che  non  lo  esercitano 
verso  i  sudditi  del  suo  regno,  S.  A.  S.  il  Duca  So- 
vrano,  di  Sassonia- Cobourg-Saalfeld  volendo  ri- 
spondere  a  questa  dichiarazione  con  una  perfetta  reci- 
procazione,  ha  ordinato  con  decreto  in  data  de'  26 
di  novembre  1818  che  il  dritto  di  albinaggio  non 
sark  esercitato  ne  suoi  Stati  in  riguardo  a'  sudditi  di 
S.  M,  il  Re  délie  Due  Siciiie;  ed  ha  autorizzato  il 
sottoscritto  suo  Consigliere  intimo  attuale  a  rilasciare 
la  présente  dichiarazione. 

Fatta  a  Coburg,  li  U»  di  giugno  1819. 

(L.  S.)  (Firmato.)    de  Grumer. 
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21. 
1820  Exirisit    du    Décrei  relatif  à   rabolîiion  du    droit 
2  Fév.  d'  aubaine ,     envers     les     sujets     de    S.    A.    R.    le 
Grand-Duc  de  Mecklenhourg-Strelitz,  du 

2  Fév.  1820. 

Jj  erdinando  I.  etc.  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emesse  dalla  Corte  di 
Mecklenbourg  -  Strelitz ,  comunicata  officialmente  nel 
giorno  6  di  novembre  1819.  e  di  cui  copia  è  anessa 
al  présente  decreto; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Segretario  di  Stato 
Miûistro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiarao 
quanto  segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  6  di  novembre 
1819,  non  sara  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due 
Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relativamente  a'  sudditi 
délia  Corte  di  Mecklenbourg-Strelitz,  in  quella  stessa 
guisa  che,  a'  termini  délia  indicata  dichiarazione, 
non   è   esercitato   pe'    sudditi    de'  nostri  reali  dominii. 

Déclaration  de  la   cour  de  Mecklenbourg- Strelûz. 

Noi  Giorgio  per  la  Grazia  di  Dio  Granduca  di 
Mecklenbourg,  Principe  de'  vandali,  di  Schwerin  e 
di  Ratzebourg,  Conte  di  Suerin,  Signore  di  Rostock 
e  di  Stargard  etc.  etc.  facciamo  sapere  colle  pré- 
sente, che  S.  M.  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie 
avendo  dichiarato  con  suo  decreto  de'  12  di  agosto 
•  1818  che  il  diritto  di  albinaggio  è  abolito  ne'  suoi 
Stati  relativamente  a'  sudditi  délie  Potenze  che  non 
lo  exercitano  verso  i  sudditi  di  S.  M.;  e  desiderando 
Noi  di  rispondere  a  questa  dichiarazione  con  una 
perfetta  reciprocazione ,  abbiamo  stabilito  colla  nostra 
ordinanza  de  19  di  maggio  1*^19  che  il  dritto  di  al- 
binaggio, che  non  ha  giamruai  esistito  nel  Grandu- 
cato  di  Mecldenbourg- Strelitz  e  nel  Principato  di 
Ratzebourg,  non  vi  sarà  da  ora  innanzi  introdotto 
in     contraccambio     relativamente    a'    sudditi    del    Re 
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délie   Due  Sicilie.    —    In    fede    di    che    ne  abbiamo  1820 
segnato  di  nostro  mano  la  dichiarazione  suddetta,  ed 
abbiamo    autqrizzato    il   nostro   Ministre   di   Stato   a 
farla   rilasciaic^   ail'  ambasciatore  di  S.  M.  il  Re  délie 
Due  Sicilie,  onde  farla  pervenire  aile  sua  Corte. 

Fatta  a  Neustrelitz ,  il  di  1  di  novembre  l' anno 
grazia  181D. 

(L.  S.) 

(Firmato.)     Giorgio  Granduca  di  Mecklenbourg. 

22. 
Exira'dde  la  Loi  relative  à  V abolition  du  droit  d'au-  2î  Man 
haine  envers  les  sujets  de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière, 
du  27  Mars  1820. 

-T  erdinando  I.  etc.  etc. 

Avendo  Noi  autorizzato  il  nostro  (^onsigliere  e 
Segretario  di  Stato  Ministre  degli  affari  esteri  a  sot- 
toscrivere  e  ciambiare  col  Miaistro  di  Stato  e  degli 
affari  esteri  di  Sua  Maestë  il  Re  di  Baviera  la  se- 
guente  dichiarazione: 

Il  sotto.sci  itto  Consjgliere  e  Segretario  di  Stato 
Ministro  degli  aôari  esteri  di  Sua  Maestà  il  Re  del 
reguo  délie  Due  Sicilie  dichiara  colle  presenti,  che, 
salva  r  approvazione  e  la  ratifica  de'  rispettivi  So- 
vrani,  i  !<eguenti  articoli  sono  stati  stabiliti  di  accordo 
coi  rninistero  di  Sua  MacBtà  il  Re  di  Baviera,  rela- 
tivamente  alla  reciproca  abolizione  de'  dritti  cono- 
sciuti  sotto  la  donainazione  di  jus  detractus,  gabella 
haereditaria  e  census  emigrationis. 

Art.  I.  I  dritti  conosciuti  sotto  la  denominazione 
di  jus  detractus,  gabella  haereditaria  e  census  emi- 
grationis non  saranno  piii  esatti  ne  percepiti  in  avve- 
nire,  allorehè  in  caso  di  sùccessione;  legato,  dona- 
zione,  vendita,  emigrazione  o  altro,  avra  luogo  un 
trasferimeiito  di  béni  dal  rogno  délie  Due  Sicilie 
negli  Stati  bavari,  o  da  questi  negli  Stati  di  Sua 
Maestà  siciliana;  essendo  abolite  tra  i  due  paesi  tutte 
le  imposizioni  di  tal  natura. 

Art.  II.  Questa  disposizione  si  estende  non  solo 
a'  dritti   ed  altre  imposizioni  di  tal  génère,  che  fanno 
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1820  P*irte  délie  pubbliche  rendite,  ma  ancora  a  quelli 
che  potrebbero  essere  stati  percepiti  finora  da  qualche 
provmzia,  città,  giurisdizione ,  corporazione  o  co- 
mune;  dî  modo  che  le  persone  interessate  a  siffate 
esportazioni  di  béni  non  saranno  sottomesse  ad  altre 
imposizioni  o  tasse,  ail'  infuorî  di  quelle  che  per 
dritto  di  successione,  di  vendita  o  di  qualunque  mu- 
tazione  di  proprietà  vengono  corrisposte  dagli  abi- 
tanti  del  regno  délie  Due  Sicilie  o  délia  Baviera;  a 
tenore  delle  leggi,  regolamenti,  ordinanze,  esistenti, 
0  che  potranno  emanarsi  in  appresso. 

Art.  m.  I  suddetti  articoli  sono  applicabili  non 
Bolo  a  tutte  le  successioni  che  potranno  aprirsi  in  av- 
venire,  ma  ancora  a  quelle  già  devolute,  il  trasferi- 
mento  delle  quali  non  abbia  ancora  avuto  effetto. 

Art.  IV.  Siccome  questi  articoli  non  riguardano 
che  le  proprietà  e  la  libéra  loro  esportazione ,  tutte 
le  leggi  relative  al  servizio  militare  restano  in  pieno 
vigore  ne*  due  paesi;  ed  i  Governi  contraenti  non 
sono  in  verum  modo  circoscritti  dalla  présente  di- 
chiarazione  nella  loro  futura  legislazione  su  questo 
oggetto. 

Art.  V.  Questa  dichiarazione  sarà  rilasciata  in 
doppio  dello  stesso  tenore ,  ed  avrà  forza  e  vaiore 
negli  Stati  rispettivi. 

Napoli,  18  maggio  1819. 

Il   Seg^'etario   dt  Stato  Minîstro  degli  afari  eateri. 

(Firmato.)     Marchese  di  CiRCELLO. 

2a 

3  Mai   Ejctrait   du    Décret  relatif   à  V  abolition  du  droit 
d'aubaine    envers    les   sujets   de  S.   M.    le    Roi  de 
Suède  et  de  Norvège,  du  30  Mai  1820. 

erdinando  I.  etc.  etc. 
Vista  r  ordinanza  emanata  in  Stockolra  il  di  7  di 
dicembre  1818,  colla  quale  Sua  Maestà  il  Re  di  Sve- 
zia  e  di  Norvegia  proclama  V  abolizione  del  dritto 
di  detrazione  (jus  detractus)  in  benefizio  de'  sudditi 
di  quegli  Stati   ove  i  suoi  proprj  sudditi  non  fossero 
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tenut)   a  pagare  un  tal  dritto  corrispondente  al  paga-  X820 
raento    di    \\u   decimo   <lelle   eredità   che   sortouo   da' 
suoi  dominj,  ailorchè  volessero  trasportare  altrove  le 
succcs&ioui  da  essi  raccolte; 

Vista  l' idtra  ordiuanza  emanata  ugualmente  in 
Stockolm  ii  di  2  di  settembre  1819,  colla  quale  il 
detto  Sovranno,  in  seguito  délia  promesaa  fattagli 
per  parte  nostra  di  una  perfetta  reciprocazione,  ha 
dichiarato  che  la  citata  ordinanza  de'  7  di  dicembre 
lbl8  avra  pieno  vigore  ed  eflFetto  in  favor  di  quel 
tra  i  nostri  sudditi  che  si  troveranno  nel  caso  di 
trasportare  délie  ereditk  fuori  délia  Svezia  e  délia 
Norvegia  ; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Consigliere  Segreta- 
rio  di  Stato  Ministre  degli  afifari  esteri-, 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo 
quanto  segue. 

Art.  1.  A  contare  dal  giorno  due  di  settembre 
1819,  non  sarU  esercitato  nel  nostro  regno  délie  Due 
Sicilie  ii  dritto  di  detrazione  (jus  detractus)  verso 
i  sudditi  di  Sua  Maestà  il  Re  di  Svezia  e  di  Norve- 
gia, in  quella  stessa  guisa  che,  a'  termini  délie  sopra- 
cennate  ordinauze ,  non  è  esercitato  verso  i  nostri 
sudditi  ne'  dominj  del  detto  Sovrano. 

24. 
Extrcii   de   la  Loi   relative  à   Vaholition  du  droit  i5  Mai 
de    détraction   envers    les    sujets   de    S.    A.    R.    le 
Grand-Duc  de  Hesse,  du  15  Mai  1820. 

J-  erdinando  1.  etc.  etc. 

Avendo  Noi  autorizzato  il  nostro  Consigliere  e  Se- 
gretario  di  Stato  Ministro  degli  afFari  esteri  a  sotto- 
scrivere  e  cambiaro  col  Ministre  di  Stato  di  Sua  Al- 
tezza  Reale  il  Granduca  di  Assia  e  del  Keno  la  se- 
guente 

D  ichia  raz  io  n  e. 

Il  sottoscritto  Consigliere  e  Segretario  di  Stato  Mi- 
nistre degli  affari  esteri  di  Sua  Maestà  ii  Re  del  regao 


446  Ëxtr.  d.  Décr.  de  S.  M.  le  R.  du  roi/,  d.  D.  Sic. 

1820  clelle  Due  Sicilie  dichiara  colle  presenti ,  che ,  salva 
r  approvazione  e  la  ratiiica  de  rispettivi  Sovrani,  i 
seguenti  articoli  sono  stati  stabiliti  ai  accordo  col  Mi- 
nistero  di  Stato  di  Sua  Altezza  Reale  il  Granduca  di 
Assia  e  del  Reno,  relativamente  alla  reciproca  aboli- 
zione  de'  dritti  conosciuti  sotto  la  denominazione  di 
jus  detractus,  gabella  haereditaria  e  census  emi- 
grationis. 

Art.  I.  I  dritti  conosciuti  sotto  la  denominazione 
di  jus  detractus,  gabella  baereditaria  e  census  erai- 
grationis,  non  saranno  più  esatti  ne  percepiti  in  av- 
venire  allorchè,  in  caso  di  successione,  legato,  doua- 
zione,  vendita,  emigrazione  o  altro,  avrk  luogo  un 
trasferimento  di  béni  dal  regno  délie  Due  Sicilie 
negli  Stati  di  Sua  Altezza  Reale  il  Granduca  di  Assia 
e  del  Reno,  o  da  questi  negli  Stati  di  Sua  Maestà 
siciliana;  essendo  abbolite  tra'  due  paesi  tutte  le  ira- 
posizioni  di  tal  natura. 

Art.  II.  Questa  disposizione  si  estende  non  solo 
a'  dritti  ed  altra  iraposizioni  di  tal  génère,  che  fanno 
parte  délie  publiche  rendite,  ma  ancora  a  quelli  che 
potrebbero  essere  stati  percepiti  finora  da  qualche 
provincia,  città,  giurisdizione ,  corporazione  o  co- 
mune;  di  modo  che  le  persone  interessate  a  siffatte 
esportazioni  di  ben  non  saranno  sottomesse  ad  aitre 
imposizioni  o  tasse,  ail'  infuori  di  quelle  che  per 
dritto  di  successione,  di  vendita,  o  di  qualunque  mu- 
tazione  di  proprietà  veugono  corrisposte  dagli  abi- 
tanti  del  regno  délie  Due  Sicilie,  o  del  Granducato 
di  Assia  e  del  Reno,  a  tenore  délie  leggi,  regola- 
menti  ed  ordinanze  esistenti,  o  che  potranno  eraa- 
narsi  in  appresso. 

Art.  m.  I  suddetti  articoli  sono  applicabili  non 
solo  a  tutte  le  successioni  che  potranno  aprirsi  in  av- 
venire,  ma  ancora  a  quelle  già  devolute,  il  trasfe- 
rimento délie  quali  non  abbia  ancora  avuto  efFetto. 

Art.  IV.  Siccome  questi  articoli  non  riguardano 
che  le  proprietà  e  la  libéra  ioro  esportazione,  tutte 
le  leggi  relative  al  servizio  militare  restano  in  pieno 
vigore  ne'  due  paesi;  ed  i  Governi  contraenti  non 
sono  in  verum  modo  circoscritti  dalla  présente  di- 
chiarazione  nella  Ioro  futura  legislazione  su  questo 
oggetto. 


relatifs  aux  conv.  concl.  avec  diverses  etc.      447 

Art.  V.     Questa   dichiarazione  sark  rilasciata  in  1820 
doppio  delio  stesso  tenoro,  ed  avrà  forza  e  valore  ne- 
gli  IStati  respettivi. 

Napoli  ii  di  14  di  settembre  1819. 

Il  Segretario  di  Statx)  Ministro  degli  af^ari  esteri. 
(Firmato.)     Marchese  di  CmcELLO.    (L.  S.) 

25. 
Extrait  du   Décret   relatif  à   V  abolition    du  droit  i5  Mai 
d'  aubaine  envers  les  sujets  de  S.  A.  R.  le  Grand- 
Duc  de  Bade,  du  15  Mai  1820. 

X  erdinando  I.  etc  etc. 

Veduta  la  dichiarazione  emessa  dalla  Corte  di  Ba- 
den,  comunicata  officialmente  nel  giorno  quatre  di 
febbrajo  del  corrente  anno,  e  di  cui  è  annessa  al  pré- 
sente décrète  una  copia; 

Sulla  proposizione  del  nostro  Consigiiere  e  Segre- 
tario   di  Stato- Ministro  di  grazia  e  giustizia; 

Abbiamo  risoluto  di  decretare,  e  decretiamo  quanto 
segue. 

Art.  I.  A  contare  dal  giorno  quatro  di  febbrajo 
del  corrente  anno  1820,  non  sarà  esercitato  nel  nosti'o 
regno  délie  Due  Sicilie  il  dritto  di  albinaggio  relati- 
vamente  a'  sudditi  délia  Corte  di  Baden,  in  quella 
stessa  guisa  che  a'  termini  délia  indicata  dichiara- 
zione, non  è  esercitato  pe'  sudditi  de'  nostri  reali 
dominii. 

Déclaration  de  la  cour  de  Bade. 

Sua  Maesta  il  Re  del  regno  délie  Due  Sicilie 
avendo   dichiarato   con   suo   decreto   de'   12  di  agosto 

1818,  che  il  diritto  di  albinaggio  è  abolito  ne'  suoi 
Stati  relativamente  a'  sudditi  delle  Potenze  che  non 
lo  esercitano  verso  quei  di  Sua  Maesta,  Sua  Altezza 
Reaie  il  Granduca  di  Baden  volendo  rispondere  a 
questa  dichiarazione  con  una  perietta  reciprocanza, 
ha    stabilité   con   sua   ordinanza   degli   8   di   febbrajo 

1819,  che  il  dritto  di  albinaggio  è  abolito  ne'  suoi 
Stati  in  riguardo  de  sudditi  di  S.  M.  ii  Re  del  regno 
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1820  ^^^^^  ^"®  Sicilie  ;  ed  ha  autorizzato  il  sottoscritto  a 
rilasciare  la  présente  dichiarazione  munita  del  sug- 
gello  del  suo  Ministère. 

Fatta  a  Carlsruhe,  li  25  di  febbrajo  1820. 

Il  Minùtro  di  Stato  e  degli  affart  esteri. 

(Firmato).     Il  Barone  di  Berstett. 


50. 
isFévr.  Convention    relative   à   V  abolition    réciproque 
du  droit  de  détraction  et  de  V  impôt  d^ émigra- 
tion entre  la  Prusse  et  la  Sardaigne,   signée 
à   Turin  le  18  Février  1820. 

{Qesetz- Samnd.  fiir  die  Preuss.  Staaten  1820.     Nr.  8.) 
Où  le  texte  de  cette  convention  se  trouve  aussi  en  allemand. 


S 


a  Majesté  le  Roi  de  Prusse  et  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Sardaigne  également  soigneux  d'écarter  toutes  diffi- 
cultés sur  l'application  de  la  Convention  du  9  Sep- 
tembre 1797  aux  pays  que  Leurs  Majestés  possèdent 
actuellement,  et  animés  du  désir  de  faciliter  de  plus 
en  plus  les  relations  qui  subsistent  entre  les  sujets 
des  deux  Etats,  ont  nommé  à  cet  efiPet  pour  leurs 
Plénipotentiaires,  savoir  : 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  :  Monsieur  le  Comte 
de  Waldbourg-Truchsess ,  Chevalier  de  plusieurs  or- 
dres, Colonel  dans  Ses  armées,  Son  Envoyé  extraor- 
dinaire [et  Ministre  plénipotentiaire  près  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Sardaigne,  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sar- 
daigne: Monsieur  le  Comte  de  Laval,  Chevalier  de 
plusieurs  ordres,  Lieutenant-Colonel  dans  l'Etat -Gé- 
néral de  Ses  armées ,  Directeur-Général ,  des  Postes, 
et  Premier  Officier  de  la  Secrétairerie  d'Etat  pour  les 
Affaires  étrangères,  lesquels  après  avoir  échangé  leurs 
pleins-pouvoirs  sont  convenus  des  articles  suivants. 

Art. 
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Art.  1.  La  Convention  conclue  à  Turin  le  9  Sep-  X820 
tembre  1797.  établissant  une  parfaite  réciprocité  en 
fait  de  succession  et  l'abolition  k  cet  effet  des  droits 
d'Aubaine  et  de  détraction  entre  les  sujets  respectifs 
des  deux  Puissances,  s'étendra  nommément  aux  Pays 
qu'  Elles  possèdent  aujourd'  hui.  Elle  sera  exécutoire 
en  tout  son  c,untenu  généralement  dans  toutes  les 
provinces  des  États  actuels  respectifs. 

Art.  II.  L'abolition  du  droit  de  détraction  (ga- 
beUa  hereditaria  et  census  emigratitmta)  aura  lieu, 
quelque  soit  le  motif  ou  la  cause  de  l'exportation 
des  biens,  argent,  et  autres  propriétés  mobiliaires. 
Elle  s'étendra  non^  seulement  aux  oroits  à  verser  dans 
les  Caisses  de  l'État  ou  du  Souverain,  mais  encore 
aux  droits  à  verser  dans  les  Caisses  des  Communes, 
Villes,  Bourgs,  Fondations  pieuses.  Ordres  de  Che- 
valerie, Jurisdictions  patrimoniales,  Corporations,  et 
personnes  morales,  ou  individus  quelconques,  ensorte 
qu'aucune  des  susdites  Caisses  ne  puisse  exiger,  ou 
lever  aucun  des  droits  compris  sous  celui  de  dé- 
traction,  sans  que  les  intéressés  soient  cependant  dis- 
pensés de  payer  les  mêmes  droits  auxquels  sont,  ou 
seront  assujettis  dans  chaque  pays  les  nationaux  mê- 
mes, pour  leurs  propriétés  et  pour  leurs  successions. 

Art.  III.  L'exemption  des  droits  ne  regardant 
que  les  biens,  argent  et  autreç  propriétés,  les  indi- 
vidus sortant  de  l'un  des  dits  États,  même  pour  aller 
se  fixer  dans  l'autre,  resteront  astreints  à  toutes  les 
obligations  personnelles,  que  les  lois  présentes  ou  fu- 
tures, notamment  celles  touchant  le  service  militaire, 
leur  imposeront  et  dont  ils  ne  pourront  être  dispen- 
sés que  par  une  faveur  spéciale  de  leur  souverain 
respectif. 

Art.  IV.  La  Convention  susénoncé,  et  les  dis- 
positions précédentes  sont  même  applicables  mux  suc- 
cessions ouvertes,  et  k  tous  les  cas  existant  postérieu- 
rement à  l'époque  de  la  réunion  re^spective  de  cha- 
cun des  pays  qui  font  partie  des  États  des  deux 
puissances  contractantes  depuis  la  Convention  de 
1797.  sans  préjudice  toutefois  de  l'autorité  de  la 
chose  jugée,  et  des  .  transactions  légitimement  sti- 
pulées. 

N(yw}ean  Recueil  T,   V.  Fi 
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1820  Art.    V,     La   présente   Convention   sera  ratifiée, 

et  les  ratifications  échangées  à  Turin  dans  l'espace  de 
trois  mois,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  la  présente,  et 
y  avons  apposé  le  cachet  de  Nos  armes. 

Fait    à    Turin,    le    Dix -huit    Février    Mil -huit- 
cent-vingt. 

(L.  S.) 

Signé:    LouiS  Gwife  de  Waldburg  -  Truchsess. 

(L.  S.)     DE  Laval. 

Les  ratifications  de  c?t(e  Convention  ont  >5té  ëehaugëes  k  Tu- 
rin, le  4  Mai  de  la  même  année. 


51. 
iU^n  Patente     de     S.     M.    l'Empereur     d'Autriche 
relative   à  la  franchise   de  tout  droit  de  dé- 
traction  accordée  aux  sujets  des  Etats  de  la 
confédération   germanique;  datée    de    Vienne, 
le  2  Mars  1820. 


{Wietier  Zeitung  1820.  Nr.  28.) 


W 


ir  Franz  der  Erste,  von  Gottes  Gnaden  Kaiser 
von  Oesterreich;  Ktiuig  von  Jérusalem,  Hungarn, 
Bohmen,  der  Lombardey  und  Venedig,  von  Dalma- 
tien, Croatien,  Slavonien,  Galizien ,  Lodomerien 
und  Illyrien:  Erzherzog  von  Oesterreich;  Herzog 
von  Lothringen,  Salzburg,  Steyer,  Kî'rnthen,  Krain, 
Ober-  und  Niedt^rschlesien  ;  Grossfurst  in  Siebenbiir- 
gen  ;  Markgi'af  il.  Màhren  ;  gefursteter  Graf  von  Habs- 
burg  und  Tyrol,  etc.  etc. 

Nach  dein  unter  Unserer  Mitwirkung  und  Bey- 
stimmung  als  Mitglied  des  deutschen  Bundes  dureh 
die  BunJesversammlung  zu  Frankfurt  am  Main,  mit 
Beschluss    vom  23.  Junius  1817,  zur  Voliziehung  des 
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Ârtikeis  XVIII.  Lit.  C.  der  Bundesacte ,  die  n&heren  1820 
Bestimmungen  in  Betreff  der  den  Unterthanen  der 
deutschen  Bundesstaftteu  dortselbst  zugesicherten  Frey- 
beit  von  allen  Nacbsteuern  (jus  detractus,  gabella 
emigrationis)  in  so  fem  das  Vermôgen  in  einen  an- 
dern  Bundesstaat  Ubergebt,  festgesetzt  worden  sînd, 
so  verordnen  Wir: 

1)  Bey  jeder  Art  von  Vermôgen,  welcbes  aus 
einem  von  Unseren  Landern  und  Gebieten,  womit 
Wir  dem  deutschen  Bunde  beygetreten  und  welche 
in  der  von  Unserer  Bundestags  •  Gesandtschaft  in  der 
funfzehnten  Sitzung  vora  6.  Âpril  1818.  ubergebenen 
Ërklârung  uamentlich  aufgefûbrt  sind,  und  weiter 
unten  zur  Wissenschaft  kund  gemacbt  werden,  in 
einen  andem  deutschen  Bundesstaat,  es  sey  aus  Ver- 
aalassung  einer  Auswanderung,  oder  aus  dem  Grunde 
eines  Ërbschaftsanfalles ,  Verkaufes,  Tausches,  Schen- 
kung,  Mitgift  oder  auf  irgend  eine  andere  Weise 
iibergeht,  soll  eine  voilkommene  Freyzugigkeit  in 
Auwendung  gebracht  werden. 

2)  Dièse  Vermogens- Freyzugigkeit  hat  sich  in  so 
ferne  wirksam  zu  âussem,  dass  diejenigen  Abgaben, 
welche  die  Ausfubr  des  Vermogens  in  einen  der  zum 
deutschen  Bunde  gehôrigen  Staaten,  oder  den  Ueber- 
gang  des  Vermogens  -  Ëigenthums  auf  Angehorige 
eines  andem  Bundesstaates  besciirânken ,  sie  mugen 
nun  bisher  in  Unsere  landesfurgtiiche  Cassen  geflo^sen, 
oder  etwa  an  Privât  -  Berechtigte  und  Communen  zu 
entrichten  gewesen  seyn,  aufzuhoren  haben,  wodurch 
demnach  sowohl  der  Bezug  der  landesfui'stlicheu 
Nachsteuer  und  der  Emigrations- Taxe,  als  auch  je- 
ner  des  grundheiTlichen  und  biirgerlichen  Abfahrts- 
geldes  nicht  mehr  Statt  findet. 

3)  Nachdem  aber  vermôge  des  obengedachteu 
Beschhisses  die  in  dem  deutschen  Bunde  in  Anweu- 
dung  zu  bringende  Vermogens  -  Freyzugigkeit  auf 
dem  Principe  einer  unter  den  deutschen  Bundesstaa- 
ten  gegenseitig  geltenden  Gleichstelhm^  des  Ausliin- 
ders  mit  dem  Inlânder  beruhet,  und  daher  jede  Ab- 
gabe  noch  femerhin  zu  bestehen  hat,  welche  mit 
einem  Erbschafts-Anfrlle,  Legate,  V^erkaufe,  einer 
8cheukung  und  dergleicheu  verbunden  ist,  wenu 
selbe    ohne  Unterschied   entrichtet   werden   muss,    ob 

Fia 
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1820  ^^^  Vertnôgen  im  Laude  bleibt  oder  hinaus  gezogen 
wird^  und  ob  der  neue  Besitzer  em  Inlânder  oder 
Fremder  ist;  so  haben  aile  dergleichen  in  Unseren  zu 
dem  deutscheo  Bunde  geLorigen  Landern  und  Gebie- 
ten  bestehenden  Abziige  auch  feiiierhin  bey  dem  in 
das  Ubrige  deutsche  Bundesgebiet  zu  exportirenden 
Vennogen  in  Ânwendung  zu  kommen. 

4)  Da  in  dem  Bundesbeschlnsse  der  1.  Julius  1817. 
als  Termin  angenommen  wordcn  ist,  von  wo  an  die 
Vermôgcn»  -  Freyziigigkeit  von  den  deut^chen  Bun- 
desstaaten  wechselseitig  beobachtet  werden  soU^  se 
wollen  Wir 

a)  dass  die  vor  oder  nach  diesem  Termine  Statt 
gefundene  Vermôgens- Exportation  und  der  Verzicht 
anf  das  Untertbansrecht  bey  der  Frage  der  Zahlungs- 
pflichtigkeit  oder  Befreyung  zur  Richtschnur  anzn- 
nehmen  ist^  und 

b)  dass  in  allen  denjenigen  Fâllen,  wo  seit  dem 
1.  JuÛas  1817.  eine  Vcnnogcns-£3qK>rtation  in  einen 
andem  deutscben  Bundesstaat  Statt  gefnnden  bat,  und 
etwa  die  landegfurstliche  Nacbsteuer  oder  die  Emi- 
grations-Taxe, oder  das  grundherrlicbe  und  bUrger- 
Hche  Abfahrtsgeld  bezogeu  worden  seyn  soUte,  der 
ausfallende  Betrag  an  die  betreffende  Partey  zuriick 
zu  erstatten  ist,  In  c<o  fem  von  derselben  gehorig 
nacbgewiesen  werden  kann,  dass  in  dem  deutscben 
Bundesstaate ,  wohin  eiu  solches  Vermogen  exportirt 
ward,  wirklich  auch  mit  Rucksicht  auf  den  1.  Julius 
1817.  die  Vermogens-Freyzugigkeit  gegen  Unsere  zu 
dem  deutscben  Bunde  gehorigen  Lander  und  Gebiete 
nach  dem  Principe  der  Reciprocitat  in  gleich  voll- 
kommene  Âusfuhning  gebracbt  wird. 

5)  Die  L&nder  und  Gebiete  der  osterreichischen 
Monarchie,  welche  zu  dem  deutschen  Bunde  gehi>- 
ren.  sind: 

1)  das  Erzherzogthum  Ocsterreich; 

2)  das  Herzogthum  Steyerraark; 

3)  das  Herzogthum  Kârnthen; 

4)  das  Herzogthum  Kraiu; 
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5)  das  ôstreichische  Friaul,   odcr  dcr  Gôrser- 1820 
Kreis  (GôrZ|    Qradisca,    Tolmeiii,   Flitsch, 
Aquileja)  ; 

6)  das  Gobict  der  Stadt  Tricst; 

7)  die  gefiirstete  Grafschaft  Tyrol  mit  dem  Ge< 
biete  von  Trient  und  Brixen,  dann  Vorarl- 
berg  mit  Âuaschluss  von  Wailer; 

8)  das  Herzogthum  Salzburg-, 

9)  das  Kônigreich  Bohmen-, 
10)  das  Markgrafthum  Mahren; 

H)  der  ôstreichische  Ântheil  an  dem  Herzog- 
thume  Scblesien,  mit  Inbegriff  der  bomisch- 
seblefischen  Herzogthûmer  Âuschwitz  und 
Zator. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Residenzstadt 
Wien  den  2.  Mâi'z  im  1820.,  Unserer  Regierung  im 
29.  Jahre. 

FRANZ. 

(L.  S.)    Franz  Graf  v.  Saubau, 

obernter  Kander. 

Procop  Graf  v.  LaZANSKY. 

Peter  Graf  v.  Goes. 
JoH.  Nep.  FreiJierr  v.  GeisLERK. 

Nach  Sr.  k.  k.  apost.  Majettttt 
hochst  eigenem  Befehle: 

Johann  Freiherr  V.  Metzburo. 
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52. 
\jf^  Décret    et    Proclamations    de    S.    M.    le    Roi 
9  Mars  gii*E»pagne  pour   V  acceptation   de   la    Consti- 
tution  promulguée  par   les   Cortès  généraux 
et  extraordinaires   en   Van   1812,  publiées  en 
Mars  et  Avril  1820. 

{Journal  de  Franeforf  1820.  Nr.  85  et  124.) 

1. 
Décret  du  Roi,  du  9  Mars. 

xjLyant  décidé,  par  décret  du  7  Mars,  de  prêter  ser- 
ment à  la  constitution  publiée  à  Cadix  par  les  Cor- 
tès généraux  et  extraordinaires  dans  1'  année  1812, 
j'ai  préalablement  prêté  ce  serment  devant  une  junte 
provisoire,  composée  de  personnes  désignées  par  la 
confiance  du  peuple,  jusqu'à  ce  que  les  cortès,  qui 
doivent  être  convoqués  d'après  les  règles  établies  par 
cette  constitution,  étant  assemblés,  ce  serment  puisse 
être  solennellement  renouvelé  suivant  les  formes  prè- 
Rcrites.  Les  membres  qui  composent  la  junte  sont: 
le  Cardinal  de  Bourbon,  archevêque  de  l^olède,  prési- 
dent :  le  lieutenant-général  D.  Francisco  Ballesteros, 
viceprésident;  l'évêque  de  Vallodolid,  de  Mechoacan; 
D.  Manuel  Abad  y  Queipo  :  D.  Manuel  Lardirabal  ; 
D.  Matheo  Valdemoros:  D.  Vincente  Sancho,  colonel 
des  ingénieurs;  le  Comte  de  Taboada;  D.  Francisco 
Crespo  de  Tejada:  D.  Beruardo  Tarrins  et  D.  Igna- 
cio Pesuela.  Toutes  les  mesures  qui  seront  prises  par 
le  gouvernement  jusqu'à  rinstallation  constitutionellc 
des  Cortès  seront  discutées  dans  cette  junte,  et  ne 
seront  publiées  que  de  sou  avis.  Vous  le  tiendrez 
pour  entendu,  et  ce  décret  sera  publié  dans  tout  le 
royaume. 

Signé  au  palais,  le  9  Mars  1820. 

Ferdinand. 
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2. 

Proclamation    du    Roi    au    peuple   espagnol  ;    du  ]^^20 

10  Marg  1820.  ioMa« 

Cispagnols,  quand  vos  efforts  héroïques  ont  ter- 
miné la  captivité  dans  laquelle  me  retenoit  la  perfidie 
la  plus  inouïe,  tout  ce  que  j'entendis  dire,  en  tou- 
chant de  nouveau  le  sol  de  la  patrie,  se  réunissoit 
fiour  me  persuader  que  la  nation  désiroit  voir  rétablir 
a  forme  précédente  du  gouvernement,  et  cette  per- 
suasion devoit  me  décider  k  me  conformer  k  ce  qui 
me  paraissoit  être  le  voeu  presque  général  d'un  peu- 
ple magnanime,  qui,  vainqueur  de  l'ennemi  étran- 
ger, craignoit  les  suites  encore  plus  désastreuses  de  la 
discorde  intestine. 

"Cependant  je  ne  me  dissimulois  pas  que  le  pro- 
grès rapide  de  la  civilisation  européenne,  la  diffusion 
universelle  des  lumières  parmi  les  classes  les  moins 
élevées,  les  communications  plus  fréquentes  entre 
les  divers  pays  du  globe,  les  étonnans  événemens  ré- 
servés à  la  génération  actuelle,  ont  fait  naître  des 
idées  et  des  désirs  inconnus  à  nos  ancêtres,  et  d'où  il 
résulte  des  besoins  nouveaux  et  impérieux;  je  n'igno- 
rois  pas  qu'il  étoit  indispensable  de  conformer  k 
ces  élémens  les  institutions  politiques,  afin  d'obtenir 
cette  harmonie  entre  les  hommes  et  les  lois,  sur  la- 
quelle se  fondent  la  stabilité  et  le  repos  des  sociétés. 
^'Mais  pendant  que  je  méditois  mûrement,  avec 
toute  la  sollicitude  d'un  coeur  paternel,  les  variations 
de  notre  régime  fondamental,  pour  chercher  celles 
qui  seroient  les  plus  conformes  an  caractère  national, 
les  plus  convenables  a  l'état  actuel  des  diverses  par- 
ties de  la  monarchie  espagnole,  les  plus  analogues  à 
r  organisation  des  peuples  éclairés ,  vous  m'avez  fait 
entendre  vos  voeux  pour  le  rétablissement  de  cette 
constitution  qui  fut  promulguée  k  Cadix  en  1812,  au 
milieu  du  bruit  des  armes  ennemies  et  au  moment 
où,  k  l'étonnement  de  l'iinivers,  vous  combattiez 
pour  la  liberté  de  la  patrie.  J'ai  entendu  vos  voeux, 
et,  comme  un  tendre  père,  j'ai  condescendu  a  ce 
que  mes  enfans  croient  le  plus  convenable  k  leur 
félicité.  J'ai  juré  cette  constitution  que  vos  désirs 
appeloient,   et  j'en  serai  toujours   le   plus  ferme  ap- 
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1820  P"^-  ^^^  ^^J^  P^^^  ^^B  mesures  les  plus  opportunes 
pour  la  convocation  des  cortès.  Dans  leur  sein, 
réuni  à  vob  reprësentans ,  je  me  réjouirai  de  concou- 
rir au  grand  oeuvre  de  la  prospérité  nationale. 

''Espagnols ,  votre  gloire  est  la  seule  que  mon 
coeur  ambitionne.  Tous  les  désirs  de  mon  âme  sont 
de  voir  autour  de  mon  trône  les  vrais  Espagnols  unis, 
paisibles  et  heureux. 

"Contiez  -  vous  donc  a  votre  Roi,  qui,  ^ftO"  les 
circonstances  où  vous  vous  trouvez,  vous  parie  avec 
une  effusion  sincère,  et  avec  le  sentiment  intime 
des  grands  devoirs  que  la  Providence  lui  impose. 
Dès  aujourd'hui  votre  bonheur  dépendra,  en  grande 
partie ,  de  vous  -  mêmes.  Gardez  -  vous  de  vous  lais- 
ser séduire  par  les  tiompeuses  apparences  d'un  bien 
idéal,  qui  souvert  empêche  le  bien  réel.  Evitez 
l'exaltation  des  passions,  qui  si  souvent  transforme  en 
ennemis  des  hommes  qui  dévoient  vivre  en  frères, 
unis  par  les  sentimens  comme  ils  le  sont  par  la  reli- 
gion, les  moeurs  et  le  langage.  Repoussez  les  insi- 
nuations perfides  que  vos  ennemis  déguisent  sous 
le  masque  de  la  flatterie.  Marchons  franchement, 
et  moi  le  premier,  dans  la  voie  constitutionelle ;  et 
en  montrant  à  l'Europe  un  modèle  de  sagesse,  d'ordre 
et  de  modération,  dans  une  crise  accompagnée  de 
larmes  et  de  malheurs  chez  tant  d'autres  nations, 
faisons  admirer  et  révérer  le  nom  espagnol,  en  même 
temps  que  nous  fonderons  pour  aes  siècles  notre 
félicité  et  notre  gloire." 

Fait  au  palais  de  Madrid,  le  10  Mars  1820. 
(Signé:)     Febdinakd. 


3. 
Avril  Proclamation    du   Roi   aux  Espagnols  américains, 
hahitans  tf  outre -mer  (Avril  1820). 

XiispagMols  -  Américains  !  lorsqu'en  1814.  je  vous  an- 
nonçai mon  retour  dans  la  capitale  de  l'empire 
espagnol,  une  déplorable  fatalité  amena  le  rétablisse- 
ment d'institutions  que  leur  ancienneté  et  l'habitude 
firent  regarder  comme  supérieures  k  d'autres  plus  an- 
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ciennes   encore,    mais  méconnues    alors  et  qualifiées  1820 
de  nuisibles    parce   qu'elles    étoient  repiodiûtes   sous 
une  nouvelle  forme. 

La  triste  expérience  de  six  années,  pendant  les- 
quelles les  maux  de  toute  espèce  se  sont  accumulée 
i)ar  les  mêmes  moyens  dont  on  attendoit  le  bonheur; 
e  cri  général  du  peuple  des  deux  hémisphères,  et 
ses  démonstrations  énergiques,  portèrent  enfin  dans 
mon  âme  la  conviction  qu'il  étoit  nécessaire  de  rétro- 
grader dans  le  chemin  que  j'avois  suivi  d'une  ma- 
nière aussi  imprudente.  Keconnaissant  le  voeu  géné- 
ral de  la  nabon  que  son  élan  patriotique  porte  à 
s'élever  sur  la  scène  du  monde  h,  la  hauteur  à  la- 
quelle elle  doit  figurer  parmi  les  autres  nations,  j'ai 
adhéré  k  ses  sentimens,  et  je  me  suis  identifié  sincè- 
rement et  de  coeur  avec  ses  plus  chers  désirs  en 
adoptant  reconnoissant  et  jurant,  ainsi  que  je  l'ai 
fait  spontanément,  la  constitution  rédigée  k  Cadix 
par  les  cortès  généraux  et  extraordinaires,  et  pro- 
mulguée le  19  Mars  1812. 

Rien  dans  cet  heureux  événement  n'est  capable 
de  troubler  ma  satisfaction  si  ce  n'est  l'idée  de  l'avoir 
retardé;  la  joie  universelle  qui  le  solennise  pourra 
seule  affoibiir  ce  désagréable  souvenir.  La  générosité 
héroïque  du  peuple,  qui  fait  que  les  erreurs  ne  sont 
pas  des  crimes,  fera  oublier  bientôt  les  causes  de 
tous  les  maux  passés.  Les  Espagnols  présentent  au- 
jourd'hui h  l'Europe  un  spectacle  admirable,  premier 
fruit  de  son  système  constitutionnel,  qui  fixe  les  de- 
voirs réciproques  entre  la  nation  et  le  trône. 

L'Etat  qui  se  trouvoit  vacillant  s'est  consolidé  sur 
les  bases  inébranlables  de  la  liberté  et  du  crédit 
public;  les  nouvelles  institutions  prendront  la  plus 
grande  consistance,  et  présenteront  des  résultats  favo- 
rables et  permanens;  on  ne  verra  plus  dans  les  me- 
sures du  gouvernement  cette  instabilité,  cette  incer- 
titude^ qui  égaroient  l'opinion,  et  qui  enti'etenoient 
le  désir  des  nouveautés;  la  science  de  la  politique  et 
ses  combinaisons  avec  le  système  des  forces  de  terre 
et  de  mer  que  la  nation  décrétera,  et  que  l'art  saura 
mettre  en  mouvement  lorsq^ue  les  circonstances  l'exi- 
geront, inspireront  k  tous  le  respect  et  la  considéra- 
t'on  qu'elle  avoit  perdus. 
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182^)  U"®  nouvelle  lumière  luit  pour  le  grand  hëmi- 
sphère  espagnol;  à  son  ëclat,  u  est  impossible  que 
cnacun  ne  se  sente  pas  animé  du  feu  sacré  de 
Tamour  de  la  patrie.  Je  me  félicite  d'être  le  pre- 
mier k  ressentir  cette  douce  et  généreuse  émotion; 
je  suis  heureux  de  vous  l'annoncer  et  de  vous  ex- 
horter à  vous  empresser  de  jouir  d'un  bonheur  aussi 
inappréciable  en  recevant  et  jurant  cette  constitution 
qui  a  été  faite  par  vous  et  pour  votre  félicité.  Je 
vous  assure  qu'il  ne  m'a  coûté  aucun  sacrifice  pour 
la  jurer  moi-même,  lorsque  j'ai  eu  acquis  la  con- 
viction que  cette  loi  fondamentale  seroit  votre  bon- 
heur; et  quand  même  le  sacrifice  le  plus  grand  au- 
roit  été  nécessaire,  je  l'aurois  fait  également,  per- 
suadé que  l'honneur  de  la  majesté  royale  n'est  jamais 
compromis  par  ce  que  l'on  fait  pour  le  bien  public. 

Américains,  vous  qui  vous  êtes  égarés  des  sen- 
tiers du  bonheur,  vous  avez  déjà  ce  que  vous  cher- 
chez depuis  longtemps  au  prix  de  sacrifices  immen- 
ses, de  peines  inouïes,  de  guerres  sanglantes,  d'une 
horrible  dévastation  et  de  l'extermination  la  plus 
aflfreuse.  Votre  douloureuse  scission  n'a  produit  pour 
vous  que  des  larmes,  de  terribles  leçons,  des  trou- 
bles, des  haines,  des  partis  acharnés,  la  famine^  l'in- 
cendie, la  désolation  et  des  horreurs  qui  font  frémir; 
il  suffira,  pour  épouvanter  les  générations  à  venir, 
de  leur  retracer  l'esquisse  de  vos  malheurs  actuels. 

Qu'attendez  -  vous  ?  écoutez  la  tendre  voix  de 
votre  Roi,  de  votre  père.  Faites  cesser  les  alarmes 
qui  vous  dévorent  et  la  haine  qui  vous  anime,  avec 
les  circonstances  qui  les  ont  fait  naître;  qu'elles  fas- 
sent place  à  des  sentimens  affectueux  et  généraux. 
Que  la  vengeance  ne  soit  plus  regardée  par  vous 
comme  une  vertu,  ni  la  haine  comme  un  devoir. 

Les  deux  hémisphères  faits  pour  s'estimer,  n'ont 
qu'à  s'entendre  pour  rester  éternellement  des  amis 
inséparables  et  se  protéger  réciproquement,  au  lieu 
de    chercher  des   occasions  de  se  nuire.     Il  n'est  pas 

f)ossibIe  que  de  véritables  frères  qui  parlent  la  même 
angue,  qui  professent  une  même  religion,  gouvernés 
par  les  mêmes  lois,  ayant  les  mêmes  moeurs,  doués 
des  mêmea  vertus,  de  ces  vertus  enfantées  par  la 
bravoure,  la  générosité  et  l'élévation  de  l'âme,  puis- 
sent rester  longtemps  ennemis. 
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Que  les  relations  que  pendant  trois  siècles  de  ira-  18SM) 
vaux  et  de  sacrifices  ont  formées  avec  la  métropole 
nos  aïeux ,  les  enfans  chéris  de  la  victoire ,  soient 
rétablies:  que  celles  que  les  lumières  du  siècle  et  la 
nature  d'un  gouvernement  représentatif  réclament, 
soient  également  remises  en  vigueur.  Déposez  vos 
armes,  et  que  la  guerre  cruelle  dont  les  événemens 
funestes  seront  tracés  par  l'histoire  en  caractères  de 
sang,  soit  étouffée! 

Ce  n'est  pas  les  armes  U  la  main  que  l'on  ter- 
mine et  que  l'on  arrange  les  affaires  d'une  même 
famille;  oui,  déposons  les  armes  pour  éviter  le  dé- 
sespoir et  le  danger  de  nous  opprimer  et  de  nous 
abhorrer.  Tel  est  le  voeu  de  toute  la  nation,  la  na- 
tion me  procurera  tous  les  moyens  de  triompher  des 
obstacles  survenu»  pendant  nos  dernières  calamités 
publiques.  Nous  avons  adopté  un  système  plus 
étendu  dans  ses  principes  et  plus  conforme  à  celui 
que  vous  avez  déployé  vous-mêmes.  Que  notre 
caractère  distinctif  soit  d'observer  réciproquement 
une  conduite  loyale  et  franche,  en  réprouvant  les 
maximes  et  les  conseils  de  cette  politique  sombre  et 
tortueuse  dont  la  fortune  aveugle  a  pu  favoriser  un 
moment  les  fausses  combinaisons. 

La  métropole  nous  en  donne  l'exemple.  Suivez 
cet  exemple.  Américains;  votre  bonheur  présent  et 
avenu'  en  dépend.  Donnez  k  la  mère -patrie  un 
jour  de  félicité  dans  un  siècle  aussi  fécond  en  événe- 
mens malheureux.  Que  l'amour  de  Tordre  et  du 
bien  public  réunisse  les  volontés ,  et  rende  les  opi- 
nions uniformes. 

Les  cortès,  dont  le  nom  seul  retrace  à  la  mé- 
moire des  événemens  prodigieux  pour  tous  les 
Espagnols,  vont  se  rassembler  ;  vos  frères  de  la  Pén- 
insule attendent  avec  impatience,  et  les  bras  ouverts, 
les  députés  que  vous  enverrez,  pour  coopérer  avec 
eux,  a'égal  à  égal,  sur  le  remède  à  apporter  aux 
maux  de  la  patrie,  surtout  aux  vôtres.  La  sûreté 
de  leurs  personnes  a  pour  garant  l'honneur  national, 
et  ce  co(le  tant  désiré,  que  j'ai  juré  à  la  face  de 
l'univers,  et  que  j'observerai  religieusement. 

Les  pèr^s  de  la  patrie,  les  élus  du  peuple  réunis 
sauveront  l'État,  et  fixeront  pour  toujours  les  desti- 
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1820  ^^^B  ^^^  denx  mondes  \  pour  les  récompenser  de 
leur  sublime  sagesse,  leurs  contemporains  tresseront 
la  couronne  immortelle  que  la  postérité  reconnois- 
santé  leur  présentera  un  jour.  Que  de  biens ,  que 
de  bonheur  résulteront  de  cette  union!  Le  com- 
merce ,  l'agriculture ,  l'industrie ,  les  sciences  et  les 
arts  se  fixeront  avec  éclat  dans  notre  pays  fortuné, 
qu'à  juste  titre  on  regarde  comme  la  plus  grande 
merveille  de  la  nature;  et  à  l'abri  d'une  paix  du- 
rable, fhiit  précieux  de  la  concorde,  que  la  justice 
réclame  incessameut,  et  que  la  politique  conseille, 
et  d'un  gouvernement  constitutionnel,  commun  à 
tous,  qui  ne  peut  plus  être  injustice  ni  arbitraire, 
vous  vous  éleveres  au  plus  haut  degré  de  prospérité 
que  les  hommes  puissent  connoitre. 

Mais  si  vous  repoussez  les  sages  avis  qui  partent 
du  plus  profond  de  mon  coeur,  si  vous  négligez  de 
prendre  et  de  serrer  la  main  franche  et  amicale  que 
vous  présente  affectueusement  la  patrie,  cette  patrie 
qui  donna  l'existence  à  plusieurs  des  auteurs  de  vos 
jours,  dont  les  conseils  dans  une  semblable  circon- 
stance ne  seroient  point  douteux  ;  redoutez  tous  les 
maux  qu'entraînent  les  fureurs  d'une  guerre  civile, 
les  désordres  et  les  agitations  aux  quels  sont  exposés 
les  gouvememens  illégitimes,  les  funestes  conséquen- 
ces de  la  séduction  de  la  part  d'hommes  ambitieux 
qui  ne  fomentent  l'anarchie  que  pour  arracher  et 
saisir  le  sceptre  du  monde,  les  rapines,  les  vols  et  la 
cupidité  insatiable  d'avanturiers  inconnus,  les  dan- 
gers de  l'influence  étrangère  qui  épie  l'occasion  d'al- 
lumer les  brandons  de  la  discorde,  d'égarer  l'opinion, 
qui  divise  pour  régner,  et  règne  pour  assouvir  la 
soif  des  richesses.  Craignez  enfin  toutes  les  hor- 
reurs et  les  convulsions  que  produisent  les  crises 
violentes  des  Etats,^  lorsque  dans  l'exaltation  des 
passions  les  systèmes  politiques  se  développent  sans 
prudence,  et  que  le  fanatisme  domine  seul. 

C'est  alors  que  vous  éprouveriez  de  plus  les  ter- 
ribles effets  de  l'indignation  qui  saisiroit  le  peuple 
Espagnol  à  la  vue  de  l'offense  faite  a  son  gouverne- 
ment, à  ce  gouvernement  déjà  fort  et  puissant,  parce 
qu'il  s'appuie  sur  le  peuple  qu'il  dirige,  et  qu'il 
marche    d'accord   avec  ses  principes.      Ah!   puisse  le 
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moment  fatal  d'une  obstination  inconsidërëe  n'arriver  1^20 
jamais!   non,  jamais!    aân   que  je   ne  sois  pas  réduit 
à  la   douleur   de   cesser  un  seul  instant  de  m'appeler 
votre  tendre  père. 

(Signé:)        Ferdinand. 


53. 
Rapport    du    ministre    (les  cultes   et  de   Vin-  25  Mars 
struction  publique  de  la  Russie,  pour  le  ren- 
voi définitif  des  Jésuites   hors  dis  frontières 
de  V Empire^  approuvé  par  S.  M.  . 
le  25  Mars  1820. 

{Journal  de  Francfort  1820.     Nro.    111.) 

JLies  lois  de  l'empire  interdisoient  anciennement  aux 
Jésuites  l'entrée  en  Russie.  Néanmoins  à  plusieurs 
époques  et  sous  divers  prétextes,  les  individus  atta- 
chés à  cet  ordre  religieux,  trouvèrent  moyen  d'y 
pénétrer.  De  telles  contraventions  k  une  défense 
expresse  donnèrent  lieu  en  1719.  à  une  ordonnance 
de  l'Empereur  Pierre  I.  par  laquelle  il  étoit  enjoint 
aux  Jésuites  et  à  leurs  serviteurs  de  sortir  des  villes 
et  terres  de  l'empire.  Le  retour  de  la  Russie  Blanche 
sous  la  domination  de  l'Empire,  y  ramena  1772.  les 
Jésuites  domiciliés  dans  cette  province.  Peu  après 
cet  événement,  la  Bulle  du  Pape  Clément  XIV.  pub- 
liée en  1773.  supprima  la  Compagnie  de  Jésus,  la 
priva  de  ses  emplois  et  dignités,  ainsi  que  de  ses 
biens,  écoles,  collèges,  et  autres  établissemens,  et 
subordonna  les  Jésuites  k  la  juridiction  des  évêques, 
comme  le  reste  du  clergé  séculier. 

L'ordre  ainsi  dissous  par  son  chef  suprême  eut  re- 
cours à  la  protection  de  l'Impératrice  Catherine  II. 
et  après  l'avoir  obtenue,  les  jésuites  gardèrent  dans 
la  Russie  Blanche  leurs  biens  fonds,  dont  les  habi- 
tans  furent  exempt  de  tout  impôt  foncier.  Une  autre 
grande  faveur  ne  leur   fut  néanmoins  accordée  que 
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1820  conditionellement.  Une  sage  prévoyance  dicta  l'or- 
donnance de  1782.  qui  n'adméttoit  le  maintien  de  la 
compagnie,  que  sous  la  clause  expresse  de  se  con- 
former aux  lois  de  l'empire. 

Par  une  série  d'ukases  dépuis  1772.  jusqu'à  1782. 
conformes  aux  dispositions  arrêtées  par  le  8t.  Siège, 
il  fut  prescrit  aux  Jésuites  de  se  soumettre  k  la  juri- 
diction de  leur  évêque  dioecéssain.  —  Opposant  leurs 
réglemens  particuliers  aux  injonctions  de  leur  chef 
spirituol,  comme  aux  lois  de  l'empii'e,  les  Jésuites 
ne  cessèrent  de  travailler  a  maintenir  leur  indépen- 
dance, en  contravention  à  l'ukase  de  1782.  qui  leur 
enjoignoit  d'obéir  k  l'archevêque  de  Mohilew,  sans 
égard  aux  réglemens  de  leur  compagnie. 

En  1800.  les  Jésuites  obtinrent  la  permission  de 
desservir  un  des  temples  de  St.  Petersbou.g ,  assigné 
au  culte  de  l'église  Komaine.  Le  père  général  des 
Jésuites  s'appuyent  sur  un  Règlement  promulgué  le 
12  Février  1769.  forma  un  collège,  ou  bientôt  furent 
reçus  des  élèves,  sans  distinction  de  culte.  Après 
avoir  outrepassé  les  limites  de  ce  règlement,  les  Jé- 
suites employèrent  toute  sorte  de  séductions,  pour 
arracher  les  jeunes  élèves  confiés  a  leurs  soins,  ainsi 
que  d'autres  personnes  k  la  communication  de  l'église 
dominante  et  les  faire  passer  dans  la  leur. 

Se  mettant  constamment  au  dessus  des  lois,  les 
Jésuites,  malgré  l'ukase  impérial  du  14  Mai  1801. 
persistèrent  k  ne  rendre  aucun  compte  de  l'administra- 
tion des  fonds  de  la  commune  catholique,  dispo- 
sèrent arbitrairement  des  bénéfices  que  rapportoit 
le  pensionnat,  et  loin  d'acquitter  les  dettes,  dont 
l'église  étoit  grevée,  ils  ne  se  firent  aucun  scrupule 
d'en  contracter  de  nouvelles.  On  ajoutera  enfin,  que 
les  Jésuites  ne  surent  pas  même  se  concilier  la  con- 
fiance d'un  gouvernement  paternel,  en  oârant  dans 
les  Domaines  qu'on  leur  avoit  laissés,  le  modèle  de 
cette  prospérité  paisible,  que  la  charité  fonde  même 
ici  bas.  Le  délaissement  et  le  mauvais  état  des  pay- 
sans de  leurs  terres  étoient  peu  propres  k  attester 
leur  foi  par  leurs  oeuvres. 

Tant  d'empiétement  et  de  violations  des  lois  so- 
ciales ecélesiastiques  déterminèrent  S.  M.  l'Empereur 
k  ordonner  en  1815.  le  "renvoi  des  Jésuites  de  St.  Pe- 
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tersbourg,   avec   défense   d'entrer  dësormais    dans  les  1^20 
deux  capitales. 

Cependant,  malgré  l'urgence  manifeste  ^de  cet 
acte  de  justice,  l'empereur  se  plût  à  prévenir  toute 
conséquence  préjudiciable  au  culte  catholique  romain. 
Les  dettes  qui  grevoient  l'église,  et  qui  le  montoient 
k  deux  cent  mille  roubles  furent  acquittées  par  le 
trésor  impérial.  11  fut  pourvu  k  ce  que  l'exercice 
du  culte  ne  souffrit  aucune  interruption. 

Les  Jésuites,  quoique  suffisamment  avertis  par 
l'animàdversion  qu'ils  voient  encourrue  ne  changè- 
rent pas  moins  de  conduite.  Il  fut  bientôt  constaté, 
par  les  rapports  des  autorités  civiles,  qu'ils  conti- 
nuoient  à  attirer  dans  leur  communion  les  élèves  du 
rit  orthodoxe,  placés  au  Collège  de  Mohilew;  et 
cela  au  mépris  des  obligations  qu'impose  à  une  com- 
mune tolérée  le  bienfait  de  la  protection  dont  elle 
jouit.  Alors  on  défendit  aux  Jésuites  d'admettre  dans 
leurs  écoles  des  élèves  autres  que  du  rit  romain. 
Sans  égard  aux  buUes  du  St.  Père,  et  aux  lois  de 
l'état,  qui  interdisent  l'aggrégation  à  des  grecs  unis 
à  la  juridiction  du  rit  romain ,  les  Jésuites  travaillè- 
rent à  les  attirer  dans  les  lieux  mêmes,  où  la  pré- 
sence des  prêtres  grecs  unis  rendit  cette  usurpation 
inadmissible.  A  Saratoâf,  et  dans  quelques  parties 
de  la  Sibérie,  sous  prétexte  d'exercer  leurs  fonctions, 
ils  s'introdu isolent  dans  des  contrées,  où  ne  les  ap- 
pelloit  point  leur  ministère,  et  leur  esprit  de  prosè- 
lytissme  se  manifesta  encore  par  de  nouvelles  sugge- 
stions dans  le  gouvernement  de  Witepsk. 

Le  ministère  des  cultes  ne  manqua  pas  de  signaler 
ces  ti-ansgressions  au  père  général  de  l'ordre  dès 
l'année  1815.  Ces  admonitions  furent  inutiles.  Loin 
de  s'abstenir  k  l'instar  de  l'église  dominant?!  de  tout 
moyen  de  séduction  et  de  convercion,  les  Jésuites  con- 
tinuèrent a  semer  le  trouble  dans  les  colonies  du  rit 
protestant,  et  se  permirent  même  jusqu'à  la  violence, 
pour  soustaire  des  eufans  juifs  k  leurs  parens. 

Tel  est  le  simple  exposé  des  faits.  —  On  ne  s'ar- 
rête point  ici  à  détailler  les  circonstances  qui  les  ag- 
travent     Elles  se  présentent  sans  effort  k  tout  esprit 
roit. 
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1820  Peut-être   en    1815.  leur  renvoi  définitif  hors  des 

limites  de  l'empire  eût-il  obvié  aux  graves  inconve- 
niens  qui  le  rendent  nécessaire  aujourd'hui.  Mais 
une  noble  répugnance  à  retirer  un  bienfait,  avant 
que  des  causes  très-graves  en  fissent  une  nécessité 
absolue,  et  la  sollicitude  paternelle  de  S.  M.  l'Ëm- 
péreur  pour  que  ses  sujets  du  rit  romain  ne  fussent 
pas  privés  tout-â-coup  dans  les  colonies  et  ailleurs 
des  prêtres  de  leur  communion,  et  qu'on  puisse  rem- 
placer les  Jésuites  par  des  ecclésiastiques  versés  dans 
les  langues  vulgaires;  ces  considérations  déterminè- 
rent S.  M.  k  mitiger  la  peine  que  les  Jésuites  avoient 
encourue.  Maintenant  que  leurs  contraventions  aux 
lois  de  l'empire,  et  aux  engagement  qu'ils  avoient 
contrâtes  envers  le  gouvernement,  k  l'époque,  ou  ils 
iiirent  accueillis,  n'ont  fait  que  s'accroitre  par  le  sur- 
cis  accordé,  et  qu'il  est  avéré  que  les  antres  ordres 
monastiques  sont  à  même  de  fournir  autant  de  prê- 
tres qu'il  est  nécessaire,  le  ministère  des  cultes  s'est 
crû  obligé  de  soumettre  k  l'approbation  de  l'Empereur 
une  suite  des  dispositions  dont  voici  l'extrait: 

1)  Renvoi  définitif  des  Jésuites  hors  des  frontiè- 
res de  l'empire,  avec  défense  d'y  rentrer  sous  quel- 
que forme  et  domination  que  ce  soit. 

2)  Suppression  de  l'académie  des  Jésuites  k  Fo- 
lotzk  et  des  écoles  qui  en  dépendent;  les  élevés  des 
ces  établissemens,  qui  se  destinent  au  clergé  séculier, 
continueront  leurs  études  dans  les  séminaires  diocé- 
sains ou  dans  celui  qui  se  trouve  établi  près  de  l'uni- 
versité de  Wilna.  Ceux  qui  appartiennent  au  dei^é 
régulier  étudieront  dans  les  couvents.  Enfin  les  élè- 
ves qui  ne  se  vouent  point  à  l'état  ecclésiastique, 
pourront  étudier  dans  les  établissemens  dcpendans  des 
universités  et  dans  les  universités  elles  mêmes.  — 
On  établira  en  cas  de  besoin  dans  les  gouvernemens 
de  la  Russie -Blanche  de  nouvelles  maisons  d'édu- 
cation. 

3)  L'archevêque  Métrapolitain  enverra  immédiate- 
ment  un  nombre  suffisant  de  prêtres  pour  remplacer 
les  Jésuites  dans  les  paroisses  où  la  connoissance  de  la 
langue  polonaise  est  nécessaire  au  clergé.  Ils  seront 
également  remplacées  par  d'autres  ecclésiastiques  dans 
les  paroisses  dont  les  habitans  ne  savent  ni  le  russe, 

ni 
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ni    le    polonois;    mais    comme   ceux  qui    se  trouvent  X^20 
dans  cette  cathégorie  ne  sauroient  l'être  d'abord,  leur 
départ  sera  remis  jusqu'à  l'arrivée  des  remplaçans. 

4)  Les  Jésuites  domiciliés  dans  les  gouvernemens 
de  Mohilew  et  de  Witepsk,  seront  transportés  hors 
des  frontières  sans  aucun  délai;  toutefois  ceux  qui 
administrent  les  biens  de  l'ordre,  ne  seront  renvoyer, 
qu'  après  les  avoir  rendus. 

5  et  6)  Mesures  de  précaution  à  observer  lors  de 
la  remise  des  biens  meubles  et  immeubles. 

7)  Les  fonds  que  rendront  les  Jésuites  seront  pla- 
cés k  intérêt  au  bureau  des  secours  publics. 

8)  Les  chambres  des  finances  sont  chargées  de 
Tadministration  des  biens  immeubles  de  l'ordre.  Leur 
produit  sera  employé  à  l'avantage  de  l'église  Ro- 
maine et  à  des  oeuvres  pies. 

9)  Le  gouvernement  pourvoira  provisoirement  aux 
frais  du  renvoi  des  Jésuites. 

10)  Les  gouverneurs  civils  rendront  compte  de 
l'époque  du  départ,  et  de  la  route  qu'ils  ont  suivie 
jusqu'aux  frontières. 

11)  Ceux  des  Jésuites,  qui  sont  nés  en  Russie  et 
qui  n'ont  pas  encore  pris  les  ordres,  pourront  rester 
dans  l'empire,  rentrer  dans  le  sein  de  leur  famille, 
ou  se  faire  recevoir  dans  quelque  autre  ordre  mona- 
stique ,  s'ils  veulent  quitter  leur  compagnie.  Il  en 
sera  de  même  de  ceux  qui,  ayant  déjà  prononcé  leurs 
voeux,  et  reçu  les  ordres,  voudront  recourir  au  St. 
Siège,  pour  obtenir  l'autorisation  d'entrer  dans  un 
autre  ordre  monastique,  ou  bien  de  passer  au  clergé 
séculier.  Ils  pourront  adresser  leurs  demandes  à  ce 
sujet  au  gouvernement,  qui  les  transmettra^  au  Pape, 
en  les  appuyant  de  son  intervention. 


î^ouveau  Recueil  T.    V.  G  g 
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54. 

1820  Schluss'Acte     (1er    ït'ber   Aushllduii*;    und    Be~ 

ffsli^ung    dest    dent:whpn     Ba/idfs    ztr     If  t'en 

nntenn     \^ten    May     1820   ge  halte  ne  it    Mini- 

sterial'  Co  aferenzen. 

{Gesetz-Samml.    fur   die    K'ôniql.  Preicss.  Sfaaien    1820. 
Nr.   12.) 

J_yie  souverainen  Fiii'sten  und  freyen  StiiJte  Deutsch- 
lands,  eingedenk  ihrer  bey  Stiftung  des  deutschen 
Bundes  ûbernommenen  Verptiicbtang,  den  Bestirn- 
mungen  der  Bundesacte  durch  ergiinzende  und  er- 
lâuternde  Gruîid^esctze  eine  zweckmjissige  Entwicke- 
lung  und  bUrmit  dem  Bundes- Ver ein  selbst  die  ei- 
forderlicbe  Vollendung  zu  sicbern,  iiberzeugt,  dass 
sie,  um  das  Band,  welcbes  das  gesaramte  Deutsch- 
land  in  Priede  und  Eintracbt  verbindet,  unaufloslich 
zu  befestigen,  niclit  langer  anstehen  durften,  jener 
Verpflichtung  und  einera  alJgemein  gefîihlten  Be- 
diirtnisse  durch  gemeinscbaftliche  Berathungen  Ge- 
ntige  zu  leisten,  haben  zu  diestm  Eude  nachstehende 
BevoUmachtigte  ernannt,  namlich: 

1.  Seine  Maj estât  der  Kaiser  von  Oesterreich,  Ko- 
nig  von  Ungarn  und  Bobeim  :  den  Horrn  Clemens 
Wenzel  Lotbar  Fiirsten  von  Metternich  - Winueburg, 
Fiirsten  zu  Ocbsenhausen ,  Herzog  von  Portelia,  Rit- 
ter  des  goldneu  Vliesses;  Grosskreuz  des  Kônigl.  Un- 
gariscben  St.  Stephans-Ordens,  des  goldnen  Civil- 
Ehrenkreuzes  und  des  Ordens  des  hciligen  Johanns 
von  Jérusalem;  Ritter  der  Russisch-K  liserlichen  Or- 
den  des  heil.  Andréas,  des  heil.  Alexander-Newsky 
und  der  heil.  Anna  erster  Klasse,  des  Konigl.  Sardi- 
niscb^n  Ordens  der  Annunciade,  des  K'migl.  Dâni- 
schen  Elephanten- Ordens,  des  Konigl.  Preussiscben 
schwar^en  Adlers  und  rothen  Adlers  und  des  Konigl. 
Schwediscben  Seraphinen  -  Ordens  ;  Grosskreuz  des 
Konigl.  Spanischeu  Ordens  von  Cari  III.,  des  Konigl, 
Fortugiesischen     Christus  -  Ordens     und     des    Konigl. 
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45. 
Acte    final    des    conférences  ministérielles  1820 
tenues  à  Vienne ,   pour  compléter  et  con- 
solider   l'organisation    de    la     Confédéra- 
tion Germanique,  signé  a  Vienne,  le 
15  Mai  1820*). 

(Traduction.) 
(Annuaire  historique,  pour  1820,  p.  588.) 

MJes  princes  souverains  et  les  villes  libres  de  l'Al- 
lemagne considérant  rengagement  qu'ils  ont  pris  lors 
de  la  fondation  de  la  confédération  Germanique,  d'af- 
fermir et  de  perfectionner  leur  union  en  donnant  les 
développemens  tiécessaires  aux  dispositions  fondamen- 
tales de  l'acte  fédéral,  considératit  en  outre  que,  pour 
rendre  indissolubles  les  liens  étroits  qui  réunissent  la 
totalité  des  états  de  l' Allemagne  dans  un  système  de 
paix  et  de  bienveillance  réciproque ,  ils  ne  dévoient 
plus  tarder  à  satisfaire  par  des  délibérations  cotn- 
niunes  à  l'obligation  qu'ils  s' éf oient  imposée,  et  à  un 
besoin  généralement  senti ,  ont  nommé  à  cet  effet  plé- 
nipotentiaires, savoir. 


Autriche.  I^  Prince  de  Metternich. 


*)  Dans  la  l  ihne  Séance  de  la  Diète  germanique  tenue  le 
8  Juin  1820  à  Francfo7-t ,  VActe  final  ci-desstts  fut  dé- 
claré, par  mie  résolut/an  unanime  de  Paiscmidèe  géfié- 
rale,  converti  en  une  loi  fondamentale  de  la  Confédé- 
ration, ayant  la  même  force  et  la  mhne  validité  que 
l  ''acte  fédérât  if. 

Gg2 
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Franzôsischen  Ordens  der  Ehrenlegion;  Ritter  des 
Konip^l.  Sicilianiechen  St  Januarius-  und  Grosskreuz 
des  Kônigl.  Sicilianischen  St.  Ferdinand-  und  Ver- 
dienst-Ordens  ;  Ritter  des  Konigl.  Baierischen  St.  Hu- 
bert-Ordens;  Grosskreuz  des  Grossherzoglich-Tos- 
kanischen  St.  Joseph -Ordens;  Ritter  des  Konigl. 
Wtirtembergischen  goldnen  Adlers  und  des  Konigl. 
Sàchsischen  Ordens  der  Kautenkrone,  Grosskreuz  des 
Konigl.  Niederliindischen  Lôwen-,  des  Konigl.  Han- 
Dôverschen  Guelphen-  und  des  Kurfiirstl.  Hessischen 
Lôwen- Ordens,  und  des  Grossherzogl.  Hessischen 
Hausordens;  Ritter  des  Grossherzogl.  Badischen  Or- 
dens der  Treue,  und  Grosskreuz  des  Constantinischen 
St.  Georg-Ordens  von  Parrna;  Kanzler  des  militiiri- 
schen  Marie -Theresien- Ordens,  Kurator  der  K.  K. 
Akademie  der  bildenden  Kiiuste  und  Konservalor  der 
Universitat  zu  Krakaa;  Kàmmerer,  wirklichen  ge- 
heimen  Rath,  Staats-  und  Konferenz-,  dann  diri 
girenden  Minist^r  der  auswiirtigen  Angelegenhei- 
ten  u.  s,  w. 

2.  Seine  Majestat  der  Konig  von  Preussen  :  den 
Herrn  Grat'en  Christian  Giinther  von  Bernstorflf,  Ihren 
wirklichen  geheimen  Staats-  und  Kabinets  -  Minister, 
wie  auch  Minister  der  auswârtigen  Angelegenheiten, 
Ritter  des  schwarzen  und  rothen  Adier-Ordens ,  des 
St.  Andréas-  und  des  Elenhanten- Ordens,  Gross- 
kreuz des  St.  Stephans- Ordens,  der  Ehrenlegion, 
des  Danebrog  -  Ordens ,  des  Grossherzogl.  Badischen 
Ordens  der  Treue,  des  Zahringer  Lowen-  und  des 
Hessischen  Lôwen  -  Ordens  ;  dcu  Herrn  Friedrich 
Wilhelm  Ludwig  Freiherrn  von  Kruseraarck,  Ihren 
General-Lieutenant,  ausserordentlichen  Gesandten  imd 
bevollraâchtigten  Minister  bey  Sr.  Kaiserl.  Kônigl. 
Apostolischen  Majestat,  Ritter  des  rothen  Adler-Or- 
dens  erster  Klasse,  des  Verdienst- Ordens  und  des 
eisernen  Kreuzes,  Grosskreuz  des  schwedischen  Mili- 
tar-Schwert- Ordens;  und  den  Herrn  Johann  Ema- 
miel  von  Kiister,  Ihren  geheimen  Staatsrath,  ausser- 
ordentlichen Gesandten  und  bevollmàchtigten  Minister 
bey  Sr.  Majestat  dem  Konig  von  Wurtemberg  und 
Sr.  Kônigl,  Hoheit  dem  Grossherzog  von  Baden,  Rit- 
ter des  rothen  Adler-Ordens  zweiter  Klasse  und  des 
eisernen  Kreuzes. 
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1820 


Prusse. 


Le  Comte  de  Bernstorff. 


Le  Baron  de  Krusemarck. 


M.  de  Kuster. 
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1820  ^-    ^6ïïï6   Majeslât  der   Kônig   von   Baiern:    den 

Herrn  Freiherrn  Friedrich  von  Zentner,  Ihren  wirk- 
Jichen  Staatsrath  und  General -Direktor  im  Staats- 
ministerium  des  Innern,  Reicbsrath,  Grosskreuz  des 
Civil  -  Verdienst  -  Ordens  der  Baierischen  Krone;  und 
den  Herrn  Freiherrn  Johann  Gottlieb  Eduard  von 
Stainlein,  Ihren  geheimen  Rath  und  bevollmâchtig- 
ten  Minister  am  Kaiserl.  Kônigl.  Oesterreichischen 
Hofe,  Ritter  des  Civil -Verdienst-Ordens  der  Baie- 
rischen Krone,  Kommandeur  des  K.  K.  Oesterreichi- 
schen St.  Leopold-Ordens  und  Ritter  des  Konigl. 
Preussischen  rothen  Adler-Ordens  dritter  Klasse. 

4.  Seine  Majestàt  der  Kônig  von  Sachsen,  den 
Herrn  Detiev  Graien  von  Einsiedel,  Ihren  Kabinets- 
Minister ,  Staats  -  Sekretâr  der  innern  Angelegenhei- 
ten,  Kammerherrn  und  Domdechant  zu  Wurzen; 
Ritter  des  Konigl.  Sachsischen  Hausordens  der  Rau- 
tenkrone ,  des  Konigl.  Sachsischen  Civil  -  Verdienst- 
Ordens,  des  Kônigl.  Ungarischen  St.  Stephans-,  des 
Kônigl.  Spanischen  Ordens  Cari  des  III.  und  des 
Grossherzogl.  Weimarischen  P'alkenordens  Grosskreuz  ; 
den  Herrn  Friedrich  Albrecht  Grafcn  von  der  Schu- 
lenburg  -  Closteroda ,  Ihren  wirklichen  geheimen  Rath, 
Kammerherrn  und  bevoUmachtigten  Minister  am  Kai- 
serl. Oesterreichischen  Hofe,  Ritter  des  Kônigl.  Sach- 
sischen Hausordens  der  Rautenkrone,  des  Kônigl. 
Sachsischen  Civil  -  Verdienst-Ordens ,  des  K,  K.  Oe- 
sterreichischen Leopold-,  und  des  Kônigl.  Preussi- 
schen  rothen  Adier- Ordens  Grosskreuz,  Ritter  des 
St.  Johanniter-Maltheser- Ordens;  und  den  Herrn 
Hanns  August  Fiirchtegott  von  Globig,  Ihren  gehei-* 
men  Rath  und  Kammerherrn,  Grosskreuz  des  Kônigl. 
Sachsischen  Civil- Verdienst-  und  des  Kônigl.  Preussi- 
schen  rothen  Adler-Ordens. 

5.  Seine  Majestàt  der  Kônig  von  Grossbritannien 
und  Hannover:  den  Herrn  Ernst  Friedrich  Norbert 
Grafen  von  Munster,  Erblandmarschall  des  Kôui^- 
reichs  Hannover,  Grosskreuz  des  Kônigl.  Hannôve- 
rischen  Guelphen  -  Ordens  und  des  Kônigi.  Ungari- 
schen St.  Stephans -Ordens,  Ihren  Staats-  und  Ka- 
binets  -  Minister  ;  und  den  Herrn  Ernst  Christian 
Georg  August  Grafen  von  Hardenberg,  Grosskreuz 
des   Kônigl.    Hannôverischen    Guelphen -Ordens,    des 
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1820 


Bavière.       { 


Le  Baron  de  ZetUtier. 


Le  Baron  de  Stainlein. 


Saxe. 


Le  Comte  de  Einsiedel. 


Le  Comte  de  Schulenboiirg. 


M.  de  Globig. 


Hannovre.     < 


Le  Comte  de  Munster. 


Le  Comte  de  Hardenberg. 
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X'^^Kàher].  Oesterreichischen  Leopold-Ordens,  des  Ko- 
njgl.  Preussischeu  rothen  Adler-Ordens,  Ritter  des 
Johanniter  -  Ordens  ;  Ihrea  Staats-  und  Kabiaets-Mi- 
Dister,  ausserordentlichen  Abgesandten  und  bevoll- 
mâchtigten  Abgesandten  an  dem  Hofe  Sr.  Kaiserl. 
Konigl.  Apostolischen  Majestat. 

6.  Seine  Majestat  der  Kônig  von  Wurterabergs 
den  Herrn  Ulrich  Lcbrecht  Grafen  von  Mandelsloh, 
Ihren  Staatsminister  und  ausserordentlichen  bevol!- 
roâchtigten  Minister  am  Kaiserl.  Oesterreichischen 
Hofe;  Grosskreuz  des  Konigl.  Ordens  der  Wurtem- 
bergischen  Krone,  Ritter  des  Konigl,  Baierischen 
St.  Hubertus-Ordens. 

7.  Seine  Konigl.  Hoheit  der  Grossherzog  von  Ba- 
den:  den  Herrn  Reinhart  Freiherrn  von  Berstett,  îb- 
ren  wirklichen  geheimen  Ratb,  Staatsministei  der 
auswârtigen  Angelegenheiten ,  Grosskreuz  des  Gross- 
herzoglichen  Haus- Ordens  der  Treue  und  des  Zah- 
ringer  Lôwens,  wie  auch  des  Kaiserl.  Russischen 
Alexander-Newsky-  und  des  Grossherzogl.  Sachsen- 
Weiraariscben  Ordens  vom  weissen  Falken;  und  den 
Herrn  Friedrich  Cari  Freiherrn  von  Tettenbom,  Com- 
mandeur des  Grossherzogl.  Badischen  Militar-Ordens, 
Ritter  des  Militar  -  Theresien  -  und  des  Oester- 
reichisch  -  Kaiserlichen  Leopold  -  Ordens ,  Ritter  des 
Russisch  -  Kaiserlichen  Ordens  der  heil.  Anna  erster 
Klasse,  des  heil.  Wladimir  zweiter,  des  heil,  Georgs 
dritter  Klasse  und  des  goldenen  Ehrensâbels  mit  Bril- 
lanten,  Officier  der  Kiinigl.  Franzosischen  Ehrenle- 
gion,  Kommandeur  der  Konigl,  Preussischen  rothen 
Adlers  und  des  Koniglioh  Schwedischen  Schwert-Or- 
dens,  Grosskreuz  des  Grossherzogl.  Hessischen  Haus- 
ordens  und  des  Kurhessischeu  Lowenordens ,  Ritter 
des  Konigl.  Baierischen  Militar-Ordens,  Grossher- 
zogl. General- Lieutenant  und  General  -  Adjutanten 
der  Kavallerie,  ausserordentlichen  Gesandten  und  be- 
vollmàchtigten  Minister  am  Kaiserl.  Konigl.  Oester- 
reichischen Hofe. 

8.  Seine  Konig!.  Hoheit  der  Kurfiirst  von  Hessen  : 
den  Herrn  Freiherrn  von  Munchhausen ,  Ihren  ge- 
heimen Ratb  und  Kammerlierrn,  ausserordentlichen 
Gesandten  und  bevollmachtigteu  Minister  am  Kaiserl. 
Konigl.   Oesterreichischen    Hofe,    Kommandeur   zwei- 
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Bade,       , 


Le  Baron  de  Berstett. 


Le  Baron  de   Tettenborn. 


Hesse  Electorale.       Le  Baron  de  Munchhausen. 
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1820  t^''  Klasse   des  Kurhessischen  Hausordens  vom  gold- 
nen  Lôwen. 

9.  Seine  Konigl.  Hoheit  der  Grossherzog  von  Hes- 
sen:  den  Herrn  Karl  du  Bos  Freiherrn  du  Thii, 
Ihren  wirklichen  geheimen  Rath,  Kommandeur, 
Grosskreuz  des  Grossherzoglichen  Hausordens  und 
Kommandeur  erster  Epiasse  des  Kurfiirstl.  Hessischen 
Ordens  vom  goldenen  Lôwen. 

10.  Seine  Majestât  der  Kôuig  von  Danemark,  Her- 
zog  von  Holstein  und  Lauenburg:  den  Herrn  Joa- 
cLim  Friedrich  Grafen  von  Bemstorff,  ILren  gehei- 
men Conferenz  -  Rath ,  ausserordentlichen  Abgesatid- 
ten  und  bevoUmachtigten  Minister  am  Kaiserl.  Oe- 
sterreichischen  Hofe,  Grosskreuz  des  Danebrog- 
Ordens. 

11.  Seine  Majestat  der  Kônig  der  Niederlande, 
Grossherzog  von  Luxeraburg  :  den  Herrn  Anton  Rein- 
hart  von  Falck ,  Kommandeur  des  Niederlândischen 
Lowenordens,  Minister  fur  den  offentliehen  Unter- 
richt,  die  National-Industrie  und  die  Colonien. 

12.  Seine  Konigl.  Hoheit  der  Grossherzog  von 
Snchsen  -  Weiraar,  und  Ihre  Dm  chlauchten  die  Her- 
zoge  von  Sachsen  -  Gotha ,  Sachsen  -  Coburg ,  Sach- 
sen  -  Meinungen  und-  Sachsen  -  Hildburghausen  :  den 
Herrn  Cari  Wilhelm  Freiherrn  von  Fritsch  ,  Gross- 
herzogl.  Sachsen  -  Weimar  -  Eisenachischen  wirklichen 
geheimen  Rath  und  Staatsrainister ,  Grosskieuz  des 
Grossherzoglichen  Hausordens  vom  weissen  Falken. 

13.  Seine  Durchiancht  der  Herzog  von  Braun- 
schweig-Wolfenbûttel:  den  Herrn  Grafen  von  Mun- 
ster u.  s.  w.  ;  und  den  Herrn  Grafen  von  Harden- 
bcrg  u.  s.  w.  Seine  Durchlaucht  der  Herzog  von 
Nassau:  den  Herrn  Freiherrn  Ernst  Franz  Ludwig 
Marschall  von  Bieberstein ,  «Ihren  dirigirenden  Staats- 
ministcr,  des  Preussischen  rothen  Adler-Ordens ,  und 
des  Grossherzogl.  Badischen  der  Treue  Grosskreuz. 

14.  Ihre  Konigl.  Hoheiten  die  Grossherzoge  von 
Mecklenburg  -  Schwerin  und  Mecklenburg  -  Strelitz  : 
den  Htirrn  Leopold  Hartwig  Freiherrn  von  Plessen, 
Grossherzogl.  Mecklenburg  -  Schwerinschen  Staats- 
und  Kabinets  -  Minister ,  Grosskreuz  des  Konigl.  Da- 
nischen  Danebrog-Ordens 
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Danemarck, 

{pour  Holstein  et 
Lanenbourg). 


'  Le  Comte  de  Bernstorff. 


Pays-Bas,  j 

{pour  Luxembourg). 


M.  de  Falck. 


Saxe-  Weimar. 
Saxe-  Gotha. 
Sr-xe-  Coburg. 
Saxe-Meinin<^en. 

o 

Saxe-Hilbursrhatis. 


'  Le  Baron  de  Fritsch. 


Brunswic-  WolfenbutteL     {voyez  Hannovré) 

Nassau.     Le  Baron  de  Marschall-Bieberstein. 


Mecklenbourg, 
Schwerin  et  Strelitz. 


Le  Baron  de  Plessen. 
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1820  15.  Ihre  Durchlauchten  die  Herzôge  von  Holstein- 

Oldenburg^,  von  Anhalt  -  Kothen ,  Anhalt-Dessau  und 
Anhalt  -  Bernburg  ;  die  Fursten  von  Schwarzburg- 
Sondershausen  und  Rudolstadt:  den  Herrn  Giinther 
Heinrich  von  Berg,  Pràsidenten  des  Oberappellations- 
Gerichts  zu  Oldenburg ,  Herzogl.  Holstein  -  Olden- 
burgiachen ,  HerzogL  Ànhaltischen  und  Furstlich- 
Schwarzburgischen  Bundestags-Ge^andten,  Komman- 
deur  des  Guelphen-Ordens. 

16.  Ihre  Durchlauchten  die  Fursten  von  Hohen- 
zollern  -  Hechingen  und  Hohenzollern  -  Siegmaringen, 
Liechtenstein,  Reuss  altère  und  jungere  Linie,  Schaum- 
burg- Lippe,  Lippe  und  Waldeck:  den  Herrn  Frei- 
herrn  von  Marschall  u.  s   w. 

17.  Die  freien  Stadte  Lubeck,  Frankfurt,  Bre- 
nnn  und  Hamburg:  den  Herrn  Johann  Friedrich 
Hach,   J.  U.  D.,    Senator  zu  Lubeck  und  Gesandten. 

Welche  zu  Wien,  nach  gescliehener  Augwechselung 
ihrer  richtig  befundenen  Vollmachten ,  in  Kabinets- 
Çonferenzen  zusammengetreten ,  und,  nach  sorgfàl- 
tiger  Erwâgung  und  Ausgleichung  der  wechBeteeiti- 
gen  Ansichten,  Wiinsche  und  Vorschlage  ihrer  Regie- 
rungen  zu  einer  definitiven  Vereinbarung  iiber  fol- 
gende  Artikel  gelangt  sind: 

Art.  L  Der  deutsche  Bund  ist  ein  vôlkerrecht- 
licher  Verein  der  deutschen  souverainen  Fiirsten  und 
freien  Stadte,  zur  Bewahrung  der  Unabhàngigkeit 
und  Unverletzbarkeit  ihrer  im  Bunde  begriffenen 
Staatcn ,  und  zur  Erhaltung  der  innem  und  âussem 
Sicherheit  Deutschlands. 

Art.  n.  Dieser  Verein  besteht  in  seinera  Innem 
als  eine  Gemeinschaft  selbststandiger ,  unter  sich  un- 
abhângiger  Staaten ,  mit  wechselseitigen  gleichen 
Vertrags  -  Rechten  und  Vertrags  -  Obliegenheiten ,  in 
seinen  âussern  Verhàltnissen  abcr,  als  eine  in  politi- 
scher  Einheit  verbundene  Gesammt-Macht. 

Art.  HL  Der  Umfang  und  die  Schranken,  welche 
der  Bund  seiner  Wirksamkeit  vorgezeichnet  hat,  sind 
in  der  Bundesacte  bestimmt,  die  der  Grundvertrag 
und  das  erste  Grundgesetz  dièses  Vereins  ist.  Indem 
dieselbe   die  Zwecke   des  Bundes  ausspricht,   bedingt 
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Holstein   Oldenbourg. 

Anhalt-K'ofhen. 

Anhalt-Dessau. 

AnJialt-Bernbour g . 

Schwarzbourg-SoJidershansen. 

Schwai-zbouriT-Rtidolstadt. 


182() 


>  M.  de  Berg. 


HohenzoUern-Hecliingen. 
llnhenzollern-Siegmaringen. 
Lichtenstein ,  Reuss  {dettx  bran- 
ches). Lippe-  Schauudnmrg, 
Lippe  et   Waldeck. 


Le   Baron   Mar- 
schall. 

{vûj'ez  Nassau). 


M.  Hach,  Sénateur  de 
la    ville    de  Lubeck. 


Les  villes  libres  de  Lubeck, 

Bremen,  LLambourg  et 

Francfort. 

Lesquels  réunis  à  Vienne,  en  conférences  de  ca- 
binet,  après  l'échange  de  leurs  pleins  -pouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme ,  ont  mûrement  exa- 
miné et  cotnbiné  les  vjies  et  les  propositions  de  leurs 
gouvernemens  respectifs ,  et  à  la  suite  de  ce  travail, 
so7it  définitivement  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  L  L.a  confédération  germanique  est  V union 
fédérative  des  pi'inces  souverains  et  des  villes,  libres 
de  l'Allemagne,  tmion  reposant  sur  le  d-roii  public 
de  r Europe ,  et  formée  pour  le  maintien  de  l''i7ide- 
pendance  et  de  l'inviolabilité  des  Etats  qui  y  sont 
compris ,  ainsi  que  pour  la  sûreté  intériejire  et  exté- 
rieure de  l  Allemagne  en  général. 

Art.  LL  Quant  à  ses  rapports  inérieurs ,  cette 
confédération  forme  un  corps  d'Etats  indépendans 
entre  eux,  et  liés  par  des  droits  et  des  devoirs  'i- 
bremefit  et  réciproquement  stipulés.  Quant  à  ses  re- 
lations extérieures ,  elle  constitue  une  puissance  col- 
lective, établie  sur  un  principe  d'unité  politique. 

Art.  ILL.  L'extension  et  les  limites  que  la  con- 
fédération a  prescrites  à  l'exercice  de  ses  pouvoirs, 
sont  tndiqjiées  par  l'acte  fédéral  qui  est  le  pacte  pri- 
mitif,  et  la  première  loi  fondamentale  de  cette  union. 
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1820  ^^^  begrenzt  sie  zugkich  dessen  Befugnisse  und  Ver- 
pflichtungen. 

Art.  IV.  Der  Gesammtheit  der  Bundesglieder 
steht  die  Befugniss  der  Entwickelung  und  Ausbil- 
duug  der  Bundcsactc  zu,  in  sofern  die  Erfiillung  der 
darin  aufgestellten  Zwecke  solche  nothwendig  macht. 
Die  deshalb  zu  fassenden  Beschlii8''.e  dUrfen  aber  mit 
dem  Geiste  der  Bundesacte  nicht  im  Widerspruch 
stehen,  noeh  von  dem  Grundcharakter  des  Bundes 
abweichen. 

Art.  V.  Der  Bund  ist  als  ein  unaufloslicher  Ver- 
ein  gegriindet,  und  es  kann  daher  der  Austritt  aus 
diesem  Verein  keinem  Mitgliede  desselben  frey  stehen. 

Art.  VI.  Der  Bund  ist  nach  seiner  ursprung- 
lichen  Bestimmung  auf  die  gegenwàrtig  daran  theil- 
nehmenden  Staalen  beschrànkt.  Die  Aufnahme  eines 
ueuen  Mitgliedes  kann  nur  statt  haben,  wenn  die 
Ge.çanimtheit  der  Bundesglieder  solche  mit  den  be- 
stehenden  V'^rhàltnissen  vereinbar  und  dem  Vortheil 
des  Ganzen  angemessen  findet  Verânderungen  in 
dem  gegenwârtigen  Besitzstande  der  Bundesglieder 
kiinnen  keine  Verânderungen  in  den  Rechten  und 
Verpflichtungen  derselben  in  Bezug  auf  den  Bund, 
ohne  ausdriickliche  Zustimmung  der  Gesammtheit, 
bawirken.  Eine  freywillige  Abtretung  auf  einem 
Bundesgebiete  haftender  Souverainetats  -  Rechte  kann 
ohne  solche  Zustimmung  nur  zu  Gunsten  eines  Mit- 
verbiindeten  geschehen. 

Art.  VII.  Die  Bundesycrsammluag,  aus  den  Be- 
vollroàchtigten  sammthcher  Bundesgiieder  gebildet, 
stellt  den  Bund  in  seiner  Gesammtheit  vor,  und  ist 
das  bestandige  verlassungsmâssige  Organ  seines  Wii- 
lens  und  Handelns. 

Art.  VIII.  Die  einzelnen  Bevollmaehtigten  am 
B'mdestage  sind  von  ihren  Committenten  unbedingt 
abhângig,  und  diesen  allein  wegen  getreuer  Befol- 
gung  der  ihnen  ertheilten  Instructionen ,  so  wie  we- 
gen ihrer  Geschâftsfiihrung  uberhaupt,  verantwortlich. 

Art.  IX.  Die  Bundesversammlung  ubt  ihre  Rechte 
und  Obliegenheiten  nur  innerhalb  der  ihr  vorgezeich- 
neten  Schrauken  aus.  Ihre  Wirksamkeit  ist  zunâchjjt 
durch    die   Vorschriflen    der    Bundesacte,   und    durch 
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En    énonçant    le    but    de    la    confédération,    cet  acte  ^§20 
détermine  en  mente  temps  ses  droits  et  ses  obligations. 

Art.  IV.  Le  droit  de  développer  et  de  complé- 
ter le  pacte  fondamental ,  lorsque  le  but  qu'il  a  con- 
scLcré  V  exige ,  appartient  à  la  ré  union  des  membres 
de  la  confédération.  Cependant  les  résolutions  à 
prendre  pour  cet  effet  ne  pourront  ni  se  trouver  en 
contradiction  avec  les  principes  de  Pacte  fédéral, 
ni  s'écarter  du  caractère  pri?nitif  de  Punion. 

Art.  V.  La  confédération  est  indissoluble  par 
le  principe  même  de  son  institution;  par  cotisé quent 
aucun  de  ses  membres  n^a  la  liberté  de  s'en  détacher. 

Art.  y/.  La  confédération  ne  cotnprenant,  d'a- 
près son  institution  prindtive ,  que  les  Etats  qid  en 
font  actuellement  partie,  V admission  d'mi  îwuveau 
membre  ne  peut  avoir  lieu  que  lorsqu'elle  est  unani- 
mement jugée  compatible  avec  les  rapports  existants, 
et  avec  l'intérêt  général  des  Etats  confédérés.  Des 
changemens  survenus  dans  l'état  actuel  de  possession 
des  membres  de  la  confédération ,  ne  pejivent  point 
en  apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  engagemens 
relativement  à  la  confédération,  sans  le  consente- 
ment de  tous  les  membres.  Une  cession  volontaire 
de  droits  de  souveraineté  affectés  à  un  territoire  de 
la  confédération  ne  peut  avoir  lieu,  sans  un  tel 
consentement ,  qu'en  faveur  d'un  des  Etats  confédérés. 

Art.  vil  La  diète  fédérative  formée  par  les 
plénipotentiaires  de  tous  les  Etats  fédérés,  repré- 
sente la  cofifê dération  dans  son  ensemble;  elle  est 
l'organe  coyistitutionnel  et  perpétuel  de  sa  volonté 
et  de  sofi  action. 

Art.  VIII.  Les  plénipotentiaires  à  la  diète  sont 
individuellement  dépendans  de  leurs  souverains  re- 
spectifs,  et  responsables  envers  eux  seuls  de  l'exécu- 
tion fidèle  de  leurs  instructions ,  comme  en  général 
de  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Art.  IX.  La  diète  fédérative  ne  remplit  ses  ob- 
ligations et  n'exerce  ses  pouvoirs  que  dans  les  li- 
mites qui  lui  sont  assignées  tant  par  les  dispositions 
de    l'acte  fédéral ,    que    par    les    lois  fondamentales 
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1820  ^^  ^°  Gemâssheit  derselben  besohlossenen  oder  fer- 
ner  zu  beschliessenden  Grundgesetze ,  wo  aber  dièse 
uicht  zureichen,  durch  die  im  Grundvertrage  be- 
zeichneten  Bundeszwecke  bestimrat. 

Art.  X,  Der  Gesamœtwille  des  Bundes  wird 
durch  verfassungsmàssige  Beschlusse  der  Bundesver- 
sammlung  ausgesprochen  ;  verfassungsmUssig  aber  aiud 
diejenigen  Beschlusse,  die  innerhalb  der  Grenzen  der 
Competenz  der  Buudesversammlung,  nach  vorgàagiger 
Berathung,  durch  freye  Abstimmung  entweder  ira 
engern  Rathe,  oder  im  Plénum,  gefasst  werden, 
je  nachdem  das  Eine  oder  das  Andere  durch  die 
grundgesetzlichen  Bestimmuugen  vorgesclxrieben  ist. 

Art.  XI.  In  der  Regel  fasst  die  Bundesversamm- 
lung  die  zur  Besorgung  der  gemeiusamen  Angelegen- 
heiten  des  Bundes  erforderlichen  Beschlusse  im  en- 
gern Rathe,  nach  absoiuter  Stimraenmehrheit.  Dièse 
Form  der  Schlussfassung  findet  in  allen  Fàllen  Statt, 
wo  bereits  feststehende  allgemeine  Grundsâtze  in  An- 
wendung ,  oder  beschlossene  Gesetze  und  Einrich- 
tungen  ziir  Ausfiihrung  zu  bringen  sind,  uberhaupt 
aber  bey  allen  Berathungs  -  Gegenstanden ,  welche 
die  Bundesacte  oder  spatere  Beschlusse  nicht  bestimmt 
davon  ausgenommen  haben. 

Art.  XII.  Nur  in  den  in  der  Bundesacte  aus- 
drucklich  bezeichneten  FalIen ,  und ,  wo  es  auf  eine 
Kriegserklârung,  oder  Friedensschluss-Bestâtigung  von 
Seiten  des  Bundes  ankommt,  wie  auch ,  wenn  iiber 
die  Aufnahme  eines  neuen  Mitgliedcs  in  den  Bund 
entschieden  werden  soi!,  bildet  sich  die  Versainmlung 
zu  einem  Plénum.  Ist  in  einzelnen  Fàllen  dieFrage: 
ob  ein  Gegenstand  vor  das  Plénum  gehôrt?  zwei- 
felhaft,  so  steht  die  Entscheidung  derselben  dem  en- 
gern Rathe  zu,  Im  Plénum  findet  keine  Erôrterung 
noch  Berathung  statt,  sondern  es  wird  nur  dariiber 
abgestimrat,  ob  ein  im  engern  Rathe  vorbereiteter 
Beschluss  angenommen  oder  venvorfcn  werden  soi). 
Ein  giiltiger  Beschluss  im  Plénum  setzt  eine  Mehr- 
heit  von  zwei  Drittheilen  der  Stimmeu  voraus. 

Art.  XIII.  Ueber  folgende  Gegenstâude  :  1.  An- 
nahme  neuer  Grundgesetze ,  oder  Abànderung  der 
bestehenden;  2.  Organische  Einrichtungen,  das  heisst, 
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postcrieurevicnt  cîoblics   en    conformité  de  cet  acte ,   et  \  Ji^20 
aîi    défaut    de    ces    lois,    par    le  but  de   l'union,    tel 
qu'il  a  été  én-oncé  dans  l'acte  fédéral. 

Art.  X.  Tm  volonté  générale  de  In  confédéra- 
tion se  manifeste  par  les  arrêtés  de  la  diète  rendus 
dans  les  formes  légales  :  et  sera  censé  légal  et  obli- 
gatoire tout  arrêté  qni ,  dans  les  limites  de  la  com- 
pétence de  la  dicte,  ccura  été  voté  libretnent  à  la 
suite  d'une  délibération,  soit  en  conseil  pertnanent 
[conseil  des  dix  sept)  soit  en  assemblée  générale, 
selon  se  gui  est  réglé  à  ce  sujet  par  les  dispositions 
des  lois  fondamentales. 

Art.  XL  Comme  règle  générale ,  les  arrêtés  re- 
latifs à  la  direction  des  affaires  communes  de  la 
confédération ,  sont  pris  dans  le  conseil  des  dix- 
sept  et  à  la  pluralité  absolue  des  voix.  Cette 
forme  aura  lieu  '  dans  tous  les  cas  oîi  il  s'agit 
d'appliquer  des  principes  généraux  déjà  établis,  'ou 
de  mettre  en  exécution  des  lois  ou  des  résolutions 
précédemment  adoptées;  elle  sera  en  général  suivie 
pour  tous  les  objets  de  délibération  qui  n'en  ont 
pas  été  positivement  exceptés  par  l'acte  fédéral  ou 
par  des  résolutions  postérieures. 

Art.  XII.  La  diète  ne  se  fortne  en  conseil  gé- 
néral que  dans  les  ras  spécifiés  expressément  par 
l'acte  fédéral ,  et  en  outre  lorsqiiil  s'agit  d'une  dé- 
claration de  guerre ,  ou  de  la  ratification  d'un  traité 
de  paix ,  ou  bien  de  l'admission  ci'ufi  nouveau  mem- 
bre dans  la  confédération.  Si  dans  des  cas  parti- 
culiers il  est  douteux  si  un  objet  est  de  la  com- 
pétence de  l'assemblée  générale,  c'est  à  l'assemblée  or- 
dinaire des  dix  sept  à  décider  la  question.  Aucune 
discussion  ni  délibération  ne  peut  avoir  lieu  dans 
l'assemblée  générale.  On  y  décide  seulement  si  une 
résolution  préparée  dans  F assentblée  ot  dinaire  dqii 
être  adoptée  ou  rejetée.  Pour  qifune  résolution  Je 
l'assemblée  générale  soit  valide ,  il  faut  une  majorité 
des  deux  tiers  des  voix. 

Art.  XIII.     Aucune  décision   à   la  pluralité  des 
voix  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  cas  suivans  :  î .  Pour 
adopter    de    nouvelles    lois    fondamentales ,    ou  pour 
Nouveau  Recueil  1\   V.  H  h 
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^f^K^  h\e\henàe  Anstalten,  als  Mittel  zur  Erfiillung  der 
ausgesprochenen  Bundeszwecke-,  3.  Aufnahme  neuer 
Mitglieder  in  den  Bund  ;  4.  Religione  -  Angelegen- 
heiten;  findet  kein  Beschluss  durch  Stîmmenmehr- 
heit  statt;  jedoch  kann  eine  définitive  Abstimmung 
liber  Gegenstande  dieser  Art  nur  nach  genauer  Prii- 
fung  und  Eroiterung  der  den  Widerspinich  einzelner 
Bundesglieder  bestimmenden  Griinde,  deren  Darle- 
gUQg  in  keincm  Faiie  verweigert  werden  darf,  er- 
folgen. 

Art.  XIV.  Was  insbesondere  die  organischen 
Einrichtungen  betriift,  so  muss  nicht  nur  uber  ,die 
Vorfrage,  ob  solche  unter  den  obwaltenden  Urastân- 
den  nothwendig  sind,  sondern  auch  iiber  Entwurf 
und  Anlage  derselben  in  ihren  allgemcinen  Umrissen 
und  wesentlichen  Bestimmungen ,  im  Plénum  und 
durch  Stimmen  -  Einhelligkeit  entschieden  werden. 
Wenn  die  Entscheidung  zu  Gunsten  der  vorgeschla- 
genen  Einrichtung  ausgefallen  ist,  so  bleiben  die 
sammtlichen  weitem  Verhandlungen  iiber  die  Aua- 
fiibrung  im  Einzelnen  der  engern  Versammlung  iiber- 
lasseU;  welche  aile  dabei  noch  vorkommende  Fragen 
durch  Stimmenmehrheit  «ntecheidet,  auch,  nach  Be- 
finden  der  Umstànde,  eine  Commission  aus  ihrer 
Mitte  anordnet,  um  die  verschiedenen  Meinungen 
und  Antrâge  mit  moglichster  Schonung  und  Beriick- 
sichtigung  der  Verhâltnisse  und  Wiinsche  der  Einzel- 
nen auszugleicheu. 

Art.  XV.  In  Filllen,  wo  die  Bundesglieder  nicht 
in  ihrer  vertragsmâssigen  Einheit,  sondern  als  ein- 
zelne,  selbststandige  und  unabhàngige  Staaten  er- 
scheinen,  folglich  jura  singulorum  obwalten,  oder 
wo  einzelnen  Bundesgliedem  eine  besondere,  nicht 
in  den  gemeinsamen  Verpflichtungen  Aller  begriffene 
Leistung  oder  Verwilligung  fur  den  Bund  zugemu- 
thet  werden  sollte,  kann  ohne  freye  Zustiramung 
sammtlicher  Betheiligten  kein  dieselben  verbindeuder 
Beschluss  gefasst  werden. 

Art.  XVI.  Wenn  die  Besitzungen  eines  souve- 
rainen  deutschen  Hauses  durch  Erbfolge  auf  ein  an- 
deres  iibergehen,  so  hangt  es  von  der  Gesammtheit 
des  Bundes  ab,  ob  und  in  wic  fern  die  auf  jenen 
Besitzungen   haftenden   Stimmen    im  Plénum,  da  im 
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modifier  celles  qui  existent.  2.  Pour  des  institutions  |^^V 
organiques ,  c'est-à-dire  des  dispositions  permanen- 
tes, servant  de  moyens  d^ exécution  pour  des  objets 
directement  liés  aji  but  reconnu  de  la  confédération. 
3.  Pour  V admission  du  nouveaux  membres  à  la 
cotifédération.  4.  Pour  les  affaires  de  religion. 
Il  ne  pourra  cependant  pas  y  avoir  de  décision 
définitive  sur  des  objets  de  cette  nature,  sans  que  les 
tnembres  qui  s^ opposent  à  l'avis  de  la  majorité  aient 
communiqué  les  motifs  de  leur  opposition,  et  sans 
que  ces  motifs  aient  été  dîcment  examinés  et  discu- 
tés. Cette  communication  ne  pourra  être  refusée 
dans  aucun  cas. 

Art.  XIV.  Pour  ce  qui  regarde  en  particulier 
les  institutions  organiques ,  non  -  seulement  la  que- 
stion préalable  s'il  y  a  lieu  à  s'en  occuper  dans  les 
circonstances  données;  mais  atissi  les  bases  et  les  dis- 
positions essentielles  des  plans  présentés  à  cet  effet, 
seront  arrêtées  en  assemblée  générale  et  à  l'unanimité 
des  voix.  Si  la  décision  est  favorable  au  projet,  les 
délièératiotis  sur  le  détail  de  son  exécution  seront  du 
ressort  du  conseil  permanent ,  lequel  décidera  à  la 
pluralité  des  voix  toutes  les  questions  y  relatives ,  et 
pourra,  s'il  le  juge  convenable ,  nofnmer  parm,i  ses 
membres  une  commission  chargée  de  concilier  les  opi- 
nions différentes,  en  satisfaisant  aufatit  qu£  possible 
aux  intérêts  et  aux  vues  de  cJiaque  gouvernement. 

Art.  XV.  Dans  des  affaires  où  il  s'agit  de 
droits  individuels  {jura  singulorum) ,  qui  ne  regar- 
dent pas  les  Etats  confédérés  comme  membres  de 
l'union,  mais  en  leur  qualité  d'Etats  individuels  et 
indépendans ,  aucune  résolution  obligatoire  ne  sau- 
roit  être  prise  sans  le  libre  assentiment  de  ceux  qui 
y  sont  spécialeme7ît  intéressés.  Il  en  est  de  même 
dans  les  cas  ou  des  prestations  oîi  contributions  par- 
ticulières envers  la  confédération ,  qui  ne  sont  point 
co7nprises  dans  les  obligations  communes  à  toîis  les 
membres,  seraient  exigées  de  quelques  membres  en 
particulier. 

Art.  XVI.  Lorsque  les  possessions  d'une  des  maisons 
souveraines  de  l* Allemagne  passent  par  succession  à 
une  autre  de  ces  maisons,  il  appartient  au  corps  de  la 
conféd^ation   de  décider  si  le  nouveau  possesseur  doit 

Hh2 
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1820  ^Dgeni  Rathe  kein  Buudesglied  mebr  al  s  eine  Stimme 
fuliren  kann,  dem  neueu  Besitzer  beigeJegt  v/erden 
soUen. 

Art.  XVII.  Die  Bundesversaramlung  ist  berufen, 
zur  Aufrechthaltung  des  wahren  Sinnes  der  Bundes- 
acte,  die  darin  enthaltenen  Bestimmungen,  wenn 
liber  deren  Auslegung  Zweifel  entstehen  sollten  ,  dem 
Burideszweck  gemàss  zu  erkiàren,  und  in  allen  vor- 
kommenden  Fàllen  den  Vorschriften  dieser  Urkuude 
ihre  richtige  Anwendung  zu  sichern. 

Art.  XVIII.  Da  Eintracbt  und  Friede  unter  den 
Bundesgliedern  ungestort  aufrecht  erbalten  werden 
soU,  so  hat  die  Bundesversammlung ,  wenn  die  in- 
nere  Ruhe  und  Sicberheit  des  Bundes  auf  irgeud 
eine  Weise  bedroht  oder  gestôrt  ist,  iiber  Erhaltung 
oder  Wiederherstellung  derselben  Rath  zu  pfllegen, 
und  die  dazu  geeigneten  Bescbliisse  nacb  Anleituug 
der  in  den  folgenden  Artikeln  entbaltenen  Bestim- 
mungen zu  fassen. 

Art.  XIX.  Wenn  zwischen  Bundesgliedern  Tbat- 
liehkeiten  zu  besorgen,  oder  vTirklicb  ausgeiibt  wor- 
den  sind,  so  ist  die  Bundesversammlung  berufen,  vor- 
làufige  Maassregein  zu  ergreifen,  wodurch  jeder 
Selbsthulfe  vorgebeugt  und  der  bereits  unternomrae- 
nen  Ëinbalt  gethan  werde.  Zu  dem  Ende  bat  sie 
vor  allem  fur  Aufrechthaltung  des  Besitzstandes  Sorge 
zu  tragen. 

Art.  XX.  Wenn  die  Bundesversammlung  von 
einem  Bundesgliede  zum  Schutze  des  Besitzstandes 
angerufen  wird,  uiul  der  jungste  Besitzstand  streitig 
ist,  so  soll  sie  fiir  diesen  besondern  Fall  befugt  seyn, 
ein  bei  der  Sache  nicht  betheiligtes  Bundesglied  in 
der  Niihe  des  zu  schiitzenden  Gebiets  aufzufoi'deru, 
die  Tliatsacbe  des  jûngsten  Besitzes,  und  die  ange- 
zeigte  Storung  desselben  oiiue  Zeitverlust  durch  sei- 
nen  obersten  Gericbtshof  summariscb  untersucben 
und  dariiber  einen  rechtiichen  Bescbeid  abfassen  zu 
lassen,  dessen  Vollziehung  die  Bundesversammlung, 
•wenn  der  Bundesstaat,  gegen  weichen  er  gerichtet 
ist;  sich  nicht  auf  vorgiingige  AuiForderung  freywil- 
lig  dazu  versteht,  durch  die  ifar  zu  diesem  Ende 
angewiesenen  Mittel  zu  bewirken  hat. 
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Jouir   des    voix   attachées   aux   dites  possessions   dans  1820 
rassemblée  générale;  attendu  que  dans  le  conseil  per- 
manent   attcun    mefnbre  de  la   confédération  ne  peut 
exercer  plus  d'une  voix. 

Art.  XVII.  La  diète  est  appelée  à  conserver 
intai:t  V  esprit  de  V  acte  fédéral,  en  prononçant  cou- 
forintément  mi  but  de  Vunion  sur  les  doutes  que  l'une 
0%  r autre  des  dispositions  de  cet  acte  potirroit  faire 
Kaître .  et  eti  lui  assurant  sa  juste  application  dans 
ious  les  cas  où,  il  seront  nécessaire  de  l'interpréter. 

Art,  XVIII.  Le  maintien  inviolable  de  la  paix 
dans  le  sein  de  la  confédération  étant  un  des  prin- 
cipaux objets  de  cette  union  ^  si  la  tranquillité  ou  la 
sûreté  intérieure  de  la  confédération  sont  tnenacées 
ou  troublées  de  qiulqtie  manière  que  ce  soit,  la  diète 
délibérera  sur  les  moyens  de  les  conserver  ou  de  les 
rétablir,  et  elle  prendra  les  résolutions  à  ce  nécessai- 
res,  en  se  conformant  pour  cet  effet  aux  dispositions 
énoncées  dans  les  articles  suivans. 

Art.  XIX.  Lorsque  des  voies  d  efait  sont  à 
craindre  ou  ont  effectivement  eu  lieu  entre  des  mem- 
bres de  la  confédération ,  la  diète  procédera  à  des 
mesures  provisoires  pour  préve7iir  ou  arrêter  toute 
entreprise  tendant  à  obtenir  justice  par  des  moyens 
viclens;  elle  veillera  avant  tout  au  maintien  de  l'é- 
tat de  possession. 

Art.  XX.  Lorsque  r  assistance  de  la  diète  sera 
reclamée  par  un  des  membres  de  la  confédération 
pour  le  maintien  de  l'état  de  possession ,  et  que  l'état 
de  possession  le  plus  récent  sera  douteux .  dans  ce 
cas  particulier ,  la  diète  est  autorisée  à  inviter  un 
des  gonvernetnens  confédérés ^  non  intéressé,  placé 
dans  le  voisinage  du  territoire  contesté ,  à  faire  exa- 
miner et  juger  sommairement  et  sans  délai,  par  sa 
cour  de  justice  suprême,  le  fait  de  la  dernière  pos- 
session légale  et  les  circonstances  qui  ont  donné  lieu 
à  la  plainte ,  sauf  a  la  diète  d' assurer,  par  tous  les 
moyens  mis  à  sa  disposition  à  cette  fin  en  pareil  cas, 
l'exécution  de  la  sentence  prononcée  par  la  dite  cour, 
si  l'état  contre  lequel  elle  est  portée  ne  se  rendait 
pas  librement  à  la  sommation  qui  lui  serait  adressée 
à  cet  effet. 


486     Acte  final  des  conf.  minist.  tenues  h  Vienne, 

1820  Art.  XXI.     Die  Bundesversammlung  bat  in  allen, 

nach  Vorschrîft  der  Bundesacte  bey  ihr  anzubringen- 
den  Sti-eitigkeiten  der  Bundesglieder  die  Vermitte- 
lung  durch  einen  Ausschuss  zu  versuchen.  Kônnen 
die  entstandenen  Streitigkeiteu  auf  diesem  Wege 
nicht  beigelegt  werden,  so  bat  sie  die  Entscheidang 
derselben  durch  eine  Austrâgal-Instanz  zu  veranlas- 
seri;  und  dabey,  so  lange  nicht  wegen  der  Austi'â- 
gal-Gerichte  iiberhaupt  eine  anderweitige  Ueberein- 
kunft  zwischen  den  Bundesgliedern  statt  gefunden 
bat,  die  in  dem  Bundestags - Beschlusse  vom  sechs- 
zehnten  Juni  achtzehnhundert  und  siebenzeba  ent- 
haltenen  Vorschriften ,  so  wie  den,  in  Folge  gleich- 
zeitig  an  die  Bundestags  -  Gesandten  ergehender  In- 
structionen,  zu  fassenden  besondern  Byscbluss  zu 
beobachten. 

Art.  XXII.  Wenn  nach  Anleitung  des  obgedach- 
ten  Bundestags -Beschiussej  der  oberste  Gerichtshof 
eines  Bundesstaats  zur  Austrâgal-Instanz  gewâhlt  ist, 
so  stoht  demselben  die  Leitung  des  Processes  und  die 
Entscheiduug  des  Streits  in  allen  seinen  Haupi-  und 
Nebenpuncten  uneingeschrânkt  und  ohne  aile  wei- 
tere  Einwirkung  der  Bundesversammlung  oder  der 
Landesregierung  zu.  Letztere  wird  jedoch,  auf  An- 
trag  der  Bundesversammlung;  oder  der  streitenden 
Theiie,  ira  Fall  einer  Zogerung  von  Seiten  des  Ge- 
richts,  die  zur  Befôrderung  der  Entscheidung  nôthi- 
gen  Verliigungen  erlassen. 

Art.  XXIII.  Wo  keine  beaondere  Entscheidungs- 
Normen  vorhanden  sind,  bat  das  Austragal  -  Gericht 
nach  den  in  Rechtsstreitigkeiten  derselben  Art  vor- 
mals  von  den  Reichsgerichten  subsidiarisch  befolgten 
Rechtsquellen ,  in  sofern  eolche  auf  die  jetzigen  Ver- 
hâltnisse  der  Bundesglieder  noch  anwendbar  sind,  zu 
erkennen. 

AiiT.  XXIV.  Es  steht  ubrigens  den  Bundesglie- 
dern frey,  sowohi  bey  einzelnen  vorkommenden  Strei- 
tigkeiten,  aïs  tiir  aile  kiinftige  Fàlle,  wegen  beson- 
derer  Austrâge  oder  Comproraisse  ubereinzukommen, 
wie  denn  auch  friibere  Familien-  oder  Vertrags- 
Austrage  dui'ch  Emcbtung  der  Bundes- Austrâgal- 
Instanz  nicht  aufgehoben,  noch  abgeândert  werden. 

Art.  XXV.  Die  Aufrechthaltung  der  innern  Ruhe 
und  Ordnung   in  den  Bundesstaaten  steht  den  Régie- 
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AJiT.  XXL  Dans  tous  les  différends  soumis  h  ilg20 
la  diète  en  vertu  d.  Pacte  fédéral,  la  diète  essayera 
d'abord  la  voie  de  la  conciliation  moyennant  une 
commission  qui  en  sera  chargée.  Si  V affaire  ne  peut 
pas  s'applanir  par  cette  voie ,  la  diète  en  provoquera 
la  décision  par  un  jugement  austrégal,  en  observant 
{tant  qu'il  n'en  sera  pas  auiremetit  convenu)  les  rè- 
gles prescrites  sur  les  juridictions  austrégales  par 
l'arrêté  du  16  Juin  181 7,  ainsi  que  la  résolution  par- 
ticuliere  qui  doit  être  rendue  par  la  diète ^  en  vertu 
d'instructio7is  qui  seront  envoyées  en  même  temps 
aux  ministres  membres  de  cette  assefnblée. 

Art.  XX h.  Lorsque,  conformément  au  susdit 
arrêté ,  la  cour  suprême  d'un  Etat  confédéré  a  été 
cliûisie  pour  servir  de  cour  austrégale ,  c'est  à  elle 
seule  qu' appartient  la  direction  du  procès  et  la  dé- 
cision de  l'affaire  dans  tous  ses  points  principaux  et 
accessoires ,  sans  que  ni  la  diète,  ni  le  gouvernement 
du  pays  puissent  y  concourir.  Toute-fois  ce  dernier, 
sur  la  proposition  de  la  diète,  ou  des  parties  liti- 
gantes,  en  cas  de  délai  de  la  part  de  la  cour  de 
justice ,  arrêtera  les  mesures  nécessaires  pour  accélé- 
rer la  décision. 

Art.  XXIIL  a  défaut  d'autres  règles  de  déci- 
sion, le  tribunal  austrégal  prononcera  d'après  les 
principes  de  droit  subsidiairement  suivis  dans  des 
causes  de  cette  nature  par  les  anciens  tribunaux  de 
V empire,  en  tant  qu'elles  se  trouveront  applicables 
aux  rapports  actuels  des  Etats  confédérés. 

Art.  XXIV.  L institution  du  jugement  austrégal 
pour  la  confédération  ne  déroge  point  aux  juridic- 
tions austrégales  établies  par  des  pactes  de  famille 
071  par  d'autres  conventions  antérieures,  et  il  sera 
toujours  libre  aux  gouvernemens  confédérés  de  con- 
venir à  leur  gré,  soit  pour  un  cas  spécial ,  soit  pour 
toutes  les  contestations  qui  pourroient  survenir  entre 
eux,  d'austrégues  ou  de  compromis  particuliers. 

Art.  XXV.  Le  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
tranquillité   dans  l'intérieur  des  Etats  confédérés  ap- 
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y^(ii"angen  allein  zu.  Als  Ausnahme  kann  jedoch,  in 
Riicksicht  auf  die  innere  SicheJieit  des  gesammten 
Bundes,  und  in  Folge  der  Verpflichturig  der  Buudes- 
glieder  zu  gegenseitiger  HiilfsieistuDg,  die  Mitwir- 
kung  der  Gesaraintlieit  zur  Erhaltung  oder  Wieder- 
herstelluTig  der  Riihe,  im  Fall  einer  Widcrsetzlich- 
keit  der  Unterthanen  gegen  die  Regierung,  eines 
ofleneD  Aufriihrs,  oder  gefahrlicher  Bewegungen  in 
mehrcren  Bundesstaaten,  statt  finden. 

Art.  XX  VT.  Wenn  in  einein  Bundesstaate  durch 
Widersetzlichkeit  der  Unterthaneu  gegen  die  Obrig- 
keit  die  innere  Ruhe  unmittelbar  gefahrdet,  und 
eine  Verbrcitung  aufriihrerischer  Bewegungen  zu 
fjirchten,  oder  ein  wirklicher  Aufruhr  zum  Ausbruch 
gekommen  ist,  und  die  Regierung  selbst.  nacb  Er- 
schopfung  der  verfassungsmassigen  und  gesetzlichoTi 
Mittel,  deji  Beistand  des  Bundes  anruit,  go  liegt  der 
Bundesversammiung  ob,  die  schleunigste  Huile  zur 
Wiederherstellung  der  Ordnung  zu  veranlassen.  Sollte 
im  letztgedachten  P^alle  die  Regierung  notorisch 
ausser  Stande  seyn,  den  Aufruhr  durch  eigene  Kriifto 
zu  unterdriicken ,  zugleich  aber  durch  die  Umetande 
gehindert  werden,  die  Hiilfe  des  Bundes  zu  begeh- 
ren,  so  ist  die  Bundesversammiung  nicbts  desto  we- 
niger  verpflicbtet,  auch  unautgerufen  zur  Wiederher- 
stellung der  Ordnung  und  Sicherheit  einzuschreiten. 
In  jedern  Faîle  aber  diirfen  die  verfugten  Maassre- 
geln  von  keiner  lângern  Dàuer  seyn,  als  die  Regie- 
rung, welcher  die  bundesmâssige  Hiilfe  geleistet  wird, 
es  nothwendig  erachtet. 

Art,  XXVII.  Die  Regierung,  welcher  eine  solche 
Hiilfe  zu  Theil  geworden,  ist  gehalten,  die  Bundes- 
versammiung von  der  Veranlassung  der  eingetretenen 
Unruhen  in  Kenntniss  zu  setzen,  und  von  den  zur 
Befestigung  der  wiederhergestellten  gesetzlichen  Ord- 
nung getroffeuen  Maassregeln  eine  beruhigende  An- 
zeige  an  dieselbe  gelangen  zu  lassen. 

Art.  XXV^ÎII.  Wenn  die  Ôflfentliche  Ruhe  Tind 
gesctzliche  Ordnung  in  mehreren  Bundesstaaten  durch 
gefâhrliche  Verbindungen  und  Anschlâge  bedroht  sind, 
und  dagegen  nur  durch  Zusammenwirken  der  Ge- 
sammtheit  zureichende  Maassregeln  ergriffen  wer- 
den  konnen,  so  ist  die  Bundesversammiung  befugt 
und  berufen,    nach  vorgângiger  Riicksprache  mit  den 
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partient  aux  gouvernemens  seuls.  Cependant  Vmth-et  1820 
commun  de  la  confédération ,  et  V obligation  de  ses 
■membres  de  se  prêter  secours  mutuellement ,  admet- 
tent coMime  exception  à  ce  principe,  la  coopération 
générale  de  la  confédération  pour  la  conservation  ou 
le  rétablissement  de  la  tranquillité  dans  le  cas  d'une 
résistance  formelle  éprouvée  par  un  gouvernement, 
dans  celui  d'une  Kévolie  ouverte,  et  dans  celui  de 
mouvemens  dangereux  menaçant  à  la  fois  plus  d'un 
Etat  de  la  confédération. 

Art,  XXVI.  Lorsque  dans  un  Etat  confédéré 
j  la  tranquillité  publique  est  compromise  par  des  ac- 
I  tes  de  résistance  formelle  aux  autorités  établies ,  et 
qu'il  y  a  lieu  à  craindre  que  le  mouvement  séditieux 
ne  se  communique  aux  Etats  voisins,  ou  lorsqu'une 
révolte  a  effectivement  éclaté ,  et  que  le  gouvernement 
après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  constitutionnels 
et  légaux ,  demande  lui-même  l  assistance  de  la  con- 
fédêratio7i ,  la  diète  est  tenue  à  faire  porter  les  se- 
cours les  plus  prompts  pour  le  rétablissement  de  l'or- 
dre légal.  Si,  dans  le  dernier  cas,  le  gouvernement 
en  question  est  notoirement  hors  d'état  de  réprimer 
la  révolte,  par  ses  propres  forces ,  et  en  même  temps 
empêché  par  les  circonstances  de  réclamer  le  secours 
de  la  confédération ,  la  diète  n'en  prendra  pas  moins, 
sans  y  être  expressément  appelée ,  les  mes2ires  qu'elle 
jugera  convenables  pour  le  rétablissement  de  l'ordre 
et  de  la  sûreté.  Dans  tous  les  cas,  ces  mesures  ne 
pourront  se  prolonger  plus  que  le  gouverfiement  au- 
quel la  confédération  a  prêté  secours,  ne  le  jugera 
nécessaire. 

Art.  XX VI t.  Le  gouvernement  qui  aura  reçu 
un  pareil  secours,  est  tenu  d'informer  la  diète  des 
causes  qui  ont  donné  lieu  aux  troubles,  et  de  lui  in- 
diqîicr  d'une  manière  satisfaisante  les  mesures  prises 
pour  aff'ermir  l'ordre  légal  rétabli. 

Art.  XX Vin.  Lorsque  la  tranquillité  publique 
est  menacée  dans  plusieurs  Etats  confédérés  par  des 
associations  et  des  machinations  dangereuses,  contre 
lesquelles  des  mesures  communes  peuvent  seules  offrir 
une  barrière  suffisante ,  la  diète  mettra  en  délihéra- 
tion    et  arrêtera  ces    mes7ires ,   après    s'être  concertée 
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1^0  zunaehst  bedrohten  Regierungen,  solche  Maassregeln 
zu  berathen  und  zn  beschliessen. 

Art.  XXIX.  Wcnn  in  einem  Bundesstaate  der 
Fall  einer  Justizverweigerung  eintiitt,  und  auf  ge- 
setzlichen  Wegen  ausreichende  Hulfe  nicht  erlangt 
werden  kann,  so  liegt  der  Bundegversammlimg  ob, 
erwiesene,  nach  der  Verfassung  und  den  bestebenden 
<3e6etzen  jedes  Landes  zu  beurtheilende  Bescbwer- 
den  uber  verweigerte  oder  gehemmte  Recbtspflege 
anzunchmen,  und  darauf  die  gericbtliche  Hiiife  bei 
der  Bundesregierung ,  die  zu  der  Beschwerde  Anlass 
gegeben  bat,  zu  bewirken. 

Art.  XXX.  Wenn  Forderungen  von  Privatperso- 
nen  deshalb  nicht  befriedigt  werden  kônnen,  weil 
die  Verpflichtung ,  denseiben  Genuge  zu  leisten,  zwi- 
schen  mehreren  Bundesglicdcrn  zweifelhaft  oder  be- 
stritten  ist,  so  bat  die  Bundesversammiung,  auf  An- 
rufen  der  Betheiligten ,  zuvorderst  eine  Ausgleichung 
auf  giitlicliem  Wege  zu  versucben,  im  Pall  aber 
dass  dieser  Vcrsuch  obne  Erfolge  bliebe,  und  die  in 
Anspruch  genomraenen  Bundesgiieder  sicb  nicht  in 
einer  zu  bestinimenden  Frist  uber  ein  Compromiss 
vereiuigten,  die  rechtliche  Entscheidung  der  streitigen 
Vorfrage  durch  eine  Austràgalinstanz  zu  veraniassen. 

Art.  XXXI.  Die  Bundesversammhmg  bat  das 
Recht  und  die  Verbindliclikeit ,  fur  die  Vollziehung 
der  Bundesacfce  und  ûbrigen  Grundgesetze  des  Ban- 
des, der  in  Gemàssheit  ihrer  Competenz  von  ihr  ge- 
fassten  Beschlusse,  der  durcb  Austrâge  gefallten  schieds- 
richterlichea  Erkenntnissc ,  der  unter  die  (irewâhrlei- 
stung  des  Bundes  gestellten  compromissaritichen  Ent- 
Bcheidungen  und  der  am  Bundestage  vermitteltcn 
Vergleiche,  so  wie  fiir  die  Aufrecbthaltung  der  von 
dem  Bunde  ubernoramenen  besonderen  Garantien  zu 
Borgen,  auch  zu  diesem  Ende,  nach  Erschôpfung 
aller  andem  bundesverfassungsmiissigen  Mittel,  die 
erforderlichen  Executionsmaassregeln,  mit  genauer 
Beobachtung  der  in  einer  besondem  Executionsord- 
nung  dieserhalb  festgesetzten  Bestimmungen  und  Nor- 
men,  in  Anwendung  zu  bringen. 

Art.  XXXII.  Da  jede  Bundesregierung  die  Ob- 
liegenheit  bat,  auf  Vollziehung  der  Bundesbeschliisse 
zu  ba,lten ,  der  Bundesversammiung  aber  eine  unmit- 
telbare  Eiuwirkung    auf    die  innere  Verwaltung   der 
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avec    les  gouvernemens  le  plus  itmnèdiatcuient  expo-  1S20 
sh  au  danger. 

Art.  XXIX.  Si  le  cas  de  déni  de  justice  a  lieu 
dans  un  des  Etats  de  la  confédération,  et  que  la 
partie  lésée  ne  puisse  obtenir  le  redressement  de  ses 
griefs  par  les  voies  ordinaires  et  légales ,  la  diète  a 
l'obligation  de  recevoir  les  plaintes  prouvées  sur  le 
déni  et  la  suspension  de  justice,  lesquelles  doivent 
être  jugées  d'après  la  constitution  et  les  lois  du 
pays ,  et  d^ amener  le  gouvernement  qui  y  a  donné 
lieu  à  y  faire  droit  par  les  voies  judiciaires. 

Art.  XXX.  S'il  arrive  qu'il  ne  puisse  être  fait 
droit  aux  réclamations  élevées  par  des  particuliers, 
parreqjte  l'obligation  d'y  satisfaire  est  douteuse  ou 
contestée  entre  plusieurs  Etats  confédérés,  la  diète, 
sur  la  demande  des  parties  intéressées,  essayera  d'a- 
bord un  arrangement  à  l'amiable;  et  si  cet  arrange- 
ment ne  réussit  pas ,  et  que  dans  un  terme  à  fixer, 
les  Etats,  que  l'affaire  comice  me ,  ne  puissent  s'enten- 
dre sur  un  cotnpromis ,  elle  fera  décider  la  question 
préliminaire  par  jugement  austrégal. 

Art.  XXXL  La  dicte  a  le  droit  et  l'obligation 
de  veiller  à  l'exécution  de  l'acte  fédéral  et  des  an- 
tres lois  fondamentales  ;  des  arrêtés  qu'elle  aura  pris 
en  vertu  de  sa  compétence  ;  des  sentences  rendues  par 
les  cours  ausîrégales  ^  des  décisions  arbitrales  mises 
sous  la  garantie  de  la  confédération ,  et  des  arran- 
gemens  de  gré  effectués  sous  la  médiation  de  la  diète 
ainsi  qu'au  maintien  des  garanties  spéciales  dont  la 
cofifédération  s'est  chargée.  Si  les  autres  moyens 
constitutionnels  ne  suffisent  pas  pour  cet  ^ffet ,  elle 
aura  recours  aux  mesures  d'exécution  proprement  di- 
tes, en  observant  strictement  la  marche  et  les  for- 
mes prescrites  a  cet  égard  dans  le  règlement  d'exc 
cution  rédigé  séparément  dti  présent  acte. 

Art.  XXXII.  Chaque  gouvernement  de  la  cou- 
fédération  ayant  l'obligation  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  des  lois  et  résolutions  communes ,  et  la 
diète   n'étant  pas   autorisée   à   intervenir   directement 
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1820  Bundesstaaten  nicht  zusiteht,  so  kann  in  der  Regel 
niir  gegeu  die  Regierung  selbst  ein  Executionsver- 
fahren  statt  finden.  Ausnahmen  von  dieser  Regel 
treten  jedoch  ein,  wenn  eine  Bimdesregierung ,  în 
Ermangelung  eigner  zureichenden  Mittel,  selbst  die 
Hulfe  des  Bundes  in  Ansprueh  nimrat,  oder  wenn 
die  Bundesversammlung  unter  den  im  scchs  nnd 
zwanzigaten  Ai'tikel  bezeichneten  Umstauden,  zur 
Wiederherstelîung  der  allgemeinen  Ordnung  und 
Sieherheit  unaufgerufen  eiuzuschreiten  verpflichtet 
ist.  Im  ersten  Fall  rauss  jedoch  imraer  in  Ueberein- 
stimmung  mit  den  Antragen  der  Regierung,  welcher 
die  bundesmassige  Hiilfe  geleistet  wird,  verfahi-en, 
und  im  zweiten  Fall  ein  Gleiches,  sobald  die  Regie- 
rung wleder  in  Thiitigkeit  gesetzt  ist,  beobachtet  wcrden. 

Akt.  XXXIII.  Die  Executionsmaassregeln  werden 
im  Nîimen  ài-v  Gesammtheit  des  Bundes  beschlossen 
und  ausgefiihrt.  Die  Bundesversammiung  ertheilt 
za  dem  Ende,  mit  Beriicksichtigung  aller  Localum- 
stànde  und  sonstigen  Verhaltnisse ,  einer  oder  meh- 
reren ,  bei  der  Sache  nicht  betheiligten  Regierungen, 
den  Auftrag  zur  Vollziehung  der  beschlossenen  Maass- 
regeln ,  und  beptimrat  zugleich  sowohi  die  Stàrke 
der  dabey  zu  verwendenden  Mannschaft,  ais  die  nach 
dem  jedesmaligen  Z^'eck  des  Executions verfahrens 
zu  bemessende  Dauer  desselben. 

Art.  XXXrV.  Die  Regierung,  an  welche  der 
Auftrag  gerichtet  ist,  und  welche  solchen  als  eine 
Bundespflich^  zu  iibernehmen  bat,  ernennt  zu  die- 
sem  Behuf  ôinen  Civiikommissair,  der,  in  Gemass- 
heit  einer,  nach  den  Bestimmungen  der  Bundesver- 
sammiung, von  der  beauftragten  Regierung  zu  er- 
theilenden  besondein  Instruction,  das  Executionsver- 
fahren  unmittelbar  leitet.  Wenn  der  Auftrag  an 
mehrere  Regierungen  ergangen  ist,  so  bestimmt  die 
Bundesversammiung,  welche  derselben  den  Civii- 
kommissair zu  ernennen  bat.  Die  beauftragte  Regie- 
rung wird,  wahrend  der  Dauer  des  Executionsver- 
fahrens ,  die  Bundesversammiung  von  dem  Erfolge 
desselben  in  Kenntniss  erhalten,  und  sie,  sobald  der 
Zweck  voUstandig  erfiiilt  ist,  von  der  Beendigung 
des  Geschafts  unterrichten. 

Art.  XXXV.  Der  Bund  bat  als  Gesammtmacht 
das   Recht,    Krieg,    Frieden,   Biiudnisse   und   andere 
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dans  les  affah'es  intérieures  des  Etats'  confédérés,  il  1^20 
}ie  peut,  dans  la  règle,  y  avoir  lieu  à  des  mesures 
d'exécution  que  contre  le  gouvernement  lui-même. 
Il  y  a.  exception  à  cette  règle,  lorsqu'tin  gouverne- 
ment, en  cas  d'insuffisance  de  ses  propres  moyens, 
a  réclamé  le  secours  de  la  confédération,  ou  que  la 
dicte ,  dans  les  conjonctures  prévues  par  Part.  26. 
est  obligée  de  prendre ,  sans  en  cire  requise,  des  me- 
sures po'ur  le  rétablissement  de  l'ordre  et  de  la  sû- 
reté générale.  Dans  le  premier  cas ,  cependant,  il 
sera  toujours  procédé  de  concert  avec  le  gouverne- 
ment auquel  le  secours  est  prêté ,  et  il  en  sera  de 
même  dans  le  second  cas  aussitôt  que  le  gouvernement 
en  question  aura  recouvré  son  autorité. 


Art.  XXXIII.  Les  mesures  d'exécution  seront 
arrêtées  et  réalisées  au  nom  de  la  confédération.  A 
cet  effet,  la  diète  ayant  égard  aux  circonstances  lo- 
cales, et  aux  relations  particulières ,  chargera  un 
ou  plusieurs  gouvernemcns ,  non  intéressés  dans  Vaf- 
Jaire,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  mesures^  elle 
déterminera  en  même  temps  les  forces  militaires  à 
employer,  et  la  durée  de  leur  em,ploi,  calciilée  d'après 
l'objet  de  l'exécution. 


Art.  XXXIV.  Le  gouvernement  qui  reçoit  linc 
pareille  commission ,  dont  il  est  oùligé  de  se  cluirger 
com7ne  d'un  devoir  fédéral ,  nommera  à  cet  effet  un 
commissaire  civil ,  qui  conduira,  directement  les  mesu- 
res d'exécution ,  en  se  conformant  à  V instruction  spé- 
ciale rédigée  en  suite  des  dispositio?is  de  la  diète 
par  le  gouvernement  dont  il  tient  ses  pouvoirs.  Si 
la  commission  a  été  donnée  à  plusieurs  gomiernem-ens, 
la  diète  désignera  celui  qui  doit  nommer  le  com^nis- 
saire  civil.  Le  gouvernement  investi  de  la  commission, 
instruira  la  diète  du  progrès  des  viesures  d'exécution, 
et  lui  en  afinoncera  la  cessation  aussitôt  que  le  but 
aura  été  complètement  rempli. 

Art.  XXXV.  La  confédération  german-ique  a  le 
droit  co7nme  puissance  collective,  de  déclarer  la  guerre, 
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1820  Vertràge  zu  beschliessen.  Nach  dem  im  zweyten 
Artikel  der  Bundesacte  ausgesprochenen  Zwecke  des 
Bandes  ûbl  derselbe  aber  dièse  Rechte  nur  zu  seiner 
Selbstvertheidigung,  zur  Erhaltung  der  Selbststândig- 
keit  und  âussern  Sicherheit  Deutschlands ,  und  der 
Unabhangigkeit  und  Unverletzbarkeit  der  einzelnen 
Bundesstaaten  aua. 

Art.  XXXVI.  Da  in  dem  eilften  Artikel  der 
Bundesacte  aile  Mitglieder  des  Bundes  sich  verbind- 
lich  gemacht  haben,  sowohl  ganz  Deutscliland ,  als 
jeden  einzelnen  Bundesstaat,  gegen  jeden  Angri£f  in 
iSchutz  zu  nehmen,  und  sich  gegenseitig  ihre  sâmmt- 
lichen  unter  dem  Buude  begriifenen  Besitzungen  zu 
garantiren,  so  kann  kein  einzelner  Bundesstaat  von 
AuBwUrtigen  verletzt  werden,  ohne  dass  die  Ver- 
letzung  zugleich  und  in  demselben  Maasse  die  Ge- 
sammthcit  des  Bundes  treffe. 

Dagegen  sind  die  einzelnen  Bundesstaaten  ver- 
pflichtet,  von  ihrer  Seite  weder  Anlass  zu  derglei- 
chen  Verletzungen  zu  geben,  noch  auswiirtigen  Staa- 
ten  solche  zuzufugen.  Sollte  von  Seiten  eines  frem- 
den  Staates  tiber  eine  von  einem  Mitglied  des  Bun- 
des ihm  wiederfahrene  Verletzung  bei  der  Bundes- 
versammiung  Beschwerde  gefiihrt,  und  dièse  gegriin- 
det  befunden  werden,  so  liegt  der  Buudesversamm- 
lung  ob,  das  Bundesglied,  welches  die  Beschwerde 
veranlasst  hat,  znr  schleunigen  und  geuugenden  Ab- 
faiilfe  aufzufordern ,  und  mit  dieser  Aufforderung, 
nach  Befinden  der  Umstande,  Maassregeln,  wodurch 
weitern  friedestohrenden  Folgen  zur  rechten  Zeit 
vorgebeugt  werde,  zu  verbinden. 

Art.  XXXVII.  Wenn  ein  Bundesstaat,  bei  einer 
zwischeu  ihm  und  einer  auswârtigen  Macht  entstan- 
denen  Irrung,  die  Dazwischenkunft  des  Bundes  an- 
ruft,  60  hat  die  Bundesversammlung  den  Ursprung 
solcher  Irrung  und  das  wahre  Sachverhàltniss  sorg- 
lâltig  zu  priiten.  £rgiebt  sich  aus  dieser  Prufung, 
dass  dem  Bundesstaate  das  Recht  nicht  zur  Seite 
Bteht,  so  hat  die  Bundesversammlung  denselben  von 
Fortsetzung  des  Streites  ernstlich  abzumahnen,  und 
die  begehrte  Dazwischenkunft  zu  verweigern,  auch 
orforderlichen  Falls  zur  Erhaltung  des  Friedensstan- 
des  geeignete  Mittel  anzuwenden.       Er^iebt  sich  das 
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de  faire  la  paix ,  de  contracter  des  alliances  et  de  1820 
négocier  des  traits  de  toute  espèce.  Toutefois  d'après 
le  but  de  son  institution,  tel  qu^il  est  énoncé  à  r ar- 
ticle 2.  de  racte  fédéral,  elle  n^ exerce  ces  droits 
que  pour  sa  propre  défense,  pour  le  maintien  de 
l'indépendance  et  de  la  siireté  extérieure  de  V Alle- 
magne,  ainsi  que  de  Vindépetuiance  et  de  l'ifwiolabi- 
lité  de  chacun  des  Etats  qui  la  composent. 

Art.  XXX  VT.  Les  Etats  confédérés  ayant  pris, 
par  l'article  il.  de  Cacte  fédéral,  rengagement  de 
défendre  contre  toute  attaque  V Allemagne  dans  son 
ensemble ,  et  chacun  de  leurs  co  -  Etats  en  particu- 
lier, et  de  se  garantir  réciproquement  Cintégrité  de 
leurs  possessions  comprises  dans  V union,  aucun  Etat 
confédéré  ne  peut  être  lésé  par  une  puissance  étran- 
gère, sans  que  la  lésion  porte  en  même  temps  et  au 
même  degré  sur  la  totalité  de  la  confédération. 

D'un  autre  coté,  les  Etats  confédérés  s^ enga- 
gent à  ne  donner  lieu  à  aucune  pro7'ocation  de  la 
part  des  puissances  étrangères  et  à  n'en  exercer 
aucune  envers  elles.  Dans  le  cas  ou  un  FAat  étran- 
ger porterait  plainte  à  la  diète  d'une  lésion  qu'il 
aurait  éprouvée  de  la  part  d'un  membre  de  la  con- 
fédération ,  et  oii  ces  plaintes  seraient  fondées ,  la 
diète  doit  réquérir  le  membre  qui  y  a  donné  lieu, 
de  faire  une  réparation  prompte  et  satisfaisante ,  et 
prendre  en  outre  ^  suivant  les  circonstances,  des  me- 
sures propres  à  prévenir  à  temps  tout  ce  qui  pour- 
rait troubler  ultérieurement  la  paix. 

Art.  XXX  vil  Lorsque  des  différents  surviennent 
entre  une  puissance  étrangère  et  un  Etat  de  la  con- 
fédération,  et  que  le  dernier  réclame  l'inferventiou 
de  la  diète ,  celle-ci  examinera  h  fond  l'origine  du 
différend,  et  l'état  réel  de  la  question.  S'il  résulte 
de  cet  examen,  que  le  droit  n'est  pas  du  côté  de 
l'Etat  confédéré,  la  diète  fera  valoir  les  repré- 
sentations les  plus  sérieuses  pour  l'engager  à  se  dé- 
sister de  la  contestation,  lui  refusera  son  interven- 
tion, et  avisera,  en  cas  de  besoin,  aux  moyens  con- 
venables pour  le  maintien  de  la  paix.  Si  l'examen 
préalable    prouve    le    contraire,    la    diète    emploiera 
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1820  Gregentheil,  so  ist  die  Bundesversammlung  verpflich- 
tet,  dem  verletzten  Bundesstaate  ihre  wirksamste. 
Verwendung  und  Verti'etung  angedeiheu  zu  lassen. 
und  solche  soweit  auszudehnen ,  als  nothig  ist,  da- 
mit  demselben  voile  Sicherheit  und  angemessena  Ge- 
nugthuung  zu  Theil  werde. 

Art.  XXXVIII.  Wenn  aus  der  Anzeige  eines 
Bundesstaates,  oder  aus  andern  zuverlâssigen  Anga- 
ben,  Grund  zu  der  Besorguiss  geschôpl't  wird,  dass 
ein  einzebier  Bundesstaat,  odep  die  Gesammfheit  des 
Bundes,  von  einem  feindlichen  AngrifFe  bedroht 
sey,  so  muss  die  Bundesversammlung  sofort  die 
Frage:  ob  die  Gefahr  eines  solchen  Angriffs  wirkiich 
vorhandtîn  ist?  in  Berathung  nehmeu,  'und  dariiber 
in  der  kiuzest-moglichen  Zeit  einen  Aussprucli  thun. 
Wird  die  Gefahr  anerkannt ,  so  muss ,  gleichzeitig 
mit  diesem  Aussprucbe,  wegen  der  in  solchem  Falie 
unverzuglich  in  Wirksamkeit  zu  setzenden  Verthei- 
digungsmaassregeln ,  ein  Beschluss  geiasst  werden. 
Beides,  jener  Aussprucli  und  dieser  Beschluss,  ergeht 
von  der  engern  Versammlung ,  die  dabey  nach  der 
in   ihr  geltenden  ahsoluten  Stimmenmehrheit  verfâhrt. 

Art.  XXXIX.  Wenn  das  Bundesgebiet  von  einer 
auswàrtigen  Macht  feindlich  uberfallen  wird,  tritt 
sofort  der  Stand  des  Krieges  ein,  und  es  muss  in 
diesem  Falle,  was  auch  ferner  von  der  Bundesver- 
sammlung beschlossen  werden  mag,  ohne  weitern 
Verzug  zu  den  erforderlicheu  Vertheidigungsmaass- 
regeln  geschritten  werden. 

AuT.  XL.  Sieht  sich  der  Bund  zu  einer  form- 
lichen  Kriegserklàrung  genothigt,  so  kann  solche 
nm"  in  der  vollen  Versammlung  nach  der  fur  die- 
selbe  vorgeschriebenen  Stimmenmehrheit  von  zwey 
Drittheilen  beschlossen  werden. 

Art.  XLl.  Der  in  der  engern  Versammlung  ge- 
fasste  Beschluss  iiber  die  Wirklichkeit  der  Gefahr  ei- 
nes feindlichen  Angriffes  verbindet  sammtliche  Bun- 
desstaaten  zur  Theilnahme  an  den  vom  Bundestage 
nothwendig  erachteten  Vertheidigungsmaassregeln. 
Gleicherweise  verbindet  die  in  der  vollen  Versamm- 
lung ausgesprochene  Kriegserklàrung  saramtliche  Bun- 
desstaaten  zui'  unmittelbaren  Theilnahme  an  dem 
gemeinschaftlichen  Kriege. 

Art. 
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ses  bons  offices   de  la  inanùie  la  plus  efficace,    et  les  W0() 
étendra   aussi  loin   qu^il   sera  nécessaire  pour  assurer 
à    lu    partie    réclamante    satisfaction    et   sûreté   com- 
plète. 

Art.  XXXVlIf.  Lorsque  l'avis  d'im  membre  de 
la  confédération,  ou  d'autres  données  authentiques 
portent  à  croire  que  l'un  ou  l'aîiire  des  Etals  con- 
fédérés,  oii  la  confédération  entière ,  sont  menacts 
d'une  attaque  hostile ,  la  die  te  examinera .  ans  aucun 
retard ,  si  le  danger  est  réel ,  et  prononcera  sur  cette 
qiiestio7i  dans  les  plus  bref  délai  possible.  Si  le  dan- 
ger est  reco7inu,  la  rés^dutum  qui  le  déclarera  sera 
immédiatenient  suivie  de  V arrête  relatif  aux  mesures 
de  défense  auxquelles  dans  ce  cas  on  aura  recours 
sur-le-champ. 

La  ré  solution,  ainsi  que  V  arrêté  qui  V  accompagne, 
sont  du  ressort  du  conseil  permanent ,  procédant  à  la 
pluralité  des  S(4jfrages. 

Aj^T.  XXX fX.  Lorsque  U  territoire  de  la  con- 
fédération est  envcJii  par  une  puissance  étrangère, 
l'état  de  guerre  est  établi  par  le  fait  de  l'invasion  ; 
et  quelle  que  soit  la  décisiot  uliéricure  de  la  diète, 
des  mesures  de  défetise  proportio:jri£e.s  au  danger  doi- 
vent être  adoptées  sans  retard. 

Art.  XL.  ^i  la  confédération  se  voit  obligée  à 
déclarer  formellctnent  la  guerre,  ce: te  déclaration  ne 
pe'oct  émaner  que  de  V assemblée  géne/ale  procédant  se" 
Ion  la  règle  établie  à  lu  majorité  des  deux  tiers 
des  suffrages. 

Art.  XLf.  La  résolution  prunoncée  en  conseil 
permanen/.  sur  la  réalité  du  danger  d'une  aitcupie 
hostile ,  rend  tous  les  Etats  confédérés  solidaires  des 
mesteres  de  déjeusc  que  la  diète  aura  ji'gé  héce-:^o.ires. 
De  même  la  déclaracion  de  guerre  pronmicée  e?:  as^ 
semblée  générale  constitue  tous  les  Ekits  canfédérés 
parties  actives  dans  lu  guerre  commum'. 
Nouveau  Recueil  T.    V  \ï 
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1820  Art.  XLII.     Wenn  die  Vorliage,  ob  Gefahr  vor- 

hauden  ist,  durch  die  Stimmenmehrheit  verneinend 
entschieden  wird,  so  bleibt  nichts  desto  weniger  deu- 
jenigen  Bundesstaaten ,  welche  von  der  Wirkliciikeit 
der  Gefahr  iiberzeugt  sind,  unbeuommen,  gemein- 
schaftliche  Vertheidigungsmaassregeln  uater  einander 
zu  verabredeD. 

Art.  XLIII.  Wenn  iu  eiaem  Faile,  wo  es  die 
Gefahr  und  Beschutzung  einzelner  Bundesstaaten  gilt, 
eiuer  der  streitenden  Theixe  auf  die  formliche  Ver- 
mittelung  des  Bundes  antragt,  so  wird  derselbe,  in 
sofern  er  es  der  Lage  der  Sachen  und  seiner  iStellung 
angemessen  fiudet,  unter  vorausgesetzter  Eiuwiili- 
gung  des  andern  Theiis,  dièse  Vermittelung  iiber- 
nehmen;  jedoch  darf  dadurch  der  Beschluss  wegen 
der  zur  Sicherheit  des  Bundesgebiets  zu  ergreifen- 
den  Vertbeidigungsujaassregeln  nicht  aufgehalten  wer- 
den,  noch  in  der  Ausfuhrung  der  bereits  beschlos- 
senen  ein  Stiilstand    oder  eine  Verzôgerung  eintreten. 

Art.  XLIV.  Bey  ausgebrochenem  Kriege  steht 
jedem  Bundesstaate  t'rey,  zur  gemeinsamen  Verthei- 
digung  eine  grossere  Macht  zu  stelien,  als  sein  Bun- 
descontingent  betrâgt;  es  kann  jedoch  in  dieser  Hin- 
sicht  keine  Forderung  an  den  Bund  statt  finden. 

Art.  XLV.  Wenn  in  einem  Kriege  zwischen 
auswârtigen  Mâchten,  oder  in  andern  Fâllen  Ver- 
hàltnisse  eintreten,  welche  die  Besorgnisse  einer  Ver- 
letzung  der  Neutralitat  des  Bundesgebiets  veranlas- 
sen,  so  hat  die  Bundesversammlung  ohne  Verzag  im 
engern  Rathe  die  zur  Behauptung  dieser  Neutralitat 
erforderlichen  Maassregeln  zu  beschliessen. 

Art,  XL VI.  Beginnt  ein  Bundesstaat,  der  zu- 
gleich  ausserhalb  des  Bundesgebiets  Besitzungen  hat, 
in  seiner  Eigenschaft  als  Europâische  Macht  einen 
Krieg,  so  bleibt  ein  solcher ,  die  Verhàltnisse  und 
Verpflichtungen  des  Bundes  nicht  beriihrender  Krieg 
dem  Bunde  ganz  frcmd. 

Art.  XL VII.  In  den  Fàllen,  wo  ein  solcher  Bun- 
desstaat in  seinen  ausser  dem  Bunde  belegenen  Be- 
sitzungen bedroht  oder  angegriffen  wird ,  tritt  fiir 
den  Bund  die  Verpllichtuiig  zu  gemeinschaftlichen 
Vertheidigungs  -  Maassregeln ,  oder  zur  Theilnahme 
und  Hulfsleistung  nur  in  sofern  ein,  als  derselbe, 
nach  vorgàngiger  Berathung   dui'ch  Stimmenmehrheit 
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Ar'J'.  XLIL  Si  la  question  préalable  relative  a  1820 
r existence  du  danger  est  décidée  négativement  par  la 
majorité  des  voix ,  ceux  des  Etats  confédérés  qui  ne 
partagent  pas  l'avis  de  la  majorité,  conservent  le 
droit  de  concerter  entre  eux  des  mesures  de  défense 
commune. 

Art.  XLIII.  Lorsque  le  danger  et  la  défense  ne 
regardent  que  tel  ou  tel  Etat  confédéré ,  et  que  l'une 
ou  l'autre  des  parties  litigantes  en  appelle  à  la  mé- 
diation de  la  diète ,  celle-ci,  si  elle  jugé  la  propo- 
sition compatible  avec  l'état  des  choses  et  avec  sa 
propre  attitude,  et  si  l'autre  partie  y  consent,  se 
chargera  de  la  médiation ,  bien  entendu  qu'il  n'en  ré- 
sultera aucun  préjudice  à  la  poursuite  des  mesures 
générales  pour  la  sûreté  du  territoire  de  la  confé- 
dération, et  moins  encore  aucun  retard  dans  l'exécu- 
tion de  celles  qui  se  trouveroient  déjà  arrêtées. 

Art.  XL!V.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée,  il 
est  libre  à  tout  Etat  confédéré  de  fournir  à  la  dé- 
fense commune  une  force  pltis  considérable-  que.  celle 
de  soti  contingent  légal ,  sans  toutefois  que  cette  aug- 
mentation l'autorise  à  former  des  prétentions  quel- 
conques à  la  charge  de  la  confédération. 

Art.  XL  V.  Si  dans  une  guerre  entre  des  puis- 
sances étrangères ,  ou  par  d'autres  événemens ,  il  y  a 
raison  de  craindre  une  infraction  à  la  neutralité  du 
territoire  de  la  confédération ,  la  diète  arrêtera  sans 
délai  en  conseil  permanent  les  mesures  extraordinai- 
res qu'elle  jugera  propres  au  maintien  de  cette  neu- 
tralité. 

Art.  XLVL  Lorsqu'un  Etat  confédéré,  ayant 
des  possessions  hors  des  limites  de  la  confédération, 
entreprend  une  guerre  en  sa  qualité  de  puissance  eu- 
ropéene ,  la  confédération ,  dont  une  pareille  guerre 
ii affecte  ni  les  rapports,  ni  les  obligations,  y  reste  ab- 
solument étrangère. 

Art.  XL  VU.  Dans  le  cas  on  un  tel  Etat  se  trou- 
ver oit  menacé  ou  attaqué  dafis  ses  possessio?is  no7i  com- 
prises dans  la  confédératiojt ,  celle-ci  n'est  obligée  de 
prendre  des  mesures  de  défense,  ou  une  part  active  a 
la  guerre ,  qti' après  que  la  diète  auroit  reconnu  en 
conseil  permanent  et  à  la  pluralité  des  voix,  l'existence 
d'un    danger  pour  le    territoire  de   la   confédération. 

Ii2 
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1820  i"  ^®^  eiigem  Vcrsamuilung,  Gefahr  fiir  das  Bundes- 
gebiet  erkennt.  Im  letzteru  Falle  finden  die  Vor- 
schriften  d«r  vorkergehenden  Artikei  ihre  gleich- 
roassige  Aowendung. 

Art.  XL  VIII.  Die  Bestiœmung  der  Bundesact^, 
vermoge  welcher,  nach  einmal  erkliirtem  Bundes- 
kriege  kein  Mitgiied  deg  Bnndes  einseitige  Unter- 
haudlungen  mit  dem  Feinde  eingehcn,  noch  einsei- 
tig  WafFenstiUstand  oder  Frieden  scbliessen  darf,  ist 
fur  saiumtlichc  Bimdesstaaten ,  sie  roogen  'ausserhalb 
des  Bundes  Besitzungen  haben  oder  nicht,  gleich 
verbindHcb. 

Aet.  XLIX.  Wenn  von  Seiten  des  Blindes  Un- 
terhandlungen  iiber  Abschluss  des  Friedens  oder  eines 
Waffenstillstandes  statt  finden,  so  bat  die  B'indesver- 
samrolung  zu  specieller  Leitung  derselben  einen  Aua- 
schuss  zu  bestcHen ,  zu  dem  Unterhandlungs  -  Ge- 
schâft  seibst  aber  eigene  BevoUmàchtigte  zu  emen- 
nen ,  iind  mit  gebôrigen  ïnstiuctiouen  zu  versehen. 
Die  Annahrae  und  Bestâtigung  eines  Friedensvertrags 
kann  nui*  in  der  voHen  Versammlung  geschehcn. 

AiiT.  L.  In  Bezug  auf  die  auswàrtigen  Verhalt- 
niese  uberhaupt  liegt  Jer  Bundesversammiung  ob: 
1,  Als  Orgau  der  Gesammlheit  des  Bundes  fur  die 
Aufrecbthaltung  friedlicher  und  freundschaftlicher 
Verhàltnisse  mit  deu  auswàrtigen  Staaten  Serge  zu 
tragen;  2.  Die  von  fremdea  Mâchten  bey  dem 
Bande  beglaubigten  Gesandten  anzunehmen,  und, 
wenn  es  nôtbig  befunden  werden  soiite,  im  Namen 
des  Bundes  Gesandte  an  fremde  Mâchte  abznordnen; 
3.  In  eintretenden  Fàllen  Unterhandlungen  fur  die 
Gesammtbeit  des  Bundes  zu  fiihren,  und  Vertrâge 
fiir  denselbeu  abzuschliessen  ;  4.  Auf  Verlangeu  ein- 
zehier  Bundesregierungen  fiir  dieselben  die  Verwen- 
dung  des  Bundes  bey  tremden  Regierungen,  und,  in 
gieicher  Art,  auf  Verlangen  fremder  Staaten,  die 
Dazwiscbenkunft  des  Bundes  bey  einzelnen  Bundes- 
gliedern  eintreteu  zu  iassen. 

Art.  L1-  Die  Bundesversammiung  ist  ferner  ver- 
pflichtet,  die  auf  das  MiJiiarwesen  des  Bundes  Be- 
zug iiabeiiden  organischen  KiuricbtuDgen,  und  die 
zur  Sichcrstellmig  seines  Gebiets  erforderiiciicn  Ver- 
theidigufigS'Anstalten  zu  besclUiessen. 
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Dafis  ce  dernier  cas,   toutes  les  dispositions  des  i^yti-^^^ 
des  précédens,  trouveraient  également  leur  application. 

Art.  XL  VIII.  La  disposition  de  l'acte  fédéral 
d'après  laquelle,  lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la  con- 
fédération, aucun  de  ses  membres  ne  peut  entamer  des 
négociations  particulière  avec  V ennemi,  ni  signer  la 
paix  ou  un  armistice,  est  indistinctement  obligatoire 
pour  tous  les  Etats  confédérés ,  quHls  possèdent,  ou 
non,   des  pays  hors  du  territoire  de  la  confédération. 

Art.  XLLX.  Lorsqu'il  s'agit  de  négociations  pour 
tonclure  la  patx  oh  un  armistice  ;  la  diète  en  confiera 
la  dire  îion  spéciale  à  un  comité  qiHelle  établira  pour 
ce*  objet;  elle  nommera  de  metHe  dei  plénipotentiaires 
pour  conduire  les  négociations  d'après  les  instructions 
dont  ils  serotit  munis.  L'acceptation  et  la  confirma- 
tion d'un  traité  de  paix  ne  peuvent  être  profwncées 
qu'en  assemblée  générale. 

Art.  L.  Par  rapport  aux  affaires  étrangères  en 
général ,  la  diète  a  l'obligation:  i.  de  veiller, 
comme  organe,  de  la  confédération,  au  maintien 
de  la  paix  et  des  relations  d'amitté  avec  les  Etats 
étrangers;  2.  de  recevoir  les  envoyés  de  puissances 
étrangères  accrédités  près  de  la  confédération,  et 
d'en  nommer,  s'il  est  jugé  nécessaire,  pour  représen- 
ter la  confédération  auprès  des  puissances  étran- 
gères; 3,  de  conduire,  lorsqtiil  y  à  lieu;  des  négo- 
ciations et  de  conclure  des  traités  pour  la  confédéra- 
tion; 4.  d'interposer  ses  bons  offices  auprès  des  gou- 
verHemens  étrangers  pour  les  membres  de  la  confé- 
dération qui  les  réclameraient ,  et  de  les  employer  de 
même  auprès  des  Etats  confédérés ,  dans  des  affaires 
oii  des  gouvernemens  étrangers  demanderaient  son  in- 
tervention. 

Art.  LL  La  diète  est  généralement  chargée  de 
pourvoir  aux  institutions  organiques  qui  se  rappor- 
tent au  système  militaire  de  la  confédération ,  ainsi 
qu'aux  établis semetis  de  défense  qu'  exige  là  sûreté  de 
son  territoire. 
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1820  Art.   LII.     Da   zu  Erreichung   der  Zwecke    ind 

Besorgung  der  A ngelegenheiten  des  Bundes,  von  der 
Gesamnitheit  der  Mitglieder  Geldbeytràge  zu  leisten 
sind ,  so  hat  die  BundeBversamrnlung  1.  den  Betrag 
der  gewohnlichen  verfassungsmâssigen  Ausgaben,  so 
weit  solches  im  AUgemeinen  geschehen  kann,  fest- 
zusetzen;  2.  in  vorkouimeDden  Fàllen  die  zur  Aus- 
tuhrung  besonderer,  in  Hinsicht  aut"  anerkanntc 
Bundeszweeke  gcfassten  BeschlUsse  erforderlichen 
ausserordentlichen  Ausgaben  und  die  zur  Bestreitung 
derselben  zu  leislenden  Beytrage  zu  bestimmen; 
3.  das  matrikelmâssige  Verhaltniss,  nach  welchsm 
von  den  Mitgliedern  des  Bundes  beyzutragen  ist, 
festzusetzen  ;  4.  die  Erhebung ,  Verwendung  and 
Verrechnung  der  Beytrage  anzuordnen  und  dariiber 
die  Aufsieht  zu  fuhren. 

Art.  lui.  J)ie  durch  die  Bundesacte  den  ein- 
zelnen  Bundesstaaten  garantirte  Unabhàngigkeit 
8chli«8ât  zwar  im  AUgemeinen  jede  Einwirkung  des 
Bundes  in  die  inncre  Staatseinrichtung  und  Staats- 
verwaltung  aus.  Da  aber  die  Bundesglieder  sicli  in 
dem  zweyten  Abschnitt  der  Bundesacte  iiber  einige 
besondere  Bestimmungen  vereinigt  haben,  welche 
sich  tbeils  auf  Gewâbrleistung  zugesicherter  RecKte, 
theils  auf  bestiramte  Verhàltnisse  der  Unterthainen 
bezieben,  so  liegt  der  Bundesversammlung  ob,  die 
Erfullung  der  durch  dièse  Bestimmungen  ûbernom- 
menen  Verbindlichkeiten ,  wenn  sicli  aus  hinreichend 
begriindeten  Anzeigen  der  Betheiligten  ergiebt,  dass 
solche  njcht  statt  getunden  habe,  zu  bewirken.  Die 
Anweudung  der  in  Gemassheit  dieser  .Verbindlichkei- 
ten getfoffenen  allgemeinen  Anordnimgen  auf  die 
einzelnen  Falle  bleibt  jedoch  den  Regierungen  allein 
iiberlassen. 

Aut.  LIV.  Da  nach  dem  Sinn  des  dreizehulen 
Artikels  der  Bundesacte,  und  den  dariiber  o-folgten 
spàtern  Erkiâruugen,  in  allen  Bundesstaaten  landstân- 
dische  Veri'assungen  statt  finden  sollen,  so  hat  die 
Bundesversammlung  dariiber  zu  wachen,  dass  dièse 
Bestimmung  in    keinem    Bundesstaat   unerfiillt  bîeibe. 

Art.  LV.  Den  souverainen  Fiirsten  der  Buiides- 
staaiei»  bleibt  uberlassen.  dièse  innere  Landos-Ange- 
legcnheit,    mit   Beriicksichtigung    aowohl   der  friiher- 
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Ar7^.  LIL      Comme  pour  atteindi'e  le  but  de  la  "1820 

ronfi'dé*'ation  et  pour  assut^er  P  administration  de  ses  af- 
faires, les  Etats  qui  la  con^posent,  doivent  fournir  des 
coritingcns  pécuniaires,  il  est  dans  les  attributions  de  la 
diète.  1.  De  fixer  le  montant  des  dépenses  constitution' 
nelies  ordinaires ,  en  tavJ  <]ue  cela  peut  avoir  lieu, 
en  général;  2.  d^i7idiqu:r  les  dépenses  extraordinaires 
qù exigera  l'exécution  d' arêtes  particuliers  de  la  diète 
pris  en  vue  de  remplir  des  buts  reconnus  de  la  con- 
fédération, et  de  déterminer  les  contingens  nécessaires 
pour  couvrir  ces  dépenses  ;  3.  '/"  régler  la  propor- 
iio7i  inatriculairc  d'âpres  laquelle  ch-ocun  des  Etats 
confédérés  doit  contribuer  atCx  dépenses  communes , 
4  de  régler  et  de  surveiller  la.  perception  V emploi, 
et  la  co)nptabilité  des  contingens  pécuniaires. 

Apt.  lui.  Quoique  l'acte  fédéral,  en  garantis  sani 
l'indépendance  des  Etats  confédérés,  ait  écarte,  en  prin- 
cipe général,  toute  interposition  du  pouvoir  fédératif 
dans  r organisation  et  t administration  inférieure  de  ces 
Etats,  les  membres  de  la  confédération  sont  cependant 
convenus,  dans  la  seconde  partie  de  Vact^  fédéral,  de 
quelques  dispositions  particulières ,  se  rtyppçrtant  soit 
à  la  garantie  de  certains  droits  confirmes  par  le  dit 
acte,  soit  à  des  avatitages  communs  aux  sujets  de 
tous  les  gouvememens  allenh^nds.  La  diète  est  tenue 
de  faire  exécuter  les  engagemens  contractés  en  vertu 
de  ces  dispositions ,  lorsqu'il  est  suffisamment  constaté 
par  les  déclarations  des  parties  intéressées,  qu'ils  sont 
restés  sans  exécution.  Toutefois  V applicati.07i  aux  cas 
particuliers  des  lois  et  ordonnances  générales  arrê- 
tées en  conformité  des  dits  engagt^nens ,  sera  réser- 
vée aux  gouvememens  seuls. 

Ait.  LLV.  Comme  d'après  l'article  13.  de  lacté 
féo.éral,  et  les  déclarations  postérieures  qui  ont  eu 
lieu  à  ce  sujet,  il  doit  y  avoir  des  assemblées  dlitats 
dans  tous  les  pays  de  la  confédération  ^  la  diète  veil- 
lera à  ce  que  cette  stip7datio7i  ne  reste  sans  effet 
dans  aucun  Etat  confédéré. 

Art.  L  V.  JJ  appartient  aux  princes  souverains 
de  la  confédéraiton  de  régler  cette  affaire  de  législa- 
tion   intérieure   dans    V intérêt  de    leurs  pays    respec- 
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1820  ^Q    gesetzlîch    bestandenen   standiscben   Rechte,    ais 
der  gegenwartig  obwaltenden  Verhaltnisse  zii  ordiien. 

Art.  LVI.  Die  in  anerkantiter  Wirkpamkeit  be- 
stehenden  landàtUndischen  Verfassungen  konnen  nur 
auf  verfaesiirtgsmàssîgem  Wege  wieder  abgeàndert 
werden. 

Art.  LVII.  Da  der  deutsche  Bnnd,  mit  Aus- 
nabme  der  freien  Stàdte,  aus  souverainen  Fiirsten 
besteht,  8o  muss,  dem  hierdurcb  gegebenen  Grimd- 
begriffe  zufolge,  die  gesaminte  Staatsgowalt  in  dem 
Oberbai'pte  des  Staats  vereinigt  bleiben,  und  der 
Souverain  kann  durch  eine  landstandische  Verfassung 
nur  in  der  AusUbung  beetimmter  Rechte  an  die  Mit- 
wirkung  der  Stande  gebunden  werden. 

Abt.  LVîII.  Die  im  Bunde  vereinten  souverai- 
nen Fureten  diirfen  durch  keine  landstandische  Ver- 
fassung in  der  Erfullung  ibrer  bundesmàssigen  Ver- 
pflichtungen  gebindert  oder  bescbrankt  werden. 

Art.  LIX.  Wc  die  Oeffentlicbkeit  landstandischer 
Verhandlungen  durch  die  Verfassung  gestattet  ist, 
muss  durch  die  Gescbâftsordnung  dafiir  gesorgt  wer- 
den, dass  die  gesetzlicben  Grenzen  der  freien  Aeusse- 
rung,  weder  bey  den  Verhandlungen  selbst,  noch 
bey  deren  Bekanntmachung  durch  den  Druck,  auf 
eine  die  Ruhe  des  eiozebien  Buudesstaats  oder  des 
gesammten  Deutschlands  gefàhrdende  Weise  Uber- 
Bchritten  werden. 

Art.  LX.  Wenn  von  einem  Bundesgliede  die 
Garantie  des  Bundes  fur  die  in  seinem  Lande  ein- 
gefUhrte  landstandische  Verfaasung  nachgesucht  wird, 
80  ist  die  Bundesversammiung  be.rechtigt,  seiche  zu 
Ubernehmen.  Sie  erhàlt  dadurch  die  Befugniss,  auf 
Anrut'ung  der  Bctheiligten,  diu  Verfassung  aufrecht 
zu  erhalten,  und  die  ùber  Aui^legung  oder  Anwen- 
dung  derselben  entstandenen  Iirungen,  so  fern  dafiir 
nicbt  anderweilig  Mittel  und  WQge  gesetzlich  vorge- 
schrieben  siad.  durch  giitllche  Vermittelung  oder 
compromissarische  Entseheidung  beizuiegen. 
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tifst     ayant    égard  aux    anciens    droits    des  assem- 1820 
blées  d'Etats ,   atnsi  qu'aux  relations  actuellement  exi- 
stantes. 

Art.  LVF.  Les  constitutions  d'  Etats  existantes  y 
reconnues  comme  étant  en  vigueur,  ne  peuvent  être 
changées  que  par  des  voies  constitutionnelles. 

Art.  L  vit.  La  confédération  germanique  étant, 
a  r exception  des  villes  libres ,  formée  par  des  prin- 
ces souverains,  le  principe  fondamental  de  cette  union 
exige  que  tous  les  pouvoirs  de  la  souveraineté  restent 
réunis  dans  le  chef  suprême  du  gouvernement,  et  que 
par  la  constitution  des  Etats ,  le  souverain  ne  puisse 
être  tenu  d'admettre  leur  coopération  que  dmis  Vexer- 
cicc  de  droits  spéàalcmtnt  déterminés. 

Art.  L  VIïT.  Aucune  constitution  particulière  ne 
peut  ni  arrêter ,  ni  restreindre  les  princes  souverains 
confédérés  dans  V exécution  [des  devoirs  que  leur  im- 
pose V union  fédérative. 

Art.  T^IX.  Dans  les  pays  où  la  publicité  des  dé- 
Ubératiovs  est  recomme  par  la  constitution,  il  doit  être 
pourvu  par  un  règlement  d'ordre,  à  ce  que  ni  dccns 
1rs  dîsrvssicns  mcmes ,  ni  lors  de  leur  publication 
par  la  voie  de  l'impression,  les  bornes  légales  de  l-a 
liberté  des  opinio7is  ne  soient  outrepassées  de  ma- 
nière a  mettre  en  péril  la  tranquillité  du  pays,  ou 
celle  de  l'Allemagne  entière. 

Art.  I.X.  Lorsqu'un  membre  de  la  confédération 
sollicite  la  garantie  générale  pour  la  constitution  des 
assemblées  d'Etats  établies  dans  son  pays,  la  diète 
est  atitoriséi'  à  s'en  charger.  Elle  acquiert  par  -  là 
le  droit  de  maintenir  cette  constitution  lorsque  l'une 
ou  Vautre  des  parties  intéressées  en  réclame  la  ga- 
rantie,  ei  d'applanir  les  différends  qui  pourroient 
s'élever  sur  son  interprétation  ou  son  exécution,  soit 
par  voie  de  médiation ,  soit  par  décision  arbitrale,  h 
tnoins  que  la  dite  constitution  ruait  elle-même  pourvu 
a  d'autres  moyens  de  concilier  les  différends  de  cette 
nature. 
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1820  Art.  LXI.  Augser  d«m  FaJI  der  ûberr>oramenen 
besondern  Garantie  einer  landstândischen  Verfassung 
iind  der  Aufrechthaltung  der  ûber  den  dreiz-ehriten 
Artikel  der  Bundesacte  hier  festgesetzten  Bestimmun- 
gen ,  ist  die  Biindesvcrsammlung  nicht  berechtigt,  in 
landstândische  Angelegenheiten ,  oder  in  Streit.igkei- 
ten  zwischen  den  Landesherren  iind  ihren  Standen 
einzuwirken .  so  lange  solche  nicht  den  ira  sechs 
und  zwanzigsten  Artikel  bezeichneten  Ci)aracter  an- 
nebmen,  in  welcbera  Fal'e  die  Bestxniraungen  diè- 
ses, so  wie  des  sieben  und  zwanzigstoïi  Arti.knls 
aucb  hiebei  ihre  .An'v^^endung  fînden,  Der  sechs  und 
vierzigste  Artikel  der  Wiener  Congressacte  vom  Jp.hre 
prhtzehn  biindcrt  und  funfzehn ,  in  Betreff  der 
Verfassnng  der  freyen  Stadt  Frankfurt,  erhàlt  jedoch 
hierdurch  keine  Abânderung. 

Art.  Ly^Ii.  Die  vorstebenden  Bestiramungen  in 
Bezug  auf  den  dreizehnten  Artikel  der  Bundesacte 
6ind  auf  die  frayen  Stadte  in  soweit  anwecdbar,  ais 
die  besondern  Verfassungen  und  Verhaltnisse  dersel- 
bf.n  68  znlassen. 

Art.  I/Xlîl.  Es  liegt  der  Bundesversammîung 
ob,  auf  die  genaue  und  vollstândigp  Erfiillung  der- 
jcnigeri  Bestimmungen  zu  achten,  welche  der  vier- 
zehnte  Artikel  der  Bundesacte  in  Betreff  der  œJTtel- 
bar  gewordeneû  eheraaligen  Reichsstande  uud  des 
ehemaligen  unmittelbaren  R^ichsade's  enthalt.  Die- 
jenigen  Bundesglieder,  deren  Lândem  die  Besitzun- 
gen  derselben  einverleibt  worden,  bleiben  gegen  den 
Bund  zur  unverriickten  Aufrechthaltung  und  der 
durch  jene  Bestimmungen  begriindeten  staf.tgrecht- 
lichen  Verhaltnisse  verpflichtet.  Und  wenn  gleich 
die  iiber  die  Aa^endung  der  in  Gemaspheit  dos  vier- 
7.ehnten  Artikels  der  Bundesacte  eriasaenen  Verord- 
nungen  cdcr  abgeschlossenen  Vertrilge  entstehenden 
Streitigkeiten  in  einzelnen  Fallen  an  die  conipeten- 
ten  EehCrden  des  Bundesstaats ,  in  welchem  di'^  Be- 
sitzungen  der  mittelbar  gewùrdenen  Fursten,  Grafen 
und  Hcrren  gelcgen  sind,  zur  Entscheidung  gebrat  itt 
werden  miissen ,  bo  bleibt  denselben  doch,  im  Fall 
der  verweigerten   gesetzlichen    und  verfassungbniiissi- 
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AjiT.  LXL  Hors  le  cas  de  la  garantie  spéciale^  1^0 
et  le  maintien  des  principes  ci-dessus  énoncés  relative- 
ment à  r article  1 3  de  l'acte  fédéral ,  la  diète  n'est 
point  autorisée  à  intervenir  dans  des  affaires  relati- 
ves aux  assemblées  d'Etats,  ni  dans  des  discussions 
qui  pourroient  avoir  lieu  entre  ces  assemblées  et  leurs 
souverains ,  tant  que  ces  discussions  ne  dépasseront 
par  les  limites  au  delà  desquelles  elles  se  confon- 
droient  avec  les  cas  désignés  par  l'article  26,  dont 
des  lors  les  dispositions ,  ainsi  que  celles  de  l'arti- 
cle 27,  leur  seraient  applicables.  Ce  qui  est  établi 
par  l'article  préseyit ,  ne  sera  pas  censé  déroger  à 
l'article  46  de  l'acte  du  cotigrès  de  Vienne  de  1815, 
relatif  à  la  constitution  de  la  ville  libre  de 
Francfort. 


AkT.  LXIL  Les  dispositions  précédentes,  relati- 
ves à  L'article  i  3  de  l'acte  fédéral,  s' appliquent  aux 
villes  libres,  membres  de  la  confédération ,  autant  que 
leurs  constitutions  et  relations  particulières  le  per- 
mettent. 


Art.  LXIII.  La  diète  est  appellée  a  surveiller 
l'accomplissement  exact  et  entier  des  stipulations  ren- 
fermées dans  l'art.  14  de  l'acte  fédéral ,  relativement 
aux  anciens  Etats  de  l'empire  médiatisés ,  et  h  la 
ci-devant  noblesse  immédiate  de  l'Allemagne.  Les  sou- 
verains,  dans  les  pays  desquels  les  possessions  des 
princes,  comtes  et  seigneurs  médiatisés  se  trouvent 
incorporées ,  sont  tenus  envers  la  confédération  au 
maintien  invariable  des  rapports  de  droit  public  fon- 
dés par  les  dites  stipulations.  Et  quoique  les  con- 
testations particulières  qui  pourront  s' élever  sur  l'ap- 
plication des  ordonnances  rendues .  ou  des  conventions 
passées  en  conformité  de  l'article  14.  de  l'acte  fédé- 
ral, doivent  être  soumises  à  la  décision  des  autorités 
compétentes  des  Etats  dans  lesquels  sont  situées  les 
possessions  des  médiatisés,  ceux-ci  n'en  conserveront 
pas  moins  la  faculté,  toutes  les  fois  qu'ils  n'obtien- 
droient  pas  justice  par  les  voies  légales  et  constitu- 
tionnelles,  ou  que  moyennant  des  i^iterprétatiçns  ar- 
bitraires il   serait  porté  atteinte   aux   droits   qui  leur 
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1820^611  Rechtshiilfe,  oclèr  einer  einseitigen  zu  ihrem 
Nachtheil  erfolgten  législative!!  Erklârung  der  durch 
die  Bundesacte  ihnen  zugesicherten  Tlechte,  der  Re- 
curs  an  die  BundesversammhiTig  vorbehalten;  und 
dièse  ist  in  einem  soJchen  Falie  verpflichtet,  wenn 
sie  die  Beschwerde  gegriindet  findet,  eine  geniigende 
Abhuife  ïu  bewirken. 

Art.  LXIV.  Wenn  Vorschlâge  zu  gemeinniitzi- 
ir.en  Anordnungen,  deren  Zweck  nur  durch  die  zu- 
sammenwirkende  Theilnalime  aller  Bundesstaaten 
voilstâatlig  erreicht  werden  kann,  von  einzelnen 
Bundesgliedern  an  die  Bundesversainnilung  gebracht 
werden,  und  dièse  sich  von  der  Zweckmàssigkeit 
und  Ausfiihrbarkeit  solcher  Vorschlâge  im  AUgeniei- 
nPD  iiberzeugt,  so  liegt  ihr  ob,  die  Mittel  zur  Voll- 
fUhrang  derselben  in  sorgfâltige  Erwagung  zu  ziehen, 
und  ihr  anhaltendes  Bestreben  dahin  zu  richten,  die 
zu  dem  Ende  erforderliche  freywillige  Vereinba- 
rung  unter  den  sâmmtlichen  Bundesgliedem  zu  be- 
wirken. 

Art.  LXV.  Die  in  den  besondern  Bestimmun- 
gen  der  Bundesacte,  Artikel  16,  18,  19,  zur  Bera- 
thung  der  Bundesversammlung  gestellten  Gegenstande 
bleiben  derselben,  uni  durch  gemeinschaftliche  Ue- 
bereinkimft  zu  moglichst  gleichformigen  Verfiigun- 
gen  dariiber  zu  gelangen,  zur  fernern  Bearbeitung 
vorbehalten. 

Die  vorstehcnde  Acte  wird  alâ  das  Résultat  einer 
unabânderlichen  Vereinbarung  zwischen  den  Bun- 
desgliedem ,  mittelst  Prâsidial-Vortrags  an  don  Bun- 
de^tag  gebracht,  und  dort,  in  Folge  gleichlautender 
Erklainingen  der  Bundesregierungen,  durch  forniHchen 
Buride6be8\.hluâb  zu  einem  Grundgesetz  erhoben  wer- 
den wekhes  die  nâmiiche  Kraft  und  Gultigkeit  wie 
die  Bundesacte  selbst  haben  und  der  Bundesversamm- 
lung zur  unabweichlichen  Richtschnui*  diônen  soU. 

Zur  Urkund  dessen  haben  sâmratlichè  hier  ver- 
sammelte  Bevollmâchtigte  die  gegenwai'tige  Acte  un- 
terzeichnet  und  mit  ihren  Wappen  untersiegelt. 
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sont  assurés  par  Va^te  fédéra! ,    de  se  pourvoir  en  ?'^- 1820 
cours    auprès    de   la   diète,    taqncUc ,    le  cas  échéant, 
sera   obligée  de  recevoir  la  plainte ,    et  d'y  faire  droit 
si  elle  se  trouve  fondée. 


.Art.  LXIV.  Lorsque  des  membres  de  la  confé- 
dération proposeront  à  la  dicte  des  mesures  de  Hen 
publie  dont  l' acumiplisscineut  ne  pourroit  avoir  lieu 
que  par  le  concert  de  tous  les  Etats  confédérés ,  et 
que  la  dîète  recovnoitra  ep  principe  V utilité  des  nie- 
sures  proposées,  et  la  possibilité  de  leur  exécution., 
elle  s'occupera  avec  soin  des  moyens  de  les  réaliser, 
et  fera  foutes  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir 
en  leur  faveur  le  consentement  libre  et  unanime  des 
gouvernemens  de  la  confédération. 


Art.  LXV,  La  diète  continuera  à  s'occuper  des 
objets  qui  y  par  les  stipulations  des  articles  i6,  i8 
et  ^g  de  l'acte  fédéral ,  sont  soumis  à  sa  délibération,^ 
afin  de  parve?nr  d'un  commim  accord  à  des  règleniens 
aussi  un/formes  que  les  admettra  la  nature  de  ces  objets: 


Le  présent  acte  sera  porté  à  la  diète,  moyennant 
une  proposition  pr^sidiale ,  comme  résultat  d'u?i  en- 
gagement invaruible  entre  les  goiivernemens  confédé- 
rés,  pour ,  ensuite  de  leurs  déclarations  unanimes,  y 
être  converti  par  une  résolution  formelle ,  en  loi 
fondamentale  de  la  confédération ,  laquelle  loi  aura 
la  même  force  et  valeur  que  l'acte  fédéral  de  Vannée 
1 8 1 5  ,  et  sera  strictement  observée  et  exécutée  comme 
telle  par  la  diète. 

(Suivent  les  signatures.) 
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1820  So  geschehen  zii  W 

nats  Mai,    im   Jahr    ein 
zwanzig. 

(L.  S.) 
Fursi  VON  Metternich. 

(L.  s.) 
Oraf  Beknstorff, 

(L.  S.j 
Kbusemarc::. 

(L.  S.) 

J.   E.   VON  KUSTER. 

(L.  s.) 
Freiherr  VON  Zentner. 

(L.  s.) 
Frethetr  V.  Stainlein. 

(L.  S.) 

Oraf  V.   D.   SCHULEN- 
BURG. 
(L.   S.) 

VON  Globiq. 

(L.  s.) 
Ernst  Oraf  VON  Har- 
DENBERG. 

(L.  S.) 
Graf  VON  Mandelsloh. 


ieu,  den  funf'zehnten  des  Mo- 
tausend    acht   hundert   und 


(L.  S.) 
Breiherr  V.  Bepstett. 

(L.  S.) 
Freiher^r  v,  TettenboRN. 

(L.  S.) 
Mûnchhausen. 

(L.  S.) 
DU  Bos  DU  Thil 

(L.  s.) 
J.  Bernstorfî'. 

(L.  S.) 
A.  R.  Falck. 

(L.  SO 
Karl    WilH.    Freiherr 
V,  Fritsch. 
(L.  S.) 
E.  F.  L.  Marschall  vON 
BIEBERSTEIN. 

(L.  S.) 
L.  H.  Freiherr  V.  PlESSEN. 

(L.  S.) 
VON  Berg. 

(L.  S.) 
J.  F.  Hach. 
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55. 
Convention     entre     la     Bavière    et    la    if^axe^  1^20 
pour    V extradition    réciproque    des  vagabonds  i5Juin 
et  malfaiteurs^  conclue  /c   15   Juni  1820. 

{AUgern.  Intell.  Blatt  fur  dus  K'ônigreich  Baiern  1820. 
XXIIl.  Stuck.) 

/-^wischen  der  Koniglich  Baierischen  und  der  Konig- 
]ich  8achsischen  Regierung  ist  wegen  wechselseitiger 
Uebernahrae  der  Vagabunden  und  Ausgewiesenen 
folgende  Uebereinkunft  verabredet  worden: 

§.  1.  Es  soll  in  Zukiinft  keiu  Vagabunde  oder 
Verbrecher  in  das  Gebiet  îles  andern  der  beiden  lio- 
hen  contrahirenden  Theiie  aiisgewiesen  werden,  weun 
derselbe  nicht  entweder  eiu  Angehôriger  desjenigen 
Staates  ist,  welchem  er  zugewiesen  wird,  und  in 
demselben  sein  Heimwesen  zu  suchen  hat,  oder  doch 
durcli  das  Gebiet  desselben,  ais  eiu  Angehôriger 
eines  in  gerader  Richtung  riickwarts  liegenden  Staats, 
nothwendig  seinen  Weg  nebmen  muss. 

§.  2.  Ais  Staats-Angehorige ,  deren  Uebernahme 
gegenseitig  nicht  versagt  werden  darf,  sind  anzu- 
sehen: 

a)  aile  diejenigen,  deren  Vater,  oder,  wenu  aie 
ausser  der  Ehe  erzeugt  wurden ,  deren  Mutter ,  zur 
Zeit  ihrer  Geburt  in  der  Eigenschaft  eines  Unter- 
thans  mit  dem  Staate  in  Verbindung-  gestandon  hat, 
oder,  welche  ausdruckiich  zu  Unterthanyn  aufge- 
nommen  worden  sind,  ohne  nachher  wieder  aus  dem 
Uuterthans-Verbande  entlassen  worden  zu  ?eyn,  oder 
ein  audervveitiges  Heimathrecht  erworben  zu  haben. 

b)  di<^jenigeu ,  welche  von  heimuthlosen  Aeltern 
zul'allig  innerhalb  des  Staatsgebiets  geboren  sind ,  so 
lange  sie  nicht  in  einem  andern  Staate  das  Unter- 
thanen-Recht,  nach  dessen  Verfassung,  erwerben, 
oder  sich  daselbst  mit  Aulegung  eiuer  Wirthschaft 
verheirathet ,  oder  darin,  unter  Zulassung  der  Obrig- 
keit,  zehn  Jahre  lang  gewohnt  haben. 
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1820  <^)  diejeuigen,  welche  zwar  vveder  in  dem  Staats- 

gebiete  geboren  si.id,  noch  das  CJnterthanenreoht 
cach  dessen  Verfassung  erworben  haben,  bingogen 
uac-b  Aufgebung  ihrer  vorherigen  Staatsbiu-gei-iicheD 
Verhàltnisse ,  oder  iiberliaupt  als  beimathlos,  dadurch 
îu  nàhere  Verbindung  mit  dem  Staate  getreteo.  sind, 
dass  sie  sich  daselbst  unter  Aniegung  eiuer  Wirth- 
scbat't  V3iheirathet  haben,  oder,  dass  ihnen  wâhrend 
eines  Zeitraums  von  zehn  Jahren  stillschweigend 
gestattet  worden  ist,  darin  ihren   Wobnsitz  zu  haben. 

§.  3.  Wenn  ein  Landstreicher  ergriffen  wird, 
welcher  in  dem  einen  îStaate  zufâllig  geboren  ist,  in 
einem  andern  aber  das  Uuterthanenrecht  ausdrack- 
lich  erworbeu,  oder  mit  Aniegung  einer  Wirthschai't 
sich  verheii'athet ,  oder  durch  zehnjahrigen  Aafont- 
hait  sich  einheimisch  gemacht  hat;  so  ist  der  letzere 
Staat,  vorzugswcise,  ihn  aufzunehmen  verbunden. 
Trifft  das  ausdrucklich  erworbene  Unterthanenrecht 
iu  dera  emen  Staate,  mit  der  Verheirathung  oder 
zehnjahi'igen  Wohnung  in  einem  andern  Staate,  zu- 
sammen;  so  ist  dass  erstere  Verhaltniss  entscheideud. 
Ist  ein  Heimathloser  in  dem  einen  Staate  in  die  Ehe 
getreten,  in  einem  andern  aber  nach  seiner  Ver- 
heirathung, wâhrend  des  bestimmten  Zeitraumes  von 
zehn  Jahren  geduldet  worden  :  so  muss  er  in  dem 
letztern  beybehalten  werden. 

§.  4.  Sind  bey  einem  Vagabunden  oder  auszu- 
weisenden  Verbrecher  keine  der  in  den  vorstehen- 
den  Paragraphcn  enthaltenon  Bestimmungen  anwend- 
bar,  so  muss  derjeuige  Staat,  in  weichera  er  sich 
befindet,  ihn  vorlàufig  beybehalten. 

§.  5.  Verheirathete  Persoucn  weiblicken  Ge- 
schlechts,  sind  deuijenigen  Staate  zugewiesen,  wel- 
chem  ihr  Ehemann ,  verraoge  einea  der  angefuhrten 
Verhàltnisse,  zugchiii't.  Wittwen  sind  nach  eben  den- 
selben  Grundsâtzen  zu  behandeln;  es  wâre  den», 
dass  wiihrend  ihres  Wittwenstandes  eine  Verânde- 
rung  eingetreten  sey,  durch  welche  sie  nach  den 
Grundsatzen  der  gegenwàrtigen  Uebereinkunft,  einem 
andern  Staate  zufallen. 

Auch  soUen  Wittwen,  ingleichen  den  Geschiedenen, 
oder  von  ihren  Ehemânnern  verlassenen  Eheweibern 
die   Ruckkehr    in    ihren    auswàrtigen    Geburts-    oder 

vor- 
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vorherigen    Aufenthaits  -  Ort ,    dann  vorbehalten  blei-  1^20 
ben,   wenn    die  Ehe   innerhalb   der   ersten  fUnf  Jahre 
nach     deren     Schliessung     w-ieder     getrennt    worden, 
und  kinderlos  geblieben  ist. 

§.  6.  Befinden  sich  unter  einer  heimathlosen 
Famille  Kinder  unter  14  Jahren,  oder  welche  sonst 
wegen  des  Unter halts,  den  sie  von  den  Eltern  ge- 
niessen ,  von  denselben  nicht  getrennt  werden  kôn- 
nen  ;  so  sind  solche ,  ohne  Rucksicht  auf  ihien  zu- 
fâlligen  Geburtsort,  in  denjenigen  Staat  zu  verwei- 
sen .  welchem ,  bey  ehelichen  Kindern  der  Vater, 
oder  bey  unehelichen  die  Mutter,  zugehort.  Wenn 
aber  die  Mutter  unehelicher  Kinder  nicbt  mehr  am 
Leben  ist,  und  letztere  bey  ilirem  Vater  befiudlich 
siiid^  30  werden  sie  von  dem  Staate  mit  ubernommen, 
welcbem  der  Vater  zugehort. 

§.  7.  Hat  ein  Staatsangehoriger  durcL  irgend 
eine  Handlung  sich  seines  Burgerrechts  verlustig  ge- 
macht,  ohne  einem  andern  Staate  angehorig  gewor- 
den  zu  seyn,  so  kann  der  erstere  Staat  der  Beybe- 
haltung  oder  Wiederannahme  desselben  sich  nicht 
entziehcn, 

§.  8.  Handlungsdiener,  Handwerks-Gesellen  und 
Dienstboten,  so  wie  Schafer  und  Dorfhirten,  welche 
ohne  eine  selbststàndige  Wirthsohaft  zu  baben,  in 
Diensten  stehen,  ingleichen  Zoglinge  und  Studirende, 
welche  der  Erziehung  oder  des  Ilnterrichts  wegen 
irgendwo  verweilen,  erwerben  durch  diescn  Aulent- 
halt,  wenn  derselbe  auch  langer  als  zehn  Jahrc 
dauern  soUte,  kein  Wohnsitzrecht, 

Zeitpachter  sind   den  hieroben    benannten  Indivi 
duen    nur    dann    gleich    zu    achten,    wenn   sie    nicht 
tiir  ihre  Person  oder  mit  iliron  Hausstande  u?)d  Ver 
mogen    sich    an    den   Ort    der    Pachtung  hinbegeben 
haben. 

§.  9.  Denjenigen,  welche  als  Landstreicher  oder 
aus  irgend  einem  andern  Grande  ausgewiesen  werden, 
hingegen  in  dem  benachbarten  Staate  nach  den,  in 
der  gegenwiiitigeu  (Jebereinkunft  festgesteliten  Grund- 
sàtzen,  kein  Heirawesen  anzusprechen  haben,  ist 
letzterer,  den  Eintriti  in  sein  Gebiet  zu  gestatten, 
nicht  schuldigi  es  wiirde  denn  urkundlich  zur  vol- 
Nouveau  JRtcueil  T.   V.  Kk 
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1820 '»?^fi  Ueberzeiigimg  durgethan  werden  konnen  dass 
dcfcfi  zu  •ib'^rnehmende  Tndividuum  ifineui  lu  gevader 
Richtang  riickwarts  liegenden  Stuate  zug(ïhore; 
welchein  dasselbe  mcht  w^hl  andcrs ,  a-U  durch  das 
Gcbiel  des  erstern  zugoi'Uhrt  werdeu  kann. 

§  10.  Sâmmtlichen  betrcflfcuden  Behordeu  wiid 
es  zur  streiigen  Ptlicht  genincht,  die  Absendung  der 
Vagabunden  in  das  Gebiet  des  aùdern  der  huhen 
contrahirenden  Theilo,  nicht  auf  die.  eigoue  ub^u 
vèrlàssige  Augabe  derseib^:;!!  zu  veranlassen ,  sondern, 
wenx»  das  Verhiiltniss,  vudurcb  der  audcr  Staj't  zur 
Uebernahine  eines  Vaj^ubdndeii  coDV^ntionsraJissig 
verpfliclitct  wird,  nicht  ans  oineni  unverdàchligeu 
PasBC;  oder  aus  andern  voUig  glaubhaften  Oikunoen 
hcî'vorgeht,  oder,  wenn  die  Angabe  des  Vagï^turj 
deii  nJcbt  durch  besondere  Griinde  und  die  Vc.jlialt- 
niûse  des  vorliegenden  Falles  unzweifelhaft  gcmacht 
wird ,  zuvor  die  Wabrheit  sorgfâitig  zu  ermittelu^ 
und  QÔthigeu  Falls  bey  der ,  vermeil)  llicb  zui'  Aul- 
nahme  des  Vagabunden  verpflicbteteu  Beliorde,  Er-» 
kuudiguug  einzuzieheu. 

§.  11.  Sollte  der  Fall  einti-eten,  dass  ein,  von  dcm 
einftu  der  bohen  contrahirenden  Theile  dem  anderen 
Theile  zura  weitern  'l'ransporte  ic  einen  riicl'warts 
liegenden  Staat,  znfolge  der  Bestimmuug  des  §.  9. 
zugefiihrter  Vagabunde  von  dem  letzterD  tncht  an- 
genoramen  wurde,  se  kann  derselbe  wieder  in  den- 
jenigen  Staat,  welcher  \hn  auîsgewiesen  batte,  zur 
vorlàutigen  Beybehaltnng  ziuuckgebrachl  werden. 

§.  12.  Zu  gegenseitiger  Uebernahme  der  Vagau- 
ten  und  Ausgewicsenen  sind  die  Stadte  Hof  and 
PJauen  beslimmt. 

§.  13.  Die  Ueberweisung  der  Vagabunden  ge- 
sidiieht  in  der  Regel  veimitlelst  Transports  imd  Ab« 
gabe  derselben  an  die  Polizey  -  Beborde  desjcnigen 
Oits,  >vo  der  Trunjpuit  als  von  Seiteu  des  auswei- 
senJeu  Siaats  beendigi  anzuijohen  isl  Mit  deu  Va- 
gabunden werden  zuglcicu  die  Beweisstiicke,  wor- 
auf  der  Transport  conveati-jusmàssig  gegiiindet  wiid, 
Ubergeben.  In  soiciien  Faiien,  wo  keiiie  G.efahr  zii 
besorgen  ist,  konnen  einzelne  Vagabunden  hucIi  mit 
tdsl   eines   Laupassea .   m  weloiJtîm  ilinen  die  zu  be 
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t'olgeiide  Route    genau   vorgebchrieben  isî,  in  ilir  Va-  1820 
teiland  gewiesen  werden. 

Es  sollen  aucli  nie  nrehr  als  drey  Persoaen  zii- 
gleich  auf  den  Transport  gegeben  werden,  es  wàre 
denn,  dass  sie  zu  einer  imd  dercieJbeii  Familie  geiio- 
ren,  iind  in  dreser  Hinijieht  nicht  wohl  getrenut 
werden  konnen. 

Griissere,  sogeaannte  Vaganten-Schube,  $oIIen 
ktinftig  nicht  stati  %den. 

iç.  14.  Da  die  Ausweisung  der  Vagabunden  nicht 
auf  Réquisition  des  zur  Annahme  verpflichteten  Staats 
geschieht,  und  daduréh  zunâchst  nur  der  eigene  Vor 
theil  des  ausweisenden  IStaats  bezweckt  wird,  so 
konnen  fur  den  Transport  und  die  Verpflegung  der 
Vagabunden,  keine  Auforderungen  an  den  ubenieh'- 
menden  Staat  gemocht  werden. 

Wird  ein  Auszmveisender,  wlcher  einem  riick- 
wàrts  liegenden  Staate  zugefuhrt  we;  den  soll ,  von 
diesem  nicht  angenommen ,  und  deshfelb  nuoU  §.  11. 
in  denjenigen  Staat,  welcher  ihn  ausgewic^ca  naitc, 
zuriickgebracht  ;  so  muss  letzterer  aueli  dic  Kosten 
des  Transports  und  der  VerpHeguig  erstatten.  vvelche 
bey  der  Zuriickfuhrung  aufgelaufen  sind. 

§.  15.  Vorsteheiide  Uebereinkunft  soll  voui  Tage 
der  beiderseits  zu  bewirkenden  Publikation  an  ver- 
bindlich  seyn,  und  in  Kraft  treten. 

Wie  nun  Seine  Konigliche  Majestiit  von  Baiern 
dièse  Uebereinkunft  allenthalben  genehniigt  und  we- 
gen  Voliziehung  dertiolben  das  Erforderlicbe  anzu- 
ordnen  geruht  haben;  so  ist  hieriiber  diesc;  zur  Pu- 
blikation bestimmtc  Erklârung  ausgefertigt ,  und  auf 
Alierhochsten  Befehl  uuterzeichnet  worden. 

Muuchcn  den  15.  Juni  182U. 

Dtè   K'ùnl^ùche  SUiatifinini-iU:!-  des  Kotuyiic/teit 
Jlause^i  und  des  Aenssern. 
(L    S.)  Orof  V.  Rkchkekg. 
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56. 
1820  R^solutio?is   de   la  diète   dv.    la  confédéraiion 
3  ^^^^  ^e rfnauique.     sur    la   proposih'yn    du    Ministre 
président  et   diaprés   les  conférences  ministé- 
rielles de    Vienne,  pour  l^ établissement  du  tri- 
i^nal  austrégal.    (Séance  pléniuire  du  3  Août 
1820)*). 
{Traduction?) 

1. 
Résolution   de  la  diète  pour  V établissement  du  tri- 
bunal austrégal. 

Akt.  I.  iJans  tous  les  différends  qui  s'élèveront 
entre  les  membres  de  la  confédération,  et  qui  seront 
portés  à  la  diète,  comme  le  prescrit  l'acte  fédératif, 
cette  assemblée  doit,  si  la  voie  de  médiation  a  été 
sans  effet,  amener  une  décision  par  un  tribunal  au- 
strégal, et,  aussi  long -temps  qu'il  n'aura  point  été 
conclu  d'autre  convention  générale  relativement  aux 
«ustrégues,  elle  observera,  à  cet  égard,  les  règle- 
|tians  contenus  dans  (a  résolution  rendue  par  la  diète, 
h%  Juin,  1817. 

Art.  II.  Lorsque,  conformément  aux  dispositions 
de  cette  résolution  du  16  Juin,  la  cour  suprême  de 
justice  d'un  des  Etats  do  la  confédération  aura  été 
choisie  pour  former  un  tribunal  austrégal,  cette  cour 
sera  autorisée,  d'une  manière  illimitée  et  indépen- 
dante de  toute  influence  de  la  diète  ou  du  gouver- 
nement dn  pays,  à  conduire  le  procès  et  à  terminer 
le  différend.  Cependant,  en  cas  de  délai  de  la  part 
du    tribunal,    ce    gouvernement    prendra,    à    la    de- 


*)  Par  un  consentement  nnanime  de  l'assemblée,  ces  ré- 
solutions furent  convertie»  eu  loix,  de  la  même  ma- 
nière que  l'acte  Jinal  des  couférénces  mlnistérielleç 
tî*nues  k  Vienne. 
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Bundesschluss ,    das    bey    Aufstellung   der  |g20 
Austràgal-Instanzen  zu  beobachtende  Ver-  »  ^"g 
fahren    betrefifend,    vom    3.    August    1820. 
Plenar-Versammlung  §.  2. 

(Corpus  juris   confoed.   germanicaé  pro  M.  Guido   de 
Meyer,  vol.  II.  p.  197.)  ^ 

Art.  I.  iJie  Bundesversammiung  hat  in  allen, 
nack  Vorschrift  der  Bundcsacte  bel  ihr  anzubringen- 
den  Streitigkeiten  zwiscJwn  dcn  Bundesgliedern,  wenn 
die  vorgàngige  Vermittlung  ohne  Erfolg  geblieben 
ist;  die  Entscheidnng  durch  eine  Austràgal-  Instanz 
zu  veranlassen ,  wid  dabei,  sa  lange  nicht  wegen  der 
Austràgalgerichte  uberhaupt  eine  anderweite  Ueber- 
einkunft  statt  geftinden  hat,  die  in  dent  Bundestags- 
Beschlusse  voin  i6.  y  uni  1817  enthaltenen  Vorschrif- 
teft  zu  beobachten. 

Art.  il  Wenn  nack  Anleitung  des  Bundestags- 
Beschlusses  vom  26.  y  uni  18 17  der  oberste  Gerichts- 
hof  eine  s  Bundesstaats  ziir  Austràgal- Instanz  ge- 
wàhlt  ist  ;  sa  steht  demselben  die  Leitung  des  Pro- 
cesses und  die  Entscheidung  des  Streits ,  in  allen 
seinen  Haupt-  und  Nebenpuncten ,  uneingeschrànkt 
und  ohne  aile  weitere  Einwirkung  der  Bundesver- 
sammiung oder  der  Lande sregierung  zu.  Letztere 
wird  jedoch,   au/  Ansuchen  der  Bundesversammiung 
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1820  mande    de    la,    diète    on    des    partinp    litigantes,    les 
mesures  nécessairee  pour  accélérer  la  décision. 

Akt.  in.  Une  membre  de  la  confédération  ne 
peut  être  admis  en  liors  devant  le  tribunal  austrégal 
pour  prendre  part  a  un  dilfërend  entre  deux  autres 
raerabrep,  que  dans  le  cas  où  le  tribunal  reconnoît 
une  liaison  essentielle  de  ses  rapports  de  droit  avec 
le  diflFérend  pendant  au  tribunal.  Ce  n'est  aussi  que 
dans  ce  cas  qu  nm^  réconvention  peut  avoir  lieu  de- 
vant l'tnstance  austrégalc,  et"8Ciulement  lorsqu'elle  est 
présentée  aussitôt  après  la  plainte  portée  eu  pré- 
vention. 

Art.  IV.  Lorsqu'il  n'existe  point  de  règle  nor- 
male particulière  pour  la  décision,  le  tribunal  doit 
prononcer  d'aprè.s  les  sources  judiciaires  suivies  au- 
trefois subsidiairement  par  les  tribunaux  d'empire 
danf  les  causes  du  mcme  genre  en  tant  qu'elles 
sont  encore  applicables  aux  rapports  actuels  des 
membres  de  la  confédération. 

Art.  V.  On  joindra  toujoiurs  aux  jugemens  ren- 
dus au  nom  d<;  la  diète  un  exposé  complet  des  mo- 
tifs de  la  décision. 

Le  tribunal  prononcera  d'après  des  principes  de 
droit  commun  sur  l'article  des  dépens,  et  il  suivra 
pour  les  fixer  la  taxe  qui  lui  est  prescrite,  sans  por- 
ter en  compte  aucuns  autres  droits 

Art.  VI.  Les  jugemens  austi  «.-gaux  seront  regar- 
dés comme  ayant  îorce  de  loi  et  mis  à  exécution 
aussitôt  qu'ils  seront  connus.  Cependant  on  accor- 
dera la  restitution  pour  des  faits  et  des  moyens  de 
preuves  nouvellement  découverts.  Mais  elle  doit 
être  demandée  dans  l'intervalle  de  4  ans,  a  compter 
du  jour  de  cette  découverte,  et  l'éxecution  du  ju- 
gement austrégal  ne  peut  être  arrêtée  par  là. 

Art.  VII.  La  même  cour  qui  a  rendu  le  juge- 
ment dan^:  la  cause,  décidera  si  la  restitution,  est  ad- 
missible,, ei  quelle  importance  et  effet  légal  peuvent 
avoir  las  faits  et  les  moyens  de  preuves  nouvelle- 
ment découverts. 

Akt.  Vlll.  La  prestation  du  serment  de  restitu- 
tion  aura  lieu  devant  le  tribunal  austrégal,  entre  les 
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odf^r  deti  streitenden   Theile,  im  Falle  einer  Z'ogerung  j  J^20 
voH   Seiten  des    Gc'ichts,    die  zur   Beforderimg  der 
Entscheidung  nôlliigcn    Verfiigungen  erlassen. 

/'^RT.  m.  Ziir  Tluilnahmff  an  einem  Rechtsstreit 
nn^rr  îyuvdessfaafen  kann  ein  drittes  Bîindesglied 
vor  dos  erwiih'te  Austrdgalgevicht  nuv  dann  zuge- 
hssrn  -wcrdm,  wenn  das  Gericht  eine  wesetitliche 
Verbindnng  dcr  K£chtsvcrhàltnisse  desselhen  mit  deiii 
anhàiigrgen  Rccktsstreit  anerkcnnt.  Auch  eme  Wic- 
'icriclage  ht%t  mir  in  diesem  Falle  bey  dem  erw'ahltcn 
Austriigalgerichte  stati,  iind  nur ,  wcnn  sie  sogleich 
bey  dey  Eiitlassung  aiif  die  Vorklage  angeltracht  wifd. 

Art.  IV.  Wo  keine  besondern  Entscheidjmgs- 
Normal  vorhanden  sind ,  hat  das  Austràgalgericht 
nach  den  in  Rechtsstreitigkeiten  derselben  Art  vor- 
mals  von  den  Reichsgerichten  subsidiarisck  befolg- 
ten  Rechtsquellen ,  ins"frrn  solche  auf  die  jetzigen 
Verhàltnisse  der  Biindesglieder  noch  anwendbar  sind, 
2u  erkennen. 

Art  V.  Devi  im  Nanieti  der  Bundesvcrsamni- 
lung  abnufassendev  Erkenntnisse  sollen  jederzeil  die 
vollstàndigen  Enfsckeidnngsgrlmde  beygefUgt  wirden. 

Ueber  den  Kostcnpunct  soll  das  erwdhlte  Austrà- 
galgericht nach  gemeinrechtlichen  Grundsdizen  er- 
kennen, und  bey  dcr  en  Bestimmung  die  ihm  vorgC' 
schriebenc  Taxordriung  befclgen ,  ohne  rveitere  Ge- 
biihren  in  Ansatz  zu  bringen. 

Art.  VI.  Die  Austragal-  Erkenntnisse  sind  so- 
fort  7iach  ihrer  Erôffnung  al  s  rechtskràftig  anzuse- 
hen  und  zu  bcfolgen.  Jedoch  ist  die  Restitution 
wegen  neu  aiifgefundener  Tkatsachen  und  Bcweis- 
mitfel  zulàssig.  Sie  muss  aber  i?inerhalb  vier  Jahren, 
vum  Tage  der  Anffindung  an  gerechnet,  nachgesucht, 
und  es  kann  dadurch  die  Vollziehmtg  des  Austriigal- 
Erkenntnisscs  nicht  aufgehalten  werden. 

Art.  VII.  Ueber  die  Zuldssigkeit  der  Restitu- 
tion und  liber  die  Erkeblichkeii  und  rechtlichc  Wir- 
kung  der  neu  aufgefundenen  Tkatsachen  nnd  Be- 
tveismittel,  hat  derselbe  Getichtshof  zu  erkennen, 
welcher  die  Entscheidmig   in   der  Sache  gefasst  hat. 

Art.  VIII.  Die  Ableistung  des  Restitufions- 
Eides   geschieht  bey   dem    Austràgalgerichte ,    durck 
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1820  isaams  du  président  de  l'autorité  sous  la  surveillance 
et  du  consentement  de  laquelle  la  restitution  a  été 
demandée,  et  par  le  fonctionnaire  de  la  partie  ré- 
clamant la  restitution,  qui  a  fait  le  travail  de  l'afiFai- 
re,  et  qui  prêtera  serment  en  personne  ou  par  des 
fondés  de  pouvoirs  spéciaux.  S'il  y  en  a  eu  plusieurs 
employés  à  l'affaire,  il  sera  libre  L  la  partie  adverse 
de  nommer  celui  qui  doit  prêter  le  serment  de  re- 
stitution. 

Art.  IX.  Dans  le  cas  où  les  jugemens  austré- 
gaux  ne  seroient  pas  exécutés  de  suite  ou  complète- 
ment, la  diète  prendra  des  mesui'cs  pour  leur  exé- 
cution. S'il  y  a  encore  sur  ce  point  des  contesta- 
tions, qui  demandent  une  décision  judiciaire,  elle 
doit  être  rendue  par  le  tribunal  qui  a  prononcé  le 
jugement  exécutoire. 

Akt.  X.  Il  est  libre  du  reste  aux  membres  de 
la  confédération  de  faire  des  arrangemens  pour  des 
austregues  particuliers  ou  des  compromis  relative- 
ment à  leurs  différends,  soit  dans  des  cas  particuliers, 
soit  pour  les  cas  à  venir;  et  de  même  les  anciens 
austrègues  do  famille  ou  établis  par  des  conventions, 
ne  sont  ni  supprimés  ni  changés  par  l'établissement 
du  tribunal  austrégal  de  la  confédération. 

Art.  XI.  La  diète  fera,  relativement  à  la  ma- 
nière de  procéder  dans  les  différends  entre  les  mem- 
bres de  la  confédération,  une  révision  de  la  résolu- 
tion du  16  Juin  1817,  et  il  sera  laissé  alors  k  la  dis- 
position de  chaque  membre  de  proposer  des  moyens 
complémentaires  a  cet  égard. 


2. 
Resolution  de  la  diète  sw  le  règlement  d'exé- 
cution des  sentences  ausir égales. 


La 


Akt.  I.     JUa   diète  a  le  droit  et  l'obhgation  de 
veiller  à  l'exécution  de  l'acte  fédératif  et  des  autres 
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den  Vor stand  derjenigen  Behorde ,  unter  deren  Atif-  1820 
sicht  und  Genehmigimg  die  Restitution  nachgesucht 
rvird ,  und  von  denjenigen  Beantten  des  die  Restitu- 
tion nachsHchenden  Theils ,  welcher  die  Sache  bear- 
heitet  hat ,  entweder  in  Person,  oder  durch  Spccial- 
Bevollmàchtigte.  Sind  mehrere  dabey  verwendet 
ivorden  ;  so  soll  dern  andern  Theile  frey  stehen ,  den 
zu  benennen ,  tvelcher  den  Restitutions-Eid  abzustat- 
ten  hat. 

Art.  IX.  Die  Bundesversammlung  verfûgt  die 
Vollziehung  der  Bundes  -  Austrligal  -  Erkenntnisse , 
in  so  fern  denselben  nicht  sofort  oder  nicht  vollstàn- 
dig  Folge  geleistct  wird.  Fallen  bey  der  Vollzie- 
hung noch  Streitigkeiten  vor,  welche  eine  richter- 
liche  Entscheidung  erfordern;  so  steht  dièse  dem 
Austragal-Gerichle  zu ,  welches  das  zu  vollziehende 
Erkennttiiss  gefasst  hat. 

Art.  X.  Es  steht  iibrigens  den  BundesgLiedern 
frey .  fiir  ihre  Streitigkeiten  sowohl  in  einzelnen  vor- 
kummenden  Fallen ,  als  auch  fiir  aile  kUnftige  Fiille 
ivcgen  besonderer  Austràge  oder  Compromisse  iiber- 
tiHzukommen ,  wie  denn  auch  frUhere  Familien-  oder 
Vt-rtrags-Austràge  durch  Errichtung  der  Bundes- 
Austràgal- Instanz  nicht  aufgehoben,  noch  abgeàn- 
derl  iverden. 

Art.  XL  Die  Bundesversammlung  wird,  in 
Beziehung  iiber  das  Verfahren  bey  Streitigkeiten  der 
Bundes  g  lieder  unter  sich,  eine  Revision  des  Bundes- 
tags-Beschlusscs  vom  \6.  Juni  1817.  vornehmen, 
wohey  jedem  Bundesglied  iveitere  zweckmàssige  Er- 
gànzungen  in  Antrag  zu  bringcn  iiberlassen  bleibt. 


2. 
Executions-Ordnung  zur  Vollziehung  derBe-  3-  ^ug. 
schlùsse  des  Bundestags  und  der  Erkennt- 
nisse der  Austràgal-Instanzen,  definitiv  fest- 
gesetzt  am  3.  August  1820.    Plenar-Ver- 
sanunlung  §.  3. 

AkT.    I.       Lfie     Bundesversammlung     hat    das 
Recht  und  die    Verbindlichkeit,  fur    die    Vollziehung 
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1820 '^'s,  de  'a  confédération,  des  résolutions  qu'elle  a 
rendues  dans  les  limites  de  sa  compétence,  de  tout 
jugement  arbitral  prononcé  par  des  austrégues ,  des 
décisions  en  compromis  qui  auront  été  mises  fous 
la.  garantie  de  la  confédération  et  des  accommode- 
mens  coriclus  par  la  médiation  de  îa  diète,  ainsi 
qu'au  maintien  des  gaianlies  n?îrticulières  dont  s'est 
chargée  la  confédération ,  ci  v.  cette  tin ,  après  avoir 
épuisé  tous  les  autres  moyci.b  constitutiouDclf; ,  d'em- 
ployer les  mesures  d'exécution  nécessaires. 

Art.  II.  Pour  remplir  cette  obligation,  la  diète 
choisit  chaque  fois  pour  un  intervalle  de  six  mois, 
y  compris  les  vacances,  une  commission  de  cinq 
membres  et  deux  suppléans ,  pris  dans  sou  sefr ,  de 
manière  qu'à  chaque  renouvellement  de  cette  com- 
mission, il  y  soit  admis  au  moins  deux  nouveaux 
membres,  Cest  à  cette  commission  que  seront  remi- 
ses toutes  les  pétitions  et  les  noies  adressées  à  la 
diète,  concernant  les  objets  d'exécution  spécifiés 
ait.  I. 


Art.  TII.  Cette  commission  est  chargée  d'exami- 
ner avant  tout  si  les  obligation^  fédérales  on(  été 
suffisamment  remplies  ou  non,  et  de  faire  là-dessus 
son  rapport  h  la  diète.  Si  celle-ci  acquiert  d'après 
ce  rapport  la  conviction  que  les  dispositions  légales 
n'on  pas  été  observées  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
ou  qu'elles  ne  l'ont  été  que  d'une  manière  insuffi- 
sante, elle  fixera,  suivant  les  circonstances,  un  terme 
plus  ou  moins  court,  pour  recevoir  des  ministres 
des  Etats  confédérés  que  cela  concerne,  ou  la  décla- 
ration que  ces  dispositions  ont  été  exécutées,  ou  un 
exposa  satisfaisant  des  causes  qui  s'opposent  encore 
à  -ce  qu'elles  soient  observées. 

Après  Qfitie  déclaration,  ou  à  son  défaut,  k 
l'échéance  du  délai  fixé,  la  diète  jugera  d'après  le 
rapport  que  lui  fera  la  comnïission,  jusqu'à  quel 
point  l'affaire  est  terminée,  ou  si  réellement  les  obli- 
gations fédérales  n'ont  point  été  accomplies,  et  si 
elle  doit  en  conséquence  arrêter  les  mesures  d'exé- 
cution convenables.. 
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lirr  Biaulcsacti:  itv.d  uôrigcn  Gritnégcsctsc  di s  />"v-  ^|^) 
des,  der ,  in  Gen/itss/ird  llner  Competenz ,  -on  ikt 
gefassten  BcscJilussr ,  dcr  dia'cJi  Austràgc  gc/ailicn 
sclàedsrichUrliclioi  Erkenntnhse  „  dcr  miter  dw  Ge- 
'iVahrUistung  des  Blindes  gcstellten  compromissari- 
schen  E}itscb''idnns;en  uvd  der-  am  Bîindesiage  ver- 
nvttclteti  V'ergîeiche,  so  ivic  fur  die  Ait-frcchthoîfung 
der  von  dern  Blinde  Ubernommenen  bc sonder n  Ga- 
rantie n  ,  ,^n  sorgen ,  auck  sic  die  sein  Ende,  nach  Er- 
schàpfung  aller  andern  bundesverfassnngsnicisstgcn 
Mittel,  die  erfor  der  lie  lien  Executions- Manssregeln 
in  Amvendung  zu  bringen. 

Art.  il  Zur  Erfiillung  dieser  V erbind Hchkeit 
ivàlilt  die  Bundrsvcrsaniinlung  jcdcsmal  fur  den  Zeit- 
ratim  von  secJis  Monatcn ,  )nit  Einschlnss  dcr  Ferirti, 
nus  ihrer  Mitte  eine  Commission  von  fitnf  Mitglie- 
dern  mit  zwey  Stellvertretern ,  dergestcdt ,  dass  bey 
deren  jedcsmaliger  Erneuerung  7vcnigstens  .::7tvy  neu,  ■ 
Mitgliedcr  darin  aufgenommen  werden.  An  dieselb 
mer  den  aile  der  Bnndes'uersammhing  ziihommendeu  Ein 
gatk'H  und  A.n^eigen  nbgcgebcn,  zvelchr  niif  die  im  Art.  i . 
be:jeicJinetcn   VollrJehnngsgegenstàndr  Bezvg  hahen. 

Art.  m.  Dieser  Commission  litgt  ob,  znv'ordcrst 
su  prufen ,  oh  der  bundesmàssigen  Verpflichtnng 
zvllstàndigc  odcr  unaureickcnde  Folge  grleistet  wor- 
dcn  sey  y  und  daruber  Vcrtrag  an  die  Bundcsver' 
sammhing  zu  erstatten.  Erliàlt  dièse  dadurck  di' 
Uebrrzeugung .  dass  in  dem  gegebcnev  Falle  die  gc- 
setslichen  Vorschriftcn  gai  nicht,  oder  mcht  hinliing- 
lich  bcfolgt  it'orden  sind ^  so  hat  sic.  nack  BescbnJ- 
fenheit  der  Umstàndt  .  cinen  kiirzen  Tci'min  anznbc 
raumen,  um  von  den  Gcsandtrn  der  Bundesstnaten, 
wclche  sûlches  ange  ht,  entzveder  die  Erklarung  der 
hierauf  erfolgten  Vollziehnng  oder  die  gcnugende  und 
vollstlindtge  Nachiveisvng  der  Ursachen,  wclche  dcr 
Folgeleistting  nocli  cntgcgcnstehen,  zu  verne/uncn. 

Nach  erfolgter  Erklarung,  oder,  in  Ermangclun.^ 
dieser ,  nach  AblanJ  der  bestimmten  Frist ,  hat  aie 
Bnndcsversammlung  auf  das  von  dcr  Commission 
dtiriibcr  abzugrbende  GuJaciitcn  zu  bcurtheilm  ■  in 
7vit  fcrn  die  Sache  erlcdigt,  odcr  dcr  Fall  der  Nicni- 
crfidlnng  d'.-r  bundesmàssigen  Vcrpjliclitioig  Ingriin- 
det,  und  sofuich  das  gceignete  Execuiions -Vcrfixh- 
r€i  zu  hischlicssen  ist. 
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1820  Art.  rV.  Avant  que  la  diète  fasse  exécuter  sa 
rësolution  relativement  à  ces  mesures,  elle  la  fera 
communiquer  au  gouvernement  de  la  confëdëration 
que  la  chose  concerne ,  par  l'organe  de  son  ministre, 
et  en  même  temps  elle  lui  adressera  une  invitation 
motivée  à  s'y  conformer,  en  fixant,  à  cet  effet,  un 
terme  analogue  k  l'état  des  choses. 

Art.  V.  Si  le  gouvernement  fait  savoir  alors 
qu'il  s'est  conformé  à  la  résolution,  la  commission 
émettra  son  opinion  à  ce  sujet,  et  la  diète  jugera 
jusqu'à  quel  point  sa  résolution  a  été  suffisamment 
observée.  Si  le  gouvernement  ne  fait  point  une  pa- 
reille déclaration,  ou  si  elle  n'est  pas  jugée  suffisante, 
on  décidera  sans  délai  qu'il  doit  être  réellement  pro- 
cédé aux  mesures  d'exécution,  dont  la  menace  aura 
précédé,  et  l'on  en  fera  de  nouveau  informer  l'Etat 
qui  a  donné  lieu  k  cette  résolution. 

Art.  VI.  Chaque  gouvernement  de  la  confédé- 
ration étant  obligé  de  tenir  la  main  k  l'exécution 
des  résolutions  de  ce  corps,  et  la  diète  n'ayant  pas 
d'influence  immédiate  sur  l'administration  intérieure 
des  Etats  de  la  confédération ,  on  ne  peut  dans  la 
règle  employer  les  voies  d'exécution  que  contre  le 
gouvernement  lui-même.  Il  y  a  néanmoins  exception 
k  cette  règle,  si  un  gouvernement,  à  défaut  de  mo- 
yens suffïsans  k  sa  disposition,  réclame  lui-même 
le  secours  de  la  confédération,  ou  si  la  diète,  dans 
les  circonstances  énoncées  art.  26.  de  l'acte  final,  se 
trouve  obligée  k  prendre  des  mesures  pour  le  réta- 
blissement de  l'ordre  et  de  la  sûreté  générale  sans 
qu'on  ait  réclamé  son  intervention.  Dans  le  premier 
cas,  on  doit  néanmoins  procéder  toujours  de  concert 
avec  le  gouvernement  auquel  la  confédération  donne 
du  secours;  et  dans  le  second  cas.  on  doit  observer 
le  même  accord,  dès  que  le  gouvernement  est  remis 
en  activité. 

Art.  VII.  Les  mesures  d'exécution  sont  prises 
au  nom  de  la  totalité  de  la  confédération.  La  diète 
charge  k  cette  fin,  en  ayant  égard  aux  circonstances 
locales  et  aux  autres  rapports,  un  ou  plusieurs  des 
gouvernemens    non  intéressés  k   la   chose,   d'exécuter 
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Aa'T.  IV.  Eke  die  Bundesversammlung  die  7virk-  1^90 
liche  Ausfùhrnng  îhi'es  wegen  dey  Execution  und  der 
dabey  ansinvendenden  Mittel  gefassten  Beschlusses 
ver/ùgt ,  wird  sie  denselben  der  Regierung  des  be- 
theiligteti  Bundesstaats  dure  h  dcssen  Bundestagsge- 
sandten  inittheilen  zmd  ztigleick  an  dièse  eine  ange- 
niessene  motivirte  Auffordcritng  sur  Folgehistung, 
UHfer  Bestiimnung  einer  nach  Lage  der  Sache  ^u 
hemessenden  Zeitfrist,  ergeJien  las  se  n. 

Art.  V.  Wenn  hierauf  die  Befolgung  angezeigt 
wird,  so  hat  die  Coimnission  ihr  Gutachteu  daru-ber 
abziigeben,  utid  der  Bundestag  zu  beurtlieilen,  in  wte 
féru  solcJu's  zur  Genuge  geschehe}i.  ist.  —  Ergeiiù 
keine  solc/ie  Anzeige ,  oder  wird  selbige  nicht  lùn- 
reicliend  bejunden,  so  wird  ohne  Vcrzug  der  wirk- 
liche  Eintritt  des  angedrohten  Executions  -  ï  'er/aA- 
rens  beschlossen ,  und  ztigleicJi  der  Bundesstaat ,  der 
zu  dicsem  Beschlusse  Aii/ass  gegeben  hat,  dav&n 
nochmals  in  Kenntniss  gesetzt. 

Art.  VI.  Da  je  de  Bundesregicrung  die  Oblie^ 
genheit  hat,  ajif  Vollziehung  der  Bundesbeschlhsse 
zu  ha/ten,  der  Bundesversammlung  aber  eine  unmit- 
telbare  Einwirkung  auj  die  innere  Vcrwaltung  der 
Bundesstaaten  nicht  zusteht;  so  kaun  in  der  Regel 
niir  gegen  die  Regierung  selbst  ein  Executions-  Ver- 
fahren  statt  Jinden.  Ausnahnun  von  dieser  Regel 
tretcn  jedoch  ein,  wenn  eine  Bîindesregiermg ,  in 
Ermangelîing  eigcner  zureichender  Mittel ,  selbst  dit 
Iliilje  des  Bîmdcs  in  Anspruch  ninimi,  oder  wenn 
die  Bundesversamt>ilung  unter  den  [im  26.  Artikel 
der  Schlussacte)  bezeicJinefeJi  Umsfànden,  zur  VVie- 
derherstelhmg  der  allgoneinen  Ordnimg  und  Sicker^ 
Jieit  unaufgerufen  einzuschreiten ,  verpjlichteî  ist.  — 
Im  ersten  Falle  muss  jedoch  ivimer  in  Uebereinstim- 
inung  mit  den  Antràgen  der  Regierung ,  welcher  die 
bundesmàssige  Hiilfe  geleistet  ivird ,  verfahren,  und 
im  zweyten  Falle  ein  Gleiches ,  sobald  die  Regie- 
rung loieder  in  Thàiigkeit  gesetzt  ist,  bevbachtet 
werden. 

Art.  VII.  Die  Executions-Mfiassregeln  'iverden, 
im  Natnen  der  GesammtJieit  des  Bundes  beschlossen 
und  ausgefuhrc.  Die  Bundesversammlung  ertiunlt  zu 
dem  Ende ,  mit  Berucksichtigiing  der  Local-  Um- 
stande  und  sonstigen   VerlM,ltm;ise  ^  einer  od^r  mehre-^ 
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1820  ^^^  mesures  rësolues ,  et  elle  Hxe  en  méuie  tempo, 
soit  la  durée  du  temps  pendant  lequel  les  mesures^ 
d'exécution  doivent  avoir  lieu  pour  le  but  auquel 
elles  sont  destinées. 

Art.  VIII.  Le  gouvernement  a  qui  est.  contié 
cette  exécution,  et  qui  doit  s'en  charger  comme  d'iin 
devoir  inhérent  à  sa  qualité  de  membre  de  la  con- 
fédération, nomme  k  cet  effet  un  commissaire  civil, 
qui  dirige  immédiatement  les  mesures  d'exécution, 
d'après  des  instructions  particulières  que  lui  donne 
h  diète. 

fc>j  la  {iroposition  est  adressée  a  plusieurs  p;ou 
veruemens,  la  diète  désigne  clai  qui  doit  nom 
mer  l«5  couimiissaii'e  civil.  Le  gouvernerat-.nt  charge 
des  mcàUics  d'exécution,  inforiuera  la  dièie  de  leur 
j-ésulUiL.  pendant  qu'eilt-s  dureront,  ei  aussitôt  que 
leur  but  iocra  complètement  rempli,  il  lui  fera  con- 
HOïtj'e  que  l'aii'aii'e  est  terminée. 

Akt.  IX.  Lorsqu'un  gouvernement  refuse  de  se 
charger  de  la  commission  à  lui  déléguée  de  procéder 
k  l'exécution,  c'est  à  la  diète  k  prononcer  sur  la  gra- 
vité ou  l'insuffisance  des  motifs  de  ce  refus.  S'ils 
lui  paroissent  graves,  ou  si  elle  trouve  elle-même 
quelque  inconvénient  k  laisser  au  gouvernement  déjà 
désigné  la  charge  des  mesures  d'exécution,  elle  doit 
la  transférer  à  un  autre  gouvernement  de  la  confé- 
dération. La  même  chose  a  lieu  également  si  le  gour 
vcrnement  primitivement  désigné  persiste  k  décliner 
la  commission  sans  des  motifs  de  refus  reconnus  va- 
lables, et  la  laisse  ainsi  sans  exécution;  néanmoins 
en  pareil  cas ,  ce  dta-nier  est  teniv  a  des  dommages- 
intérêts  et  il  est  responsable  envers  la  confédération 
de  tout  préjudice  résultant  de  sa  conduite. 

Akt.  X.  Si,  d'après  une  déclarutioii  expresse  d« 
la  diète,  il  n'y  a  pas  péril  en  la  demeure,  le  gou- 
vernement chargé  de  procéder  k  l'exécution  doit  don 
ner  avis  au  gouvernement  intéressé  àt  la  commission 
dont  il  a  été  charge,  en  lui  notifiant  que  si  dans  le 
délai  de  trois  semaines^  il  ne  point  suifisammeut  sa- 
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rcn    bey    dcr    Sache    nichi    àetheiligien   Regieriin^en  |^0 
d<>^n  Auftrng  zur  VoLUiehung  der  beschlosseiien.  Maass- 
rageln,    und  ôûsthnmt  ziigleich  sowchl  die  !Stùrke  der 
dal/ey    zu    verwendcnden    MannschafL .    nls    die   nacJi 
de  m   jedesmaligen    Zwtcke     des    Executions -Verf ah 
retis  zu  ùemessetide  Dauet  desseiùeu. 

Ar'J:  VIII.  Dtt  Régie rung,  an  welche  der  Auf- 
trag  gertchiet  ist,  n^a  ■ujciche  souhcn  ah  eine  Bun- 
de:iPjlickt  zu  iiàernehmen  hat ,  ernenut  zu  die  se  m 
Behiif  einen  CivU-Commissair ,  det' ,  nach  ei7ier  von 
4ey  Bundesver sa mmlung  zu  ertJirilenden  hesûiidern  In 
i.truciwn,  dùi  Executions-  Verfahren  iminittelbur  Icitet 

Wenn  der  Auftrag  an  me. hère  Regierungen  er- 
g'.ingeit  lit,  so  hestimmt  die  BundeSi.ersantmlnng', 
welche  derselben  den  Civil-  Comrmsîair  zu  crnennen 
hat.  Die  beauftragte  Regieriing  wird  wahrend  der 
Dauer  des  hxecutioîts  -  Verfahrens  die  Bundesver- 
^awmlvng  von  dem  Erfolgr  desselben  in  Kenntims 
erhalten ,  und  sie ,  soùald  der  Zweck  vollstiindig 
eyfiiilt  ist,  V071  der  Beeudigung  des  Geicheiffs  un- 
terrichten. 

AJiT,  IX.  Wenn  eine  Regietung  sich  ivûigert, 
dit  Ausjiiltrung  der  ihr  aufgeiragi'nen  IiXr'cufiofis- 
Muassregeln  zu  ubemehnien,  so  hat  die  Bundesvcr- 
sa/j/inlung'  uber  die  Erheblichkeit  odet  Vnzulànglich- 
keit  der  Weigerungsgrunde  ^u  entscheiden.  Erkenni 
sie  du  se  Grimde  fur  erhcbhch,  oder  findet  sie  selbsl 
AnStàhde .  das  Executions  -  Verfahren  dvrch  di<f 
frunvr  bezeichnete  Regierung  vornehmen  zu  lasse n; 
so  hat  sie  solches  einer  aitderu  Bundesregierung  su 
ubertragen.  Dasselbe  finde.t  àuch  st'att ,  wen,i  dir^ 
zuerst  ernannte  Regierung ,  ohne  anerkunnie  hinlaug- 
liche  Emschuldigungsgriivde ,  auf  Abikhnung  des 
Aitjfrags  beharret ,  vnd  diesen  dessholb  mu-rfuHf 
liissl;  iu  soCiiiem  I-alle  bleîôt  jedocli  letztere  zutn 
^cliadenersufz  gchàîten  und  fur  aile  sonst  daraus 
entsiehenden  nackthi-Uigen  Folgen  de'/n  Bunde  ver 
antwortitck. 

AjiT    X.       Wenn    nichi,    nach    einer   besctmmleu 
Brklàrung     der     Rundesversamrnlung  .     GefaKr     om/ 
dem    Verzuge  haftet ,    soU   die  mit  dem   Bxeouiions 
Verfahren    beauftragte    Regierung     den    betheiUgten 
Bundessiaat   von  dem   ihr  ertheilten  Auftrag e à enach 
richtigen,    mit  der  Anzeige     dass ,    wenn  àmTien  drey 
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IJ^Qtisfait  à  la  résolution  à  laquelle  cette  mesure  se  rap- 
porte, l'exécution  de  la  dite  mesure  s'ensuivra  im- 
médiatement, suivant  les  devoii's  qui  lui  sont  im- 
posés. 

Art.  XL  La  direction  supérieure  de  l'exécution 
.ordonnée  appartient  a  la  diète,  à  laquelle  tous  les 
rapports  et  autres  renseignemens  y  relatifs  seront 
adressés.  La  commission  d'exécution  choisie  dans  son 
sein  établit  son  rapport  ultérieur  sur  ces  documens, 
ensuite  de  quoi  la  diète  prend  ses  résolutions  et 
expédie  les  instructions  nécessaires  au  gouvernement 
chargé  de  procéder  à  l'exécution. 

Art.  XIL'  L'exécution  des  compromis  et  des  sen- 
tences austrégales  ne  peut  être  poursuivie  par  la 
diète  que  sui-  la  demande  des  parties.  La  diète, 
d'après  l'avis  de  sa  commission ,  doit  ordonner  ce 
qu'û  y  a  de  plus  convenable  à  faire. 

La  sentence  même  ne  peut  en  aucun  cas  faire 
l'objet  dune  délibération  et  d'une  décision  de  la 
diète.  Si  cependant  il  est  produit  contre  la  mise  à 
exécution  des  exceptions  valables  qui  puissent  don- 
ner lieu  à  une  procédure  ultérieure,  ces  exceptions 
doivent  être  communiquées  sans  délai  au  même 
ti'ibunal  austrégal  qui  a  rendu  la  sentence.  En  vertu 
du  jugement  ultérieur  qui  s'en  suivra,  le  mode 
d'exécution  requis  émanera  de  la  dicte,  d'après  les 
règles  prescrites.  S'il  s'élève  de  semblables  difficultés 
à  l'occasion  de  compromis  ou  d'arrangemens  à  l'amia- 
ble, il  sera  nommé,  dans  la  forme  ordinaire  et  le 
plus  promptement  possible,  un  tribunal  austrégal  qui 
aura  à  prononcer  juridiquement  sur  les  exceptions 
ou  les  doutes  qui  pourroient  encore  être  opposés  à 
l'exécutioa  même. 

Art.  XIII.  Aussitôt  que  la  commission  d'exécu- 
tion a  été  littéralement  remplie,  toute  mesure  hostile 
ultérieure  doit  cesser  et  les  troupes  doivent  être  reti- 
rées du  pays  qui  avoit  été  condamné  k  l'exécution. 
Le  gouvernement  qui  a  été  chargé  de  l'exécution 
Uoit  eu  même  temps  en  informer  la  diète. 
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Woc/ien    eine   genugctuie   Erfidlung    der    Beschlusse,  1820 
aiif   ivelche    dièse   Maassregeln   Besug  hahen ,    nicht 
nachgewi£sen   seyn  sollte ,   die  ivirkliche  bnndespfiicht- 
ftiàssige   Vollziehung  der   Jeizterii   unfehlbar  erfolgen 
ivcrde. 

Art.  XL  Die  obère  Leitung  der  angeordneten 
Vollsiehung  stcht  auch  in  ihrem  Forigangc  der  Bu7i- 
desversanimJ Hug  zu  ;  an  dièse  werden  aile  darauf 
sich  bcziehendeu  Berichte  nnd  sonstigen  Anzeigeu 
gerichtet.  —  Die  ans  ihrer  Mitte  gezuàhlfe  Execu- 
tions- Ço  mis  si  on  ersfattet  ihr  dariU'er  ndlierc  Aus- 
iràge ,  worauf  sie  iJire  Beschliisse  fasst  nnd  an  die 
mit  der  Execution  beaiiftragte  Regicrung  die  nô- 
tkigen  Anweisungen  erlàsst. 

Art.  XI f.  Die  Vullstreckung  der  comproniissa- 
rischen  und  Austràgal-  Erkenntnissc  kann  mir ,  auf 
Anrtifen  der  Parthcyen ,  von  der  Bundessanwilung 
veranlassf  werden.  Dièse  hat ,  nach  gntachtlicJier 
Vernehynung  ihrer  Commission,  dos  Geeignete  hier- 
aiif  zu  verfngen. 

Das  Erkenntniss  sclbsf,  darf  in  keineni  Faite 
der  Gegenstand  eine',  BeratJiUng  laid  cines  Beschlus- 
se s  der  Bundesveysammliing  werden.  Wenn  indess 
gegen  die  Vollzielmng  noch  zulàssige  Einreden  vor- 
gebracht  werden,  die  cin  weiteres  rechtliches  Ver- 
fahren  veranlassen  kônnen;  so  sind  dièse  unverzUg- 
lich  an  dasselbe  Austrdgalgericht  zu  verweisen ,  von 
welchem  das  Erkenntniss  ausgegangen  ist.  In  Ge- 
màssheit  des  hier  auf  erfolgten  weitern  Anspruchs, 
ist  durcli  die  Bundesversammlung  das  erforderliche 
Executions  -  Verfahren  7iach  deu  gegebenen  Vor- 
schriften  zu  veranlassen.  Ergeben  sich  àhnliclie  An- 
stànde  bey  Coinpromissen  und  giitlichen  Vergleichen, 
so  ist  in  gewôhnlicher  Art,  jedoch  tnit  inôglicJister 
Beschlcunigung ,  ein  Austrdgalgericht  zu  ernentien, 
ivelches  riber  die  gegen  die  Vollslreckung  selbst  noch 
vorkonimenden  Einreden  und  Zweifel  rechtlich  zu 
erkennen  hat. 

Art.  XIII.  Sohald  der  Vollziehungs-Auftrag 
vorschriftma.<sig  erfiillt  ist ,  kort  ailes  weitcre  Exe- 
cutions- Verfahren  auf ,  uiid  die  Truppen  mussen 
(dîne  Verzug ,  ans  de  ni  mit  der  Execution  bêle  gt en 
Staate  zurikkgezvgen  werden. 

Nouveau  Recueil  T.    T.  lA 
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1820  "^ '^^  s'élève   des  plaintes   sur   une  prolongation  de 

séjour,  la  diète  aura  à  prononcer  sur  leur    validité  et 
suj'  les  demandes  d'indemnités  a  cet  égard. 


Art.  XIV.  Les  frais  de  Texécutiou  doivent  se 
borner  à  la  dépense  effective  qui  devra  être  fixée 
d'après  l'importance  de  l'objet.  Le  gouvernement 
contre  lequel  l'exécution  aura  été  ordonnée  devra 
sans  retard  les  acquitter  en  tant  qu'ils  seront  liqui- 
des, ou  donner  pour  le  payement  des  sûretés  suffi 
santés.  S'il  s'élève  encore  des  oppositions  ou  des 
plaintes  a  cet  égard,  la  diète,  dans  le  cas  où  les 
exécutions  ne  sont  pas  venues  k  la  suite  de  procès 
formels;  après  avoir  pris  l'avis  de  la  commission 
diétale,  devra  amener  les  parties  à  un  accommode- 
ment; mais  dans  le  cas  où  l'exécution  a  été  ordon- 
née par  un  tribunal  austrégal,  elles  doivent  être  ju- 
gées par  le  même  tribunal  austrégal  qui  a  prononcé 
la  sentence.  Dans  les  cas  désignés  par  l'article  26.  de 
l'acte  final,  c'est  au  gouvernement  du  pays  à  forcer 
par  les  voies  légales  les  coupables  au  payement  des 
trais  occasionnés  par  leur  taute. 
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Die   mit  der    Vollziehung  heaujtra^j^te  Regierung  \^jl^ 
haf  zu  gincher  Zeit  der  Bundesversavindung  davon 
Nachricht  zu  geben. 

Entsteheii  wegen  eines  ver  langer  ten  Aufcnthalts 
Besch7verden ,  so  hat  die  Bundesversaumilung  liùer 
den  Gruud  derselèen ,  und  die  daraiis  erwachsendeii 
Entschàdigungs-AnsprkcJie  zu  entscheiden. 

Art.  XIV.  Die  Kosien  der  Exectition  sind  auf 
den  ivirklichen,  iiach  dem  Zwecke  zu  bemessenden 
Aufiijand  zu  beschrànken.  Die  Bundesregierwig, 
gegen  zvelcke  die  Execution  verfugt  zvorden ,  hat 
dicselben ,  so  ivcit  sie  liquid  sind,  ohne  Aufenthalt 
zu  berichtigen  oder  hinreichende  SicherJieit  dafur  zu 
slellen.  Einwendungen  oder  Beschwerden ,  wclche 
noch  dagegcn  erhoben  werderi ,  sind  bey  Executionen, 
die  )dcht  in  Eolge  fôrmliclier  Rechtsstreitigkeiten 
verhàngt  tvorden,  durch  die  Bundes^iersammlung  auf 
erstatteten  Vortrag  der  Bundestags- Commission  aus- 
zugleicfien  ;  bey  Executionen  atistràgalrichterlicher 
Erkenntnisse  aber  .mid  dieselben  durch  das  Austrà- 
galgericht.,  welckes  das  Erkenntniss  erlassen  hat ,  zu 
entscheiden.  Der  Lande sregierung  bleibt  es  in  den 
{im  Art.  XXVI.  der  Schlussacté)  bczeichneten  Eàl- 
len  idjerlassen,  die  Schuldigen  zur  Bezahlîing  der 
durch  ihre  Vergehungen  veranlassten  Kosten  im  ge- 
setzlichen    We^'e  anzuhalten. 
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57. 
1820  Convention   entre    S.   M,    Très-  Chrétienne   et 

9  Août 

s.  M.    te   roi  de    Sar daigne,   pour  V extradi- 
tion réciproque  des  déserteurs,  signée  à  Paris, 
le  9  Août  1820. 

{Annuaire  hist.  universel  pour  1820.  p.  562.) 

Art.  I.  X  out  militaire  admis  ou  immatriculé; 
d'après  les  lois,  dans  l'un  des  corps  composant  l'ar- 
mée de  terre,  qui  désert^roit  le  service  de  l'une  des 
deux  puissances,  et  passeroit  sur  le  territoire  de  l'au- 
tre, soit  pour  y  prendre  un  service,  soit  pour  y 
chercher  un  asile,  sera  arrêté  afin  d'être  rendu,  k 
moins  qu'il  ne  soit  sujet  du  pays  où  il  se  sera  réfu- 
gié; mais  dans  ce  dernier  cas,  les  chevaux  et  effets 
d'armement,  d'habillement  et  d'équipement,  apparte- 
nant à  la  puissance  dont  il  auroit  abandonné  le  ser- 
vice, seront  renvoyés  au  commandant  de  la  première 
place  frontière. 

Dans  le  cas  où  le  déserteur  arrêté  auroit  aban- 
donné antérieurement  le  service  d'un  autre  gouver- 
nement avec  lequel  la  puissance  requise  auroit  con- 
clu un  semblable  cartel  d'échange,  il  sera  remis  à 
l'Etat  qu'il  aura  abandonné  en  dernier  lieu. 

Abt.  II.  Lorsque  l'arrestation  d'un  déserteur  aura 
eu  lieu,  la  puissance  à  laquelle  il  appartiendra  en 
sera  immédiatement  informée  par  un  avis  adressé  aux 
autorités  militaires  ou  civiles  de  la  place  la  plus  voi- 
sine de  la  frontière.  Cet  avis  portera,  s'il  est  pos- 
sible, l'indication  du  régiment  que  le  déserteur  aura 
quitté,  et  fera  connoître  l'époque  précise  de  son  ar- 
restation et  la  nature  des  eôéts  qu'on  aura  trouvés 
sur  lui. 

Aussitôt  que,  de  part  et  d'autre,  les  autorités  li- 
mitrophes auront  déterminé  le  jour  où  l'extradition 
devra  s'effectuer,  le  déserteur  sera  conduit  jusqu'à  la 
frontière,  et  remis  entre  les  mains  de  la  force  armée. 

Art.  III.  Les  frais  de  détention,  ceux  de  nour- 
riture, et  la  gratification  mentionnée  en  l'article  5, 
Beront  payés  au  moment  de  la  remise  du  déserteur. 
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II.  sera  alloué,  pour  frais  de  détention  et  de  nour- 1820 

riture,  par  jour,  pour  chacun  des  déserteurs,  soixan- 
te-quinze centimes,  et  la  valeur  d'une  ration  de 
Sain  de  vingt-quatre  onces ,  au  prix  courant  de  cette 
enrée. 

Art.  IV.  Les  déserteurs,  fantassins  ou  cavaliers, 
FPront  rendus  avec  les  armes,  les  habits,  les  équipa- 
ges et  l'argent  qu'ils  pourront  avoir  au  moment  de 
leur  arrestation. 

Il  en  sera  de  même  des  chevaux  que  les  déser- 
teurs de  cavalfiie  emmèneroient  avec  eux.  La  nour- 
riture des  ohiîvaux,  réglée  sur  le  pied  d'une  ration 
f)ar  jour  pour  chaque  cheval,  sera  payée  au  prix  de 
a  ration  de  fourrage  allouée  en  France  à  la  gendar- 
merie, et  dans  les  Etats  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaig- 
ne,  aux  carabiniers  exerçant  leurs  fonctions  dans  le 
lieu  où  l'arrestation  aura  été  faite. 

Art.  V.  îl  sera  accordé  une  gratification  de  vingt- 
cinq  francs,  à  quiconque  aura  arrêté  un  déserteur 
d'infanterie  ou  un  cavalier  non  monté,  et  le  double 
pour  l'arrestation  d'un  cavalier  avec  son  cheval;  cette 
gratification  sera  payée  dans  le  lieu  même  où  la  re- 
mise du  déserfouj  aura  lieu,  et  par  les  soins  de  l'au- 
torité qui  le  recevra. 

Les  receveurs  des  contributions  publiques  fourni- 
ront les  fonds  nécessaires  au  payement  des  gratifica- 
tions de  ce  genre,  et  des  frais  de  détention  et  d'ex- 
tradition énoncés  en  l'article  3.  En  France,  cette 
avance  sera  faite  en  vertu  d'un  mandat  de  l'autorité 
supérieure  locale,  et  sera  remboursée  aux  receveurs 
par  le  ministère  dans  la  juridictioiy  duquel  se  trou- 
vera le  déserteur  extradé.  En  Piémont,  cette  avance 
sera  faite  d'après  un  mandat  de  l'intendant  de  la 
province. 

Art.  VI.  Lorsqu'un  déserteur  aura  atteint  le  ter- 
ritoire de  celle  des  deux  puissances  a  laquelle  il  n'ap- 
partiendra pas ,  il  ne  pourra ,  sous  aucun  prétexte, 
y  être  poursuivi  par  les  officiers  de  son  gouvernement. 

Ces  officiers  se  borneront  à  prévenir  de  son  pas- 
sage les  autorités  locales,  afin  qu'elles  aient  à  le  faire 
arrêter.  Néanmoins,  pour  accélérer  l'arrestation  de 
ce  déserteur,  une  ou  deux -personnes,  chargées  de 
la  poursuite,  pourront,  au  moyen  d'un  passe -port 
ou  d'une  autorisation   en   règle,   qu'elles  devront  ob- 


534         Gonv.  entre  S.   M.   Très- Ckrétientie  etc. 

1820  tenir  de  leur  chef  immédiat,  se  rendre  au  plus 
prochain  village  situé  en  dehors  de  la  frontière,  à 
l'effet  de  réclamer  des  autorités  locales  l'exécution 
du  présent  traité. 

Art.  vu.  L'arrestation  et  l'extradition  des  déser- 
teurs de  la  marine  et  des  forçats  auront  également 
lieu  dans  les  formes  et  aux  conditions  énoncées  ci- 
dessus  à  l'égard  des  déserteurs  des  corps  composant 
l'armée  de  terre. 

Art.  VIII.  Les  effets  et  l'argent  qui  seroient  au 
pouvoir  des  déserteurs  au  moment  de  leur  arrestation, 
seront  exactement  rendus,  s'ils  les  ont  volés:  toute- 
fois, on  prélèvera  sur  leur  valeur  les  frais  de  justice 
qu'il  aura  été  indispensable  de  faire;  h  moins  que 
ces  effets  ne  soient  dcd  pièces  de  convicti  on  sans  les- 
quelles la  preuve  du  crime  seroit  perdue. 

Les  autorités  supérieures  veilleront,  de  part  et 
d'autre,  à  ce  qu'il  ne  se  commette  aucun  abus  dans 
ce  prélèvement. 

Art.  ÏX.  Le  déserteur,  qui  se  sera  rendu  coupable 
d'un  crime  emportant  la  peine  de  mort,  ou  une  peine 
aôlictive  à  vie,  dans  le  pays  où  il  se  sera  réfugié, 
ne  sera  point  rendu;  mais  s'il  a  commis  un  crime 
emportant  une  peine  moins  grave,  il  sera  mis  h,  la 
disposition  de  son  gouvernement,  après  avoir  subi  la 
peine  qu'il  a  encourue  dans  le  pays  où  il  avoit 
cherché  asile. 

Aeï.  X.  La  présente  convention  est  conclue 
pour  deux  ans,  a  l'expiration  desquels  elle  continuera 
d'être  en  vigueur  pour  deiix  autres  années,  et  ainsi 
de  suite,  sauf  déclaration  contraire  Ce  la  part  de  l'un 
des  deux  gouvernemens. 

Akt.  XI.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et 
les  ratifications  en.  seront  échangées  dans  le  terme 
de  six  semaines,  ou  pluiôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  plénipotentiaires 
de  Leurs  Miij estes  le  Roi  de  France  et  de  Navarre 
et  le  Roi  de  Sardaigne,  avons  signé  la  présente  con- 
vention et  y  avons  apposé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à  Paris,  le  9  Août,  1820. 

(L.  S.)     Sign^:     Pasquiee. 

(L.  S.)     Signé:  le  Comte  DE  Pralobme. 
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58. 
Traité  d'armistice    conclu   entre  les  Chefs  de  1820 
r armée   royale   espagnole  et  ceux   de  Formée  ^'^  ^*"' 
républicaine   de    Columbia,  signé   à    JVu:cillo^ 
le  25.  Novembre  1820. 

{Annual  ~  Begtsfet-  182.  Vol.  II.  p.  846). 

{Traduction   anglaise). 

Art.  I.  \Jn  the  pari  of  both  the  Spauish  aud 
the  Colutûbian  armies,  hostilities  of  every  descrip- 
tion wiil  cesse  from  the  moment  whereiu  the  ratifi- 
cation of  the  présent  treaty  shall  be  made  public; 
nor  wili  tlie  war  be  contiuued,  or  any  hostile  act 
executed  between  the  two  parties,  on  the  whole  ex 
tent  of  this  territory  by  them  possesBed ,  during  the 
period  of  this  armistice. 

Art.  II.  The  period  of  this  armistice  wil!  be  cx- 
tendcd  to  six  months  from  the  day  of  its  ratilication  ; 
but  as  the  fundamental  principle  and  basia  thereof 
is  the  good  faith  and  the  sincère  wishes  which  ani- 
mate  bath  parties  to  terminate  the  war,  a  proroga- 
tion of  this  term  may  take  place  for  as  long  as  it 
be  found  requisite,  provided  that  ihe  period  now  sti- 
pulated  being  elapsed ,  the  negotiations,  about  to  be 
entered  into  are  concluded;  but  that  there  is,  how 
ever,  a  prospect  of  their  being  brought  to  a  termi- 
nation. 

Art.  III.  The  troops  of  both  armies  will  hold 
the  positions  which  they  occupy  at  the  time  of  their 
being  made  aquainted  with  the  susptinsion  of  hostili- 
ties; but  as  it  is  meet  to  iix  clear  and  well-known 
limits  on  the  spot  which  is  the  principal  théâtre  of 
wartare,  in  ordre  to  preclude  any  difficulties  arisiug 
from  the  confusion  ot  positions,  the  following  ones 
are  prescribod:  — 

First.  The  river  Unare,  aseuding  from  its  mouth 
in  the   océan,   uutil  where  it   mcets    witi;   the   Gua' 
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1820  "^''^^  >  ^^^  ciirrents  of  tlie  latter  running  up  to  its 
source,  from  hence  a  line  imtil  the  begiuning  of 
the  Manapire;  the  currents  of  this  as  far  as  the 
Orinoco  ;  the  left  border  of  the  confluence  of  the 
Apui'H;  this  until  where  it  receives  the  river  Santo 
Domingo,  the  waters  of  the  latter  until  the  city  of 
Barinas,  wheuce  a  straight  line  is  to  be  drawn  until 
Bocono  of  ïruxillo,  and  from  hère  the  natural 
iDoundar}"-  line  which  divides  the  province  of  Carac- 
cas  from  the  département  of  Truxiîlo. 

Second.  The  troops  of  Columbia  operating 
againsl  Maracaybo,  as  soon  as  the  armistice  is  made 
known  tho  them,  may  afterwards  cross  through  tlie 
territory  occupied  by  the  Spanîsli  arniy,  in  ordre  to 
join  tho  other  bodies  of  the  republican  army,  provi- 
ded  while  they  are  «irossing  this  territory  they  ho 
conducted  by  a  Spanish  officer.  They  will  be  also, 
lor  the  same  pnrpose,  supplied  with  the  necessaries 
of  life  and  vehicles  on  paying  for  the  same. 

Third.  The  reraainder  of  the  troops  of  both  par 
ties,  not  coniprehended  within  the  prescribed  limits, 
will  remain  in  the  positions  occupied  by  them,  as 
before  stated,  until  the  ofKcers  appointed  by  either 
party  shall  settle,  in  a  friendly  raanner,  the  boun- 
daries  which  are  to  separate  the  territory  opecat&d 
upon,  and  arrange  the  difficulties  arising  in  the  setf- 
lement  of  those  boundaries  to  the  satisfaction  of 
both  parties. 

AnT.  IV.  As  it  ig  probable  that  at  the  tirae  ot 
making  public  this  treaty.  some  troops  or  guérilla  b 
may  be  fouud  beyond  the  boundary  line  prescribed 
in  the  3rd  article,  and  vs^o  are  no  longer  to  remain 
in  the  territory  which  they  occupy,  the  following 
is  agreed  upon:  — 

a.  That  the  reguiar  troops  who  may  be  so  situa- 
ted  shall  withdraw  beyond  the  boundary  Hue^  and 
among  thèse  any  belonging  to  the  Republican  army 
occupying  the  left  border  of  the  Guanare  and  Unare 
shall  retire  and  station  thomselves  at  Piritu  Clarines, 
or  any  other  adjacent  towns.     And. 

b.  That  the  Guérillas  in  such  case  be  disarmed, 
disbanded,   and   reduced   to   the   clasB   of  simple  citi- 
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zens,  or  withdraw  in  like  manner  as  thc  »'egularj§20 
troops.  In  the  first  of  thèse  two  cases,  the  niost 
absolute  and  perfect  guarantee  h  offered  and  granted 
to  those  therein  comprehended ,  and  both  gjoveru- 
nients  pledge  themselves,  during  the  armistice,  not 
to  enlist  tHera  under  their  respective  standards,  but, 
on  the  contrary ,  to  grant  them  leave  to  quit  thc 
territory  in  which  they  are,  and  to  join,  the  army 
to  which  they  beiong,  at  the  expiration  of  this 
treaty. 

Art.  V.  Notwithstanding  the  town  of  Carache  is 
situated  within  the  hne  belonging  to  the  army  of 
Columbia,  it  is  agreed  that  a  miUtary  commandant, 
of  the  Spanish  army  shall  réside  in  it,  with  a  party 
of  armed  peasants,  not  exceding  25.  The  civil  au- 
thorities  now  cxisting  there  shaJl  also  remain. 

Art.  V\.  As  a  proof  of  the  sincerity  and  good 
faith  which  characterize  this  treaty,  it  is  determined 
that,  in  the  city  of  Baz*inas,  no  more  than  one  mi- 
litary  commandant  of  the  repubiic,  with  a  party  of 
obsci'vation  of  twentyfive  armed  peasants,  shail  ho 
pcrmitted  to  i-eside;  as  also  thc  labourers  uocessary 
for  the  intercourse  with  Meridia  and  Truxillo ,  and 
for  the  conveyance  of  cattle. 

Art.  vit.  Hostilities  on  the  océan  will  also  cease 
in  thirty  days  fi'om  the  ratification  of  this  treaty  for 
the  American ,  and  in  ninety  days  for  the  European 
seas.  The  prizes  made  after  that  period  will  be  re 
ciprocally  returned,  and  privateers  or  cruisers  will  be 
held  reponbible  for  the  damages  austained  by  their 
di'tention. 

Art.  VIII.  From  the  moment  of  thc  ratification 
of  the  armistice  the  communication  between  thc  re- 
spective territoiies  shall  biicorae  open  and  free,  in 
order  to  provide  each  other  with  cattle  and  ail  kinds 
of  subsistcnre  and  merchandise.  The  specujators  and 
traders  mu^t  eupplied  with  the  necessary  passports, 
to  which  they  will  subjoin  the  passes  of  thc  authori- 
ties  of  tiie  territory  whence  the  goods  are  taken,  so 
as  to  obviate  disorder. 

Akt.  IX.  The  city  and  port  of  Maracaybo  ro- 
maine free,  and  adapted  as  an  avenue  for  intercourse 
with   the  people   of  the   interior,  both  for  thc  neces- 
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and  raerchant  vessels  belonging  to  us  or  to  Columbia, 
which  may  import  goods  not  being  arras  of  warlikc 
stores,  or  export  the  same  from  tha.t  port  for  Colum- 
bia, will  be  treated  as  strangers,  and  as  such  wi!l 
pay  duties  and  be  subject  to  the  laws  of  the  ooun- 
try.  The  agents  or  commissionners  appointed  by  the 
government  of  Cohimbia  to  procced  to  Spain  or  to 
foreign  countries,  and  those  received  by  the  samo, 
shall  be  jiermitted  to  touch  at  the  above  places ,  and 
enter  and  leave  the  port. 

Art.  X.  The  city  of  Carthagena  will  enjoy  the 
same  liberty  as  that  of  Maracaybo,  with  respect  to 
the  inland  trade,  and  during  the  armistice  may  ap- 
ply  to  its  advantage  both  as  respects  its  population 
and  garrison. 

Art.  XL  The  foundation  and  primary  object  of 
this  armistice  being  the  negotiation  of  peace,  to  the 
end  whereof  both  parties  must  be  reciprocaliy  em- 
ployed,  envoys  and  deputies  selected  for  this  purpose 
shall  be  interchanged  by  each  government,  and  be 
entitled  to  a  safe  conveyance,  giiarantee,  and  perso- 
nal  security,  corresponding  to  their  character  as  agents 
for  peace. 

Art.  XII.  If  war  between  the  two  governments 
should  unhappily  be  again  renewed,  hostilities  will 
not  commence  prier  to  an  intimation  given  by  the 
party  who  intends  or  prépares  itself  to  break  the 
armistice:  this  intimation  is  to  be  given  forty  days 
before  the  commencement  of  the  fïrst  act  of  hostility. 

Art.  XIÎI.  It  will  be  deemed  an  act  of  hostility 
the  fitting  out  of  any  military  expédition  against  any 
one  of  the  places  included  in  this  treaty,  Aware, 
however,  that  an  armament  of  Spanish  vessels  of  war 
may  be  at  présent  on  their  way  fi'om  Europe,  the 
privilège  is  not  refused  to  them  of  relieving  an  equal 
number  of  vessels  of  war  doing  service  on  the  coasts 
of  Columbia,  under  the  express  condition  that  they 
shall  not  be  allowed  to  disembark  troops. 

Art.  XIV.  In  ordre  to  give  to  the  world  a  testi- 
mony  of  the  libéral  and  philantropic  principles  by 
which  both  governments  are  actuated,  not  leôS  to 
eradicate   the   errors    and   the   fury   which  hâve  cha- 
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racterized  tlie  fatal  coutest  \vherein  thcy  were  iii-  1820 
volved,  both  gouvernements  are  by  thèse  présents  obli- 
gea fort  with  to  enter  into  a  treaty,  far  the  pur- 
pose  of  regulating  the  warfare  in  conforraity  with 
the  rights  of  man  and  the  raost  genorous,  wise,  and 
humane  practices  among  civilized  nations. 

Art.  XV.  The  présent  trcaty  raust  be  ratified  by 
both  parties  within  60  hours,  and  shall  be  imme- 
diately  conimunicated  to  the  chiefs  of  divisions,  by 
Ihe  officers  appointed  on  the  part  of  both  govern- 
ments  for  that  purpose. 

Given  and  signed  with  our  hands^  in  the  city  of 
Truxillo,  at  ton  o'  chiock  at  night,  on  the  25th  duy 
of  Nov.  1820. 

Ramon  Correo. 
Antonio  José  de  Sucke. 
Juan  Rodringuez  de  Toro. 
Pedro  Brepefio  Mendes. 
Francisco  Gonzai-es  de  Linares 
José  Gabriel  Ferez. 

The  présent  treaty  is  approved  by  me  in  ail  its 
parts,  and  ratified. 

PaBLO  MORILLO. 

Joseph  Capardos.    Sec. 
Head-Quaiters,  Carache,  Nov.  26.  1820. 
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59. 
1820  Convention  conclue  entre  le  Général  espagnol 
^  '  Morilloy    et   le    Général   républicain    Bolivar, 
sur  la  manière  de  se  faire  la  guerre^  signée 
à   Truxillo,  le  26  Novembre   1820. 

(Journal  de  Francfort  1821.     Nr.  44.) 

{Traduction.) 

l^es  Gouverneinens  d'Espagne  et  de  Columbia  dési- 
rant faire  connoître  au  monde  l'horreur  qu'ils  ont 
poiu'  la  guerre  d'extermination  qui  a  dévasté  jusqu'à 
présent  ce  territoire  et  l'a  converti  en  un  théâtre  de 
carnage,  et  désirant  profiter  du  premier  moment  de 
calme  qui  se  présente  pour  reg  1er  la  guerre  qui  existe 
entre  les  deux  gouvernemens  d'après  les  lois  suivies 
par  les  nations  les  plus  civilisées  et  les  principes  les 
plus  loyaux  et  les  plus  humains,  sont  convenus  de 
nommer  des  commissaires  poui*  conclure  un  traité 
qui  fixe  la  manière  de  faire  la  guerre,  et  ils  ont 
choisi  à  cette  fin  etc.  Lesquels  à  ce  dûment  auto- 
risés, sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  I.  La  guerre  entre  l'Espagne  et  Columbia 
se  fera  d'après  le  mode  suivi  par  les  peuples  civili- 
sés, excepté  dans  les  points  ou  leurs  usages  seroient 
en  opposition  avec  quelqu'  article  du  présent  traité, 
qui  doit  être  la  première  et  la  plus  inviolable  règle 
pour  les  deux  gouvernemens. 

Art.  II.  Tout  militaire  ou  individu  attaché  à 
un  corp  d'armée,  pris  sur  le  champ  de  bataille, 
même  avant  la  présente  convention ,  sera  regardé 
comme  prisonnier  de  guerre,  traité  comme  tel  d'une 
manière  convenable  k  son  garde,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  échangé. 

Art.  III.  Seront  aussi  considérés  et  traités  comme 
prisonniers  de  guerre  ceux  qui  tomberont  au  pou- 
voir du  parti  opposé  dans  des  iparches,  des  recon- 
noissances,    des   excursions,  des  places,  garnisons  et 
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postes    fortifiés ,    lors    même    que   ceux  -  ci   sont   pris  '[|«^20 
(l'assaut,  et  sur  mer,  lorsqu'on  en  vient  à  l'abordage. 

Art.  IV.  Les  militaires  ou  les  individus  à  la 
suite  d'un  corps  d'armée,  qui  ont  été  pris  blessés  ou 
malades  dans  les  hôpitaux  ou  ailleurs  ne  seront  point 
prisonniers  de  guerre,  mais  ils  seront  libres  de  re- 
tourner sous  leurs  drapeaux,  aussitôt  qu'ils  seront  ré- 
tablis. Comme  l'humanité  parle  hautement  en  fa 
veur  de  ces  infortunés  qui  se  sont  sacrifiés  pour  la 
patrie  et  leur  gouvernement,  ils  seront  traités  comme 
prisonniers  de  guerre,  mais  avec  plus  d'égards  en- 
core ,  et  on  leur  donnera  les  mêmes  secours  et  les 
mêmes  soins  qu'aux  blessés  et  aux  malades  du  parti 
qui  les  a  fait  prisoniers. 

Art.  V.  Les  prisonniers  de  guerre  seront  échan- 
gés, clasâe  pour  classe,  et  grade  pour  grade,  et  l'on 
donnera  pour  un  militaire  d'un  grade  supérieur  le 
nombre  d'individus  d'un  grade  inférieur,  qui  est  fixé 
par  les  usages  des  nations  civilisées. 

Art.  VI.  Seront  aussi  compris  dans  les  échanges 
et  traités  comme  prisonniers  de  guerre,  les  militai- 
res et  les  paysans  qui ,  soit  isolément  ;  soit  comme 
parti,  servent  le  chef  d'une  armée,  en  faisant  des 
reconnoissânces  ou  en  allant  à  la  découverte  de 
l'armée  ennemie. 

Art.  VII.  La  guerre  actuelle  étant  pro venue 
d'une  différence  d'opinions,  et  les  personnes  qui  ont 
combattu  avec  le  plus  d'acharnement  pour  les  deux 
causes,  ayant  entre  elles  des  rapports  étroits  de  pa- 
renté ou  autres,  et  vu  qu'on  désire  épargner  le  sang 
autant  qu'il  est  possible,  il  est  statué  que  les  militai- 
res ou  les  envoyés  qui,  après  avoir  servi  antérieure- 
ment un  des  deux  gouvernemens  ont  abandonné  leurs 
drapeaux  et  ont  été  pris  sous  des  drapeaux  opposés, 
ne  peuvent  être  punis  de  mort.  Il  en  sera  de  même 
des  conspirateurs  et  des  mécontens  dans  l'un  ou 
l'autre  parti. 

Art.  VllI.  L'échange  des  prisonniers  sera  obli- 
gatoire, et  se  fera  dans  le  plus  court  délai  possible. 
Les  prisonniers  seront  toujours  gardés  sur  le  territoire 
de  Columbia,  quelque  soit  leur  grade  ou  leur  rang, 
et  ils  ne  seront,  par  aucun  motif,  ou  sous  aucun 
prétexte,  conduits  hors  du  pays  et  exposés  par  Jà  à 
des  souffrances  pires  que  la  mort. 
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soin  que  les  prisonniers  soient  entretenus  comme 
le  désire  le  gouvernement  auquel  ils  appartiennent, 
attendu  qu'on  se  remboursera  réciproquement  les 
Irais  qu'on  aura  laits  pour  cet  objet.  Les  com- 
mandans  ont  le  droit  de  nommer  des  commissaires 
qui  se  rendront  aux  dépôts  des  prisonniers^  exami- 
neront leur  situation ,  auront  soin  qu'elle  soit  amé- 
liorée et  que  leur  sort  soit  adouci. 

Ajiï.  X.  Les  militaires  actuellement  prisonniers 
jouiront  des  bienfaits  du  présent  traité. 

Art.  XL  Les  habitaus  des  lieux  qui  ont  été  oc- 
cupés successivement  par  les  troupes  des  deux  gou- 
vernemeus,  doivent  être  traités  avec  beaucoup 
d'égards,  jouii-  de  toute  sûreté  et  d'une  liberté  sans 
restriction,  quels  que  soient  ou  qu'aient  été  leurs 
opinions,  leurs  sentimens,  leurs  services  et  leur 
conduite  à  l'égard  des  parties  belligérantes. 

Art.  XIL  Les  corps  de  ceux  qui  ont  terminé 
glorieusement  leur  carrière  soit  sur  le  champ  de  ba- 
taille, soit  dans  un  combat,  ou  une  attaque  sous 
les  drapeaux  des  deux  gouvernemens ,  recevront  les 
honneurs  de  la  sépulture,  ou  seront  briilés  si  leur 
nombre  ou  les  circonstances  ne  permettent  pas  qu'ils 
soient  inhumés  convenablement.  L'armée  ou  le  corps 
des  troupes  victorieuses  sera  tenu  de  remplir  ce  devoir 
sacré,  dont  il  ne  se  dispensera  que  dans  des  cas  et 
pour  des  causes  urgentes,  et  alors  il  demandera  aux 
autorités  du  lieu  de  le  remplu*  à  sa  place.  On  ne 
pouiTa  refuser  de  reudi'e  les  corps  qui  seront  rede- 
mandés par  le  gouvernement  ou  des  particuliers  de 
l'un  ou  de  l'autre  parti,  et  l'on  se  concertera  en 
commun  soi*  les  mesures  nécessaires  pour  les  faire 
transporter. 

Art.  XIIL  Les  généraux  des  armées,  les  com- 
manda ns  des  divisions  et  toutes  les  autorités  seront 
tenus  d'observer  fidèlement  et  strictement  le  présent 
traité;  torfcte  inlraction  à  cet  égard  devra  être  punie 
de  la  manière  la  plus  rigoureuse,  et  les  deux  gou- 
vernemens s'engagent,  sous  la  garantie  de  la  loyauté 
et  de  rhonueur  de  leurs  nations,  à  l'accomplir  avec 
la  plus  scru|mleuce  exactitude. 
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Art.    XIV.       Le    présent   traité    sera    ratifii»    •;!  1820 
l'échange    des  ratifications   accompli    dans    60  heures, 
et  chacune  des  deux  parties  contractantes  sera  tenue 
H  le    faire  mettre   k  exécution  à  compter  du  moment 
de  cet  échange. 

En  foi  de  quoi,  nous  les  commissaires  d'Espagne 
et  de  Columbia,  nous  en  avons,  d'un  commun  accord, 
signé  deux  exemplaires  semblables  dans  la  ville  de 
Truxilio,   a   11  heures  du  soir  le  16  Novembre  1820. 

RàMON  Correa;  Ant.  Jos.  Sucre  ;  Juan 
RoDiR.  Toro;  Pedro  Besveno  Mendfx: 
Franc.  Gonzalez  Linares;  Jos.  Gabr 
Peree. 

Ce  traité  a  été  ratifié  par  le  Général  Morilio ,  le  27  Nov. 
au  quartier  général  do  St.  Anne,  et  par  le  Géiiéral 
Bolivar,  le  même  jour  au  quartier  général  de  la  ville 
de  Truxillo. 


60. 

Convention  conclue  entre  S.  A.  /?.  le  Grand- 
Duc  de  Bade  et  la  confédération   Suisse,  au 
sujet  de  la  principauté  de  ISeUenbourg^ 
le  24  Décembre  1820. 


U 


{Badisches  Reg.-Blatt.  Nr.  15.  Septbr.  1821.) 


eber  die  mit  dem  Erwerbe  der  Landgrafschaft 
Nellenburg  in  den  Besitz  Seiuer  Koniglichen  Hoheit 
des  Grossherzogs  von  Baden  ubergegangenen  Liegcn- 
Bchaften,  Getalle  und  Capitalien,  welche  wcîtlichen 
und  geistlichen  Stiftungen,  Pfarrkirchen,  Gemeinden, 
Stiftern  und  Klostern,  namentlich  der  Cantone  Zu- 
rich, Schafhausen  und  Thurgau  zugehorten,  von 
dem  Kaiserhaus  Oesterreich  aber  durch  Aufstellung 
eines  Heimfallrechtes  incamerirt  wurden,  und  in  die- 
sQm  Stande  durch  den  Presburger  Frieden  von  1805 
an   die   Krone  Wurtemberg,   und    durch   den  Fariser 
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\^^i)^Qrir&g  vom  2.  October  1810,  an  den  neuen  Lan- 
desherrn  g^ekommen  sind,  haben  Seine  Kônigl.  Ho- 
heit,  zu  Bewàhrung  freundlicher  Gesinnungen  gegen 
die  Schweiz,  und  in  Uebereiustimmung  mit  jenen, 
weiche  in  dieser  Angelegenheit  Allerhochst  Ihre  Re- 
gierungsvorfahren  bey  mehrfachen  Aniâssen  zu  âussern 
sich  bewogen  fanden  ;  so  wie  in  besonderer  Hinsicht 
auf  die  angelegentlichen  Verwendungen  des  Kaiserl. 
Russiachen  und  Konigl.  Preussischen  Hofes,  nach  den 
deshalb  von  der  Schweizerischen  Eidgenoasenschaft 
durch  eigends  abgeordnete  Gesandschaft  gepflogenen 
Unterhandlungen  und  vorausgegangener  Berathung 
in  Dero  Staatsministerium ,  sich  entschlossen ,  eine 
giitliclie  Ausgleichung  zu  treffen. 

Zu  diesem  Ende  wurden  als  Bevollmâchtigte  er- 
nannt:  von  Seite  Seiner  Konigl.  Holieit  des  Gross- 
lierzogs,  Dero  Minister- Résident  bey  der  Scluveize- 
rischen  Eidgenossenschaft,  geheimen  Rath  und  Com- 
mandeur des  Ordens  vom  Zahringer  -  Lowen ,  Herr 
Albert  Friedrich,  , —  von  Seite  der  Schweizerischen 
Eidgenossenschaft ,  deren  hiezu  an  das  Grossherzog- 
iiche  Hoflager  abgesendete  ausserordentliclie  bevoll- 
miichtigte  Gesandte,  Rathsherr  des  Cantons  Zurich, 
Jierl  Johann  Jacob  Hirzel,  weiche,  nach  Anerken- 
nung  ihrer  beiderseitigen  VoUraachten,  unter  Vor- 
behalt  gegenseitiger  Staatsgenehmigung,  folgendeu 
Vertrag  abgeschlossen  haben. 

Art.  I.  Von  allen  Liegenschaften,  Gefàllen  und 
Oapitalien,  weiche  einzeinen  Cantonen,  weltlichen 
uua  geistlichen  Stiftungen,  Pfarreyen ,  Gemeinden, 
Stiftern  und  KlÔstern  in  der  Landgrafschaft  Nelien- 
burg,  so  wie  dièse  an  Seine  Konigl.  Hoheit  den 
Grosslierzog  von  Baden  im  Jahre  1810.  gekommen 
ist,  gehort  haben,  und  unter  der  von  dem  Kaiser- 
haus  Oesterreich  verhângten  Incameration  begriffen 
sind,  erhalten  die  vorherigen  Eigenthiimer  drey  Fiinf- 
theile  zuriick,  und  zwei  Fiinftheile  bleiben  ein  un- 
bestritiener  unbeschrankter  Bestandtheil  der  Gross- 
heriiogl.  Domainen. 

Art.  11.  Die  Schweiz  verzichtet  dagegea  auf 
aile  seither  vorgefallenen ,  bezogeneu  oder  noch  lau- 
fenden  Nutzuugen  der  genannten  Gegenstande,  die 
bis    zum    Ende   des    Etats -Jahrs    \\{\    erhoben    wor- 

dcL; 


et  la  confédération  Suisse  etc  545 

den  ^    so   wie  auf  aile   weitere   aus  der  Incauieration  ]  820 
herzuleitende  Anspiiiche. 

AiiT.  m.  Als  Gegenstande  dièses  Vertrages  wer- 
den  die  in  den  ihm  beygetiigter.  Verzeichnissen  auf- 
gezâhiten  Giiter,  Gefâlle  und  Kapitalieu  der  Cantone 
Zurich,  Thurgau  und  Schafliausen  erkannt,  und 
dièse  Verzeichnisse  daher  so  angesehen,  als  seyen  sie 
von  Wort  zu  Wort  hier  eingeschaltet. 

Art.  IV.  Sogleich  nach  der  Ratification  des  Ver- 
trags  werden  gemeinschaftliche  Comraibsarien  ernannt, 
und  zusammentreten,  um  unter  Zuhandnehmung  aller 
Urkunden  und  Rechnungen,  welche  auf  die  Sache 
Bezug  haben,  sowohi  die  in  den  Verzeichnissen  als 
incamerirt  aufgezâhlten  Objecte  zu  verifiziren,  als 
auch  deren  sâmutlichen  Werth  nach  den  gesetzlichen 
in  Uebung  stehenden  Prinzipien  des  Grossherzog- 
thums  gleichmâssig  und  einzeln  zu  evalviren.  Von 
den  sâmmtlichen  also  evalvirten  Objecten  soilen  der 
Schweiz  nach  den  clrey  Klassen  von  Gutern,  Gefâllen 
und  Capitalien ,  drey  Ftinf'theile  nach  gegenseitiger 
Oonvenienz,  und  insbesondere  nach  der  fur  die 
Schweia  bequemen  Oertlichkeit  unverzuglich  iiberge- 
ben  werden. 

AiiT.  V.  Die  auf  den  genannten  Gegenstànden 
hafteuden  Lasten  und  Schulden  werden  ebenfalls  nach 
dem  Verhaltniss  von  drey  Funftél  und  zwev  Funftel 
zwischen  beyden  Staaten  getheilt  und  fiir  jeden  na- 
mentlich  ausgeschieden ,  was  er  in  der  Folge  zu 
iibernehmen  hat. 

Art.  VI.  Aile  Urkunden,  Acten  und  Rechnungen 
iiber  die  epavirten  Gegenstande,  welche  nach  den  zu 
theilenden  Objecten  theilbar  sind,  werden,  ^oviel  sie 
Baden  angehen  ,  von  der  Schweiz  hey  ài^r  iiumission 
sogleioli  getreu  ausgeliefert.  Jene  IJrl-  unden ,  Acten 
und  Rechnungen  hin^egen,  velche  nicht  ircnrbar 
bind,  sollcu  îortwjihreud  als  Geuicingut,  als  docu- 
menta communia  angesehen,  und  deni  Theile,  der 
ilirer  bedarf,  zur  Einsicht  und  heglaubt^r  Abs?chrift 
vurgelegt  werdeu. 

AJiT.  VIL     kSoilte  sich  erwei&en,  dass  <îi<^  ehema- 
iigen  Schweizerischen  Eigeuthiniur  der  in  de.-  Land 
grat^chafl    Nellenborg  CjiavirtcK  Bt-tsilzuiig<.-n  tuiO   Ge- 
Nouveau  RecwH  T.    V.  M  m 
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1820  ^^Ue  wâhrend  der  Incameration  irgend  eine  Nutzung 
erhoben,  oder  eine  Verâussenmg  vorgenommen  hât- 
ten,  so  ist  deren  verhâltnissmâssiger  Betrag  ais  Vor- 
empfang  an  den  zuriickzugebenden  drey  Funftheiieu 
in  Abzug  zu  bringen.  Gleiches  findet  Statt,  falls 
von  GrossherzogJich  Badischer  Seite  eine  Verausse- 
rung  statt  gefunden  haben  soUte. 

Art.  VIII.  Seine  Konigliche  Hoheit  der  Gross- 
herzog  von  Baden  begniigen  Sich,  fiir  die  Eigen- 
tliumsanspracbe  auf  die  Probstey  Klingenzell  im  Can- 
ton Thurgau,  eine  Abfindungssumme  von  Seclistau- 
send  Gulden  im  24  fl.  Fuss  anzanehmen,  welche  in- 
nerhalb  secho  Wochen  nach  der  Ratification  von  dem 
Canton  Thurgau  bezahlt ,  und  dafUr  gonannte  Prob- 
stey, in  ihrem  dermaligen  Stand  und  Verhaltniss,  als 
unbestrittenes  Cantons  -  Eigenthum  erkannt  wird, 
Wegen  der  die  Probstey  betreffenden  Urkunden  und 
Rechnungen  soll  es  gehalten  werden,  wie  der  Artikel 
VI,  bestimrat. 

Abt.  IX.  Gegenwàrtiger  Vertrag  soll  binnen  seclis 
Wochen,  vom  Tage  der  Unterzeichnung  an,  die 
Staatsgenehmigung  erhalten,  und  mit  derselben  gegen 
einander  ausgewechseit  werden. 

Zur  Beglaubigung  ailes  Obstehenden,  haben  die 
beyderseitigen  Bevollmâchtigten  dièse  Urkunde  dop- 
pelt  ausgefertigt,  unterschrieben  und  besiegelt. 

So  geschehen  Carlsruhe  den  24.  December  1820. 

(L.  S.)  Vnterzdchnet  Al.  Friedrich. 
(L.  S.)   UrUerzeichnet  J.  J.  HiRZEL. 


In  Bezug  auf  den  Art.  IV.  des  unterm  heutigen 
abgeschlossenen  Staatsvertrages  ûber  die  von  Oester- 
reich  incamerirten  Besitzungen  in  Nellenburg,  und 
der  hierin  festgesetzten  Riickgabe  von  drey  Funfthei- 
len  der  Giiter,  Gefalle  und  Kapitalien,  wird  durch 
gegenwartiges ,  nach  dem  Wunsche  des  bevollmâch- 
tigten Herru  Gesandten ,  der  Schweiz,  als  iiberein- 
gekommen  erklârt,  dass  die  im  Vertrage  bereits  zu- 
gesicherte  gegenseitige  Convenienz  und  der  Schweiz 
beqiieme  Oertlichkeit ,  bey  der  Theilung  nach  den 
<3rey    Classen   der    Objecte,    in    der  Art  Anwendung 
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finden  solle,  dass  nicht  nothwendig  jedes  einzelne  1,820 
Object  zu  \  nnd  \  getheilt  werds,  wo  daraus  Nach- 
theile  fur  den  Besitz  und  die  kunftige  Benutzung 
entspringen  konnten,  sondern  dass  nur  im  Ganzen, 
die  môglichsle  Gleichheit  zwischen  beyden  Staaten 
in  der  zugeschiedenen  Gesammtsurarae  jedcr  Classe 
beobachtet  werde. 

Aiso  gef'ertigt  und  unterschrieben ,  Oarlsruhe  den 
24.  December  1820. 

{Unterz.)  Al.  Friedrich.     {Unterz.)  HiRZEL. 

Vorstehender  von  Seiner  Koniglichen  Hoheit  deu) 
Grossherzog  und  der  Schweizerischen  Eidgenossen- 
schat't  ratificirte  Staatsvertra^i^  wird  hierdurch  zur  all- 
gemeinen  Wissenschaft  bekannt  gemacht. 

Ministerium  der  auswârtigen  Angelegenheiten 

Freiherr  VON  BerSTETT 

VcU.  Frhr.  V.   SCIIRECKENSTEÎN. 


61. 

Conrentiou    entre  la  Prusse  et  le  Dafiemarck  05  Dec. 
pour  r extradition     réciproque  des   déserteurs^ 
signée  à   Troppati^  le  25   Décembre  1820. 

{Gesefz- Saimnlnng    fur    die    K'ônigl.    Preuss.    Staaten j 
Jahrg.  1821.  Nr.'4.) 

Ajwischen  der  Konigl.  Preussischen  und  der  Konigl. 
Dîinischen  Regierung  ist  folgende  Cartel  -  Convention 
verabrfidet  und  bnschlossen  worden. 

Art.  1.  Aile  in  Zukunft,  und  zwar  von  dem 
Tage  der  Bekanntmachung  der  Convention  an  ge- 
rechnet ,  vou  den  Armeen  Ihrer  Majestâten  des  Ko- 
nigs  von  Preussen  und  des  Konigs  von  Uânemark 
desertirende  Militarpersonen ,  sollen  gegensoitig  aus- 
geliefert  werden. 

Mïu'J 
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1820  AkT.    II.       Aïs  Déserteurs   werden,   ohce  Uater- 

schied  des  (brades  uder  der  Waffe,  allô  <^ieienigen 
aiigesehen,  welche  zu  irgend  ciner  Abtheiiuug  des 
stehenden  Heeres  oder  der  bewaffneten  Landesmacht, 
nauh  den  gesetzlichen  Bestimaïungen  eiiips  jeden  der 
beiden  Staaten  geliorerij  und  deiiselben  mit  Eid  und 
rflicht  verwandt  sind,  mit  hibegriff  der  boy  d(T  Ar- 
tillerie oder  sonstigem  Fuln-wesen  angestellten  KnecLte. 

Akt.  Jll.  Soilte  der  Fall  vorkommeu,  dassein Déser- 
teur der  contrahirenden  TLeile  irUher  schon  aus  eiiieju 
andern  8taat  de?ertirt  wàre,  so  wivd  dennoch.  selbst 
wenn  mit  dem  loiztern  ebentails  AuslieferuHgs  -  Ver- 
tràge  bestândea,  die  Auslieferimg  steis  an  denjenigeù 
contrahirenden  Tbeil  erlblgeu;  des^sen  Dienste  ei 
zuletzt  verlassen  hat.  Wemi  tor)ier  eiu  Soldat  v<»n 
den  Truppen  cines  der  paciscirenden  Staaten  zu  de- 
nen  eines  Dritten,  und  von  diesen  wiederuiu  in  die 
Lande  des  andern  paciscirenden  Stnats,  oder  sonsjt  zu 
dessen  Truppen  dosertiit,  to  kommt  es  daraut  an, 
ob  leizterer  Staat  mit  jenem  Dritten  eiu  Cartel  hat. 
Jst  dièses  der  Fail,  so  wiid  der  Déserteur  dahin  ab- 
geliet'ert,  woLer  er  zuletzt  ei:twiehen  ist;  im  ent- 
gegcngesetzten  Fali  aber  wird  er  deui  paciscirenden 
Staat,  dessen  Dienste  er  zuerst  verlassen  hat,  aus- 
geliet'ert. 

Akt.  IV.  Nur  folgende  Fàlle  werden  als  Griinde, 
die  Auslieferung  eines  Déserteurs  zu  verweigern, 
anerkannt:  a.  Wetm  der  Déserteur  aus  den  Staaten 
Seiner  Majestat  des  Konigs  von  Preussen  oder  aus 
à^n  Staaten  Seiner  Majestat  des  Kcinigs  von  Dilue- 
mark,  so  wie  sie  dui'ch  die  neuesten  Vertriige  be- 
grànzt  sind,  gebUrtig  ist,  und  also  vermitteist  der 
Désertion  nur  in  seine  Heimath  zuruckkeLrt;  b.  weun 
ein  Déserteur  in  den?  Staate,  in  woicheu  er  ent- 
wichen  ist,  ein  Verbrechen  begangen  hat,  dessen 
Bestrafung  voi-  seiner  Auslieferung  die  Landesgesetze 
erfordern.  Wenn  nach  uberstandener  Strafe  der  Dé- 
serteur ansgeliefert  wird ,  sollen  die  denselben  be- 
treifenden  Untersuchungsacten  entweder  im  Original 
oder  auszugsweise  und  in  beglaubten  Abschriften 
iibergeben  werden,  damit  ermesseti  werden  kann, 
ob  ein  dergleichen  I>eserteur  noch  zum  Miiitardieust 
geeignet  se^  odei*  nicht 
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Schulden   oder  andere  von  einero  Déserteur  ein- 1820 
gegangene     Verbindlichkeiten     p^eben     dagegen     dem 
Staate,  in  welchem    er  sich    aufhàlt,  kein  Recht,  des- 
sen  Aiisliet'erung  zu  versagen. 

Akt.  V.  Die  ^'^e^bindlichkeit  zur  Auslieferung 
crstreckt  sich  auch  auf  die  Pferde,  Sàttel  und  Reit- 
zeug,  Annatur  und  Montirungsstiicke ,  welche  von 
den  Déserteurs  etwa  raitgenommen  worden  sind,  und 
tritt  auch  dann  ein,  wenn  der  Déserteur  selbst,  nach 
den  Bestimmungeu  des  vorhergehenden  Artikels, 
nicht  ausgeliefert  wird. 

Art.  VI.  Die  Auslieferung  geschJeht  in  der  Re- 
gel ireywillig,  und  ohne  erst  eine  Réquisition  abzu- 
warten.  Sobaid  daher  eine  Militar-  oder  Civilbe- 
hôrde  einen  jenseitigen  Déserteur  entdeckt,  wird 
soforl  die  Auslieferung  desselben,  so  wie  der  bey 
ihm  etwa  vorgefundenen  Eflfecten ,  Pferde ,  Waffen 
u.  s.  w.  veraulasst, 

Akt.  VII.  Solltc  aber  ein  Déserteur  der  Auf- 
merksamkeit  der  Behorde  desjenigen  Staates,  in 
welchen  er  ubergetreten  ist,  entgangen  seyn,  so 
wird  dessen  Auslieferung  sogleich  auf  die  erste  des- 
fallige  Réquisition  erfolgen,  selbst  dann,  wenn  er 
Gelegenheit  gefunden  batte,  in  dem  Militârdienste 
des  gedachten  Staats  angestellt  zu  werden.  Nur  wenn 
tiber  die  Richtigkeit  wesentlicher,  in  der  Réquisition 
angegebener  Thàtsachen,  welche  die  Auslieferung 
Uberhaupt  bedingen ,  solche  Zweifel  obwalten ,  dass 
zuvor  eine  nahere  Aufklàrung  derselben,  zwischeu 
der  requirirenden  und  der  requirirteu  Behorde  nô- 
thig  wird,  ist  der  Auslieferung  Anstand  zu  geben. 

Art.  VIII.  Ein  Déserteur,  dessen  Auslieferung 
requirirt  wird,  soil  an  der  Grenze  des  resp.  Preussi- 
sehen  oder  Danischen  Staats  ausgeliefert  werden,  und 
die  requirirende  Behorde  soll  den  Déserteur  von  da 
abholen  lassen. 

Die  Réquisition  zur  Auslieferung  der  Danischen 
Déserteurs,  die  zum  Prcussischen  Kriegsdienste  an- 
genommen  seyn  môchten ,  gtschieht  bci  dem  Gene- 
raleommando  der  Provinz,  worin  sich  der  Déserteur 
befindet,  in  alleu  ubrigen  Fâllen  aber  bey  der  betref- 
fendeu  Kônigl.  Preussischen  Provinzial-Regierung. 

Die  Requisitionen  wegen  Auslieferung  der  etwa 
in   Konigl.   Danischen   Diensten    beiindiichen  Preussi- 
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|oOAEchen  Déserteurs,  werden  ebenfalls  bey  dera  Gcne- 
ral-Coramando  der  Provinz,  wo  der  Déserteur  sich 
betindet,  angebrachî,  in  allen  iibrigen  Fàllen  aber 
an  die  betreffenden  Konigl.  Dànischen  hochsten  Ci- 
viiobrigkeiten  gerichtet.  Dièse  sind  der  Polizeydi- 
rector  von  Kopenhageii,  und  ausserhalb  Kopenhagen 
die  Aintmiinner,  in  den  Herzogthumern  Schleswig, 
Holstein  und  Lauenburg  aber,  das  Sebleswigsche 
Obergericht,  die  Lauenburgsche  Regierung  und  der 
Ober-Prasident  in  AHona. 

Art.  IX.  An  Unterbaltungskosten  werden  fur  je- 
den  auszuh'efernden  Déserteur,  von  dem  Tage  der 
Verhaftung  bis  zum  Tage  seiner  Ausiieferung  ein- 
t=chlies6lich,  Preussischer  Seits  fiir  den  Tag  drey  Gro- 
schen  Preupsisoh  Courant,  ftir  ein  Pferd  aber  tâglich 
sechs  Pf'und  Hâter,  acht  Pfund  Heu  und  drey  Pifund 
Stroh,  Beriiner  Gewicht,  den  Centner  zu  110  Pfund, 
gut  gethan;  und  Dânischer  Seits  fiir  den  Tag  sechs- 
zehn  Reichsbank-Schilling  Silbermlinze  oder  5  Liibsch- 
Schilling,  lur  ein  Kurassieipferd  sieben  Sechszehntcl 
SehefFel  Hafer,  neun  Pfund  Heu  und  sechs  Pfund 
ytroh,  fiir  ein  Lauzenier-,  Dragoner-  und  Husareu- 
pferd  aber  tàglicli  sieben  Secbszelintel  Scheâfel  Ha- 
fer,  sieben  Pfund  Heu  und  sechs  Pfund  Stroh,  dà- 
nisch  Maass  und  Gewicht,  gut  gethan.  Die  Berech- 
nung  der  Futterkosten  geschieht  nach  den  Markt- 
preisen  des  Orts  oder  der  niichston  Stadt,  wo  die 
Arretirung  geschehen  ist,  und  die  Bczahiung  erfolgt, 
ohne  die  geringste  Schwierigkeit,  gleich  bey  der 
Ausiieferung. 

Wenn  auf  die  auszuliefernden  Déserteurs  nach 
ihrer  zum  Zweck  der  Ausiieferung  erfulgten  Verhaf- 
tung wegen  Krankheit  hohere  V'erpflegungskosttn 
haben  verwendet  werden  miisseu,  so  werden  dicse 
ebenfalls  bey  der  Ausiieferung,  jedoch  auf  den  Grund 
einer  mitzutheilenden  besondern  Berechnung,  er- 
stattet.  • 

Art.  X.  Ausser  dieseu  Kosten  und  der  im  nach- 
folgenden  Artikcl  XI.  bemerkten  Belohnung,  kann 
ein  mehreres  unter  irgend  einem  Vorwand ,  wenn 
auch  gleich  der  auszuliefernde  Mann  unter  den  Trup- 
pen  des  Staates,  der  ihn  auszuliefern  hat,  angewor 
ben  seyn  sollte.  etwa  wegen  des  Handgeldes ,   genos- 
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sener  Lôhnunjç,   Bewachung   und  FortschafiFung,  oder  j|§20 
wie   es   sonst  Nameii    haben   mochte,   nicht   gefordert 
wcrden. 

Art.  XL  Dcm  Unterthan,  welcher  einen  Déser- 
teur einliefert,  soll  eine  Gratification  von  Fiinf  Tha- 
lern  Preussisch  Courant  (Dânischer  Seits  von  Sechs 
Reichsbanko  -  Thalern  Vier  Mai-k  in  Silbermiinze) 
fiir  einen  Mann  ohne  Pferd,  und  von  Zehn  Thalern 
Preussisch  Courant  (Dânischer  Seits  von  Dreizehn 
Reichsbanko  -  lUialern  Zwey  Mark  iii  Silbermiinze) 
lïir  eiuen  Manu  mit  dem  Pferde  verabreicht,  von 
dem  ausliefernden  Theile  vorgeschossen ,  und  sofort 
bey  der  Auslicferung  wieder  erstattet  werden. 

In  Rucksicht  anderer  ausgetretener  Militârpflich- 
tigen,  die  nicht  nach  Artikel  II.  in  die  Classe  der 
eigentlichen  Déserteurs  gehôren,  fallt  dièses  Cartel- 
geld  weg. 

Art.  XII.  Ueber  den  Empfang  der  Artikel  IX. 
und  XI.  gedachten  Kosten-  und  Gratifications  -  Er- 
stattung  bat  die  ausliefernde  Behôrde  zu  quittiren. 
Des  etwa  nicht  sofort  auszumittelnden  Betrags  der 
zu  erstattenden  Unkosten  halber  ist  aber  die  Auslie- 
lerung  des  Déserteurs,  wenn  derselben  sonst  kein 
Bedenken  entgegensteht,  nicht  aufzuhalten. 

Art.  XIII.  Allen  Behôrden,  besonders  den  Grànz- 
behorden,  wird  es  strenge  zur  Pflicht  gemacht  wer- 
den, auf  die  jenseitigen  Déserteurs  ein  wacbsames 
Auge  zu  haben,  und  daher  einen  jeden,  aus  dessen 
Aussagcn,  Kleidung,  Waffen  oder  andern  Anzeichen 
sieh  ergibt,  dass  er  ein  solcher  Déserteur  sey,  so- 
gleich.  ohne  erst  eine  Réquisition  deshalb  abzuwar- 
tcn,  uuter  Aufsicht  zu  stellen,  oder  nach  Umst&nden 
zu  verhaften. 

Art.  XIV.  Aile,  nach  der  Verfassung  der  beider- 
seitigen  Staaten,  Reserve-  oder  Landwehr,  und  tiber- 
haupt  militàrpflichtige  Unterthanen,  welche  sich  von 
Zeit  der  Publication  dieser  Convention  an,  in  die 
l^ande  seiner  Maj estât  des  Konigs  von  Preussen,  und 
Selner  Majestat  des  Konigs  von  Danemark,  oder  zu 
dea  Truppen  eines  der  paciscirenden  Staaten  bege- 
ben,  sind  auf  vergângige  Réclamation,  der  Auslicfe- 
rung ebenfalls  unterworfen,  und  es  soll  mit  dieser 
Ausiieferung  im  Librigen    sowohl  in  Hinsicht   der  da- 
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1820  ^^^.y  ^^  beobachtoiidôn  Fcrm ,  als  auch  wegcn  der  zu 
urstuttendeii  Vcrpflegungskosten ,  eben  so  gchalten 
werden,  wie  es  wegen  der  Ausiieferiuig  miiitàrischer 
Déserteurs  in  dieser  Conventiou  bestinmit  ist. 

Bey  allen  soloheu  Auslieferuugen  aber,  welche 
von  der  Obrigkeit  auf  jenseitige  Kequisition  be- 
wirkt  werden,  wi)-d  am  Cartelgeld  nicht  entiichtet. 

Art.  XV.  Den  beyderseitigeu  Beiiorden  und  l  m- 
terthauen  wird  strenge  untersagt  werden,  Dcj^crteurÉ; 
odcr  solcbe  Miiittlrpfliehtige ,  dio  ihre  desfalîsige  Be- 
t'reyung  nicbt  hinUinglich  nachweisen  konnen,  zu 
Kriegsdiensten  anzunehmen,  deren  Aui'enthalt  zu 
vfjrheimlichen ,  oder  dioselben,  um  sie  etwanigeii 
Reklaraationen  zu  enizic.'hoa ,  in  entfernteie  Gegen- 
den  zu  befordern.  Aud»  soll  es  «icht  gestattet  wer- 
den ,  dass  von  irgend  einer  fremden  Macht  derglei- 
chen  Individuen  innorbalb  der  Staaten  der  contrahi- 
renden  Theile  augeworben  werden. 

Art.  XVL  Wer  sich  der  wispentlichen  Verheh- 
lung  eines  Déserteurs  oder  Militarpflichtigen,  und 
der  Beforderung  dei*  Fluclit  desseiben  schulcUg  machl, 
wird  mit  einer  nacK.Irtickiicbeu  Geld-  oder  Getang- 
nisstrafe  belegt. 

Art.  XVII.  Gieicbmatsig  wird  es  den  Unthertba- 
nen  beider  contrahirenden  Staaten  untersagt  werden, 
von  einem  jenseitigen  Defcerteui*  Ptcrde,  Sattei  und 
Reitzeug,  Armatur  und  Montirungsstiicke  zu  kaut'en, 
oder  sonst  an  sich  zu  bringen.  Der  Uebertreter  diè- 
ses Verbots  wird  nicht  allein  zur  Heraiisgabe  der- 
gleichen  an  sich  gebrachten  Gegenstande,  ohne  don 
mindestou  Ersatz,  oder  zur  Erstattung  des  Wertiis 
angehalten;  sondern  auch  iiberdies  noch  mit  einor 
Geld'  oder  Gefângnissstrafe  belaugt  werden,  wenn 
bewiesen  wird,  dass  er  wissentJich  vou  einem  Dé- 
serteur ctwas  gekauft  oder  an  sich  gebracht  hal. 
In  einem  solchen  ITebcrtretungsfalle  bat  der  .Danj- 
sche  Unterthan  entweder  eine  Goidstrai'e ,  oder  er,,-- 
Gefangnifisstrafe  bey  Wasaer  uud  Brodt  bis  zu  drey- 
mai  fiinf  Tagen  veiwirkt. 

Art.  XVlll.  Jede  gewaltsarae  oder  heimlicbe  An- 
werbung  ira  jeuseitigeu  Territorio,  VeriuUiung  jon- 
seitiger  SoJdaten  zar  Désertion,  odu    andorer  Unter- 
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thanen   zum  Austreten  mit  Verletzung   ihrer  Militàr-  J820 
pHicht,  ist  streng  untersagt. 

Derjenige  Dânische  Unterthan,  welcher  sich  einer 
solchen  Uebertretung  schuldig  geraacht,  soll  nach 
den  unterm  9ten  und  25steD  Juni  1819.  erlassenen, 
di?  Bestraf'ung  frenider  Weihungen  betrefFenden  Ver- 
ordnungen  ïxxr  Danemark  und  die  Herzogthiimer 
Sclileswig,  Holsteiu  und  Lausnburg,  bestraft  werden. 

Wer  sich  aber  dieser  Bestrafung  durch  die  Flucht 
entzieht,  oder  von  seinem  Vaterlande  aus  auf  obige 
Art  auf  jenseitige  Unterthanen  zu  wirken  sucht,  wird 
auf  desfallsige  Réquisition  in  eeinem  Vaterlande  zui* 
Untcrsuchung  und  Bestrafung  gezogeu  werden, 
welcbe  fur  einen  Dânischeu  Unterthan  in  dicsem 
Falle  in  gefàngJicher  Haft  oder  in  Strafarbeit  bis 
auf  Ein  Jahr  nach  den  Umstandon  bestehen  soll. 

Art  XIX.  Diejenigen,  welche  vor  Bokannt- 
machung  dieser  Convention  von  den  Truppeu  des 
einon  der  contrahireudeu  Staaten  desertirt  sind,  und 
entweder  bey  denen  des  andern  Staates  Militàrdienste 
genommen  haben,  oder  sich,  ohne  dergleicheu  wie- 
derum  ergrifFen  zu  haben,  in  desscn  Territorio  auf- 
haiten,  sind  der  Réclamation  und  AuBlieferung  nicht 
unterworfcn. 

Art.  XX.  Den  Landeskindern  beider  Theile, 
welche  zur  Zeit  der  Publication  wirklich  in  dem 
Militàrdienste  des  andern  Staats  sich  befinden,  soll 
die  Wahl  frey  stehen,  entweder  in  ihren  Geburtsort 
znriickzukehren.  oder  in  den  Diensten,  in  wclchen 
sic  sich  berinden,  zu  bleiben.  Doch  miissen  sie  sich 
lângstens  binnen  einera  Jahre,  nach  Publication  ge- 
genwârtiger  Convention,  desfalls  bestiramt  erklàren, 
und  es  soll  denjenigen,  welche  ia  ihre  Heimath  zu- 
riickkeliren  wolien ,  der  Abschied  unweigerlich  er- 
tiieilt  werden.  Bey  freiwilligen  Oapitulanten  treten 
diebc  Bestimmungen  erst  nach  Ablauf  der  Capitula- 
tion ein. 

Art.  XXI,  Gegenwàrtige  Convention  wird,  bei- 
derseits  zu  gicicher  Zeit,  zur  genauesten  Befolgung 
publicirt  werden,  und  ist  giiltig  und  geschloasen  auf 
8echs  Jahre,  mit  stillschweigender  Verlangerung ,  bis 
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1820  zu  erfolgender  Aufkîindigung ,  welche  sodann  jeder- 
zeit  jedem  der  contrahirenden  Theile  ein  Jahr  vor- 
aus  frey  steht. 

Wenn  auf  dem  Bundestage  jedoch  allgeraeiue 
Beschliisse  gefasst  wurden,  welche  mit  dea  vorste- 
henden  Bestimmungen  unvereinbar  sind,  so  wird  das 
Bundesschiussmâssige  V'erfahren  kiinftig  an  die  Stelle 
treten. 

So  gescheben  und  unterzeichnet  Troppau,  den 
25.  December  1820. 

Kônigl.  Preussisches  Ministcrium  der  auswàrtigen 
Angelegenheiten. 

(L.  S.)         Oraf  VON  Bernstorff. 
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62. 
Dfklaratious  réciproques  ^  faites  par   la   Cou-  1820 
fédération  Suisse  d'une,  party  et  par  V  Autriche^  vjuinè^ 
la  Bavière.,  (a  Saxe,  le  Wurtemberg  et Ufàde, 
de   Vautre  pour  le  renouvellement  des  traités 
existans  entre    ces   Etats.,    sur  Vahotition   du 
droit  de  détraction^  publiées  depuis 
1820—1821. 

{Off.     So.mrnl.     d.     d.    Sckweizer  ~  Slaat»recht     betreff. 
Actenstiiclce  1822.  2.  Band  1.  Heft.) 

1. 
Freijzugigltcii  mit  Sachsen. 

Di'heriqe   Hh'klarung  vom  24.  Junt/    und   7.  Jultf  1820. 


A. 

Kdniglich  Sàchsischc  Eiklàning. 


Wi 


ir  Friedrich  August,  von  Gottes  Gnaden,  Konig 
von  Sachsen  etc.  etc.  urkundon  und  bekennen  hier- 
mit  fur  Uns  und  Unsere  Nachfolger  an  der  Regie- 
rung,  dass  Wir  Uns  mit  der  Schweizerischcn  Eid- 
genosBenschaft  ùber  eine  wechselseitige  vôllige  Frey- 
ziigigkeit  vereinigt  haben,  demzufolge: 

1.  Von  keinem  ans  Unsern  Landen  durch  Aus- 
wanderung,  Erbschaft,  Vermâchtniss ,  Schenkung 
oder  auf  andere  Art  in  die  vSchweiz  ausgehenden 
Vermôgen  irgend  ein  Abschoss,  oder  Abzugsgeld  er- 
hoben  werden  soU. 

2.  Dièse  Freyzugigkeit  soll  eben  sowohl  statt  fin- 
den,  wenn  Stadtrâtho,  oder  andere  Patrimonial- 
Obrigkeiten  und  Corporationen ,  als  wenn  Unsere 
Cassen  den  Abschoss  oder  das  Abzugsgeld  zu  erheben 
haben  wurden. 
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1820  3.  Die  vorstchenden  Bcstimmungcn  sollen  sowohl 

auf  aile  jetzt  anhàngige,   als  auf  aile  kiinftige  Fàlle 
angewendet  werden. 

4.  Dièse  Freyziigigkeit  erstreckt  sich  jedoch  nicht 
auf  emc  Befreyung  der  Schweizerischen  Angeliorigen  : 

a.  von  solchen  schon  bestehenden  oder  noch  ein- 
zufuhreQden  Abgaben,  welchen  Unsere  eigenen  Un- 
terthanen  von  dem  in  Unsern  Landen  erlangten  erb- 
schaftlichen  Vermogen  ohne  Riicksicht  auf  eine  Ex- 
portation unterworfen  sind: 

b.  von  der  Abgabe  an  Einem  vora  Hundert,  die 
zum  Unterhalt  der  Orta-Armen  von  demjenigen  erb- 
Bcbaftlicben  Vermogen  zu  entrichten  ist,  welches  aus 
dem  Nachlasse  eines  hiesigeii  Einwohners  ausserhaib 
des  Weiehbildes  der  Stadt  Dresden  an  andere  iulân- 
dische  oder  auslàndische  Orte  ausgefiihrt  wird,  und 
in  gleiehem  Maasse  auch  an  andern  Orten  der  hiesi- 
gen  Lande  entweder  bereits  besteht,  oder  durch  kiinf- 
tige Gesetze  eingefiihrt  werden  sollte. 

Zu  dessen  Urkund  und  Bekràftigung  haben  Wir 
dièse  Unsere  Erklàrung  eigcnhàndig  unterschrieben 
und  unter  Uûc>erm  kôniglichen  Insiegcl  ausfertigen 
iâssen. 

Scblo88  Pilinitz,  am  24.  Juny  1820. 

(L.  S.)    Friedrich  August. 

Graf  VON   EiNSlEDEL. 

B. 

Eidtjcnossische  ErJclàruvg. 

Wir  Schultheigs  und  Rath  der  Stadt  und  Repu- 
blik  Luzern,  als  wirklicher  Eidgenossiscber  Vorort, 
beurkunden  hiermit,  im  Naraen,  und  nach  der  Uns 
erklarten  Znstimmung  der  XXII.  Stande  der  Schweiz: 

Das6  die  Schweizerische  Eidgenossenschaft  sich 
mit  Seiner  Majestât  dem  Kcinig  von  Sachsen  tiber  eine 
wechselseitige  vôllige  Freyziigigkeit  vereinigt  habe, 
welcher  zufolge  : 

1.  Von'  keinem  aus  der  Schweiz  durch  Auswan- 
derung,    Erbschaft,   Vermàchtniss ,    Schenkung,  oder 
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auf  andere  Art  in  das  Konigreich  Sachsen  ausgehen-  1S2() 
den  Vermogen,  irgend  ein  Abschoss  oder  Abzugsgeld 
erhoben  weiden  soll, 

2.  Dièse  Freyziigigkeit  soll  eben  so  wolil  statt  fin- 
den ,  wenn  Stadtrathe ,  oder  andere  Ort.sobrigkeiten 
und  Korporationen ,  als  wenn  die  Staatskassen  deu 
Abschoss  oder  das  Abzugsgeld  zv.  erheben  haben 
wiirden. 

3.  Die  vorstehenden  Bestinimungen  soUen  sowohl 
aui'  aile  jetzt  anhângige^  als  aut  aile  kiinttige  Falle 
angewendet  werden, 

4.  Dièse  Freyzùgigkeit  erstreckt  sich  jedoeh  nicht 
auf  eine  Befreyung  der  Angehôrigen  des  Kônigreichs 
Sachsen : 

a.  von  solchen  schon  bestehenden,  oder  noch  ein- 
zufuhrenden  Abgaben ,  wftlchcn  die  eigenen  Schwei- 
zerischen  Angehôrigen  von  dem  in  der  Schweiz  er- 
langten  erbschaftUchen  Vermogen,  ohne  Rucksicht 
auf  eine  Exportation,  unterworfen  sind  ; 

b.  von  der  Abgabe,  die  bey  Ausfuhrung  von  Ver- 
mogen an  andere  inlandische  oder  auslàndische  Orte, 
hie  und  da  in  der  Schweiz  von  dem  Nachlass  eines 
Burgers  zum  Unterhalt  der  Ortsarmen  entweder  nach 
schon  bestehenden  Gesetzen  zu  entrichten  wiire,  oder 
durch  kiinftige  Oesetze  eingefiihrt  werden  sollte,  in- 
soff'rn  der  Betrag  einer  solchen  Abgabe  Eins  vom 
Hundert  nicht  iibersteigen  wurde. 

Zu  dessen  ITrkuKd  und  Bekrâftigung  dièse  Unsere 
Erklarung  von  dera  Amcsschullheiss  r'er  Stadt  und 
Repubiik  Luzern,  Prasidenten  der  Tagsatzung  und 
des  Vororts,  so  wie  von  dem  Eidgenossischen  Kanz- 
ler  unterschrieben  und  mil  dem  Eidgenossischen  Siè- 
ge! veiaeheii  wordén  isi;  ir.  Luzern  am  6.  Juiy  1820. 

Der  Amf-nschulfheiss  der  Stadt  und  Republik 
l/ui^i-n   uh  Eidffeiiossischen    J'ororis,   Ptasi- 
«lent  der   Tagsatzu-ny 

(L.    S.)  VlNZENZ    RiJTTlMANN, 

Der  Eidgenijssvich/i  KatvzJer 
Mousson. 
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AQQA  FreyziigigkeH  mit  Oesterreich. 

Geyenseitige  ErkUirungen  vom  16.  Augustmonaih  1821, 
wegen  Ausdehnung  des,  seit  1804.  zwi^chen  Sr.  K.  K. 
Apostolischen  Mfijestat  nnd  der  Sclaoelzerischeyi  Eid- 
genossenschaft  hestehenden  Fre\fzugigtceUsvert:ra.gs ,  auf 
den    dermaligen    Ldnderbestand    heyder    contrahirenden 

StOMt^l. 

A. 

Nachdem  Seine  Majestiit  der  Kaiser  von  Oester- 
reich,  Konig  von  Hungarn,  Boheim,  der  Loraburdey 
und  Venedig,  von  Galizien  und  Lodomerien;  Erz- 
herzog  von  Oesterreich  etc.  mit  den  zwey  und  zwan- 
zig  Kantoneu  der  ISchweizerischen  Eidgenosseuschai't 
dahin  iibereingekommen  ist,  dass  der  am  3.  August 
1804.  zwischen  beyden  Staaten  geschlossene  Vermo- 
gens-Freyzugigkeits-Vertrag  seine  Anwendnng  auch  auf 
jene  Gebietstheile  finden  soli,  welche  seit  jenem  Zeit- 
punkte  beyden  Staaten  zuget'allen  sind;  —  So  erklàreu 
AA'ir  Franz  Alban  von  Schraut,  des  Kôuiglich  Hun- 
garischen  St.  Stephans-Urdens  Ritter,  Seiner  Kaiser- 
lichen  und  Koniglich  Apostolischen  Maj  estât  wiirk- 
licher  Geheimerath ,  ausserordenllicher  Gesandte  und 
bevoUmàchtigter  Minister  bey  der  Schweizerischen 
Eidgenossenschaft  im  Namen  und  aus  besonderm  Auf- 
trage  allerhochst  gedachter  Sr.  Majestat,  hiermit  auf 
das  feyerlichste  und  verbiudlichste ,  dass  sàmmtliche 
in  erwàhntem  Vertruge  enthalteneu  Bestimmungen 
in  allen  jenen  Provinzeu  und  Gebietstheilen ,  welche 
seit  dem  3.  August  1804.  mit  der  Oesterreichischen 
Monaichie  verciuigt  worden  sind,  unter  der  Gegen- 
zusage  ihre  voile  Anwendung  finden  soUen  (wie  sie 
denn  solche  auch  bereits  getunden  habeu)  dass  von 
Seite  der  wohierwàhnten  Schweizerischen  Eidgenos- 
senschaft dieser  Vertrag  in  alleu  seit  seinem  Ab- 
schlusse  mit  Ihr  vereinten  Kantonen  und  andern  Ge- 
bieten  oder  Gebietstheilen  eben  so  vollstandig  auge- 
waadt  und  vollzogen  werde. 

Zur    Urkunde    de?sen    haben    Wir    gegenwàrtige 
Erklârung    eigenhilndig    unterzeichnet ,    und    mit   der 
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Fertigung  des  K.  K.  Gesandschafts-Sekretairs-,  so  wie  1S21 
mit  dera  Gesandschafts-Siegel  versehen  laspen,  uni  sie 
gegen   eine   glelchfdrmigo  Erklârimg   des  Vororts  der 
Eidgenosseiischaft  auszuwechseln  \  so  geschehen ,   Zu- 
rich den  1(3.  August  1821. 

(L.   S.)  SCHRAUT. 

Auf  Befeiil  Sr.  Excellenz 

der  Oesandschafts-Sehretair 
Graf  BenTZEL. 

B. 

Nachdem  die  XXII.  Staude  der  Schweizerisciien 
Eidgenossenschaft  mit  Sr.  Majestât  dein  Kaiser  von 
Oesterreich,  Kiinig  von  Ungarn,  Boheim,  der  Lom- 
bardey  und  Venedig,  von  Galizien  und  Lodomerien, 
Erzherzogen  von  Oesterreich  etc.  dahin  iibereinge- 
kommen  sind,  dass  der  am  o.  August  1804.  zwischen 
beyden  Staaten  geschlossene  Vermôgens  -  Freyziigig- 
keits  -  Vertrag  seine  Anwendung  auch  auf  jene  Ge- 
bietstheile  iinden  soli,  welche  seit  jenem  Zeitpunkte 
beyden  Staaten  zugefailen  sind,  —  so  erkiâreu  Wir 
David  von  Wyss  Biirgermeister  des  Eidgenossischen 
Vororts  Zurich  und  Pràsident  der  Eidgenossischen 
Tagsatzung  im  Namen  der  XXII  Kantone  der  Schweiz 
hiermit  auf  das  feyerlichste  und  verbindlichste,  dass 
sàmmtliche,  in  erwUhntem  Vertrage  enthaltene  Be- 
stimmungen  in  allen  seit  dera  3.  August  1804.  mit  der 
Schweizerischen  Eidgenossenschaft  vereinten  neuen 
Kantonen  und  andern  Gebieten  oder  Gebietstheilen, 
unter  der  Gegenzusage  ihre  voile  Anwendung  ânden 
sollen  (wie  sie  denn  solche  auch  bereits  gefunden 
habeu)  dass  dieser  Vertrag  in  allen  jcnen  Provinzeu 
und  GebietstheiJen,  welche  seit  seinem  Abschiusse 
mit  der  Oesterreichischen  Monarchie  vereinigt  wor- 
den  sind,  eben  so  vollstândig  angewaudt  und  voU- 
zogen  weide. 

Zur  Urkunde  dessen,  haben  Wir  gegenwârtige  Er- 
kliirung  eigenhândig  unterzeichnet,  und  mit  der  Un- 
terschrift  des  Kanzlers  der  Eidgenossenschaft,  so  wie 
mit  dem  Eidgenossischen  Siegel  versehen  iassen,  um 
si«^  gegen  eim;  gleichformige  Erklârung  Si-.  Excellenz 
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1821  ^^  ^-  ^-  Oeaterreichischen  ausserordentlichen  Ge- 
Bandton  und  bevollmàchtigten  Ministers  bey  der  Eid- 
genossenechaft  auszuwechseln  ;  so  geschehen  in  Zurich 
den  16.  Augustmonath  1821. 

Dfir  Amtsbilnjermeiiitcr    des  £ùigetioiisisc/t£n  Vor- 
orts  Ziirirh.  Prdsident  dt'r  Tagsatzung. 

(L.  S.)    VON  Wyss. 

Dur  Kanzler  der  Eùigenosaenachaft 

Mousson. 

3. 

l'ret/zuyiffkeit  mil  Baicrn. 

n  Ao&t  Nnchtrdfjliche  gegenseitvje  Erklàrungen  voni  29,   August 
29Nov.  und  H^.  Novemhef  bfiJ.reffend  den  dermaligeii  Standj^nkt 
des  daherigeti    Vertrogs  vorn  20.  Jidy  1804. 

Note  Auf  Verlangen  des  lobl.  Standes  Neuen- 
hurg,  hat  àer  Eidgenôssischo  Vorort  durch  eine  un- 
term  28.  Aiigustiiionath  1821.  gegen  die  Kônigl.  Baie- 
risciie  Uegierung  ausgestellte  Erklârung,  den  Beytritt 
des  gedachten  Staudes  zn  dem  bestehenden  Freyzii- 
^îgkeits  -  Vertrag  forralich  beurkundet;  worauf  das 
Konjglicb  Bairi.srhe  Staatsministerium  des  Hanses  und 
des  Aeussern,  veniiittelst  einer  aus  Munchen  vom 
20.  November  1821.  datirten,  von  Sr.  ExcoDenz  dom 
Gialen  von  Kechberg  unterzeichneten  Note,  erwie- 
derte:  das»,  da  ia  Gemâssheit  des  ersteu  Artikels  dea 
bestehenden  Freyîiugigkeitsvertrags,  die  Ausdebnung 
des  freyeii  Vermogenszugs  anf  die  seither  beydorseits 
a<;quirirten  Landestheile  keinem  /^weifel  unterworfen 
seyiJ  kfinne,  —  Seine  Majestat  der  Konig  keiaen  Au 
stand  nehraen ,  auf  das  gestellte  Ansuchen  hleiuit  er- 
klaretj  zu  lassen:  *'Dasg  Allerhochst  diesclben  die 
Tbeilnahnjc  des  Eidgenfissischen  Kantnns  Neuenburg 
a.n  der.  /.wisehen  'Baieru  und  der  Schweizerîschen 
Eidgenossenschaft  vertragsinâsaig  bo.^iehenden  Freyz»>- 
gigkeit,  vollkoranioa  anerkonnen  ^  c^o-vâ  jedock  dièse 
Erklârung  ni'cht  rt/fiO  angfisehen  vierfOrti  foUc ,  aU 
Uahc  je*nn/s  Uber  dtfise  Thvihmhmr.  ein  Zv^eiffl  oh- 
tvc/Ucn   kbiinenj  vielmehr   sey    dieacU/ô   von    se(6ôi   schon 
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VQT     der     gegenwdrtûjen     Erklàrung ,     in     Folge     des  j^l 
ersten     Artikels     des     Fretziiyigkeitsoertrags     vom     20. 
July  1804.  in  voiler  Kraft  gewesen." 

4. 
Freyzïujigheit  mil   Wurtemberg. 

Naehtràgltche  gcgenseiiige  Erkldrungen  vom  29  AugvM^^^^^'^ 
und  29,  ^ovember  1821.,  betrefend  den  dermah'ifen^^'*^- 
Standpunci   des   daherigen    Vertrags   vom  5.  Juli   1809. 

Note,  JBey  Gelegeolieit  der  Uebersendung  einer 
auf  Verlangen  dei*  Staudes  Neuenburg,  uiiterm  29.  An 
gustmonath  1821.  ausgestelltetj  urkundlichen  Erklâ- 
rung,  betrcffend  den  Beytritt  des  benannten  lobl. 
Standes  zu  diesem  Freyzugigkeitsvertrag,  —  liât 
der  Eidgenossische  Vorort  zugleich  gegen  die  K(iuigl. 
Wurtembergische  Regierung  ausgesprochen  :  "  Die- 
jenige  Bestimraung  des  dritten  Artikels,  worin  es 
heisst:  der  Vertrag  erstrecke  sich  auf  den  ganzen 
Umfang  beyder  StaxUeJi,  —  werde  diesseits  dahin 
verstandeii,  daês  aiich  die  seit  dem  Jahrt,  1809.  mit 
dem  LandenrhestandA  heyder  Contrah^nten  veu  ver- 
einigtea  iiebitdstkeile  in  den  Wirkungen  des  Tractats 
bereits  mil  einhegriffen  seyeid' 

Hieraui'  antwortete  Sr,  Excellenz  der  Konigl. 
Wurtembergische  Minister  der  auswMrtigen  Angele- 
genheiten,  Graf  Winzingerode,  durch  eine  ans  Stutt- 
gart vom  29.  November  1821.  datii-te  Zuschrift  :  "Z>/« 
Erkldruiig ,  welche  der  Eidgenossische  Vorort  dem 
dritten  Arti]*^el  des  gedachien  Vertrags  gebe,  stimme 
ganz  mit  der  Ansickf  der  Konigl,  Wûrtertiber'fischen 
Regierung  ubeiein." 

Dem  zut'olge  enthâlt  die  vom  29.  Novembei  1.S21. 
datirte,  von  dem  Grafen  Winzingerode  unterzeich- 
nete,  und  mit  dem  Konigl.  Insiegei  bekrâftigte  An- 
nahmsurkunde  auf  die  Neuenburgiscbe  Bey thtts  -  Er- 
klarung,  die  ausdriickliche  Zusicherung  :  "JJass  die- 
ser  Vertrag  von  Wurtenibergiscker  iSeite  eben  so 
gegen  den  lobl.  Stand  Neuenburg ,  wie  gegen  die 
iihrige  Eidgenossenscluxfl  werde  beohaclUel  werden." 

Jfiouveau  Recueil  T.    V.  Nn 
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63. 
1820  Actes  relatifs   aux   affaires  du   Royaume  des 
icoi  ^^*'^'^-^^f^^f^^^ y    ^^   f»ois    de    Juillet    1820,    au 
oc^bi  ^^i'^  d'Octobre  182L 

(Anmiaire  hisforiqun  uvivet-nel  pcnir  1820 — 1821.) 

1. 
1820  i^i'oclutnation  du  Roi  des  Deux-Siclles  à  la  nation 
eJuiiift  sicilienne  pour  f'acceptafion  d'un  gouvernemenf  con- 
siiiutionel;  du  6  Juillet  1820. 

X^  erdinand ,  etc.  le  voeu  général  de  la  Dation  du 
royaume  des  Deux  -  Siciles  pour  un  gouvernement 
constitutionel  s'étant  manifesté,  nous  y  consentons 
de  notre  pleine  et  entière  volonté,  et  promettons 
d'en  publier  les  bases  dans  l'espace  de  huit  jours. 

Jusqu'à  la  publication  de  la  constitution,  les 
lois  existantes  continueront  d'être  en  vigueur. 

Ayant  ainsi  satisfait  au  voeu  public,  nous  ordon- 
nons que  les  troupes  retournent  k  leurs  corps,  et 
tout  autre  individu  k  ses  occupations  ordinaires. 

Ferdinand. 

Le  secrétaire  d''Etat,,  ministre 
chancelier^  Marquis  ToMMASI. 

Naples,  le  6  Juillet  1820. 

2. 

GSvhWat  Acte    de   cession   du  Roi,   au  Duc  de  Calahre;  du 

6  Juillet  1820. 

-T  erdinand,  etc.  mon  très -cher  et  bien -aimé  fils 
François,  Duc  de  Calabre. 

Par  indisposition  de  santé,  et  d'après  le  conseil 
des  médecins ,  étant  obligé  de  m'abstenir  de  toute 
application    sérieuse;  je   cruirois   manquer  à  mes  de- 
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voirs,  et  me  rendre  coupable  envers  Dieu  si,  dans  ces  \^Qfy 
circonstances,  je  ne  poui'voyois  pas  au  gouvernement 
du  royaume  de  manière  que  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes puissent  avoir  leur  cours,  et  que  mon  indispo- 
sition ne  soit  pas  nuisible  à  la  cause  publique.  Dé- 
terminé par  ces  motifs  k  déposer  le  fardeau  du  gou- 
vernement jusqu'au  moment  où  il  plaira  k  Dieu  de 
me  rendre  l'état  de  santé  nécessaire  pour  le  soutenir, 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  le  confier  k  vous, 
mon  très -cher  et  bien -aimé  fils,  tant  parce  que 
vous  êtes  mon  successeur  légitime  que  par  la  con- 
noissance  que  j'ai  acquise  de  votre  droiture  et  de 
votre  capacité. 

Je  vous  fais,  en  conséquence,  et  je  vous  con- 
stitue, de  ma  pleine  et  entière  volonté,  dans  mon 
Royaume  des  Deux  -  Siciles ,  mon  vicaire  général, 
ainsi  que  vous  l'avez  été  autrefois  dans  le  pays  de 
Napleo  et  dans  celui  d'outre  le  Phare,  et  je  vous 
transmets  et  vous  accorde,  avec  la  clause  illimitée  de 
l'Aller  ego,  l'exercice  de  tout  droit  prérogative, 
prééminence  et  faculté ,  de  la  même  manière  qu'ils 
seroient  exercés  par  ma  personne.  Et  afin  que  ma 
volonté  soit  universellement  connue  et  exécutée, 
j'ordonne  que  cet  écrit ,  signé  de  ma  main ,  et  muni 
de  mon  sceau  royal,  soit  conservé  et  enregistré  par 
notre  secrétaire  d'Etat  ministre  chancelier,  et  que 
vous  en  fassiez  transmettre  copie  k  tous  les  conseil- 
lers et  secrétaires  d'Etat  pour  qu'ils  le  fassent  con- 
noître  k  qui  de  droit. 

(Signé:)    Ferdinand. 
Naples,  le  6  Juillet,  1820. 

3. 
Proclamation  ftu  Ro!,  du  7  Juillet  1820.  7Jaiiiet 

.  erdinand,  etc.  nous,  ayant  donné  k  notre  bien 
aimé  fils,  toutes  les  facultés  nécessaires  pour  pour- 
voir au  gouvernement  de  notre  royaume,  en  le 
déclarant  notre  vicaire  général  avec  l'Aller  ego,  il 
a  déjà  posé  les  bases  de  la  constitution  que  nous 
avons   promise  en  prenant  pour  règle  celle  qui,  éma- 

Kn2 
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i82!i)  ^^^  ^^  adoptée  pour  ie  royaume  d'Espagne,  en  1812, 
a  été  sanctionnée  f^ar  S.  M.  C.  au  mois  de  mars 
de  cette  année,  sauf  les  modifications  que  la  repré- 
sentation nationale,  coiistitutionellement  convoquée, 
croira  v*^nvenable  de  proposer  pour  l'adopter  aux 
circouKtances  j)articulière8  de  nos  Etats.  Nous  cou- 
ârmous  cet  acte  de  notre  tils  bien-aimé,  et  promet- 
tons d'observer  la  constitution  sur  notre  foi  et  parole 
royales,  en  nous  jéservant  de  la  jurer  d'une  manière 
solennelle,  d'abord  devant  la  junte  provisoii-e,  qui, 
conformément  à  celle  qui  fut  établie  en  Espagne, 
sera  nommée  pai*  nc»tre  bien-aimé  lils  et  vicaire 
général,  en  suite  devant  le  parlement  général,  aussi- 
tôt qu'il  sera  légitimement  convoqué. 

Kous  ratiiiuns  en  outre,  des  a  présent,  tous  les 
aotes  subséqnens  qui  sej-ont  faits  par  notre  tils  bien- 
àimé,  pour  Texécution  de  la  constitution,  et  ensuite 
des  facultés  et  des  pleins- pouvoirs  qui  noua  lui 
avons  contlcd  Nous  déclarons  que  tout  ce  qu'il 
fera  jera  regai-dé  par  nous  comme  fait  par  nous-mê- 
lue-i  et  de  notre  propre  acicuce. 

(  S^iyiié  :)     Ferdinand. 
Naples    ie  7  Juillet,  1820. 


7.fuiiiei  Décrit  rendu  pur  le  Duc  de  Calaùre  pour  l'avvep 
lution  de  lu  constitution  espuynole  de  l  année  1812; 
du  7  Juillet  1820. 

I  erdinand,    etc.  Nous,   François,    Duc   de    Oalabre, 
vicaire  générai  du  royaume  ave«-  l'AUer  eyo. 

En  vertu  de  l'acte  sous  la  datf  d'hier,  par  lequel 
S.  M.  notre  auguste  père  nous  a  transmis  avec  la 
clause  illimitée  de  VAUer  eya  l'exercice  iXo  tout  droit, 
preiog^tive,  prééminence  et  taculté,  de  la  même 
manière  que  S.  M.  les  pounoit  exercer. 

En  conséquence  de  la  décision  de  S.  M.  de  don- 
ner une  constitution  à  l'Etat. 
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Voulant   manifester  nos  sentimens  à  tonp  ses  sh-  1^20 
jets,   et   seconder   en    même    temps    leurs  voeux  una- 
nimes, 

Nous  avons  résolu  de  décréter  et  décrétons  ce 
qui  suit: 

Art.  I.  La  constitution  du  Royaume  des  Deux- 
Siciles  sera  la  même  qui  a  été  adoptée  pour  le  Ro- 
yaume d«s  Espagnes  en  1SJ2,  et  sanctionnée  pa»' 
S.  M.  G.  en  mars  1820,  sauf  les  modifications  que 
la  représentation  nationale,  constitutionnellement  con- 
voquée, croira  convenable  proposer  pour  l'adapter 
aux  circonstances  particulières  des  Etats  de  S.  M. 

Art.  II.  Nous  nous  réservons  de  prendre  et  de 
faire  connoître  toutes  les  dispositions  qui  pourroiont 
être  utiles  pour  faciliter  et  accélérer  l'exécution  du 
présent  décret, 

Arr.  m.  Tous  nos  ministres  secrétaires  d'Etat 
sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

{Signé:)     François  ,   vicaire  général. 
Naples,  le  7  Juillet,   1820 


5. 

Note  conjidenl telle  remise  par  les  minislrcs  tTAut-  .^  -j] 

riche   aux   différentes   cours  <r Allemagne   au  sujet 

des    evénemens  de    Naples,    datée    de    Vienne,    le 

25  Juillet  1820. 


L 


cp  derniers  evénemens  qui  se  sont  passés  dans  le 
Royaume  de  Naples  ont  prou^'é,  avec  plus  de  force 
et  d'évidence  qu'aucun  autre,  lait  antérieur  de  ce 
genre,  que  même  dans  un  état  administré  avec  régu- 
larité et  sagesse  chez  un  peuple  tranquiie,  tempérant 
et  content  de  son  gouvernement,  le  venin  des  sectes 
revolutionaires  peut  produire  les  secousses  les  plus 
violentes ,  et  amener  une  prompte  catasti-ophe  ;  car  il 
est  complètement  prouvé,  que  ce  sont  les  menées 
des  carbonari  qui,  seuls,  sans  choc  extérieur  sans 
prétexte,  même  apparent,  ont  excité  ces  mouvemens 
séditieux   qui    ont   déterminé    dans   un    moment   d'an- 
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1820  goisse  et  de  détresse  S,  M.  le  Roi  de  Naples  à  ab- 
diquer le  gouvernement,  a  dissoudre  toutes  les  au- 
torités existantes,  et  à  proclamer  une  constitution 
étrangère  h  son  pays  qui  n'a  même  pas  encore  été 
approuvée  dans  relui  où  elle  a  pris  naissance,  ou  en 
d'autres  termes  d'ériger  l'anarchie  en  loi.  L'empe- 
reur est  convaincu  que  cet  événement  inattendu 
aura  fait  la  plus  vive  impression  sur  toutes  les  cours 
d'Allemagne.  Jl  apprend  par  un  exemple  remarqua- 
ble combien  il  est  dangereux  de  voir  d'un  oeil  indif- 
fèrent I  activité  des  associations  secrètes  et  les  conspi- 
rations qu'elles  ourdissent  dans  les  ténèbres,  et  com- 
bien les  princes  d'Allemagne  ont  fait  sagement  d'em- 
ployer la  vigilance  et  la  sévérité  contre  les  premiers 
symptômes  de  ces  coupables  tentatives. 

Les  intérêts  de  S.  M.  l'Empereur  sont  particuliè- 
rement compromis  dans  ces  malheureux  evenemens, 
à  raison  de  ses  rapports  politiques  et  personnels  de 
sa  proche  parenté  avec  plusieures  maisons  princières 
d'Italie  et  de  la  situation  géographique  de  ses  propres 
pays.  L'état  de  choses  politiques  établi  en  1815.  sous 
la  garantie  de  toutes  les  puissances  de  l'Em'ope  ap- 
pHlioit  l'Empereur  à  être  le  gardien  naturel  et  la  pro- 
tecteur de  la  tranquilité  publique  en  Italie.  L'empe- 
reur est  fermement  résolu  à  remplir  cet  important 
devoir,  à  éloigner  de  ses  frontières  et  de  celles  de 
ses  voisins  tous  les  mouvemens  tendant  à  troubler 
i  ordre  à.  ne  suuffrir  aucun  empiétement  sur  les  droits 
et  les  rapports  assurés  aux  princes  d'Italie  par  les  trai- 
tes-, et  si  les  mesures  légales  et  administratives  ne 
suftisent  pas,  à  prendre  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  leur  assurer  une  protection  suffisante. 

Heureusement  la  situation  actueL'e  des  puissances 
de  l'Europe  et  l'esprit  de  paix,  dont  elles  sont  tou- 
tes animées,  sont  garans  que  ces  mesures  ne  condui- 
ront pas  a  des  hostilités  politiques  ni  à  fies  guerres 
entre  les  Etats.  Si  la  force,  a  laquelle  S.  M.  d'r.près 
son  équité  et  sa.  bonté  généralement  reconnues,  n'au- 
roit  recours  qu'à  la  dernière  exrréraitci,  devenoit  a))- 
solument  nécessaire  jamais  on  ne  l'employeruii  contre 
une  puissance  légitime,  mais  seulement  contre  les  re- 
belles armés. 
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Même  dans  ce  cas,  que  l'empereur  ne  suppose  1^20 
possible  qu'avec  beaucoup  de  peine,  S.  M.  ne  recla- 
meroit  pas  le  secours  immédiat  et  l'accession  de  ses 
confédérés  d'Allemagne,  Des  mesures  nécessaires  pour 
le  maintien  de  la  paix  et  de  l'ordre  en  Italie  sont 
entièrement  hors  des  limites  de  la  sphère  détermi- 
née pour  la  coopération  de  la  confédération  germa- 
nique et  loin  de  vouloir  s'écarter  des  principes  po- 
sés en  commun  a  cet  égard,  S.  M.  est  prête  au  con 
traire  à  tous  les  efforts  et  à  tous  les  sacrifices  pour 
écarter  le  plus  efficacement  possible  des  frontières  du 
territoire  de  la  confédération  le  cas  de  cette  coopéra- 
tion et  tout  danger  qui  pourroit  y  donner  lieu.  Mais 
en  revanche  il  est  ti'ès  important  et  très  désirable  que 
l'Autriche  en  consacrant  ses  soins  et  ses  forces  a  une 
entreprise  aussi  salutaire  et  d'une  utilité  si  générale, 
puisse  compter  avec  une  entière  certitude  sur  une 
tranquilité   inaltérable  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne. 

Quelques  soins  que  l'empereur  soit  dans  le  cas  de 
donner  maintenant  ou  a  l'avenir  aux  affaires  d'Italie 
8.  M.  n'en  continuera  pas  moins  de  s'  occuper  avec 
le  même  intérêt  de  celles  d'Allemagne,  et  de  remplir 
dans  toute  leur  étendue  ses  devoirs  en  qualité  de 
membre  de  la  confédération.  Mais  c'est  un  grand 
sujet  de  satisfaction  et  de  tranquilité  pour  S.  M.  que 
de  pouvoir  se  dire  qu'il  n'y  aura  rien  a  craindre 
pour  notre  commune  patrie,  aussi  longtemps  que  les 
cours  d'Allemagne  seront  guidées  par  ce  vif  senti- 
ment des  devoirs  que  leur  impose  l'état  critique  où 
se  trouve  aujourd'hui  le  monde  politique,  cet  esprit 
de  concorde,  de  fermeté  et  de  sagesse  qui  s'est  mani- 
festé si  clairement  dans  les  dernières  négociations  de 
Vienne,  et  qu'ont  montré  avec  tant  de  dignité,  mémo 
depuis  leur  conclusion,  quelques  uns  des  premiers 
gouvernemens  allemands.  Une  grande  gloire  est  ré- 
servée h,  l'Allemagne  si  elle  trouve  dans  la  prudence 
et  resolution  de  ses  souverains  le  maintien  invariable 
de  ses  constitutions)  existantes,  le  bon  esprit  de  ses 
peuples  et  la  puissante  garantie  de  la  confédération 
les  moyens  et  les  forces  dont  elle  a  besoin  pour  con- 
server au  milieu  des  orages  du  temps  actuel  qui  me- 
nace de  tout  détruire  sa  tranquilité  intérieure,  ses 
institutions    légales,     son    indépendance;     sa    dignité 
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1820  ^^  ^""  ancien  caractère.  S.  M.  est  convaincu,  qu'au- 
cun de  ses  illusti'es  confédérés  ne  sera  insensible  à 
cette  gloire,  et  elle  s'estimera  elle-même  heureuse 
d'y  avoir  part  un  jour ,  pouvant  se  rendre  ic  témoi- 
gnage qu'elle  n'aura  épargné  aucun  effort ,  ni  aucun 
sacrifice  pour  atteindre  un  but  si  grand  et  si  honorable. 


G. 

1  Oci.  ^ofc  (lu  minisire  des  affaires  étrangères  de  Kt^ples, 

envoifee  (tu  nom  de  S.  M.  le   Bol  des  Dcux-Sicilcs 

à   toutes    le  >    cours   de    CEttrope,  datée  de  Naple», 

le  1  Octobre  1820. 


S 


a  Majesté  le  Roi  du  Koyaume  des  Deux  -  Siciles 
après  avoir  renouvelle  en  présence  du  parlement  na- 
tional, le  serment  solennel  d'observer  le  nouveau 
pacte  qui  n'a  fait  qu'un  seul  intérêt  commun  des 
intérêts  de  son  auguste  dynastie  et  de  ceux  de  son 
})euple,  pense  que  le  premier  et  le  plus  important 
de  ses  devoirs  est  de  prendre  toutes  lep  mesures  capa- 
bles de  concoui'ir  k  la  consolidation  de  son  ouvrage, 
et  de  le  préserver  des  attaques  que  les  combinaisons 
d'une  fausise  politique  et  des  préventions  mal  fon- 
dées pourroient  lui  susciter. 

En  conséquence  S.  M.  a  ordonné  au  soussigné, 
son  seoétaire  d'Etat  ef  ministre  des  affaires  étrangè- 
res de  faire  sans  délai  à  S.  A.  le  prince  de  Metter- 
nicl) ,  ministre  d'Etat  des  conférences  et  des  affaires 
étrangères  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême  la  communication  suivante  : 

Depuis  que  le  Roi  s'est  décidé  à  seconder  les 
voeux  unanimes  de  ses  peuples,  en  adoptant  pour 
ses  Etats  la  constitution  espagnole,  un  de  ses  pre- 
miers soins  a  été  de  faire  connoître  au  cabinet  de 
Vienne,  le  seul  avec  lequel  il  ait  des  conventions, 
les  circoûstances  qui  avoient  donné  lieu  à  cet  évé- 
nement, et  de  l'assurer  en  même  temps  qu'il  ne  por- 
teroit  aucun  changement  aux  rapports  d'amitié  et 
de  bonne  intelligence  heureusement  existans  entre 
les  deux  cours. 
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Le  prince  de  Cariati  fut.  chargé  de  cette  hono-  1S20 
rable  mission  ;  mais  tous  ses  eSorts  pour  la  bien 
remplir,  n'ont  eu  aucun  succès,  le  ministre  autri- 
chien ayant  refusé,  sous  difFerens  prétextes,  toute 
explication  sur  les  cvénemens  de  Naples.  Une  fa- 
tale préveation  s'étoit  déjà  emparée  de  son  esprit  et 
il  s'étoit  prononcé  contre  notre  reforme  politique 
avant  d'avoir  pu  s'en  former  une  juste  opinion,  et 
près  qu'au  premier  bruit  vague  qui  lui  en  étoit 
parvenu. 

Désirant  éclairer  la  cour  impériale  de  Vienne  sur 
le  véritable  état  de  nos  affaii'es,  le  Roi  s'est  hâté 
d'écrire  lui  -  même  à  S.  M.  l'empereur  sou  auguste 
neveu  et  gendre,  et  le  Duc  Nicolo  di  Serra  Capriola 
fut  charge  de  présenter  la  lettre  royale  a  S.  M.  J. 
<it  R.  et  d'annoncer  au  ministre  autrichien  la  desti- 
nation du  Duc  de  Gallo  à  l'ambassade  de  Vienne 
en  renjplacement  du  prince  Ruffo,  qui  par  une  dés- 
obéissance inexcusable  aux  ordres  du  gouvernement 
avoii  perdu  la  eontiance  de  son  souverain  et  de  sa 
nation.  Malheurousement  la  mission  du  .Duc  de 
Serra  (Japrioia  n'eut  pas  un  succès,  plus  heureux  que 
celle  du  prince  de  Cariati.  Il  n'eut  pas  la  permis- 
sion de  voir  S.  M.  l'empei'eur.  On  lui  déclara  que 
S.  M.  J.  ne  se  croyoit  pas  tenue  de  répondre  a  la 
lettre  du  Roi  qu'elle  avoit  reçue,  sur  la  supposition 
que  son  contenu  étoit  d'une  nature  tout  a  fait  con- 
fidentielle. Eu  même  temps  des  ordres  furent  expé- 
diés de  la  chancellerie  autrichienne  sur  les  frontiè- 
ri;s,  pour  empêcher  le  Duc  de  Gallo  de  continuer 
son  voyage  pour  Vienne. 

Cet  ambassadeur,  qui  étoit  muni  des  lettres  de 
créance  du  Roi,  et  d'autres  lettres  confidentielles 
de  S.  M.  pour  l'Empereur,  fut  obligé  en  effet,  de 
s'arrêter  à  Klagenfurth -,  et  ayant  adi-essé  dei;  repré- 
sentations au  ministre  autrichien  contre  un  traitement 
aussi  inconvenant  qu'irrcgulicr ,  le  prince  de  Metter- 
nich  lui  répondit  par  une  note  du  2  Septbr.  qu'à  la 
suite  d'un  bouleversement  qui  frappoit  à  sa  base 
l'édilice  social  et  qui  menayoit  en  même  temps  la 
sécurité  des  trônes,  celle  des  constitutions  reconnues 
et  le  repos  des  peuples,  S.  M.  J.  agiroit  contradictoi- 
rement    aux   principes   qui   lui   ont  sei'vi   de  règle  in- 
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1820  variable ,   si   elle  écoutoit  la  mission    dont  le  Duc  de 
Gallo  ëtoit  chargé. 

Il  faut  convenir  que  plus  ou  refléchit  à  cette 
phrase,  moins  on  en  comprend  le  sens,  lorsque  l'on 
suit  de  bonne  foi  et  sans  passion  les  événemens  de 
Naples.  Après  que  le  Roi,  libre  dans  son  palais  au 
milieu  de  son  conseil ,  composé  de  ses  anciens  mini- 
stres, a  pris  la  détermination  de  satisfaire  le  voeu 
général  de  ses  peuples  en  leur  accordant  un  régime 
plus  adapté  à  leurs  besoins  plus  conforme  aux  lu- 
mières du  siècle,  et  qu'il  leur  auroit  accordé  plutôt, 
si  on  ne  lui  eut  pas  caché  leurs  désirs,  le  cabinet 
de  Vienne  croit  que  l'édifice  social  est  frappé  à  sa  base  ! 

Lorsque  la  légitimité  des  droits  de  la  famille  rég- 
nante a  été  hautement  proclamée,  garantie  et  con- 
firmée par  le  voeu  général  de  la  nation  ;  lorsque  cette 
nation  a  montré  dès  le  premier  moment  du  change- 
ment politique,  la  vénération  la  plus  profonde,  le 
dévouement  le  plus  absolue  au  Roi  et  à  sa  famille 
royale,  on  prétend  que  la  sécurité  des  trônes  est 
menacée!  lorsque  tout  le  monde  fait  que  nous 
avons  porté  jusqu'au  scrupule  le  respect  pour  les 
droits,  pour  rindépendance  et  pour  les  institutions 
des  autres  nations,  ayant  refusé  de  nous  mêler  en 
aucune  manière  des  affaires  de  Bénévent  et  de  Ponte- 
Corvo ,  quoique  ces  Etats  soient  enclavés  dans  le 
royaume,  et  que  les  habitans  eussent  adressé  au  Roi 
les  plus  vives  instances  pour  être  réunis  à  la  mo- 
narchie des  Deux  -  Siciles  ;  et  lorsque  remplissant  lit- 
téralement une  stipulation  onéreuse  que  des  circon- 
stances extraordinaires  nous  avoient  imposée,  nous 
Êayions  avec  la  plus  grande  exactitude  au  Prince 
ieauharnois  les  cinq  millions  de  francs,  que  le  gou- 
vernement s'etoit  obligé  de  lui  fournir,  ou  soutient 
que  les  institutions  reconnues  et  le  repos  des  peuples 
sont  en  danger! 

Heureusement  les  faits  qui  sont  cités,  sont  trop 
notoires  pour  être  révoqués  en  doute,  et  le  cabinet 
de  Vienne  n'a  pas  pu  longtemps  se  les  dissimuler  k  lui 
même.  En  effet  dans  les  explications  confidentielles 
que  S.  A.  lo  prince  de  Metternich  a  eues  avec  le 
prince  de  Cimitile  il  l'a  attaqué  avec  d'autres  armes. 
Selon    l'opinion    de   S.   A.   les    carbonavi    ont   été    les 


des  Deux'Sictles;  1820—1821.  571 

seuls    auteurs    des   événcmens   arrivés   à    Naples  ;    ils  1820 
otit   forç^    la   volonté   du  Roi  et  de  la  nation:   ils  ont 
excité  l'armée  a  la  révolte,   et  ont  proclamé  une  con- 
stitution   défectueuse  qui   n'offre   aucune   garantie   de 
stabilité. 

Tels  sont  en  substance  les  nouveaux  torts  que  le 
ministre  autrichien  a  reproché  au  prince  de  Cimi- 
tile  contre  notre  reforme  politique.  Examinons  les 
avec  calme  et  sans  amertume. 

Lorsqu'une  secte,  une  faction  quelconque  reçoit 
par  la  force  une  concession  il  est  naturel  que  tôt  ou 
tard  il  se  forme  une  opposition,  qu'elle  prenne  de 
la  force,  et  même  qu'elle  acquiert  quelque  fois  l'as- 
cendant du  parti  triomphant.  Chez  nous  c'est  le  con- 
traire: loin  de  voir  la  moindre  trace  de  dissidence, 
on  n'apperroit  qu'une  union  parfaite  de  sentimens, 
de  principes  et  de  volontés.  Un  dévouement  sans 
bornes  au  Roi  et  à  son  auguste  dynastie,  un  atta- 
chement inviolable  au  régime  constitutionnel,  la  ré- 
solution de  la  défense  jusqu'à  la  dernière  extrémité 
voila  la  profession  de  foi  de  tous  les  babitans  des 
Denx-Siciles  :  nous  n'en  exceptons  pas  morne  les 
Palermitains  dont  la  différence  d'opinion  porte  sur 
d'autres  points  d'un  intérêt  moins  général. 

A  l'exception  de  ce  qui  s'est  passé  parmi  eux,  au- 
cune violence,  aucune  réaction  n'a  troublé  la  tran- 
quilité  du  royaume;  les  ordres  du  gouvernement 
sont  respectés,  la  justice  est  exactement  rendue,  les 
impositions  sont  payées,  la  discipline  de  l'armée  est 
conservée,  la  liberté  individuelle,  celle  des  opinions 
est  pleine  et  entière,  et  si  un  zèle  exagéré  pour  le 
bien  public  a  causé  quelques  aberrations,  elles  ont 
disparu  à  la  voix  ferme  et  paternelle  du  gouverne- 
ment. Les  élections  des  députés  au  parlement,  ce 
thermomètre  infaillible  de  l'esprit  public,  suffisent 
pour  prouver,  que  la  nation  n'est  animée  que  d'un 
seul  sentiment,  celui  de  son  bien  être.  Des  hommes 
distingués  par  leurs  vertus,  par  leurs  services,  leurs 
talens,  ont  été  choisis  d'une  extrémité  du  royaume 
a  l'autre  pour  représenter  la  nation.  Il  n'y  a  au- 
cune différence  d'opinion  sur  les  choix;  les  meil- 
leurs citoyens  ont  obtenu  Ja  préférence.  Veut -on 
encore  une  preuve  incontestable  que  ce  n'est  pas 
une   secte   qui   a   occasionné  notre  reforme  politique  ? 
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1820  Ceux  qui  ont  été  les  premiers  à  se  déclarer  pour  Je 
nouvel  ordre  de  choses-,  ceux,  en  un  mot,  que  la 
renommée  a  proclamés  les  auteurs  de  notre  change- 
ment politique,  u'ont  pas  été  l'objet  exclusif  des 
tions.  Pense -t- on  que  si  ce  changement  n'e- 
commc  on  veut  le  faire  entendre,  que  l'ouvrage 
d'une  secte,  cette  faction  n'auroit  pas  exigé  que  ses 
chefs  figurassent  des  premiers  parmi  les  representans 
de  la  nation?  Un  argument  encore  plus  puissant 
contre  l'opinion,  qu'on  veut  faire  prévaloir  en  Eu- 
rope que  le  gouvernement  est  ici  sous  la  main  d'une 
secte,  nous  est  fourni  par  le  grand  exemple  de  modé- 
ration et  de  tolérance,  que  nous  avons  donné  aux 
nations  civilisées,  en  permettant  à  la  légation  et 
aux  consuls  autrichiens  le  libre  exercice  de  leurs 
fonctions,  dans  le  temps  mémo  que  notre  ambassa- 
deur étoit  arrêté  a  Klagenfurth,  et  que  notre  consul 
étoit  renvoyé  de  Milan;  sans  égard,  et  sur  une  sim- 
ple notification  de  la  police.  S'il  avoit  moins  de 
force  en  lui-même  s'il  étoit  asservi  par  une  faction 
dont  les  passions  sont  toujours  impétueuses  et  in- 
domptables, le  gouvernement  auroit-il  pu  contenir 
l'exploitation  de  l'orgueil  national  justement  révolté 
d'un  pat-eil  traitement 

Quant  aux  vices  que  le  ministre  autrichien  im 
pute  a  la  constitution  espagnole,  nous  observerons 
d'abord  qu'aucune  puissance  étrangère  n'a  le  droit 
d'approuver  ou  de  blâmer  le  régime,  qu'un  souve- 
rain indépendant  juge  convenable  d'apuquer  k  ses 
Etats;  mais  ensuite,  s'il  s'agissoit  de  juger  de  la  soli- 
dité des  gouvernemens  d'après  les  constitutions  qui 
régissent;  certes,  ce  ne  seroit  pas  à  l'époque  pré- 
sente qu'il  seroit  permis  de  mettre  en  problème  si 
cette  solidité  est  mieux  garantie  par  le  régime  arbi- 
traire que  par  le  système  constitutionnel. 

La  charte  espagnole  peut  avoir  des  défauts,  sans 
doute;  mais  ses  principes  portent  le  cachet  de  la 
raison  et  de  toutes  les  vertus;  et  la  nation,  elle 
même  a  un  intérêt  trop  direct  à  perfectionner  ses 
institutions  pour  ue  pas  s'occuper  de  chercher  les 
modiiications  les  plus  propr"s  k  faire  cadrer  avec  ses 
besoins  le  n-'uveiiii  système  qui  îa  régit,  d'autant 
plus   que    le    Roi    en    proclamant   la   charte,    a    laissé 
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au    parlement   national   le   droit  d'y  proposer  des  rao-  |^20 
diii  cations. 

Que  le  cabinet  de  Vienne  se  rassure  dont  sur  ce 
point,  puisque  nous  avons  nous-mêmes  singulière- 
ment a  coeur  de  donner  à  notre  régime  toute  la  so- 
lidité dont  un  ouvrage  humain  puisse  être  susceptible, 
convaincus  que  le  premier  mérite  d'un  gouverne- 
ment constitutionnel  e«t  celui  de  préserver  l'Etat  des 
commotions  que  produit  le  despotisme  aussi- bien 
que  la  licence.  La  sagesse  des  personnes  respectables 
que  la  natjon  a  choisies  pour  la  représenter  secondée 
par  la  loyauté  et  les  sentimens  paternels  du  Roi  est 
ime  sure  garantie  que  nos  assurances  a  cet  égard  ne 
seront  point  démenties  par  les  événemens.  Après 
avoir  porté  jusqu'à  l'évidence  la  démonstration  du 
peu  de  fondement  de  l'injustice  des  reproches  qui 
nous  sont  adressés  nous  aborderons  franchement  la 
discussion  de  la  dernière  objection  que  le  ministrti 
autrichien  pourroit  élever,  bien,  que  jusqu'ici  il  ne 
l'ait  pas  mise  en  avant. 

Il  existe  dans  le  traité  signé  k  Vienne  le  12  juin 
18 lô.  un  article  secret  conçu  en  ces  termes:  'Les 
en^agemens  que  L.  L.  M.  M.  prennent  par  ce  traité, 
à  l'effet  d'assurer  la  paix  Intérieure  de  l'Italie,  leur 
faisant  un  devoir  de  préserver  leurs  Etats  et  leurs 
sujets  respectifs  de  nouvelles  reactions  et  de  malheurs 
d'imprudentes  innovations,  qui  en  occasionueroient 
le  retour,  il  demeure  entendu,  entre  les  hautes  par- 
ties contractantes  que  S.  M.  le  Roi  df»s  Deux-Sici- 
les,  en  reprenant  le  gouvernement  do  son  royaume, 
n'y  introduira  point  de  chacgemens  qui  ne  puissvîuî 
se  concilier  soit  avec  les  aucienncfi  instituiions  mo- 
uarcliiques,  soit  avec  les  principes  adoptés  par  S.  M. 
l  et  R.  dans  le  régime  intérieur  de  ses  provinces 
d-ftalie." 

Les  termes  vagues  et  ambigus  de  cet  article  de- 
mandent une  explication.  On  sait  qu'en  diplomatie 
le  sens  littéral  des  traitée  est  le  seul  qui  fasse  auto- 
rité. Le  Roi  s'etant  conformé  au  sens  île  cet  article 
lors  de  la  restauration  du  gou 'crn ement  napolitain, 
a  rempli  ses  engageniens  k  cet  égard, 

11  est  k  propos  d'observer  qu'il  s'agit  ici  d'un 
sens    moral,    et    non    d'um;   condition   ou   convention 
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1820  expresse  et  obligatoire  pendant  un  temps  indéfini. 
Sur  quel  fondement  l'Autriche  pourroit  -  elle  donc 
faire  un  crime  au  Roi  d'avoir  cédé  aux  voeux  una- 
nimes de  ses  peuples ,  qui  lui  démandoient  l'adoption 
de  la  constitution  espagnole? 

Au  reste,  en  admettant,  même  par  hypothèse  que 
l'article  ci  -  dessus  fut  obligatoire  pour  toujours  pour 
avoir  le  droit  d'arguer  d'infraction  au  dit  article,  il 
faudroit  prouver  que  le  changement  opéré  dans  la 
forme  de  notre  gouvernement  est  opposé  aux  institu- 
tions monarchiques.  Nous  soutiendrons  au  contraire, 
que  les  constitutions  consolident  les  trônes  puisqu'el- 
les mettent  les  souverains  à  l'abri  de  toute  attaque, 
et  qu'elles  garantissent  la  légitimité  de  leurs  droits; 
mais  il  ne  s'agit  point  ici  df.  discuter  sur  des  théo- 
ries; il  est  question  de  prouver,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  faire,  qu'à  défaut  de  toute  autre  raison 
l'Autriche  ne  peut  par  même  se  prévaloir  d'une  stipu- 
lation qui  se  rapporte  à  d'autres  temps  et  k  d'autres 
circonstances  pour  justifier  son  opposition  à  notre  re- 
forme politique. 

A  quoi  devons  nous  donc  attribuer  l'attitude  que 
l'Autriche  a  prise  et  continue  à  prendre  contre  nous? 
Quel  peut  être  l'objet  d'une  augmentation  aussi  con- 
sidérable et  aussi  précipitée  des  troupes  autrichiennes 
en  Italie?  Tant  que  le  Roi  a  pu  croire  qu'en  prenant 
ces  mesures  le  cabinet  de  Vienne  n'avoit  d'autre  but 
que  de  maintenir  le  bon  ordre  et  la  tranquilité  in- 
térieur de  ses  Etats  italiens,  S.  M.  a  respecté  les 
droits  qu'a  chaque  puissances  de  faire  chez  elle  tout 
ce  qui  lui  semble  convenable.  Mais  lorsque  la  cour 
de  Vienne  refuse  avec  obstination  d'entrer  en  expli- 
cation avec  celle  de  Xaples,  et  de  recevoir  les  repré- 
sentans  et  les  agens  du  Roi  des  Deux-Siciles ,  que 
l'empereur  refuse  de  répondre  aux  lettres  confiden- 
tielles de  S.  M.  lorsque  le  cabinet  autrichien  a  fait 
circuler  des  notes  aux  puissances  alliées,  a  la  confé- 
dération germanique  et  aux  gouvernemens  italiens, 
contre  le  nouvel  ordre  de  choses ,  établi  k  Naples  : 
lorsqu'enfin  les  journaux  de  Vienne  et  de  Milan  se 
permettent  officiellement  des  sorties  contre  nous, 
qu'un  gouvernement  qui  ae  respecte  n'auroit  jamais 
du   autoriser,   le   roi   manqiieroit   au    sentiment  de  sa 
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deguité^   et  k  ce  qu'il  doit  à    la   nation  brave  et  gé-  1^20 
néreuse,  dont  la  Providence  lui  a  confié  les  destinées, 
il   se  montroit  indiffèrent  à  une  conduite  si  incompré- 
hensible  de  la    part  d'un    gouvernement  ami  et  allié. 

En  conséquence  S.  M.  a  chargé  le  soussigné  de 
s'adresser  à  S.  A,  le  prince  de  Metternich  pour  lui 
demander  une  explication  positive  et  cathégorique 
sur  l'objet  de  ces  armemens  extraordinaires ,  et  sur 
l'attitude  de  l'Autriche  envers  le  gouvernement  napo- 
litain; attitude  contraire  aux  liens  et  aux  sentimens 
d'amitié  existant  entre  les  deux  cours ,  et  peu  con- 
forme aux  principes  de  fraternité  et  de  désintéresse- 
ment que  les  souverains  alliés  ont  proclamés  a  la 
face  du  monde  entier. 

Le  Roi,  qui  a  reçu  tant  de  preuves  de  cordialité 
et  d'attachement  de  S.  M.  l'empereur,  son  auguste 
neveu  et  gendre ,  ne  doute  pas  que  les  éciaircisse- 
mens  contenus  dans  la  présente  note  dissiperont  les 
sinistres  impressions  que  la  malveillance  ou  les  pas- 
sions individuelles  de  quelque  ennemi  du  repos  de 
l'Europe  ont  pu  lui  inspirer,  lui  feront  renoncer  à 
tout  projet  hostile  contre  une  nation  qui  a  admiré 
ses  grandes  vertus. 

En  effet,  si  quelque  chose  pourroit  obscurcir  sa 
splendeur  ce  seroit  l'aggression  de  l'Autriche  contre 
le  royaume  des  Deux-k^iciles.  La  postérité  auroit  de 
la  peine  k  concevoir  une  pareille  injustice,  et  un  at- 
tentat aussi  outrageant  aux  droits  des  nations,  atten- 
tat d'autant  plus  odieux,  que  la  puissance  même, 
qui  s'en  rendroit  coupable  n'a  point  contrarié  les 
plus  petites  de  l'Allemagne,  qui  se  sont  d^mné  une 
constitution  et  qu'elle  n'a  fait  aucune  démarche,  au 
moins  publique  contre  l'Espagne  dont  nons  n'avons 
fait  que  suivre  l'exemple. 

On  ne  pourroit  donc  attribuer  qu'a  d'autres  vues 
la  guerre  que  l'Autriche  entreprendroit  contre  une 
nation  pacinque,  uniquemment  occupée  de  son  bien 
ôtre,  et  toujours  prête  k  maintenir  la  meilleure  in- 
telligence avec  toutes  lus  puissances  étrangères  et  k 
cimenter  les  relations  particulières  existant  entre  la 
cour  de  Naples  et  celle  de  Vienne. 
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1820  La    haute    opinion   que  S,    M.   le  Roi   a  conçue 

des  qualités  personnelles  de  S.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche, lui  est  un  sur  garant  du  la  justice  et  de  la  sa- 
gesse qui  président  a  ses  délibérations.  S.  M.  ne  croit 
pas  se  tromper  en  pensant  que  le  gouvernement  au- 
trichien reviendra  de  ses  préventions  contre  nous  et 
que  les  liens  d'araitié  qui  naguère  unissoient  les  deux 
États,  se  resserreront  d'avantage  pour  le  bien  réci- 
proque de  deux  nations;  mais  si  malheureusement 
cette  espérance  s'evanouissoit,  le  Roi  et  la  nation  en- 
tière résolue  a  défendre  jusqu'à  l'extrémité  l'indépen- 
dance du  royaume  et  la  constitution,  le  palladium  de 
nos  droits ,  le  plus  ferme  appui  de  la  monarchie 
légitime  sont  prêts  k  s'en  sevelir  sous  les  ruines 
de  la  patrie,  plutôt  que  de  plier  sous  un  joug 
étranger.  L'exemple  de  la  résistance  héroique  des  Es- 
pagnols au  despotisme  de  Napoléon  nous  y  animeroit  ; 
et  si  les  rapports  que  le  cabinet  de  Vienne  reçoit  de 
Naples  sont  véridiques,  il  ne  croira  pas  tout-k-fait 
exagéré  ce  que  nous  lui  annonçons. 

Le  soussigné  prie  donc  S.  A.  le  prince  de  Metter- 
nich  de  vouloir  metti*e  cette  note  sous  les  yeux  de 
S.  M.  J.  royale  et  apostolique ,  et  d'y  faire  le  plutôt 
possible,  une  réponse  précise,  afin  que  nous  sachions 
à  quoi  nous  en  tenir  sur  les  intentions  de  la  cour 
de  Vienne. 

Le  soussigné  saisit  cette  occasion  de  renouveler 
a  S.  A.  les  assurances  de  sa  haute  considération. 

(Signé:)     Le  Doc  DE  OaMPOCHIARO. 
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7. 
Rapport    Ju    secrétaire    (ï  Etat ,    ministre    des   af- 
faires    étrangères    du    royauine    des    Deux- Sicile  s 
fait    au    parlement    national    dans    la    séance   du 
4  Octobre  1820 

iVAessieurs  les  Députés,  le  voeu  de  tous  les  bons 
citoyens  est  exaucé.  Notre  patrie  est  enhn  placée 
sous  le  régime  constitutionnel.  La  nation  a  pris 
cette  noble  attitude  qui  lui  convient.  L'alliance  du 
trône  avec  la  liberté  des  peuples  n'est  plus  un  pro- 
blème.     Cet   heureux    temps  ou  chacun  est  maître  de 

peu- 
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•penBcr    tout   ce   qu'il    veut,    et   de   dire    tout   ce  qu'il  1320 
pense,   que   le   plus    libéral    des   écrivairis  romains  cé- 
lèbre  sous   l'empire    de   î^ero   et   de  Traj.an,    nous  le 
voyous    arriver    pour   nous    sous    le  régime  de  Ferdi- 
nand,  et    assuré    pour  l'avenir  par  la  grande  aine  de 
son  successeiu',  le  Due  de  Culabre. 

Le  ministre  d'un  gouvernement  qui  a  travaillé 
loyalement  pour  le  bien  de  l'Etat,  doit  se  présenter 
avec  confiance  devant  les  représentans  de  l.'t.  nation 
pour  lui  rendre  compte  de  ses  opérations. 

Très -souvent  l'intérêt  des  peuples  ne  permet 
pas  toujours  de  publier  tous  les  actes  de  ses  rela- 
tions diplomatiques;  mais  le  but  vers  le  quel  a  tendu 
le  nouveau  ministère  des  affaires  étrangères,  a  été 
d'éclairer  les  députés  de  la  nation  sur  les  faits,  atin 
qu'ils  puissent  en  apprécier  l'importance  et  la  gravité. 

A  l'époque  de  notre  reforme  politique  le  royau- 
me des  Deux-Siciles  étoit  en  paix  avec  toutes  les 
puissances  étrangères. 

Mais  pendant  les  cinq  ans  qui  se  sont  écoulés 
depuis  la  restauration  sur  le  trône  napolitain ,  de 
l'auguste  dynastie  des  Bourbons  jusqu'à  notre  régéné- 
ration politique,  le  gouvernement  a  du  faire  des 
traités. 

Je  vais  eu  tracer  l'analyse  rapide  et  succinte, 
poui'  donner  seulement  une  idée  aux  représentans 
de  la  nation,  des  engageroens  que  le  gouvernement 
a  contractés  avec  les  puissances  extérieures  en  me 
reservant  d'en  foui"nir  au  parlement  tous  les  docu- 
mens  authentiques. 

Outre  les  actes  d'accession  aux  décisions  du  con- 
grès de  Vienne  du  y  Juin  1815.  et  au  traité  de  la 
»4Aiute  Alliance  du  26  Septembre  de  cette  année,  tou- 
tes les  transactions  suivantes  ont  été  laites  et  oat 
reçu  leur  pleine  et  entière  exécution  jusqu'au  CJ  Juil- 
let 1820. 

Un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  entre 
l'Autriche  et  les  Dcux-ISiciles,  stipulé  a  Vienne  le 
12  Juin  1815,  obligeoit  le  royaume  de  Naples  à  un 
contingent  de  vingt  cinq  mille  hommes.  Par  une 
convention  conclue  le  4  Févr.  1819.  ce  contingeut  a 
été  réduit  à  douze  mille  hommes. 

Nouveau  Recueil  T.    V.  Ou 
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1820  L*"-  sûreté  de  notre  navigatiou,  et  le  rachat  des 
captifs  occasionnèrent  le  traité  avec  le  Dey  d'Alger 
qui  porte  la  date  du  3  Avril  1816,  le  traité  du 
17  Avril  avec  le  Dey  de  Tunis,  et  du  29  Avril  de 
la  même  année  avec  le  Pacha  de  Tripoli. 

Pour  obtenir  la  cessation  du  Privilège  d'entrée 
en  franchise  dans  le  port  de  Napies,  des  batimens 
sous  pavillons  anglois,  françois  et  espagnols  ont  fait 
des  stipulations  avec  la  première  de  ces  puissances 
le  26  Septembre  1816;  avec  la  seconde  le  28  Février 
1817;  et  avec  la  troisième  le  15  Août  de  la  même 
année.  On  leur  accorda  une  réduction  de  droit  de 
dix  pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  importées 
par  les  batimens  de  ces  trois  nations. 

Plusieurs  cQuventions  ont  été  faites  a  diverses 
époques  avec  l'Etat  romain.  Elles  eurent  pour  objet 
la  remise  réciproque  des  malfaiteui's  et  déserteurs,  de 
régler  le  transit  par  les  douanes  frontières  des  Deux- 
Etats,  et  notamment  pour  les  possessions  enclavées 
des  Domaines  de  Ponte-Corvo  et  de  Benevent;  enfin 
le  concordat  du  16  Février  1818.  regloit  toutes  les 
affaires  ecclésiastiques  du  royaume. 

Pour  satisfaire  aux  demandes  de  la  Russie  de 
l'Autriche  et  de  la  Prusse  qui  reclamoient  une  in- 
demnité en  faveur  du  Prince  Eugène  Beauharnois, 
le  gouvernement  des  Deux-Siciles,  par  la  médiation 
de  l'Angleterre,  fut  imposé  k  cinq  millions.  La 
déclaration  officielle  de  la  Russie  à  ce  sujet  nous  a 
été  notifiée  le  10  Novembre  celle  de  l'Autriche  le 
25  Novembre,  et  enfin  celle  de  la  Prusse  le  3  Jan- 
vier 1818. 

La  liquidation  des  créances  provenant  des  four- 
nitures militaires  donna  lieu  à  une  convention  avec 
la  Russie  en  date  du  8  Août  1818. 

Un  traité  avec  la  Sardaigne  fut  stipulé  le  29  Mai 
1819.  pour  l'extradition  réciproque  des  malfaiteurs. 

Enfin  un  autre  traité  fut  conclu  le  11  Décembre 
1819.  pour  le  transport  a  Rio-Janeiro  d'un  certain 
nombre  de  condamnés  aux  galères. 

Trois  contracts  de  mariage  ont  été  conclus  dans 
la  famille  régnante. 
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Le   premier   en  date    du  15  Avril  1816.  entre  la  1820 
princesse  Caroline  Ferdinand,  première  fille  de  S  A.  R. 
le  Duc   de  Calabre ,  et  le  Duc   de  Berry ,   neveu    de 
S.  M.  le  Roi  de  France. 

Le  deuxième  en  date  du  26  Juillet  1816.  entre 
le  prince  de  Salerne  et  S.  A.  R.  l'Archiduchesse  Ma- 
rie Clémentine,   fille  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche. 

Le  troisième  enfin,  du  3  Août  1818.  entre  la  Prin- 
cesse Louise  Charlotte,  seconde  fille  de  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Calabre,  et  S,  A.  R.  l'Infant  Don  François 
de  Paolo,  frère  de  S.  M.  le  Roi  d'Espagne. 

Le  premier  acte  du  uouveau  ministre  des  aflfaires 
étrangères ,  à  son  installation,  qui  eut  lieu  le  6  Juil- 
let, fut  de  donner  communication  des  changemens 
survenus  dans  le  gouvernement  napolitain  à  tous  les 
ambassadeurs  étrangers  acredités  près  la  cour  de  Na- 
ples.  Cette  communication  fut  pareillement  faite  aux 
ministres  de  S.  M.  près  les  cours  étrangères. 

Le  gouvernement  qui  devoit  supposer  avec  raison, 
que  l'Autriche  pouroit  s'alarmer  des  événemens  qui 
avoient  eu  lieu  dans  le  royaume  de  Naples,  sentit 
la  nécessité  d'expédier  à  Vienne  le  prince  de  Cariati, 
pour  raconter  à  cette  cour  le  véritable  état  des  cho- 
ses, et  pour  s'expliquer  avec  elle  sur  les  dispositions 
d'un  article  secret  du  traité  du  12  Juin  1815.  qui 
présente  quelque  ambiguïté  dans  sa  rédaction ,  le 
prince  de  Cariati  étoit  aussi  chargé  d'apprendre  au 
Prince  Rufi'o,  notre  ambassadeur  k  Vienne,  les  mo- 
tifs qui  avoient  engagé  S.  M.  à  obtempérer  aux 
désirs  de  son  peuple,  en  adoptant  la  constitution 
d'Espagne,  et  d'intimer  au  prince  Ruffo  les  ordres 
les  plus  pressans  pour  qu'il  ait  à  donner  au  cabinet 
autrichien  les  assurances  positives  que  toutes  les 
transactions  avec  le  gouvernement  de  Naple=i  seroient 
scrupuleusement  exécutées. 

La  désobéissance  du  Prince  Ruffo  aux  ordres  de 
son  gouvernement ,  et  peut  -  être  aussi  l'aversion  du 
cabinet  autrichien  pour  les  nouvelles  institutions, 
encore  accrue  par  l'idée  du  danger  que  l'exemple  des 
Deux-Siciles  pouroit  produire  sur  le  royaume  Lom- 
barde -  Vénitien ,  ont  rendu  infructueuse  la  mission 
du  prince  de  Cariati.  Le  prince  de  Metternich  fit 
répondre  à  notre  envoyé  que  les  changemens  surve- 
nus   à  Naples  étoient  l'oeuvre  d'une  faction ,   que  ces 
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t8iif<)  cliî'.ngemens  t<^.t)doîcnt  au  bouleversement  de  l'ordre 
sûcJal,  Pt  que  l'Autriclie  ne  pouroit  jamais  les  re- 
coiinoitrc. 

Sur  ces  entreiaites ,  le  Koi  qui  avoit  juré  la  f*.on- 
*iiiutiuu  uolifia  ^oX  acte  par  des  lettres  authographes 
a  tous  les  siiuveraiiis  de  l'Europe.  Le  jjouvivxie- 
Mieut  dut  enjoiudre  à  tous  ses»  agens  a  l'extOrieur 
de  itcevoir  le  serrTif;iit  de  tous  ses  sujets,  et  de  dé- 
livrer des  passeports  Iv  tous  les  bannis  pour  cause 
d'opinion. 

Daufi  les  premiers  jours  d  ^Voùt  le  Duo  de  Serra 
Capriola  lut  dtpeclié  vers  l'Empereur  d'Autriche 
avec  des  leîires  eoutidonlieiles  du  Koi  et  du  Prince 
Vicaire  général.  Il  portoit  au  Prince  Ruffo  l'ordre 
lie  venir  k  Naples  rencirc  compte  de  sa  conduite; 
uiaih  ct'î!  :■  mission  n'-.Mit  pao  un  meilleur  succè.*  que 
(•♦lie  dii  prince  de  Cariati.  Lo  ministre  autrichien 
se  rei'usa  à  proscnier  le  Diic  de  Sierra  Capriola  ii  i'Km- 
pereiir;  inai»  il  se  chargea  de  lui  remeitre  les  letti-es  i 
liu  Uui  et  d.i  Prince  héréditaire:  il  icmoigna,  au 
sujet  des  événeinens  de  Napics,  Its  mêmes  préven- 
tiony,  qu'il  avoit  montrées  au  prince  Uc  Cariati.  De 
sou  coié,  Uuti'o,  persistant  dans  sa  désobéissance  aux 
ordres,  qu'on  lui  avoit  signiriés,  fut  destitué. 

Le  Duc  de  (Jallo,  qui  devoit  le  remplacer,  et 
dont  la  nomination  avjit  éié  annoncée  par  M.  de 
ÎSerra  Capriola,  a  peine  arriv'  a  Klag'mturth ,  dût  y 
arrifer  sa  marche,  par  ordry  du  gouvernement  au- 
trichien. Il  se  plaint  au  prince  de  Metveinicii  d'une 
mesure  si  étrange,  et  il  on  reçoit  cotte  réponse: 
"Que  l'Empereur  son  maître  étoit  dans  l'imposiii- 
bihté  de  le  recevoir:  qu'en  agissant  dift'éremment 
il  paroitroit  reuojicor  aux  principeh  Uiii  lui  servoient 
d»?  règle;  qu'à  ia  suite  dune  subversion  qui  détmi- 
soit  de  tond  en  «comble  l'édifice  social,  et  menacoii 
la  sûreté  de?  trônes,  compromettoit  i existante  des 
iinciennes  institutions  et  le  repos  des  peuples.  S.  M. 
l'Empereur  (juelquen  soient  les  liens  d  alliance  qui 
l'attachent  au  Roi  et  u  sa  lauiille  ne  por.ruit  me- 
conuoître  ces  nnhnes  principes,  ei  agir  d'une  ma- 
uière  concradictoiro"  D'après  cette  notiticaiion,  no- 
tre ambabaadour  quitta  ie*  Etala  autrichiens  ei  ■>« 
retira  h  Bologne 
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Le  prince  Cimitile,  clj.'iige  d'une  mission  cxlinor    |S2() 
dinairc    a    Saint- ï*ctersbourg' ,    vil    aussi    à    Vionno    le 
prince   de   Metternich,    et,    dans  les  conférences  qu'il 
eut   avec   ce   ministre,   il   en  reo'it  à  pcapn;s  les  mê- 
mes paroles,  que  ses  devanciers 

C'est  à  Vienne  aussi,  que  le  Prince  Cimitile  ap- 
prit du  ministi-e  russe  prèf?  do  cette  cour,  que  l'Em- 
pereur Alexandre  ne  le  recovioit  pas  comme  envoy.'r 
du  nouveau  gouvernement.  Ce  ministre  lui  éciivit: 
"Que  son  souverain  étant  intimement  lié  avec  -os 
augustes  alliés,  par  des  traités  et  par  les  plus  indis- 
solubles ntiouds,  toute  démarche  de  sa  y)art  qui  so)n- 
bleroit  une  espèce  d'initiative  paroitroit  une  J(\via 
tien  de  ses  principes,  relativement  surtout  aux  nff;ii 
res  actuelles  du  roj^aume  de  Naples,  qui'  réclamant 
l'int'ijvention  de  tous  les  chefs  de  l'ordre  européen." 
IjC  ministre  autrichien  força  bientôt  le  prince  <  'imi- 
lilc  à  quitter  les  Etats  de  l'Empereur,  et  a  se  reti- 
rer h  Bologne. 

Tels   sont   les   deux    seuls   documens  officiols  qui 
nous    fassent   connoître   les   dispositions   des  griuides 

fmissances  a  notre  égard.  Par  le  premier,  éclat(^ni 
es  injustes  préventions  que  l'Autriche  a  cout-ucs  et 
ses  desseins  hostiles  Le  second  nous  apprenti  que 
la  Russie  est  fermement  résolue  à  ne  pas  prendre 
l'initiative  dans  nos  affaires,  et  K  ne  rien  négocier 
qui  ne  soit  d'accord  avec  ses  alliés.  Les  autres  puis 
sances  qui  suivent  apparemment  le  m«''u»r'  système  que 
l'Autriche  et  la  Russie,  n'ont  pas  répondu  aux  coin 
munications  de  notre  Roi,  et  toutes,  plus  ou  moins, 
agissent  avec  nous  avec  une  grande  iroideur,  ù  Tex- 
uepiion  de  l'Espagne,  de  la  vSuisse  et  du  royaume  dos 
Pays -Pas,  qui  ont  répondu  a  nos  participations 
d'une  manière  amicale. 

Toutefois  la  cour  d'Autriche  mojitra  plus  qu'au 
cune  autre  sa  répugnance  et  son  -(pposition  contre 
notre  nouveau  système  de  gouvernement.  Elle  seule 
a  adressé  des  notes  aux  grandes  puissances,  n  la 
couiodérution  germanique,  pour  les  engager  dan.s 
des  déraarchos  hostiles  contre  nous.  Si  nous  som- 
mes bien  informés,  elle  a  offert  aux  cours  de 
Sarditigne,  de  Toscane,  et  de  Homo,  d'occuper 
ntiiltaireme&t     ces     pays.      Cette     proposition     ayant 
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1820  ^té  refusée ,  l'Autriche  a  renforce  son  armée  de 
trente  deux  mille  hommes,  ce  qui  porte  le  nombre 
de  ses  troupes  dans  cette  partie  de  ses  Etats,  à 
soixante  dix  mille  combattans.  Elle  a  augmenté  de 
quatre  mille  hommes  les  garnisons  des  châteaux  de 
Ferrare  et  de  Comacchio,  qu'elle  a  le  droit  d'occu- 
per d'après  les  décisions  du  congrès  de  Vienne;  elle 
a,  si  l'on  en  croit  les  bruits  publics,  disposé  la  mar- 
che en  Italie  de  vingt  autres  mille  hommes.  Enfin 
elle  a  établi  une  espèce  d'inquisition  dans  ses  Etats 
contre  tout  ce  qui  porte  le  nom  Napolitain-,  et  ici 
qu'il  me  soit  permis  de  rendre  hommage  à  la  modé- 
ration et  k  la  générosité  de  notre  nation.  Elle  a  ré- 
pondu à  ces  provocations  par  des  sentimens  et  des 
actes  bien  differens.  Tandis  que  notre  ambassadeur 
étoit  arrêté  à  la  frontière  d'Autriche,  la  légation  au- 
trichienne restoit  a  Naples  tranquille  spectatrice 
de  nos  changemens;  elle  y  étoit  respectée  comme 
toutes  autres,  et  n'a  jamais  cessé  de  correspondre 
avec  notre  gouvernement-,  elle  en  a  obtenu  tous  les 
égards,  et  toutes  les  facilités  qu'elle  pouvoit  désirer: 
sûrs  de  nous-mêmes,  nous  lui  avons  permis  d'a- 
dresser à  sa  cour  tous  les  rapports  qu'elle  a  voulu. 
Quelle  preuve  plus  grande  avons  -  nous  pu  donner, 
que  nous  n'avions  rien  à  craindre  des  détracteurs  de 
notre  révolution? 

Aurions-nous  permis  à  un  agent  de  la  cour,  qui 
nous  montroit  tant  d'animosité,  de  rester  témoin  dans 
nos  affaires,  d'assister  à  nos  débats,  si  nous  avions  eu 
a  nous  reprocher  le  moindre  excès?  II  y  a  pdas, 
lorsque  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Milan  nous  trai- 
toient  fort  mal,  nos  jouraaux,  qui  pouvoient  user  de 
toute  la  liberté  de  la  presse,  répondoient  avec  modé- 
ration; notre  consul  étoit  renvoyé  de  Milan,  et  les 
consuls  autrichiens  jouissoient  de  tous  leurs  droits 
dans  le  royaume.  Cette  conduite  ne  doit  pas  être 
taxée  de  foiblesse;  elle  est  le  résultat  d'un  sentiment 
de  longanimité  qui  se  montre  dans  toutes  les  opéra- 
tions d'un  gouvernement  libéral. 

Tous  les  efforts  pour  faire  entendre  raison  à  l'Au- 
triche ayant  été  inutilement  tentés,  le  gouvernement 
a  cru  de  sa  dignité  de  demander  une  explication 
franche   et  cathégorique   sur  les  préparatifs  militaires 
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de  cette  puissauce  en  Italie.  Une  note  a  été  envoyée  1820 
au  prince  de  Metternich;  et  des  copies  en  ont  été 
remises  à  tous  les  agens  diplomatiques  de  l'Europe. 
Un  congrès  des  grandes  puissances  doit  s'assembler 
à  Troppau  ou  à  Teschen,  vers  la  fin  de  ce  mois.  Si, 
comme  on  l'annonce,  il  est  question  des  affaires  de 
Naples,  il  faut  espérer  que  la  vérité  et  la  justice  y 
triompheront,  que  les  monarques  de  l'Europe,  mieux 
instruits  de  nos  affaires ,  respecteront  nos  droits 
comme  nous  avons  respecté  ceux  des  autres,  et  qu'ils 
se  souviendront  de  notre  conduite  à  l'égard  des  Prin- 
cipautés de  Benevent  et  de  Ponte  -  Corvo.  Ce  qui 
peut  en  nous  justifier  cette  espérance,  c'est  la  con- 
duite qu'ont  tenue  les  principales  puissances  envers 
les  Etats  d'Allemagne  qui  ont  adopté  le  régime  con- 
stitutionnel, et  envers  l'Espagne  elle-même.  L'Em- 
pereur Alexandre,  qui  s'étoit  d'abord  prononcé  contre 
les  changemens  politiques  de  ce  pays  est  déjà  revenu 
à  des  sentimens  plus  favorables.  Nous  savons  en 
effet,  que  le  nouveau  ministre  de  S.  M.  Catholique 
k  S.  Petersbourg,  a  été  reçu  en  cette  qualité,  S.  M. 
l'Empereur  de  toutes  les  Kussies  lui  ayant  permis  d*y 
déployer  son  caractère  diplomatique. 

Les  assurances  données  dans  le  parlement  anglois 
par  le  Lord  Liverpool  et  Castelreagh,  que  l'Angle- 
terre n'interviendroit  pas  dans  les  affaires  de  la  Pén- 
insule, sont  aussi  d'un  bon  augure  pour  notre  pays, 
qui  se  trouve  dans  la  même  situation  que  l'Espagne, 
et  qui  a  grand  intérêt  k  conserver  ses  relations  po- 
litiques et  commerciales  avec  la  Grande  -  Bretagne. 
Enfin  par  les  communications  verbales  que  nous 
avons  reçues  du  ministre  anglois  résidant  a  Naples, 
relative  k  l'envoi  d'une  escadre  dans  la  Méditéranëe, 
nous  avons  acquis  la  certitude  que  cette  flotte,  de- 
puis longtemps  destinée  pour  nos  mers,  n'a  d'autre 
objet  que  d'y  protéger  le  commerce  anglois  et  de 
veiller  à  la  sécurité  des  îles  Joniennes. 

Mais  si  notre  espoir  étoit  trompé,  le  noble  élan 
qu'a  pris  la  nation,  et  la  justice  de  sa  cause,  lui 
feront  défendre  son  indépendance,  ses  droits  et  le 
trône  constitutionnel,  avec  toute  l'énergie  et  peut- 
être  aussi  avec  tout  le  succès,  dont  l'Espagne  a 
donné  un  si  mémorable  exemple. 


^ 
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1820  En    attendant,  le  gouvernement  a  du  tenter  tous 

les  moyens  diplomatiques:  il  a  ordonné  au  prince 
de  Cimitile,  son  envoyé  extraordinaire  à  Londres, 
de  se  rendre,  sans  délai  à  sa  destination.  Nous 
avons  l'assurance ,  qu'il  y  sera  bien  accueilli ,  quoi- 
qu'il n'y  deployera  peut  -  être  pas  desuite  le  ca- 
ractère diplomatique  dont  il  est  revêtu. 

Le  Duc  de  Gallo  attendra  de  nouveaux  ordres  à 
Bologne  pour  se  porter  en  avant,  et  tenter  tous  les 
moyenf^  d'entrer  en  pour-parier  avec  le  gouverne- 
ment autrichien. 

Le  Duc  de  Serra  Capriola  est  chargé  d'exposer 
a  l'Empereur  Alexandre  le  véritable  état  du  royaume, 
et  le  danger  que  courroit  l'Europe  si  l'on  violoit  les 
droits  de  la  nation  napolitaine. 

Notre   ancien   ministre   à  Londres   Comte  Ludolf^ 
mi   s'est    toujours   montré    digne   de   la  confiance  du 
\o\,   a  la   même  mission   que   le  Duc  de  Serra  Ca- 
priola. 

Le  Prince  de  Castelcicala  s'étant  refusé  a  prêter 
le  îserment  à  la  constitution,  a  été  destitué.  Le  gou- 
vernement a  chargé  de  ses  affaires  à  Paris  le  che- 
valier Brancia;  le  prince  Cariati  est  en  outre  chargé 
d'une  mission  extraordinaire,  près  de  S.  M.  T.  C. 
Les  liens  qui  l'unissent  à  notre  Roi,  et  la  politique 
bien  entendue  de  la  France  doivent  nous  donner 
l'espoir  que  ces  deux  missions  auront  un  heureux 
résultat. 

Le  Duc  de  Canzano  est  allé  à  M.^.drid,  pour  re- 
serrer encore  plus,  s'il  est  possiî)]e  les  lions  qui  nous 
unissent  à  l'Espagne,  et  pour  combiner  avec  son 
gouvernement  les  moyens  de  se  soutenir  mutanlle- 
ment.  Nous  avons  a  nous  louer  sur  ce  point  impcr- 
laiit  du  zèle  du  prince  de  Scilla,  que  S.  M.  vier;t 
d'appeller  a  Naples  à  d'autres  fonctions. 

Après  avoir  pourvu  à  tous  nos  besoins  do  ce 
côté ,  qu'il  me  ?oit  permis  maintenant  Messieurs 
de  vous  entretenir  d=:s  intérêts  de  la  famille  royale 
qui  se  confondent  heureusement  avec  ceux  de  la 
niitiou,  La  part  très-vive  que  le  parlement  prend 
au  bonheur  de  cette  auguste  famille  lui  fera  appren- 
dre  avec  joie   qu'un  mariage  est  arrêté  entre  l'iufant 
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Don  Michel,  second  fils  de  8.  M.  très-Kdèlc  le  Roi  1820 
de  Portugal  et  du  Brésil ,  et  la  princesse  Christine, 
fille  de  notre  prince  vicaire  général.  L'assentiment 
du  parlement  pour  cotte  union  et  le  règlement  pour 
la  dot  étant  dans  les  attributions  du  parlement,  le 
gouvernement  se  flatte  Messieurs,  que  vous  donnerez 
une  nouvelle  preuve  de  votre  respectueux  attache- 
ment k  la  dynastie  des  Bourbons,  en  sanctionnant 
la  proposition  spéciale  qui  vous  en  sera  faite  très 
incessamment. 

Tel  est  Messieurs  le  tableau  de  nos  relations 
politiques,  et  ce  tableau  n'est  pas  riant.  Mais  si  les 
monarques  de  l'Europe  font  un  seul  moment  taire 
leurs  préventions ,  s'ils  recherchent  la  vérité ,  et 
qu'ils  consultent  les  seules  impulsions  de  leur  arae, 
tous  les  nuages  qui  obscurcissent  notre  horizon  se  dis- 
siperont et  la  paix  ne  s'éloignera  pas  de  notre  patrie. 

Le  ministre  des  affaires  extérieures,  fidèle  à  son 
mandat,  pour  détourner  de  cette  nation  les  fléaux 
de  la  guerre,  ne  négligera  aucun  des  moyens  de 
conciliation,  dont  il  peut  disposer;  mais  si  ces 
moyens  ne  s'accordoient  pas  avec  la  dignité  et  l'in 
dépendance  de  la  nation ,  il  ne  nous  resteroit  plus 
qu'à  implorer  le  dieu  des  armées.  — 

8. 
Lettre    autographe   de  r Empereur    d'Autriche    au  ao  Mov. 
Roi  des  Deux-Siciles. 

(20  Novembre  1820)  *). 

iTAonsieur  mon  frère  et  très-cher  beaupère, 
de  tristes  circonstances  ne  m'ont  pas  permis  de  rece- 
voir les  lettres  que  Votre  Majesté  m'a  adressées  depuis 
quatre  mois;  mais  les  événemens  auxquels  ces  lettres 
ont  dû  se  rapporter  n'ont  cessé  de  faire  1«;  sujet  de 
mes  plus  sérieuses  méditations,  et  les  j»iiisfianccs 
alliées    se   sont   réunies   a   Troppau    pour    considérer 


*)  Les  lettres  autographes  de  L.  M.  l'Empcrour  de  Riibbm' 
et  le  Boi  de  Prusse,  envoyées  en  cctfe  môme  occaaioii 
de  Troppau  au  Roi  des  Deux-Sicilcs  sont  identiquc- 
mcut  conformes  à  uetle-ci. 
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1820  ensemble  les  suites  dont  ces  événemens  menacent 
le  reste  de  la  pëninsule  italienne,  et  peut-être  l'Eu- 
rope toute  entière.  En  vous  décidant  à  cette  déli- 
bération commune,  nous  n'avons  fait  que  nous  con- 
former aux  transactions  de  1814,  1815  et  1818  trans- 
actions dont  V.  M.  ainsi  que  l'Europe,  connoit  le 
caractère  et  le  but,  et  sur  lequel  repose  cette  alliance 
tutelaire,  uniquement  destinée  à  garantir  de  toute 
atteinte  l'indépendance  politique  et  l'intégrité  terri- 
toriale de  tous  les  Etats,  et  à  assurer  le  repos  et  la 
prospérité  de  l'Europe  par  le  repos  et  la  prospérité 
de  cnacun  des  pays  dont  elle  se  compose.  V.  M.  ne 
doutera  donc  pas,  que  l'intention  des  cabinets  assem- 
blés ici  ne  soit  de  concilier  l'intérêt  et  le  bien-être 
dont  la  sollicitude  paternelle  de  V.  M,  doit  désirer 
faire  jouir  ses  peuples  avec  les  devoirs  que  les  mo- 
narques alliés  ont  à  remplir  envers  leurs  Etats  et  en- 
vers le  monde.  Mais  nous  nous  féliciterions,  mes 
alliés  et  moi ,  d'exécuter  ces  engagemens  solennels 
avec  la  coopération  de  Votre  Majesté;  et  fidèles  aux 
principes  que  nous  avons  proclamés ,  nous  deman- 
dons aujourd'hui  cette  coopération.  C'est  dans  ce 
seul  but  que  nous  proposons  k  Votre  Majesté  de  se 
réunir  a  nous  dans  la  ville  de  Laybach.  Votre  pré- 
sence ,  Sire,  hâtera,  nous  en  sommes  suis,  une  con- 
ciliation aussi  indispensable,  et  c'est  au  nom  des  in- 
térêts les  plus  chers  de  notre  royaume  et  avec  cette 
bienveillante  sollicitude,  dont  nous  croyons  avoir 
donné  plus  d'un  témoignage  à  V.  M.  que  nous  l'in- 
vitons à  venir  recevoir  de  nouvelles  preuves  de  la 
véritable  amitié  que  nous  lui  portons,  et  de  la  fran- 
chise qui  fait  la  base  de  notre  politique. 

Recevez  l'assurance  de  la  considération  très- distin- 
guée et  de  l'inaltérable  attachement  avec  lequel  je 
suis  de  V.  M.  etc. 

Le  bon  frère,  gendre,  et  aUté 
{Signé:)  FRANÇOIS. 

Troppau,  le  20  Novembre  1820. 
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5. 
Lettre  autographe  de  S.  M.  très-chrétienne  au  Roi  1820 
des  Deux-Siciles.  s  D*c. 


M. 


(le  3  Décembre). 


.onsieur  mon  frère, 
dans  les  graves  circonstances  où  les  événements  des 
cinq  derniers  mois  ont  placé  les  Etats  que  la  Pro- 
vidence a  confiés  aux  soins  de  V.  M.,  elle  n'a  pu 
douter  un  moment  de  l'intérêt  constant  que  je  lui 
portois,  et  des  voeux  que  je  formois  pour  son  bon- 
heur personnel  et  pour  celui  de  ces  peuples. 

"Votre  Majesté  n'ignore  point  les  puissans  mo- 
tifs qui  m'ont  empêché  de  lui  exprimer  plutôt  les 
sentimens  dont  j'étois  animé ,  et  de  lui  faire  parve- 
nir, dans  l'effusion  de  la  plus  sincère  amitié,  les  con- 
seils que  peut-être  j'étois  à  plus  d'un  titre,  auto- 
risé k  lui  offrir. 

"Mais  aujourd'hui  il  ne  m'est  plus  permis  d'hési- 
ter. Informé  par  mes  alliés  réunis  k  Troppau  de 
l'invitation  qu'ils  font  parvenir  k  V.  M.,  je  dois  me 
joindre  à  eux,  et  comme  membre  d'une  alliance  dont 
le  seul  but  est  d'assurer  la  tranquillité  et  l'indépen- 
dance de  tous  les  Etats,  et  comme  Souverain  d'un 
.peuple  ami  de  celui  que  V.  M.  gouverne;  j'ajoute 
encore  comme  parent  sincèrement  affectionné.  Je  ne 
saurois  trop  fortement  insister  auprès  d'elle,  pour 
qu'elle  vienne  prendre  part  en  personne  k  la  nouvelle 
réunion  qui  va  se  former." 

"Avec  mes  alliés,  Sire,  je  vous  dirai  que  leur  in- 
tention, dans  cette  réunion,  est  de  consilier  l'intérêt 
et  le  bien-être  dont  la  sollicitude  paternelle  de  V. 
M.  doit  désirer  de  faire  jouir  les  peuples,  avec  les 
devoirs  qu'eux-mêmes  ont  k  remplir  envers  leurs 
Etats  et  envers  le  monde.  La  gloire  la  plus  pure 
attend  V.  M.  Elle  concourra  k  raffermir  en  Europe 
les  bases  de  l'ordre  social  ;  elle  préservera  ses  peuples 
des  malheurs  qui  les  menacent;  elle  assurera,  par 
l'accord  si  nécessaire  du  pouvoir  et  de  la  liberté,  leu.' 
bonheur  et  leur  prospérité  pour  une  longue  suite  de 
générations. 
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;20  "»^i  '"'-'■•  'nfinn  iics  l'eussen*  permis,  j'aurois  voulu 

accompagner  V.  M.  à  cette  auguste  réuni<>n;  mais 
lorsqu'elle  verra  que,  pour  lui  écrire  dans  une  pa- 
reille occab'on,  jo  suis  forcé  de  me  servir  d'une  main 
étrangère,  eile  jugera  facilement  de  l'impossibilité  où 
je  me  trouve  de  suivre,  à  cet  égai*d,  l'impulsion  de 
mon  coeur. 

''Elle  peut  toutefois  compter  que  ceux  de  mes  mi- 
nistres qui  y  assisteront  en  mon  nom  ne  négligeront 
rien  pour  suppléer  a  tout  ce  qu'elle  auroit  pu  atten- 
dre de  moi-même.  V.  M.,  en  prenant  une  déter- 
mination conforme  au  désir  que  mes  alliés  et  moi 
nous  lui  manifestons,  donnera  à  ses  peuples  une 
marque  de  son  affection  d'autant  plus  grande,  que 
cette  détermination,  j'en  ai  la  conviction  mtime,  sera 
pour  V.  M.  le  moyen  le  plus  assuré  de  garantir  les 
bienfaits  de  la  paix  et  d'une  sage  liberté. 

Je  prie  V.  M.  d'agréor  l'expression  des  sentiraens 
d'estime,  d'amitié  et  de  haute  considération  avec  les- 
quels je  suis 

Moyisùswr   mon  frère,    de    Votre  Majesté 

le  hon  frère 

{Signé:)    Louis. 

Paris,  le  3  Décembre  1820. 


10. 
20  NoT.  Letirc  du   roi   de  JKaplcs,   en    réponse    à   telle  de 
Vcmpercur  d'Autriche. 

(20  Novembre  \S2t).) 

I^Loasieur  mon  frère  et  cher  gendre. 
»Si  dans  les  circonstances  actuelles  mon  coeur  a  pu  s'ou- 
vrir encore  aux  impressions  de  la  juie,  c'étoit  sans  doute 
au  moment  où  j'ai  reçu  la  lettre  de  V.  M.  J.,  datée  de 
Troppau,  et  celles  des  monarques  alliés  qui  y  sont 
réunis.  J'ai  été  touché  au  delà  de  toute  expression 
de  la  gi'andeur  dame  qui  dirige  toutes  vos  dcmar 
ches  pour  le  bien  dos  nations  européennes  et  de  l'in- 
téréi  particulier,  sincère,  et  dont  j'ai  déjà  eu  anté- 
rieurement  de    fréquentes    preuves,   que    vous  prenez 
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pour  ma  persomu  et  pour  les  peuples  que  la  Provi-  ]J^2^) 
deucc  a  confiés  à  mes  SDins,  et  dort  le  bonheur,  le 
repos  et  le  bien-étrc  surif  le  but  de  tous  mes  efforts. 
D'après  cette  expression  Iraueho  de  me»  santimens, 
V.  M.  pourra  aisément  imaginer  avec  quelle  vive  re- 
counoissance  j'ai  reçu  l'invitatiou  que  vuus  ra*a<'e/. 
adre?»sëe,  ainsi  que  LL.  MM  l'empereur  de  Kud&ie  et 
le  Roi  de  Prusse,  de  preudie  part  aux  dèliboruLions 
de  Laybach,  qui  n'ont  pour  oojcl  que  d'afiermir  le 
but  de  la  plus  sainte  des  alliances.  Je  vois  dans 
cette  invitation  un  nouveau  bienfait  de  la  Provi- 
dence qui  m'ouvre  une  voie  pour  travailler,  avec 
!ue3  illustres  alli«'^s,  k  un  ouvrage  qui  rendra  leur 
ittun  cher  à,  la  posterirc  la  plus  reculée,  et  avoir 
ainsi  quelque  part  à  la  g!oir«  qui  les  attend.  V.  M. 
ne  doutera  pas*  de  won  empressement  a  me  rendre  k 
une  telle  invitation,  et  mou  départ  sera  aussi  prompt 
que  les  circonstances  pouront  le  permettre. 

Cf.  sera  une  consolation  particulière  ])«iur  moi  de 
revoir  V.  M.  J.,  et  de  taire  personnellement  cou- 
naissance  avec  LL.  MM.  i'empiTcur  de  Russie  et  le 
nÀ  de  Prusse,  Ue  devoir  a  votre  sagesse  et  k  votre 
bienveillance  la  paix  de  mon  pays,  et  ma  plus 
agréable  occupation  sera  d'impriirter  à  tous  les  mem- 
bres de  ma  famille  les  sentimens  de  reconuoissauce 
dont  mon  coeur  est  pénétré 

Agréez  l'assurance  de  la  t*on><i dération  deatinguée 
et  du  dévouement  invariable  avec  lequel  je  suis,  de 
V,  M.,  le  bon  fière  et  beau- père 

Ferdinand. 
Naples  le  11   Décembre  1820. 

11. 

M  essaye    du  Roi   des   Deux  -Siciles   an  fiarlement  7  d».-. 
national  (7   Décembre  1820.) 

Ferdinand  1.  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la  consti 
tutiou   Ue   la  monarchie,    roi  des  Deux-îSicile:^?,  à  mes 
âdèles  députés  du  parlement: 

Les  Souverains  d'Autriche,  de  PrUsse  et  de  KusSie, 
unis   eu   congrès   à  Troppau,   m'ont  euvoyf  trois  let- 
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1820  très  dans  lesquelles  ils  m'invitent  à  me  rendre  per- 
sonnellement à  Laybach,  pour  prendre  part  au  nou- 
veau congrès  qui  se  tiendra  dans  cette  dernière  ville. 

D'après  ces  lettres ,  dont  j'ai  ordonné  à  mon  mi- 
nisire des  affaires  étrangères  de  vous  donner  com- 
munication, vous  sentirez  l'importance  de  l'objet  de 
cette  invitation,  qui  est  de  m'interposer  comme  mé- 
diateur  entre  les  souverains  susdits  de  la  nation. 

Pénétré,  dans  le  fond  de  mon  coeur,  de  cette 
force  des  circonstances,  et  jaloux  de  ne  négliger 
aucun  sacrifice  pour  établir  solidement  le  bonheur 
de  la  nation,  j'accepte  tous  les  expédions  qui  m'of- 
frent l'espérance  de  pouvoii'  y  parvenir.  En  consé- 
quence, je  suis  résolu  de  vaincre  toutes  les  difficul- 
tés que  présentent  mon  âge  avancé  et  la  rigueur  de 
la  saison,  pour  me  rendre  promptement  à  l'invita- 
tion qui  m'a  été  faite,  puisque  les  souverains  m'ont 
fait  déclarer  qu'ils  n'auroient  admis  aucun  autre  pour 
traiter,  y  compris  même  les  princes  de  ma  famille 
royale.  Je  pars  avec  la  confiance  que  la  divine  Pro- 
vidence me  fournira  les  moyens  de  vous  donner  une 
dernière  preuve  de  mon  amour  pour  vous,  en 
épargnant  à  la  nation  le  fléau  d'une  guerre. 

Loin  de  moi,  loin  de  vous  la  pensée  que  mon 
adhésion  à  ce  projet  me  fasse  écarter  un  instant  du 
bien  de  mon  peuple.  En  m'éloignant  de  vous,  il 
est  digne  de  vous,  il  est  digne  de  moi  de  vous  don- 
ner une  nouvelle,  une  solennelle  garantie.  Je  dé- 
clare donc  à  vous  et  à  la  nation  que  je  serai  tout 
ce  qui  dépendra  de  moi  pour  faire  jouir  mes  peu- 
ples d'une  constitution  sage  et  libérale.  Quelque 
mesure  que  les  circonstances  exigent,  relativement  à 
notre  état  politique  actuel,  j'emploierai  tous  mes 
efforts  à  ce  que  cet  état  soit  fondé  sur  les  bases  sui- 
vantes: 1.  Que  par  une  loi  fondamentale  de  l'Etat, 
soit  assurée  la  liberté  individuelle  et  réelle  de  mes 
très-aimés  sujets;  2.  que  dans  la  composition  des 
corps  de  l'Etat,  on  n'ait  aucun  égard  aux  privilèges 
de  la  naissance;  3.  qu'aucun  impôt  ne  puisse  être 
établi  sans  le  consentement  de  la  nation,  légitime- 
ment représentée;  4.  que  le  compte  des  dépenses 
publiques  soit  rendu  à  la  nation  elle-même  et  à  ses 
représentans;    5.    que    les    lois    soient    faites   d'accord 
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avec  la  représentation    nationale  ;    6.   que   le  pouvoir  1820 
judiciaire   soit  indépendant;    7.   que   la   liberté   de   la 
presse   soit  conservée,   sauf  les   lois   qui  eu  réprime- 
ront   les   abus;   8.    que   les    ministres    soint  responsa- 
bles; 9.  que  la  liste  civile  soit  fixée. 

Je  déclare,  en  outre,  que  je  ne  consentirai  jamais 
à  ce  qu'aucun  de  mes  sujets  soit  molesté  pour  au- 
cun fait  politique. 

Mes  fidèles  députés,  en  me  chargeant  de  ce  soin 
pour  vous  convaincre  de  mon  amour  et  de  ma  sol- 
licitude pour  la  nation,  je  désire  qu'une  dëputation 
de  quatre  membres,  au  choix  du  parlement,  m'ac- 
compagne pour  être  témoin  des  dangers  qui  nous 
attendent  et  des  efforts  faits  pour  les  éviter. 

Il  est  nécessaire  que  jusqu'à  l'issue  des  négocia- 
tions, le  parlement  ne  propose  aucune  innovation 
dans  les  diverses  branches,  et  que  les  choses  restent 
dans  l'état  actuel,  et  que  l'assemblée  borne  ses  tra- 
vaux à  la  part  qu'elle  est  appelée  à  prendre  dans 
l'organisation  de  l'armée,  puisque  les  Etats,  discu- 
tés dans  un  temps  de  nécessité,  doivent  rester  fixés 
pour  l'année  procnaine,  comme  ils  le  sont  pour  celle 
qui  va  finir.  C'est  ma  ferme  volonté  de  porter  la 
plus  grande  économie  dans  toutes  les  dépenses,  aussi- 
tôt que  les  circonstances  le  permettront.  En  par- 
tant, je  laisse  au  milieu  de  vous  ce  qui  j'ai  de  plus 
cher.  Vous  continuerez  à  avoir  pour  ma  famille 
royale  les  sentiraens  d'attachement  que  vous  avez 
toujours  professés. 

Je  confirme  à  mon  très -cher  fils,  le  Duc  de 
Calabre,  les  fonctions  de  mon  vicaire  spécifiées  dans 
mes  actes  du  G  Juillet  et  du  H  Octobre  de  cette 
année. 

Je  suis  convaincu  que  vous  accueillerez  cette 
communication  comme  une  preuve  de  mes  senti- 
meus,  et  comm<i  l'effet  de  la  nécessité  qui  nous 
oblige  à  préférer  à  tout  intérêt  secondaire  le  salut  de 
notre  patrie. 

{Signé:)     FERDINAND. 

Le  secrétaire  cCétat,  ministre  des  affaires 
étrangères  Duc  DE  Campochiaro. 
Naples,  le  7  Décembre  1820. 
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12. 

1820  Dépêche     circulaire     des     Cours-    d  Autriche  y      de 

■  t>«c.  Uussie   et   de  Prusse   à    leurs  Ministres    et    Chur 

yés     d'Affaires    près     les     Cours    d' Allemagne    et 

du  Nord,  datée  du  Troppau  le  M  Décembre 

1820. 

Instruites  des  bruits  faux  et  éxtravagans  que  des 
inalintuutionués  ont  répandus  sur  le  but  et  les  ré- 
sultats des  Conférences  de  Troppau  et  que  des  hom- 
mes crédules  ont  propagés,  les  cours  alliées  croyent 
nécessaire  de  faire  parvenir  à  leurs  légations  près  les 
cours  étrangères  des  éclaircissemens  authentiques, 
pour  les  mettre  en  état  de  réfuter  les  erreurs  et  les 
opinions  fausses  qu'ont  fait  naître  ces  bruits.  Le 
court  aperçu  cy  -joint  leur  en  fournit  les  moyens. 
Il  n'est  pas  destiné  à  faire  l'objet  d'une  communica- 
tion dans  les  formes;  mais  ils  peuvent  en  donner 
connc»issance  par  les  voies  confidentielles.  Elles  con- 
certeront les  démarches  à  faire  à  cet  égard  avec  les 
ministres  des  deux  autres  puissances  alliées. 

Troppau,  le  8  Décembre  1820. 

Court    aperçu    des   premiers    résultais   des   conférences 
de  Troppau. 

Los  événemens  qui  ont  eu  lieu  le  8  Mars  en 
Espagne,  le  2  JuilLçt  k  Naplçs,  la  Ciitasirephe  du  Por- 
tugal, oni  di'i  uéccésaire/ne/ït  faire  nailre  un  senti- 
ment profond  d'indignation  et  d  inquiétude  et  de 
chagrin  dans  ceux  qui  sont  chargés  de  veiller  à  la 
tiauquiilité  des  étati  mais  eu  même  temps  leur  faire 
iseutii-  le  besoin  de  se  réunir  pour  délibérer  en  com- 
mun sur  les  moyens  de  prévenir  tous  les  maux  qui 
meuuçoient  de  fondre  sur  l'Europe 

11  étoit  naturel  que  ces  sentimens  tissent  une  vive 
Impression  sur  les  puissances  qui  avoiejit  récemment 
étouflfé  la  révolution ,  et  qui  la  voyoit  de  nouveau 
relever  la  tète. 

11  Ji'étoit  pas  moins  naturel  que  ces  Puissances, 
pour  la  combattre  une  troisième  ioiâ,   eu.jseut  recours 

aux 
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aux    mêmes    moyens    dont    elles    avoient    fait   usag:e  1820 
avec  tant  de   succès   dans   cette  lutte  mémorable  qui 
a  délivré  l'Europe  d'un  joug  qu'elle  a  porté  vingt  ans. 

Tout  faisoit  espérer  que  cetto  alliance  formée  dans 
les  circonstances  les  plus  critiques,  couronnée  au 
plus  brillant  succès,  et  affermie  par  les  conventions 
de  1814,  1815  et  1818,  de  même  qu'elle  avoit  pré- 
paré, fondé  et  affermi  la  paix  du  monde,  et  qu'elle 
avoit  délivré  le  continent  européen  de  la  tyrannie 
militaire  du  i-éprésentant  de  la  révolution,  seroit 
aussi  capable  de  mettre  un  frein  à  une  domination 
nouvelle,  ûon  moins  tyrannique  non  moins  affreuse, 
celle  de  la  révolte  et  du  crime. 

Tels  ont  été  les  motifs  et  le  but  de  la  réunion 
de  Troppau.  Les  premiers  sont  si  évidents  qu'ils 
n'ont  pas  besoin  de  développemens  ;  le  dernier  est  si 
honorable  et  si  salutaire,  que  les  voeux  de  tous  les 
gens  de  bien  accompagneront  sans  doute  les  cours 
alliées  dans  la  noble  lice  où  elles  vont  entrer. 

L'entreprise  que  leur  imposent  les  plus  saints  en- 
gagemens,  est  grande  et  diificiie.  Mais  un  heureux 
présentiment  leur  fait  espérer  qu'en  maintenant  in- 
variablement l'esprit  de  ces  traités  auxquels  l'Europe 
doit  la  paix  et  l'union  entre  tous  ses  Etats^  elles 
parviendront  k  leur  but. 

Les  puissances  ont  exercé  un  droit  incontestable 
en  s'occupant  de  prendre  en  commun  des  mesures 
de  sûreté  contre  des  états  dans  lesquels  le  renverse- 
ment du  gouvernement  opéré  par  la  révolte,  ne  dût 
il  être  considéré  que  comme  un  exemple  dangereux, 
devoit  avoir  pour  suite  une  attitude  hostile  contre 
toutes  les  constitutions  et  les  gouvernemens  légiti- 
mes. L'exercice  de  ce  droit  devenoit  d'une  nécessité 
plus  urgente  encore,  quand  ceux  qui  s'étoient  mis 
dans  cette  situation  cherchoient  à,  étendre  s'^r  luars 
voisins  le  ruaiheur  qu'ils  s'étoient  attiré  eux-mèmeb 
et  k  propager  autour  d'eux  la  révolte  et  la  confusion. 

Une  telle  position,  une  pareille  conduite  est  une 
infraction  évidente  du  pacte  qui  garantit  k  tous  les 
gOuvememens  européens,  outre  Tinviolabiliié  de 
leur  leiTitoire,  la  jouissance  des  rapports  paisibles 
qui  excluent  tout  empiétement  réciproque  sur  leurs 
droits. 

Nouveau  Recueil  T.    V.  Fp 
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1^0         ^®  ^^^  incontestable  est  le  point  d'où  sont  parties 
les  cours  alliées.     Les  ministres^  qui  pouvoient  être 

f>ourvus  à  Troppau  même  d'instructions  positives  de 
a  part  de  leurs  monarques,  se  concertèrent  en  con- 
séquence sur  les  règles  de  conduite  à  suivre  relative- 
ment aux  Etats  dont  le  gouvernement  avoit  été  ren- 
versé par  la  violence,  et  sur  les  mesures  pacifiques 
ou  coercitives  qui  pourroient  ramener  ces  Etats  dans 
le  sein  de  l'alliance  européene,  dans  le  cas  où  l'on 
pouvoit  attendre  une  influence  importante  et  salutaire; 
ils  communiquèrent  les  résultats  de  ieurs  délibéra- 
tions aux  cours  de  Paris  et  de  Londres,  afin  que 
celles-ci  pussent  les  prendre  en  considération. 

La  révolution  de  Naples  s'enracinant  tous  les 
jours  de  plus  en  plus,  aucune  ne  pouvant  menacer 
d'une  mamère  plus  imminente  la  tranquillité  des  Etats 
voisins,  et  n'étant  pas  dans  le  cas  d'êtie  attaqués  aussi 
prumptement  et  aussi  immédiatement,  on  s'est  con- 
vaincu de  la  nécessité  de  procéder  à  l'égard  du 
Royaume  des  Deux-Siciies  d'après  les  principes  ci- 
dessus  énoncés. 

Pour  préparer  k  cette  fin  des  mesures  conciliatri- 
ces, les  monarques  réunis  a  Troppau,  ont  résolu  d'in- 
viter le  Roi  des  Deux-Siciles  à  se  réunir  à  eux  à 
Laybach;  démarche  dont  le  but  étoit  uniquement 
de  délivrer  S.  M.  de  toute  espèce  de  contrainte  ex- 
térieure, et  de  constituer  ce  monarque  médiateur 
entre  ses  peuples  égarés  et  les  Etats  dont  ils  mena- 
çoient  la  tranquillité.  Les  monarques  étant  résolus 
de  ne  point  reconnoître  les  gouvernemens  formés 
par  une  révolte  ouverte,  ils  ne  pouvoient  négocier 
qu'avec  le  Roi  en  personne.  Leurs  ministres  et  leurs 
agens  k  Naples,  ont  reçu  des  instructions  en  cou- 
séquence. 

La  France  et  l'Angleterre  ont  été  invitées  à  pren- 
dre part  à  cette  démarche  et  l'on  doit  s'attendre 
qu'elles  ne  refuseront  pas  d'y  accéder,  le  principe 
sur  le  quel  se  fonde  cette  invitation,  étant  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  les  traités  qu'elles  ont  ac- 
complis, et  ofirant  en  outre  une  garantie  des  in- 
tentions les  plus  équitables  et  les  plus  pacifiques. 

Ce  système,  suivi  de  concert  par  la  Prusse  l'Au- 
triche et  la  Russie,  n'a  rien  de  nouveau.     Il  est  basé 
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sur  les  mêmes  maximes  qui  ont  servi  de  fondement  1820 
aux  conventions  qui  ont  ciment*^  l'alliance  des  Etats 
européens.  L'union  intime  entre  les  cours  qui  se 
trouvent  au  centre  de  cette  confédération,  ne  peut 
que  gagner  par  la  en  force  et  en  durée.  L'alliance 
s'affermira  par  les  mêmes  voies  qu'ont  suivi  pour 
les  former  les  puissances  auxquelles  elle  doit  son 
origine,  et  qui  Ton  fait  adopter  peu  k  peu  par  tou- 
tes les  autres,  qui  se  sont  convaincues  de  ses  avanta- 
ges plus  que  jamais  incontestables. 

Du  reste,  il  n'est  pas  nécessaire  de  prouver  qu' 
aucune  idée  de  conquête,  ni  aucune  prétention  de 
porter  atteinte  k  l'indépendance  des  autres  gouver- 
nemens  dans  leur  administration  intérieure,  ni  enfin 
le  projet  d'empêcher  des  améliorations  sages,  faites 
librement  et  compatibles  avec  le  véritable  intérêt 
des  peuples,  n'ont  eu  aucune  part  k  la  résolution 
des  puissances.  Elles  ne  désirent  que  de  conserver 
et  maintenir  la  paix,  de  délivrer  l'Europe  du  fléau 
des  révolutions  et  de  détourner  ou  d'abréger  les 
maux  qui  naissent  de  la  violation  de  tous  les  princi- 
pes de  l'ordre  et  de  la  morale. 

A  dé  teUes  conditions,  ces  puissances  croient 
pouvoir  compter,  en  récompense  de  leurs  soins 
et  de  leurs  efforts,  sur  les  suôrages  unanimes  du 
monde. 

13. 
Dépêrke     circulaire     adressée     aux     ministres    de  1821 
S.     M.    Britannique    près     les     cours    étrangères.  uJanv, 
{Bureau   des   affaires    étrangères    19   Janvier 

1821.) 


M< 


.onsieur,  je  n'aurois  pas  jugé  nécessaire  de  vous 
faire  aucune  communication  dans  l'état  actuel  des 
discussions  entamées  k  Troppau,  et  transférées  k  Lay- 
bach,  sans  une  circulaire  adressée  par  les  cours  d'Au- 
triche de  Prusse  et  de  Russie ,  k  leurs  légations  re- 
spectives, et  qui,  si  le  gouvernement  de  S.  M.  ne 
s'expjiquoit  k  cet  égard,  pourroit  donner  lieu  h  des 
impressions  trèa-cronné?  sur  les  sentimens  précédées 
et  actuels  du  gouvernement  britanvûque.      1.1  est  donc 
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1821  ^^veuu  néccsspire  de  vous  informer  que  le  roi  a  jugé 
devoir  refuser  de  prendre  part  aux  mesures  en  question. 

Ces  mesures  embrassent  deux  objets  distincts  1,  la 
fixation  de  certains  principes  généraux  destinés  à  ré- 
gler à  l'avenir  la  conduite  politique  des  alliés  dans 
les  cas  qui  y  sont  indiqués;  2.  le  mode  proposé  d'a- 
gir d'après  ces  principes  relativement  aux  affaires  ac- 
tuelles de  Naples. 

Le  système  des  mesares  proposé  sur  le  premier 
point  seroit,  s'il  étoit  l'objet  d'une  réciprocité  d'ac- 
tion, diamétralement  opposé  aux  lois  fondamentales 
de  la  Grande-Bretagne.  Mais,  lors  même  que  cette 
objection  décisive  n'existeroit  pas,  le  gouvernement 
britannique  n'en  jugeroit  pas  moins  que  les  principes 
qui  servent  de  base  à  ces  mesura,  ne  peuvent  être 
admis  avec  quelque  sûreté  comme  système  des  lois 
entre  les  nations.  Le  gouvernement  du  Roi  pense 
que  l'adoption  de  ces  principes  sanctionneroit  inévi- 
tablement et  pourroit  amener  par  la  suite  de  la  part 
de  souverains  moins  bienveillans  une  intervention 
dans  les  affaires  intérieures  des  Etats,  beaucoup  plus 
fréquente  et  plus  étendue  que  celle,  dont  il  est  per- 
suadé que  les  augustes  personnage?,  ont  l'intention 
d'user,  ou  qui  puisse  se  concilier  avec  l'intérêt  géné- 
ral, ou  avec  l'autorité  réelle  et  la  dignité  des  sou- 
verains indépendans.  Le  gouvernement  de  S.  M.  ne 
croit  pas  que  d'après  les  traités  existans,  les  alliés 
aient  le  droit  d'assurer  aucuns  pouvoirs  généraux  de 
cette  espèce,  et  il  ne  croit  pas  d'avantage  qu'ils 
puissent  s'arroger  des  pouvoirs  aussi  extraordinaires 
en  vertu  d'aucune  nouvelle  transaction  diplonxatique 
entre  les  cours  alliées,  sans  s'attribuer  une  supréma- 
tie incompatible  avec  lés  droits  d'autres  Etats  ou 
même,  en  acquérant  ces  poavoii'S  du  consentement 
spécial  des  dits  Etats,  sans  introduire  en  Europe  un 
systèrao  fédéf^atif,  oppresseur,  et  qui  non  seulement 
seroit  in^.fficace  d*ns  son  objet,  rnfiis  encore  pourroit 
avoir  les  plus  graves  inconveniens. 

Quant  à  l'affaire  particulière  de  Naples,  le  gou- 
vernement britannique  n'a  pas  hésité  dès  le  commen- 
cement à  exprimer  fortement  sont  improbation  de  la 
manière  dont  cette  révolution  s'est  affectuée,  et  des 
circonstances  dont  elle  paroissoit  avoir  été  accompa- 
gnée; mais   en   même  temps   il  déclare  expressément 
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aux  différentes  cours  alliées  au'il  ne  croyoit  pas  de-  X82t 
voir  ni  même  pouvoir  conseiller  une  intervention  de 
la  part  de  la  Grande-Bretagne.  Il  admit,  toute  fois 
que  d'autres  Etats  européens  et  spécialement  l'Au- 
triche et  les  puissances  italiennes  pouvoient  juger  que 
les  circonstances  ëtoient  différentes  relativement  à  eux, 
et  il  déclara  que  son  intention  n'étoit  pas  de  préju- 
ger la  question  en  ce  qui  pouvoit  les  affecter,  ni  d'in- 
tervenir dans  la  marche  que  tels  Etats  pourroient  ju- 
ger convenables  d'adopter  pour  leur  propre  sûreté, 
pourvu  toutefois,  qu'ils  fussent  disposés  à  aonner  tou- 
tes les  assurances  raisonnables  que  leurs  vues  n'étoîent 
ni  dirigées  vers  des  objets  d'aggrandissement,  ni  sub- 
versives du  système  territorial  de  l'Europe,  tel  qu'il 
a  été  établi  par  les  derniers  traités. 

C'est  sur  ces  principes  que  la  conduite  du  gou- 
vernement de  S.  M.  relativement  a  la  question  de 
Naples,  a  été  invariablement  réglée  dès  le  premier 
moment;  et  des  copies  des  insti-uctions  successives 
envoyées  aux  autorités  britanniques  à  Naples,  pour 
leur  servir  de  guide,  ont  été  transmises  de  temps  en 
temps  aux  gouvernemens  alliés. 

Quant  à  l'attente  exprimée  dans  la  circulaire  en 

Ïuestion,  de  l'assentiment  des  cours  de  Londres  et  de 
'aris  aux  mesures  générales  dont  l'adoption  a  été 
f>roposée  comme  étant  fondée  sur  les  traités  existans, 
e  gouvernement  britannique ,  fidèle  k  ses  principes, 
et  à  sa  bonne  foi,  doit  en  refusant  un  tel  assenti- 
ment, protester  contre  toute  interprétation  de  cette 
espèce,  donnée  aux  traités  en  question. 

Le  gouvernement  de  S.  M.  n'a  jamais  pensé  que 
ces  traités  imposassent  de  semblables  obligations,  et 
il  a  constamment  et  d'une  manière  claire  nié  cette 
proposition,  tant  dans  le  parlement  que  dans  ses  re- 
lations avec  les  gouvernemens  alliés.  On  verra  qu'il 
s'est   toujours   conduit  k  cet  égard    de  la  manière  la 

Çlus  explicite,  si  l'on  se  réfère  aux  délibérations  de 
'aris  en  1815.  à  celles  qui  ont  précédé  la  conclusion 
du  traité  d'alliance  à  Âix  -  la  •  Chapelle  en  1818.  et 
subséquemment  à  certaines  discussions  qui  ont  eu 
lieu  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Après  avoir  écarté  la  fausse  idée  que  le  passage 
de  la  circulaire  en  question  auroit  pu  accréditer  s'il 
eût  été  passé  sous  silence,  et  avoir  énoncé  en  termes 
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1821  généraux  le  dissentiment  du  gouvernement  de  S.  M. 
du  principe  généra)  sur  le  quel  la  circulaire  en  que- 
stion est  fondée,  il  dcit  être  clairement  entendu, 
qu'aucun  gouvernement  ne  peut  être  plus  disposé 
que  le  gouvernement  britannique  h,  maintenir  le  droit 
de  tout  Etat  ou  Etats ,  h-  intervenir,  lorsque  sa  sû- 
reté immédiate  ou  ses  intérêts  essentiels  seront  séri- 
eusement compromis  par  les  transactions  domestiques 
d'un  autre  Etat-,  mais  comme  le  gouvernement  du 
Roi  pense  que  l'usage  d'un  tel  droit  ne  peut  être 
justifié  que  par  la  nécissité  la  plus  absolue  d'après 
la  quelle  il  doit  être  réglé  et  limité,  le  dit  gouver- 
nement ne  peut  admettre  que  ce  droit  puisse  rece- 
voii'  une  application  générale  '  et  sans  distinction  à 
tous  les  mouvemens  révolutionnaires,  sans  avoir  égard 
à  leur  influence  immédiate  sur  quelque  Etat  ou 
Etats  particuliers,  où  l'on  puisse  en  faire  en  per- 
spective la  base  d'une  alliance.  Le  gouvernement 
de  S.  M.  considère  ce  droit  comme  une  exception  de 
la  plus  haute  importance  aux  principes  généraux, 
exception  qui  ne  peut  résulter  que  des  circonstances 
du  cas  spécial  ;  mais  il  considère  que  des  exceptions 
de  cette  nature  ne  peuvent  jamais  sans  le  plus  grand 
danger,  être  réduites  en  règle  do:  manière  à  être  in- 
corporées dans  la  diplomatie  ordinaire  des  Etats  ou 
dans  les  instituts  de  la  loi  de?  nations. 

Comme  il  paroit  que  certains  ministres  des  trois 
cours  ont  déjà  communiqué  cette  circulaire  aux  cours, 
auprès  desquelles  ils  sont  accrédités,  je  laisse  à 
votre  discrétion  de  faire  une  communication  cor- 
respondante de  la  part  de  votre  gouvernement  en 
réglant  votre  langage  sur  les  principes  consignés  dans 
la  présente  dépêche.  Toutefois,  en  faisant  une  telle 
communication,  vous  aurez  soin  de  rendre  justice, 
au  nom  du  gouvernement  k  la  pureté  d'intention 
qui  a  sans  doute  déterminé  ces  augustes  cours  k 
l'adoption  de  la  marche  et  mesures  qu'elles  suivent. 
Vous  pouvez  déclarer  que  la  différence  de  sentiment 
qui  règne  sur  cet  objet,  entre  elles  et  la  cour  de 
Londres  ne  peut  en  aucune  manière,  altérer  la  cor- 
dialité et  l'harmonie  de  l'alliance  relativement  à  tout 
autre  objet,  ni  diminuer  son  zèle  pour  l'exécution 
complette  de  tous  les  engagemeus  existans. 

{Signé .)        Casïelereàgh. 
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14. 

Dépêche    adressée   par  M.   le   Comte  de  JSessel-'^^^O 
rode,   ministre  des   affaires    étrangères   de  S.   M.  oJanv. 
PEmpereur   de  toutes   les  Russies,  à  M.  le  Comte 
de    Stackelberg ,    Env.    extr.    et    min,  ple'n.   de   la 
Cour  de   St.   Petersbourg,  près   celle  de   Naples, 
datée  de  Laibach,  le  9  (31)  Janvier  1821*). 

jyXonsieur  le  Comte,  pour  mettre  votre  Excellence 
en  état  de  bien  connoître  l'objet  de  l'importante 
commission  que  S.  M.  l'Empereur  vous  confie  par 
la  présente,  et  que  vous  aurez  à  remplir  de  concert 
avec  le  ministre  de  Prusse,  le  chargé  d'affaires  d'Au- 
triche et  celui  de  France,  nous  vous  faisons  con- 
noître Monsieur  le  Comte,  les  explications  mutuelles, 
qui,  depuis  l'arrivée  du  Roi  de  Naples  à  Laybach 
ont  eu  lieu  entre  ce  monarque  et  les  souverains 
alliés;  ainsi  que  le  résultat,  auquel  ont  conduit  les 
délibérations  de  leurs  plénipotentiaires  au  Congrès. 

S.  M.  le  Roi  de  Naples,  éminemment  intéressé 
à  connoître  dans  toute  leur  étendue  les  intentions 
des  Souverains  alliés ,  relativement  aux  affaires  de 
son  royaume,  a  fait  remettre  pour  cet  effet  à  la  con- 
férence des  plénipotentiaires,  un  message  portant; 

Qu'ayant  accepté  avec  intérêt  l'invitation  de  ses 
augustes  alliés,  dans  l'espérance  de  concilier  le  bien- 
être  dont  il  désiroit  faire  jouir  ses  peuples  avec  le 
devoir  que  les  monarques  alliés  pourroient  être  ap- 
pelles à  remplir  envers  leurs  Etats  et  envers  le 
monde;  et  dans  l'espoir  de  faire  disparoître  sous  les 
auspices  de  la  paix,  et  de  la  concorde,  les  obstacles, 
qui  depuis  sept  mois  ont  isolé  ses  Etats  de  l'alliance 
européenne;  n'ayant  pu  se  dissimuler  l'impression 
désagréable,  que  les  derniers  événemens  arrivés  dans 
son  royaume   avoient  produite  en  Europe,  et  devant 


*)  Les  dépêches  adressées  au  Baron  de  Ramdhor  et  à  M. 
de  Mecs  Chargé  d'affair  es  d'Autriche,  sont  conformes 
à  celle-ci. 
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j[g21  ^vec  raison  en  craindre  les  conséquences;  ayant  ap- 
pris avec  la  plus  vive  satisfaction,  que  les  souve- 
rains alliés  fidèles  aux  principes  de  justice,  de  sagesse, 
de  modération ,  qui  les  ont  constamment  guidés, 
n'avoienl  voulu  prendre  aucune  mesure  définitive, 
relativement  aux  affaires  de  Naples,  avant  d'avoir 
épuisé  les  moyens  d'une  conciliation  qu'ils  préfére- 
roient  k  tout  autre  moyen,  d'arriver  au  but,  pour 
lequel  ils  sont  réunis,  et  le  Roi  pouvant  se  flatter 
de  faire  valoir  un  titre  aussi  cher  h.  son  cour,  que 
celui  de  conciliateur  en  faveur  de  ses  sujets. 

S.  M.  étoit  impatiente  de  se  concerter  avec  ses 
alliés  sur  les  moyens  d'épargner  k  son  pays  les  mal- 
heurs dont  il  le  voyoit  menacé;  mais  que  pour  rem- 
plir, avec  quelque  espérance  des  succès,  l'important 
devoir  que  S.  M.  s'étoit  imposé,  elle  demandoit. 
avant  tout  a  ses  augustes  alliés  de  manifester  sans  re- 
serve toutes  leur?  pensées,  convaincue  qu'elle  étoit, 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  donner  au  monde 
dans  cette  occasion,  une  nouvelle  preuve  des  senù- 
mens  élevés  et  des  vues  justes  et  éclairées  qui  for- 
ment la  base  de  leur  politique. 

Les  plénipotentiaires  des  souverains  alliés  ont 
fait  k  cette  première  ouverture  la  réponse  suivante: 

S.  M.  Sicilienne  n'a  pu  ignorer  les  impressions 
désagréables  produites  par  les  événemens  arrivés  a 
Naples  depuis  le  2  Juillet,  et  les  inquiétudes  auxquel- 
les ces  mêmes  événemens  ont  donné  lieu.  Il  appar- 
tenoit  plus  particulièrement  aux  plénipotentiaires  dès 
souverains  alliés  de  faire  connoitre  toute  l'étendue 
de  ces  inquiétudes  par  la  gravité  des  causes,  qui 
les  avoient  fait  naître. 

Pour  mettre  cette  observation  dans  tout  son  jour 
et  donner  k  S.  M.  pleine  connoissancc  des  considéra- 
tions importantes  qui  ont  motivé  les  détenninations 
adoptées  par  les  souverains,  il  convient  d'entrer 
dans  les  développemens  suivaus. 

La  révolution  de  Naples  porte  en  elle-même  un 
caractère  trop  alarmant,  pour  ne  pas  appeller  l'atten- 
tion des  souverains.  Ils  doivent  diriger  leurs  mesu- 
res d'après  les  maux  dont  cette  révolution  menace 
les  Etats  voisins.  Les  moyens  employés  par  cette 
révolution,  les  principes  hautement  professés  par 
ceux   qui    s'en   déciarent  les   chefs,    la   maiche    qu'ils 
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ont  suivie ,  les  résultats  déjà  connus,  tout  devoit  ré- 1821 
pandre  l'épouvante  dans  les  Etats  d'Italie,  et  agir 
fortement  sur  les  puissances  plus  directement  inté- 
ressées ati  repos  de  la  Péninsule.  Le  gouvernement 
autrichien  ne  devoit  pas  regarder  arec  indifférence 
une  catastrophe,  dont  les  conséquenceë  incalculables, 
en  bouleversant  l'ordre  et  la  paix  de  l'Italie,  pour- 
roit  compromettre  les  intérêts  les  plus  précieux  de 
l'Autriche  et  menacer  même  sa  propre  sûreté.  Fidèle 
au  système  qu'elle  a  invariablement  suivi  depuis  sept 
ans,  la  cour  de  Vienne  a  cru,  dans  une  circonstance 
aussi  importante  remplir  un  devoir  également  im- 
posé et  par  sa  position  et  par  ses  engagemens,  en 
invitant  ses  alliées  à  l'éclairer  de  leurs  lumières,  et 
à  déhbérer  avec  elle  sur  des  questions  dignes  sous 
tant  de  rapports  d'occuper  sérieusement  la  pensée  et 
la  sollicitude  de  toutes  les  puissances. 

Cependant  les  cabinets  réunis  k  Troppau  n'ont 
pu  considérer  la  révolution  de  Naples  comme  un 
événement  absolument  isolé:  ils  ont  reconnu  ce 
même  esprit  de  trouble  et  de  désordre  qui  désole  le 
monde  depuis  longtemps,  et  qu'on  a  pu  croire  com- 
primé par  les  salutaires  effets  d'une  pacification  gé- 
nérale, mais  qui  s'est  bientôt  et  malheureusement 
reveillé  de  nouveau  dans  plus  d'un  Etat  en  Europe, 
et  reparu  sous  des  formes  moins  effrayantes  au  pre- 
mier aspect,  que  celles  sous  lesquelles  il  s'étoit  an- 
térieurement développé,  mais  plus  essentiellement 
dangereuses  pour  le  maintien  de  l'ordre  social.  Ces 
considérations  ne  peuvent  qu'imprimer  aux  yeux  des 
souverains  un  caractère  singulièrement  grave  aux 
événeraens  arrivés  dans  le  royaume  des  Deux-Sici 
les,  et  ils  sont  demeurés  convaincus  qu'en  s'occu- 
pant,  dans  les  vues  les  plus  justes  et  les  plus  légiti- 
mes des  moyens  propres  à  établir  l'ordre  dans  ce 
royaume,  ils  travailloient  en  même  temps  dans  l'in- 
térêt générale  du  repos  et  du  bonheur  de  l'Europe, 
et  pour  la  durée  de  cette  paix,  qui  après  tant  de 
désastres  et  tant  d'efforts  avoit  été  finalement  conso- 
lidée par  les  transactions  de  Vienne  de  Paris  et 
d'Aix-la-Chapelle. 

En  effet  ia  révolution  de  Naples  a  donné  au 
monde  un  exemple  aussi  instructif  que  déplorable  de 
ce    que    ks   nations   ont   à  gaguer   lorsqu'elles  cher- 
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1820  chent  les  reformes  politiques  dans  les  voies  de  la 
rébellion.  Ourdie  en  secret  par  une  secte  dont  les 
maximes  impies  attaquent  a  la  fois  la  religion  la 
morale,  et  tous  les  liens  sociaux,  exécutée  par  des 
soldats  traîtres  k  leur  serment,  consommée  par  la 
violence,  et  les  menaces,  dirigées  contre  la  souve- 
rain légitime,  cette  révolution  n'a  pu  produire  que 
l'anarchie  et  le  despotisme  militaire,  qu'elle  a  ren- 
forcé au  lieu  de  l'aflfbiblir,  en  créant  un  régime 
monstrueux,  incapable  de  servir  de  base  à  un  gou- 
vernement quel  qu'il  soit,  incompatible  avec  tout 
l'ordre  public  et  avec  les  premiers  besoins  de  la 
société. 

Les  souverains  alliés  ne  pouvant,  dès  le  principe 
se  tromper  sur  les  effets  inévitables  de  ces  funestes 
attentats  se  décidèrent  sur-le-champ  à  ne  point  ad- 
mettre comme  légal  tout  ce  que  la  révolution  et 
l'usurpation  avoient  prétendu  établir  dans  le  royaume 
de  Naples,  et  cette  mesure  fut  adoptée  par  la  pres- 
que totalité  des  gouvernemens  de  l'Europe.  "Voyant 
d'un  jour  à  l'autre  se  développer  les  résultats  aux- 
quels un  pareil  état  de  choses  devoit  nécessairement 
conduire,  les  souverains  alliés  n'ont  eu  qu'à  s'applau- 
dir de  leurs  premières  résolutions.  Ni  la  soumis- 
sion momentanée  d'un  peuple  qui  a  pu  cesser  d'être 
fidèle,  ni  les  sacrifices  pénibles  que  le  désir  d'éviter 
les  malheurs  d'une  guerre  civile,  et  de  prévenir  des 
délits  encore  plus  inexplicables,  a  dicté  k  S.  M., 
n'ont  pu  induire  les  souverains  en  erreurs  sur  le 
véritable  caractère  de  ces  événemens.  Ils  se  sont 
définitivement  déterminés  à  ne  reconnoître  jamais 
une  révolution  produite  par  le  crime,  et  qui,  d'un 
moment  a  l'autre,  pourroit  troubler  la  paix  du 
monde,  mais  à  réunir  leurs  efforts  pour  mettre  un 
terme  aux  désordres  aussi  pernicieux  pour  les  pays 
qu'ils  frappent  directement  que  pleins  de  dangers 
pour  tous  les  autres. 

Cependant  toujours  éloignés  de  recourir  aux  me- 
sures extrêmes  pour  obtenir  ce  qui  pourroit  être  ob- 
tenu par  des  moyens  infiniment  plus  analogues  à 
leurs  principes  et  à  leurs  vues,  les  souverains  alliés 
se  seroient  sincèrement  félicités,  et  se  féliciteroient 
encore ,  s'ils  pouvoient  par  la  force  de  la  raison,  par 
les  moyens  de  ce  concibation  et  de  paix  atteindre  un 
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but  auquel  ils  ne  sauroient  renoncer,  sans  manquer -i 091 1 
k  leur  conscience  et  à  leurs  devoirs  les  plus  sacrés.  *^ 
Animés  de  ces  sentimens,  ils  ont  invité  S.  M.  le 
Roi  de  Napîes  à  prendre  part  k  leurs  délibérations, 
et  à  y  concourir  par  tous  les  moyens  que  pourra 
lui  inspirer  le  soin  du  bonheur  de  ses  sujets  et  du 
repos  de  ses  Etats.  Les  souverains  se  croiroient 
heureux  de  préparer  ainsi  à  S.  M.  un  titre  de  phis 
h.  l'amour  et  à  la  vénération  de  ses  peuples  et  ce  se- 
roit  certainement  le  plus  grand  bien  qu'il  leur  au- 
roit  jamais  fait,  s'il  parvenoit  à  les  éclairer  sur  les 
maux  dont  ils  sont  menacés,  et  sur  les  desseins  de 
ceux  qui,  sans  posséder  aucun  moyen  de  les  préser- 
ver de  ces  maux  n'ont  que  le  triste  pouvoir  de  con- 
sommer leur  ruine. 

Aussitôt  que,  par  la  suppression  spontanée  d'un 
régime  condamné  à  périr  sons  les  poids  de  ses  pro- 
pres vices,  et  qui  ne  peut  prolonger  son  existence 
qu'en  augmentant  incessamment  les  malheurs  du  pays, 
le  Royaume  des  Deux-Siciles  sera  rentré  dans  ses  re- 
lations anciennes  et  amicales  avec  les  Etats  de  l'Eu- 
rope, et  dans  le  sein  de  l'alliance  générale  dont  il 
s'est  séparé  par  sa  position  actuelle,  les  souverains 
alliés  n'auront  plus  qu'un  voeu  à  former,  celui  de 
voir  S.  M.  le  Roi  environné  des  lumières  et  soutenu 
par  le  zèle  des  hommes  les  plus  probes  et  les  plus 
sages  entre  ses  sujets,  étouffant  jusqu'au  souvenii* 
d'une  époque  désastreuse,  établir  pour  l'avenir  dans 
ses  Etats  un  ordre  de  choses  portant  en  lui-même 
les  garanties  de  la  stabilité,  conforme  aux  vrais  in- 
térêts de  ses  peuples,  et  propres  à  rassurer  les  Etats 
voisins  sur  leur  sûreté  et  sur  leur  future  tranquilité, 

A  cette  franche  et  sincère  exposition  des  souve- 
rains alliés  étoit  jointe  la  déclaration  suivante: 

Si  pour  le  malheur  du  Royaume  des  Deux-Siciles 
cett  dernière  tentative  restoit  infructueuse  -,  si  la 
voix  de  S.  M.  le  Roi  n'étoit  point  écoutée,  et  s'il 
ne  restoit  plus  d'espoir  de  vaincre  par  les  conseils 
de  la  sagesse  et  de  la  bienveillance  les  égaremcns 
d'un  fanatisme  aveugle,  ou  les  peHides  suggestions  de 
quelques  hommes  coupables,  il  ne  resteroit  plus  aux 
souverains  alliés  que  d'employer  la  force  des  armes 
pour   mettre    k  effet  leurs   déterminations  invariables 
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1821  ^^  ft^ire  cesser  Tëtat  des  choses  que  les  ëvënemens 
du  mois  de  Juillet  dernier  ont  produit  dans  le 
royaume  des  Deux-Siciles. 

S.  M.  Sicilienne  a  ëté  en  même  temps  invitée  à 
faire  connoître  aux  plénipotentiaires  des  souverains 
aUiés  les  mesures  qu'elle  jugeroit  convenables  de 
prendre  pour  prévenir  les  nouvelles  calamités  qui 
menacent  ses  royaumes,  et  pour  seconder  le  voeu 
bien  sincère  des  souverains  de  voir  l'ordre  et  la  paix 
rétablis,  et  ses  sujets  rentrer  dans  le  sein  de  l'alliance 
européenne. 

En  conséquence  de  cette  déclaration  S.  M.  a  fait 
adresser  à  l'assemblée  des  plénipotentiaires  un  nou- 
veau message,  portant: 

"Que  connoissant  enfin  dans  toute  leur  extension 
les  principes  et  les  intentions  des  souverains  alliés 
relativement  aux  affaires  de  son  royaume;  ne  pou- 
vant se  faire  aucune  illusion,  ni  conserver  aucun 
doute  sur  la  position  dans  laquelle  elle  se  trouve; 
voyant  que  les  souverains  regardent  l'état  des  cho- 
ses, produit  par  les  événemens  du  mois  de  Juillet 
dans  le  Royaume  des  Deux  -  Siciles ,  comme  impa- 
tible  avec  la  sûreté  des  pays  voisins,  et  avec  la  tran- 
quilité  générale  de  l'Eurone;  au  maintien  de  laquelle 
ils  se  croient  également  ooligés,  et  par  leurs  devoirs 
envers  leurs  sujets,  et  par  des  promesses  solennelles, 
connoissant  leur  invanable  détermination  de  faire 
cesser  cet  état  de  choses,  soit  par  les  moyens  de 
persuasion,  soit  par  la  force  des  armes,  si  cette  der- 
nière ressource  devenoit  nécessaire,  instruite  en  outre 
par  les  délibération»  qui  ont  eu  lieu  k  Troppau,  que 
les  souverains  ont  adopté  cette  détermination  après 
un  mur  examen  de  toutes  les  questions  d'un  intérêt 
général  qui  s'y  rapportoient ,  et  que  par  conséquent 
ils  ne  s'engageroient  plus  dans  des  discussions  qui 
auroient  pour  objet  de  leur  faire  adopter  un  point 
de  vue  entièrement  différent;  réunissant  toutes  ces 
considérations,  S.  M.  devoit  nécessairement  récon- 
noître  l'inutilité  au  plutôt  l'impossibiHté  absolue 
d'une  négociation  fondée  sur  des  bases  irrévocable- 
ment rejetées  par  les  souverains  alliés;  convaincue 
qu'elle  même  chercheroit  en  vain  k  dissimuler  que 
le  seul   et   dernier   service  qu'elle  pourroit  dans  ces 
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circonstances  rendre  a  ses  peuples,  étoit  celui  de  les  1821 
préserver    du    fléau    d'une    guerre     qui    mettroit    le 
comble  aux  malheurs  dont  ils  sont  accablés; 

Que .  placé  ainsi  entre  l'alternative  de  les  aban- 
donner a  de  nouvelles  calamités ,  et  la  nécessité  de 
les  déterminer  à  renoncer,  par  une  prompte  et  coro- 
plette  retraction,  aux  changemens  politiques  qui 
ont  eu  lieu  dans  le  royaume  depuis  le  2  .luillet,  le 
Roi  ne  poiivoit  hésiter  un  moment;  qu'il  étoit  dé- 
cidé \  embrasser  la  seconde  alternative,  avec  la  con- 
viction de  pouvoir  répondre  à  Dieu,  et  à  sa  con- 
science ,  du  parti  qu'il  prenoit  dans  une  situation 
aussi  difficile  et  aussi  pénible,  et  encoire  avec  la 
feiine  persuasion  que^  quelle  que  puisse  être  l'issue 
de  cette  crise,  ses  augvstes  alliés,  désirant  eux-mê- 
mes épunser  les  mesures  de  conciliation  pour  éviter 
les  mesures  coercitives,  ou  en  légitimer  l'usage  ne 
lui  refuseroient  dans  atican  cas  ni  >eurs  conseils,  ni 
leurs  secours. 

Que  le  roi  pouvoit  se  flatter  encore,  que  l'iro- 
raense  majorité  de  ses  sujets  ne  seroit  pas  sourde  à 
la  voix  paternelle,  et  qu'au  lieu  de  se  précipiter 
dans  un  abime  de  dangers,  elle  lui  confieroit  le  soin 
de  veiller  à  leurs  iniéiêtF,  de  les  réconcilier  avec 
leur  voisins  et  avec  l'Europe  ^  et  de  leur  préparer 
un  avenir  plus  heureux. 

Que,  guidé  par  de  si  puissans  motifs,  le  roi  se 
proposoit  d'adrepser  à  son  fils ,  le  duc  de  Oalabre, 
une  lettre  par  la  quelle  il  lui  feroit  connoître  sa  pro- 
pre position,  les  déterminations  des  souverains  alliés, 
et  les  dangers  auxquels  le  royaume  seroit  inévitable- 
ment exposé,  si  on  persistoit  à  soutenir  ce  qui  dé- 
sormais ne  pourroit  conduire  qu'aux  plus  fâcheuses 
extrémités;  que,  devant  dans  une  lettre  se  borner 
au  langage  simple  et  précis  que  l'urgence  du  moment 
et  les  circonstances  dans  lesquelles  elle  se  trou  voit 
lui  dicteroient  à  l'égard  de  son  fils,  S.  M.  espéroit 
que  ses  augustcfs  alliés  seconderoient  ses  efforts  eu 
adressant  a  leurs  agens  diplomatiques  à  Naples  une 
instruciion  rédigée  dans  le  même  sens,  et  en  leur 
fournissaui,  toutes  les  informations  dont  ils  pourroient 
faire  usage,  afin  de  coopérei*  au  résultat  heureux  qui 
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1821  i^sttroit   un   terme  aux  peines   de  S.  M.  et  aux  souf- 
fi-ances  de  ses  fidèles  sujets. 

A  la  suite  de  ce  message  le  roi  a  donné  commu- 
nication de  la  lettre  qu'il  a  écrite  a  S.  A.  R.  le  Duc 
de  Caiabre,  et  dont  votre  Excellence  trouvera  ci- 
joint  une  copie.  S.  M.  a  en  même  temps  annoncé 
qu'elle  juge  utile,  sous  plusieui's  rapports  d'appeller 
le  Duc  de  Gallo  auprès  de  lui,  afin  que  la  con- 
férence des  plénipotentiaires  lui  fit  connoître  directe- 
ment la  détermination  des  souverains  alliés  qui  a 
motivé  la  conduite  du  Roi,  et  pour  qu'il  puisse  en 
rendre  compte  au  prince  Duc  de  Caiabre.  Les  plé- 
nipotentiaires ne  voyant  de  leur  côté  aucun  inconvé- 
nient à  cette  mesure,  y  ont  consenti  sans  difficulté. 

Tels  ont  été  Monsieur  le  Comte,  les  résultats  des 
communications  qui  ont  eu  lieu  jusqu'ici  par  rapport 
aux  affaires  de  Naples.  Pour  seconder  autant  qu'il 
est  en  nous,  la  conduite  du  Roi  envers  le  Prince 
son  fils,  nous  vous  invitons:  1.  A  faire  connoître  et 
certifiei-  à  S.  A.  R.  le  Duc  de  Caiabre  que  les  déter- 
minations des  souverains  alliés  sont  en  tout  confor- 
mes à  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite  par  le  Roi  son 
père.  2.  A  déclarer  qu'il  appartient  maintenant  à 
S.  A.  R.  de  juger  et  d'apprécier,  de  faire  juger  et  de 
faire  apprécier  par  ceux  qu'il  admettra  à  ses  conseils 
d'une  part  les  avantages,  qu'un  oubli  spontané  des 
événemens  du  2  Juillet,  et  des  résultats  qu'ils  ont 
eus ,  offriroit  au  royaume  des  Deux  -  Siciles  ;  de 
l'autre  les  calamités  inévitables,  auxquelles  le 
royaume  seroit  livré,  s'il  refusoit  d'obéir  à  la  voix 
paternelle  de  son  Roi;  3.  A  représenter  à  S.  A.  R. 
combien  il  est  urgent  de  prendre  les  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  convenables  pour  faire  cesser 
la  situation  affligeante  dans  la  quelle  se  trouve  le 
royaume,  tant  par  les  convulsions  qui  en  agitent 
l'intérieur,  que  par  les  dangers  qui  le  menaçeiit  du 
dehors. 

Votre  Excellence  voudra  bien  communiquf;r  la 
présente  dépêche  au  Prince  Duc  de  Caiabre,  en  assu- 
rant S.  A.  K.  que  les  souverains  alliés  réunissent  sin- 
cèrement leurs  voeux  k  ceux  de  son  auguste  père, 
pour  que  la  conduite  de  S.  M.  produise  le  plus  heu- 
reux   effet,   prévienne   toute   mesure   de  rigueur,    que 
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les    souverains    n'adopteroient     qu'avec    un    profond  X821 
regret,    et    rétablisse    le   plus    promptement    possible 
l'ordre  et  la  paix  dans  le  Royaume   des  Deux-Siciles. 

Laybach,  19  (31)  Janvier  1821. 

(Signé:)     Le  Comte  de   Stackelberq. 


15. 
Seconde  Dépêche  envoyée  par  M.  le  Comte  de  »  Janv. 
Aesselrode,  ministre  des  affaires  étrangères  de 
S.  M.  Vempereur  de  toutes  les  Russie»  à  M.  le 
Comte  de  Stackelberg,  Env.  extr.  et  min.  plén.  de 
la  cour  de  Si.  Petersburg  près  la  cour  de  Naples, 
datée  de  Laybach,  le  9  (31)  Janvier  1821*). 

JjXoDsieur  le  Comte,  aux  instructions,  que  je  trans- 
mets à  votre  Excellence  dans  ma  principale  dépêche 
de  ce  joui-,  se  trouve  jointe  la  traduction  de  la  lettre 
que  S.  M.  Sicilienne  adresse  à  son  auguste  âls.  J'y 
joins  l'explication  sur  la  nature  de  la  garantie  à  la 
queUe  S.  M.  Sicilienne  s'est  vue  dans  l'obligation  de 
consentir,  parcequ'elle  en  a  été  requise  par  ses  alliés, 
dans  l'intérêt  général  de  la  péninsule  italienne.  Ce 
gage  indispensable  de  la  tranquilité  de  l'Italie  seroit 
la  présence  temporaire  d'une  armée  d'occupation,  la- 
quelle n'entreroit  dans  les  Etats  de  S.  M.  qu'au  nom 
des  puissances  décidées  à  ne  pas  laisser  subsister  plus 
longtems  à  Naples  un  régime  imposé  par  la  rébellion 
et  attentatoire  à  la  sûreté  de  tous  les  Etats  voisins. 
(Jette  armée  se  trouveroit  sous  les  ordres  du  roi; 
l'occupation  ne  seroit  autre  chose  qu'une  mesure 
transitoire,  et  ne  pourroit  en  aucun  cas  porter  la 
moindre  atteinte  à  l'indépendance  politique  du 
royaume  des  Deux-Siciles. 

Vous   pourrez   avertir  le   prince  duc  de  Calabre 
que  vous  êtes  informé  de  la  déteimination  prise  sous 


*)  Les  dépêches  envoyées  au  Barou  de  Kamdhor  Envoyé 
de  Russie  et  à  M.  de  Mens  Chargé  d'Âffaiies  d'Au- 
triche sont  conformes  celle-ci. 
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1821  ^®  rapport  par  les  puissances  alliées.  Si  S.  A,  R.  vous 
engage  à  la  rendre  publique,  vous  vous  conformerez  à 
ses  intentions,  et  vous  pourrez  en  ce  cas.  expliquer 
lacilement  la  marche  immédiate  des  troupes,  et  rassu- 
rer les  esprits  à  Naples,  eu  faisant  connoître  avec 
franchise  le  véritable  but  et  le  caractère  de  l'occupa- 
tion. Cependant,  si  le  prince  duc  de  Calabre  jugeoit 
plus  pmdent  de  garder  le  silence  sur  cette  garantie, 
Votre  Excellence  suivroit  fidèlement  l'exemple  de  S. 
A.  R 

11  me  reste  k  vous  prévenir,  que  d'après  les  expli- 
cations, qui  ont  eu  lieu  entre  les  cabinets  alliés,  au- 
cune contribution  de  guerre  ne  sera  imposée  au  ro- 
yaume des  Deux  -  Siciles,  dans  le  cas  où  une  impro- 
bation  spontannée  des  événemens  des  2  et  6  Juillet 
permettroit  aux  puissances  alliées  de  ne  pas  recourir 
à  la  force  des  armes. 

Dans  l'hypothèse  contraire  si  la  guerre  éclatoit, 
alors  il  seroit  impossible  d'empêcher  que  le  royaume 
n'en  supportât  point  toutes  les  conséquences. 

Les  dispositions  susdites  des  alliés  ajoutent  encore 
a  la  responsabilito  dont  se  chargent  les  hoiudies  qui 
feroient  peser  sur  leur  partie  les  conséquences  d'une 
obstination  aveugle.  Vou3  êtes  autorisé  â  informer  le 
prince  duc  de  Calabre  de  ce  qui  a  été  résolu  a  Lay- 
bach  relativement  à  la  dispense  ou  à  la  nécessité 
d'une  contribution  de  guerre.  La  connoissance  de  ces 
résolutions  sera  sansdoute  utile  à  S.  A,  R.  pour  pré 
seuter  dans  toute  leur  étendue  les  avantages  qu'otire 
aux  Napolitains  la  preuve  de  confiance  que  le  roi 
leur  demande.  Il  dépendra  du  prince  de  donner  aux 
résolutions  des  puissances  alliées  sur  oetta  proposition 
une  entière  publicité,  ou  de  les  laisser  ignorer,  sui- 
vant que  S.  A.  le  trouvera  plus  conforme  aux  inté- 
rêts du  roi  et  de  ses  peuples. 

Cependant,  comme  il  y  a  une  grande  différence 
entre  rendre  une  mesure  publique,  ou  en  convenir, 
si  quelque  Napolitain  vous  interroge,  soit  sur  la  que- 
stion d'une  occupation  transitoire,  soit  sur  les  moyens 
d'épargner  au  pays  une  contributiuu  de  guerre,  il  se- 
roit indigne  d'une  politique  royale  de  dissimuler,  sous 
l'un  ou  sous  l'autre  rapport,  les  déterminations  des 
puissances,  et  dans  cette  supposition  Votre  Exoellence 
u'hésitéroit  pas  un  instant,  à  faire  eonnoître  hv  vérité. 

16. 
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16. 
hetlre   du   Roi   des  Deux-SicHes  à  son  fils  le      1821 
Prince-Régeni,  as.Jauv. 

datée  de  Lsybach,  le  28  Janvier  1821. 

X  rès-cher  fils! 
Vous  connoissez  les  sentiraens  qui  m'animeut  pour 
la  félicité  de  mes  peuples  et  les  motifs  pour  lesquels 
seulement  j'ai  entrepris  malgré  mon  âge  et  la  saison 
un  aussi  long  et  aussi  pénible  voyage.  J'ai  reconnu 
que  notre  pays  étoit  menacé  de  nouveaux  désastre»; 
et  j'ai  par  conséquent  cru  qu'aucune  considération  ne 
devoit  m'entpêcher  de  faire  la  tentative  que  les  de- 
voirs les  plus  sacrés  me  dictoient. 

Dès  mes  premières  entrevues  avec  les  souverains 
et  à  la  suite  des  communications  qui  me  furent  fai- 
tes des  délibérations  qui  avoient  eu  lieu  entre  les 
cabinets  réunis  k  Troppau ,  il  ne  m'est  plus  resté  au- 
cun doute  sur  la  manière  dont  les  souverains  ju- 
geoient  les  événemens  arrivés  à  Naples,  depuis  le  2 
Juillet  jusqu'à  ce  jour. 

Je  les  ai  trouvé  irrévocablement  déterminés  à  ne 
pas  admettre  l'état  de  choses  qui  est  résulté  de  ces 
événemens ,  ou  qui  pourroient  en  résulter ,  à  le  re- 
garder comme  impatible  avec  la  tranquilité  de  mon 
royaume,  ainsi  qu'avec  la  sûreté  des  Etats  voisins,  et 
k  le  combatti'e  par  la  force  des  armes,  dans  le  cas 
où  la  force  de  la  persuasion  n'en  produiroit  pas  la 
cessation  immédiate. 

Voilk  la  déclaration  que  tant  les  souverains,  {mq 
leurs  plénipotentiaires  respectifs  m'ont  faite  à  la  quelle 
rien  ne  peut  les  faire  renoacer. 

Il  est  au  dessus  de  mon  pouvoir,  et  je  crois  au 
dessus  de  tout  pouvoir  humain,  d'obtenir  un  autre  ré- 
sultat. 11  ne  reste  donc  aucune  incertitude  sur  l'al- 
ternative on  nous  sommes  placés,  et  sur  l'unique 
moyen  qui  nous  reste  poui'  préserver  mon  royaume 
du  fléau  de  la  guerre. 

Dans   le   cas,  où  cette  condition,  sur  laquelle  les 
souverains  insistent,  séroit  acceptée,    les  mesures  qu' 
Nouveau  Recueil  T.    V.  Qq 
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1821  ^"  seront  les  suites  ne  pouiront  être  régularisées  qu' 
avec  mon  intervention.  Je  dois  en  outre  vous  aver- 
tir que  les  monarques  exigent  quelques  garanties  ju- 
gées momentanément  nécessaires  pour  assurer  la  tran- 
quilité  des  Etats  voisins. 

Quant  au  système  qui  doit  succéder  à  l'état  actuel 
des  choses,  les  souverains  m'ont  fait  connoître  le 
point  de  vue  général  sous  lequel  ils  considèrent  la 
question. 

Jls  regardent  comme  un  objet  de  la  plus  haute 
importance  pour  la  sûreté  et  trauquilité  des  Etats 
voisins  de  mon  royaume,  et  par  conséquent  pour 
l'Europe  entière  les  mesures  que  j'adopterai  pour  don- 
ner à  mon  gouvernement  la  stabilité  dont  il  a  be- 
soin, sans  pourtant  vouloir  restreindre  ma  liberté 
dans  le  choix  de  ces  mesures.  Ils  désirent  sincère- 
ment, qu'environné  des  hommes  les  plus  loyaux  et 
les  plus  sages  parmi  mes  sujets,  je  consulte  les  inté- 
rêts vrais  et  permanens  de  mes  peuples,  sans  perdre 
de  vue  ce  qu'exige  le  maintien  de  la  paix  générale; 
ils  désirent  qu'il  resuite  de  mes  soins  et  de  mes  ef- 
forts; un  système  de  gouvernement  propre  à  garantir 
pour  toujours  le  repos  et  la  prospérité  de  mon  ro- 
yaume, ainsi  qu'à  tranquiliser  en  même  temps  les 
autres  Etats  d'Italie,  en  otant  tous  les  motifs  de  ces 
inquiétudes,  que  les  derniers  événemens  de  notre 
pays  leur  avoient  causées. 

C'est  mon  désir,  très-chèr-fils,  que  vous  donniez 
k  la  lettre  présente  toute  la  publicité  qu'elle  doit 
avoir  afin  que  personne  ne  puisse  se  méprendre  sur 
la  situation  périlleuse  où  nous  trouvons. 

Si  cette  lettre  produit  l'effet,  que  me  permettent 
d'espérer  et  la  conscience  de  mes  intentions  paternel- 
les, et  ma  conliance  dans  vos  lumières,  dans  le  ju- 
gement droit  et  la  loyauté  de  mes  peuples,  c'est  à 
vous  qu'il  appartiendra  de  maintenir  l'ordre  pubUc 
jusqu'à  ce  que  je  puisse  vous  faire  connoître  d'une 
manière  plus  explicite  ma  volonté  sur  la  réorganisa- 
tion de  l'administration. 

Je  suis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  coeur, 
et  en  voua  bénissant,  votre  très-affectionné  père. 

{Signé:)  Feedinand. 
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17. 
Déclaration   publiée   à  Vienne,  le  IH   Février  1821. -[J^j 
lorsque  l'armée  auirichienne  reçut  l'ordre  de  passer  laFovr. 
le  Pô  et  de  se  porter  vers  les  frontières  napolitaines. 

{Journal  de  Francfort  1821.  Nr.  50.) 
{^Traduction.) 

Déclaration. 

x\prè8  une  longue  suite  d'orages  politiques,  le 
Royaume  de  Naples  fut  rendu  en  1815.,  par  le  se- 
cours des  armes  autrichiennes  au  gouvernement  pa- 
ternel de  son  Roi  légitime.  Les  deux  parties  de  la 
monarchie  sicilienne,  si  longtemps  séparées,  se  réu- 
nirent de  nouveau,  et  les  voeux  de  tous  les  amis 
du  bien  furent  satisfaits  par  la  perspective  d'une 
paix  durable. 

Cependant  la  dernière  époque  de  la  domination 
étrangère  avoit  réveillé  un  ennemi  intérieur  plus 
dangereux ,  que  tout  autre  pour  le  repos  de  la  pén- 
insule iialienne.  Il  existoit  dans  le  Royaume  de 
Naples,  comme  dans  d'autres  pays  de  l'Italie,  une 
secte  ténébreuse,  dont  les  chefs  secrets  ne  cessoient 
de  méditer  la  destruction  de  tous  les  gouvernemens, 
comme  premier  pas  vers  l'exé'^'ution  du  vaste  plan 
qui  les  occupoit.  Lorsque  Murât,  pour  se  soutenir 
sur  un  trône  prêt  à  lui  échapper,  eût  codçu  le  projet 
téméraire  de  conquérir  l'Italie,  le  désespoir  l'enga- 
gea à  appeler  k  son  secours  ces  mêmes  Carbonari 
qu'il  avoit  plus  d'une  fois  combattus,  et  dont  les 
coupables  intrigues  acquirent  dès  lors  un  poids,  que 
Rons  cette  alliance  inespérée  elles  n'auroient  peut- 
être  jamais  obtenu. 

La  vigilance  du  gouvernement  royal,  le  zèle  avec 
lequel  i!  s'occupa  a  op<'!rer  des  améliorations  essen- 
tielles dans  toutes  les  branches  de  l'administration, 
l'affection  générale  portée  k  un  souverain  dont  la 
bonté  paternelle  lui  avoit  gagné  les  coeurs  de  ses  su- 
jets ,  tirent  échouer  pendant  les  premières  années 
qui    suivirent    la   restauration,    toutes  les   entreprises 
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1821  de  cette  secte,  et  peut-être  que,  comme  tant  d'au- 
tres associations  secrètes,  elle  seroit  insensiblement 
tombée  dans  l'impuissance  et  dans  l'oubli,  si  les  évë- 
nemens  dont  le  Royaume  d'Espagne  fiit  le  théâtre 
au  commencement  de  l'année  1820. ,  ne  lui  avoient 
fait  prendre  un  nouvel  essor.  Depuis  ce  moment, 
elle  redoubla  d'audace,  et  par  l'effet  contagieux  du 
fanatisme  qu'elle  sut  exciter,  elle  augmenta  bientôt 
tellement  en  nombre  et  en  influence,  que  lao  lois 
et  l'autorité  publique  ne  furent  plus  assez  puis- 
santes pour  la  réprimer.  Elle  répandit  avec  une 
activité  infatigable  parmi  toutes  les  classes  d'une 
nation  jusque  là  tranquille  et  modérée  dans  ses 
voeux ,  un  esprit  de  mécontentement  et  d'amertume, 
des  dispositions  hostiles  conti'e  le  gouvernement,  et 
!e  désir  passionné  des  innovations  politiques;  elle 
réussit  entin  à  corrompre  une  partie  du  militaire. 
Forte  de  ce  moyen,  le  plus  criminel  de  tous,  isi 
secte  fit  éclater  la  révolution  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  Juillet. 

11  n'est  pas  possible  de  donner  un  récit  plus  exact 
et  plus  authentique  de  cette  explosion,  que  celui 
qui  se  trouve  dans  une  dépêche  circulaire  adressée 
par  le  nouveau  ministre  des  affaires  étrangères,  le 
jour  même  qu'il  étoit  entré  en  fonctions ,  aux  agens 
diplomatiques  de  Naples  auprès  des  com*s  étrangères. 

*'Dans  la  nuit  du  1  au  2,  c'est  ainsi  que  s'ex- 
prime textuellement  cette  dépêche,  la  plus  grande 
partie  du  régiment  de  cavalerie  royale  Bourbon 
quitta  ses  quartiers  à  Nola,  et  arbora  un  drapeau 
tricolore ,  avec  l'inscription  :  Vive  la  constitution  ! 
Les  couleurs  étoieut  celles  de  la  secte  des  Carbonari: 
JK  quelle  depuis  quelque  temps  avoit  entretenu  une 
fermentation  dans  le  Koyauine ,  et  demandoit  avec 
instance  des  formes  coiistitutiouneîles.  Cette  secte 
avoit  fait  tant  de  prosélytes  dans  l'armée  de  S.  M., 
que  les  troupes  chargées  de  ramener  à  l'ordre  les 
déserteurs  de  Kola,  tirent  cause  commune  avec  eux. 
La  désertion  de  ces  troupes  et  de  quelques  régimens 
de  la  garnison  de  Naples,  des  mouvemens  simulta- 
nés dans  les  provinces,  l'insurrection  enfin  de  quel- 
ques chefs  de  çistrict,  prouvèrent  à  S.  M.  que  c'était 
le   voeu   du    peuple   d'obtenir   un   gouvernement   con- 
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Btitutionnel.     En    conséquence ,   le    Roi    a  publié   une  \^\ 
proclannation    annonçant  que  dans   huit  jours,    il   fe- 
l-oit  connoître  les  bases  d'une  constitution  etc." 

Cette  première  victi)ire  n'étoit  que  le  prélude 
d'un  attentat  plus  décisif.  Le  lendemain,  les  chefs 
de  la  révolte  forcèrent  le  monarque  à  proclamer  la 
constitution  espagnole  ;  et  sans  aucune  autre  mesure 
préparatoire ,  ils  firent  prêter  à  S.  M. ,  aux  ministres, 
aux  employés,  aux  troupes,  un  serment  solennel  à 
cette  constitution,  qu'au  milieu  du  désordre  et  de  la 
terreur,  on  déclara  loi  fondamentale  du  royaume. 

En  signant  sa  première  promesse,  le  Roi  avoit 
fait  un  grand  sacrifice  à  ragitatioii  des  esprits;  et 
quoique  S.  M.  ne  pût  point  se  dissimuler,  combien 
le  luqiet  de  former  une  constitution  en  huit  jours 
étoit  irréfléchi  et  inexécutable,  il  lui  resta  au  moins 
l'espoir  de  faire  succéder  à  l'efiervescence  du  mo- 
ment des  résolutions  plus  calmes,  et  plus  sages. 
Mais  tout  changea  de  face,  lorsqu'après  cette  pre- 
mière concession  on  vint  offrir  à  l'acceptation  immé- 
diate du  Roi  un  acte  rédigé  huit  ans  plus  tôt,  dans 
un  pays  étranger,  sous  des  auspices  particulièrement 
difficiles  et  désastreux  ;  acte ,  que  ni  le  Roi ,  ni  ses 
ministres,  ni  à  l'exception  de  quelques  conspirateurs, 
aucun  napolitain,  ne  connoisKoit  que  par  des  ex- 
traits de  gazettes,  et  dont  au  moment  de  sa  procla- 
mation, il  n'existoit  pas  même  une  traduction  à 
Naples.  Cette  démarche  posait  trop  ouvertement 
l'empreinte  de  son  origine,  et  des  moyens  criminels 
qui  pouvoient  seuls  la  faire  réussir,  pour  que  le 
moindre  doute  eût  pu  subsister  sur  la  position  du  mo- 
narque et  celle  de  l'Etat.  Une  pareille  proposition, 
compromettant  également  la  dignité  du  souverain  et 
les  destinées  du  pays,  ne  pouvoit  être  arrachée  à 
S.  M.  que  par  la  violence  ou  par  les  menaces  ;  il 
ne  falloit  rien  moins  que  le  désir  d'empêcher  les 
plus  grands  malheurs  et  de  prévenir  les  crimes  les 
plus  affreux,  pour  déterminer  le  Roi  à  consentir  mo- 
mentanément k  une  mesure  aussi  funeste.  Cette  ex- 
plication d'un  événement  inexplicable  dans  toute 
autre  hypothèse,  se  justifieroit  d'elle-même,  si  elle 
n'étoit  pas  d'a.'licurs  confirmée  par  des  témoignages 
irréfragables. 
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1821  ^®   grand   coup   frappé,   et  le   pouvoir  royal  en- 

tièrement détruit,  les  chefs  de  la  secte  et  leurs  prin- 
cipaux associés  dans  les  premières  scènes  de  la  ré- 
volte, s'emparèrent  sur  le  champ  de  la  domination 
exclusive.  La  résistance  que  le  royaume  des  Deux- 
Siciles  opposa  à  leurs  entreprises  arbitraires,  fut 
étouffée  dans  le  sang  et  dans  les  ruines.  Pour  don- 
ner a  leur  usurpation  une  couleur  de  légalité,  ils 
créèrent  bientôt,  sous  le  titre  de  parlement  nationale, 
un  instrument,  qui  dans  l'espace  de  peu  de  mois 
leur  servit  à  renverser  tous  les  droits  existans,  et 
toutes  les  bases  de  l'ordre  public,  et  moyennant  le- 
quel ,  sans  autre  pouvoir  que  celui  de  leur  volonté 
arbitraire,  ils  remplacèrent  les  anciennes  lois  civiles 
et  politiques  des  deux  royaumes  par  des  institutions 
inconnues,  qu'aucune  expérience  n'avoit  sanctionnées, 
et  qui  n'étoient  pas  moins  en  contradiction  avec  le 
caractère  qu'avec  les  besoins  de  la  nation. 

Le  Roi  ne  pouvant  pas  regarder  comme  durable 
un  état  de  choses  aussi  peu  naturel,  persuadé  toute- 
fois qu'une  opposition  intempestive,  au  lieu  d'arrê- 
ter les  progrès  du  mal,  ne  feroit  qu'attirer  de  nou- 
veaux dangers  sur  sa  personne,  sa  famille  et  son 
pays,  supporta  avec  résignation  un  sort  cruel  qu'il 
n'avoit  point  mérité.  Tous  les  hommes  éclairés  du 
pays,  la  plus  grande  partie  même  de  ceux  qui,  sé- 
duits par  le  vain  espoir  d'un  dénouement  plus  heu- 
reux, avoient  d'abord  favorisé  la  révolution,  convain- 
cus maintenant  des  effets  pernicieux  d'un  régime 
que  le  parti  dominateur,  sans  jamais  examiner  l'in- 
térêt des  pays,  avoit  uniquement  établi  comme  le 
plus  convenable  k  ses  vues  particulières,  étoient  con- 
damnés au  silence.  La  masse  du  peuple,  bientôt 
revenue  d'un  ethousiasme  éphémère,  affligée  de  voir 
ses  espérances  déçues,  et  découragée  par  un  pressen- 
timent vague  des  adversités  qui  la  menaçoient  dans 
l'avenir,  attendoit  avec  une  inquiétude  muette  le 
développement  final  de  la  crise.  C'est  ainsi  que  s'ex- 
plique ce  calme  apparent,  sous  le  voile  duquel  le 
parlement,  impuissant  lui-même,  soumis  aux  volon- 
tés d'un  petit  nombre  de  despotes  préparés  à  tous 
les  attentats,  conduisit  le  royaume  vers  une  dissolu- 
tion inévitable;  calme  qui  n'empêcha  pas  d'ailleurs 
que  l'anarchie  la   plus   effrénée   ne    dévorât   les    der- 
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niers    restes    de    la    prospérité  publique,    et  dont  le  |321 
vrai    caractère    ne    pouvoit    être    méconnu    d'aucun 
gouvernement  étranger. 

Les  événei-'iens  de  Naples,  avoient  produit  une 
vive  sensation  dans  toute  l'Italie.  Une  révolution, 
tramée  par  des  fanatiques  obscurs,  et  consommée 
par  des  soldats  parjures,  qui  avoit  pu  en  peu  de 
jours  priver  un  Roi  de  sa  puissance  et  de  sa  liberté, 
et  plonger  deux  royaumes  dans  un  abyme  de  dés- 
ordres, devoit  par  elle-même,  et  quelque  fut  son 
développement  ultérieur,  inspirer  les  plus  sérieuses 
appréhensions  à  tous  les  gouvernemens  voisins.  Les 
maximes  hautement  proclamées  par  les  auteurs  de 
c^tte  révolution,  la  facilité  avec  la  quelle  ils  les 
faisoient  circuler  par  des  paroles  et  par  des  écrits 
dans  toutes  les  parties  de  l'Italie,  le  récit  journalier 
de  leurs  procédés ,  la  confiance  toujours  croissante 
de  leurs  complices  étrangers,  tout  étoit  fait  pour 
aggraver  le  poids  de  ces  appréhensions.  Aucun  prince 
italien  ne  pouvoit  se  cacher,  que  la  paix  intérieure 
et  la  prospérité  de  ses  états  ne  fussent  également  me- 
nacées par  l'exemple  et  par  les  résultats  d'un  boule- 
versement qui  attaquoit  jusqu'aux  foudemens  les 
plus  profonds  de  l'édifice  social. 

L'Empereur  avoit  reconnu  dès  le  premier  mo- 
ment, que  c'en  étoit  fait  pour  longtemps  de  l'ordre 
et  de  ta  tranquilité  de  l'Italie,  si  les  chefs  et  les 
fauteurs  d'une  révolte  que  rien  ne  peut^justifier, 
que  rien  ne  pouvoit  excuser,  alloient  impunément 
sacrifier  la  monarchie  sicilienne  à  leurs  projets  in- 
sensés. S.  M.  I  pénétrée  de  ce  qu'elle  devoit  à  la 
conservation  et  à  la  sûreté  de  son  empire,  à.  la  pro- 
tection de  ses  peuples  fidèles  et  heureux,  à  ses  re- 
lations amicales  avec  les  princes  d'Italie,  et  à  sa 
Position  dans  le  système  politique  de  l'Europe,  se 
âta  de  prendre  des  mesures  pour  arrêter  le  progrès 
ultérieur  des  désordres,  et  pour  manifester  en  même 
temps  sans  réserve  la  marche  qu'elle  étoit  décidée  à 
suivre  a  l'égard  de  la  révolution  de  Naples.  Quel- 
que pénible  qu'il  fût  pour  S.  M.  I.  d'imposer  à  ses 
finances  une  charge  imprévue  et  considérable,  dans 
une  époque  où  elle  s'étoit  flattée  de  pouvoir  em- 
ployer  tous    ses  soins  k  des  améliorations  intérieures 
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1821  6*  ^^^  l'exécution  conataute  des  plans  formés  par 
Tadministration  promettoit  les  plus  heureux  résultats; 
toute  considération  secondaire  devoit  céder  au  plus 
sacré  de  ses  devoirs.  Dans  la  situation  où  on  se 
trouvoit,  le  rassemblement  d'un  corps  d'armée  dans 
les  provinces  italiennes,  étoit  une  mesure  de  la 
plus  haute  nécessité  ;  elle  lût  reconnue  telle  par 
toute  homme  bien  pensant  en  Autriche  et  en  Eu- 
rope. L'effet  salutaire  que  cette  mesure  a  eu  pour 
la  tranquillité  des  états  voisins ,  celui  qu'elle  a  pro- 
duit à  Naples  même,  pour  encourager  les  amis  de 
l'ordre  et  pour  dérouter  ses  ennemis,  est  aujourd'hui 
unanimement  senti  dans  toute  l'étendue  de  la  pén- 
insule italienne. 

A  la  même  époque,  S.  M.  s'étoit  rendue  à  Trop- 
pan  ,  afin  de  délibérer  avec  ses  augustes  alliés  sur 
une  question  de  la  plus  haute  circonstance,  uon- 
seu)cm''nt  pour  l'Italie,  non-seulement  pour  la  mo- 
narchie autn chienne,  mais  pour  le  salut  commun  de 
l'Europe.  Ce.?  déiibéi'ations  ne  laissèrent  heureuse- 
ment aucun  doute  sur  la  manière  dont  toutes  les 
cour^.  alliées  envisageoient  i'origine  et  le  caractère  de 
la  révolution  de  Naples,  et  les  dangers  dont  elle 
menaçoit  d'autres  états 

Quant  aux  résolutions  qu'exigeoit  un  pareil  état 
de  choses,  si  des  considérations  particulières  d'un 
grand  poids  engagèrent  le  gouvernement  britannique 
k  ne  pas  partager  celles  des  autres  cours ,  et  la  ca- 
binet de  France  à  n'y  accéder  qu'avec  des  restrictions, 
l'Empereur  eut  la  satisfaction  de  se  trouver  entière- 
ment d'accord  sur  toutes  les  questions  avec  les  sou- 
verains de  Russie  et  de  Prusse,  et  de  se  convaincre 
en  mcrae  temps,  que  les  différences  de  position  et 
de  marche  entre  les  puissances  de  l'Europe  n'en  amè- 
nerdient  aucune  dans  les  bases  de  leur  alliance  et 
dans  l'uniformité  générale  de  leurs  principes  et  de 
leurs  vue's. 

Les  8ouvei*ains  réunis  à  Troppau,  décidés  à  ne 
pas  recounoiti'e  les  changemens  que  la  force  et  la 
révolte  avoient  opérés  k  Naples,  et  a  faire  cesser 
par  des  efforts  communs  les  résultats  de  ces  change- 
raeos,    n'en    étoient    pas    moins    animés  du   plus  vif 
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désir  d'atteindre  h,  ce  but  par  des  voies  pacifiques,  1821 
et  avec  tons  les  mënagemens  dûs  à  un  pays  déchiré 
déjà  par  tant  de  convulsions  et  de  calamités.  C'est 
dans  cet  esprit  qu'ils  invitèrent  S.  M.  S.  à  se  rendre 
à  Laybach,  pour  y  délibérer  avec  eux  sur  la  situation 
présente  et  future  de  son  royaume.  Cette  invitation 
fut  appuyée  par  S.  M.  le  Eoi  de  France. 

D'après  un  article  de  la  loi  étranj^ère  qui  doit 
régir  le  royaume  des  Deux-Siciles ,  le  monarque  ne 
peut  dépasser  les  frontières  de  ses  états  sans  le  con- 
sentement du  parlement. 

Le  Roi,  regardant  l'invitation  des  souverains 
comme  un  bienfait  de  la  Providence  se  soumit  à 
cette  humiliante  nécessité.  Le  parlement  consentit, 
mais  il  attacha  son  consentement  a  une  condition 
sur  l'effet  de  la  quelle  les  instigateurs  de  cette  me- 
sure ne  pou  voient  se  faire  aucune  illusion ,  et  qui 
détruisoit  d'avance  les  calculs  et  les  voeux  des  hom- 
mes modérés.  Le  parlement,  quoi  qu'entièrement  au 
fait  des  principes  des  cabinets  alliés,  imposa  au  Roi 
le  mandat  d'insister  sur  le  maintien,  sans  modifica- 
tion, de  1»  constitution  établie  aujourd'hui  à  Naples, 
et  de  mettre  cette  condition  en  avant,  comme  seul 
objet  et  base  unique  de  ses  explications  avec  les 
puissances  alliées.  C'est  sous  de  pareils  auspices,  et 
ne  pouvant  plus  compter  que  sur  la  justice  et  la  sa- 
gesse de  ses  augustes  amis,  que  le  Roi  de  Naples  se 
rendit  K  liaybach. 

Dès  son  arrivée  dans  cette  ville,  S.  M.  eut  lieu 
de  se  convaincre,  qu'il  seroit  absolument  illusoire  de 
vouloir  fonder  des  propositions  quelconques  sur  des 
bases  irrévocablement  rejettées  par  les  souverains  al- 
liées. En  effet,  les  monarques  déclarèrent  k  S.  M. 
qu'ils  etoient  fermement  résolus  de  ne  pas  laisser 
subsister  le  régime  qu'une  faction  sans  titre  et  sans 
pouvoir  avoit  imposé  au  royaume  des  Deux-Siciles 
par  les  moyens  les  plus  criminels,  régime  imcompa- 
tible  avec  la  sûreté  des  états  voisins,  et,  avec  le 
maintien  de  la  paix  de  l'Europe;  que  si  cet  état  des 
choses  ne  pouvoit  pas  finir,  comme  L.  M.  le  dési- 
roient  sincèrement  et  vivement  par  un  desavoeu 
spontané   de   la  part  de  ceux   qui  exercoient   le  pou- 
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1821  voir  ^  Naples ,  il  falloît  avoir  recours  k  la  force  des 
armes;  qu'aussitôt  que  par  l'un  ou  l'autre  moyen  le 
grand  obstacle  à  la  paix  auroit  disparu  pour  Naples 
et  pour  l'Italie,  les  souverains  regard  croient  leur  ou- 
vrage comme  accompli;  que  se  seroit  alors  au  Roi 
seul,  éclairé  par  les  conseils  des  hommes  les  plus 
intégres  et  les  plus  instiaits  de  son  pays,  à  fonder 
pour  l'avenir  la  force  et  la  stabilité  de  son  gouver- 
nement sur  un  régime  juste  et  sage,  conforme  aux 
intérêts  permanens  des  deux  peuples  réunis  sous 
son  sceptre,  et  offrant  par  la  même  à  tous  les  états 
voisins  une  garantie  suffisante  de  leur  sûreté  et  de 
leur  repos. 

Après  des  déclarations  aussi  précises,  le  Roi  de 
Naples  ne  pouvoit  pas  se  dissimuler,  que  toute  autre 
question  se  trouvant  irrévocablement  écartée,  il  n'avoit 
plus  comme  père  et  protecteur  de  son  peuple,  qu'une 
seule  tâche  a  remplir,  celle  de  préserver  la  majorité 
loyale  et  bien  intentionnée  de  ses  sujets  des  calami- 
tés et  des  dangers  d'une  guerre,  provoquée  par 
l'aveugle  obstination  ou  l'ambition  coupable  de  quel- 
ques individus.  C'est  dans  cette  conviction  que  S.  M. 
adressa  à  son  fils  héritier  présomptif  de  son  ti'one, 
une  lettre  franche  et  paternelle,  pour  lui  représenter 
la  gravité  des  circonstances,  et  fa  nécessité  de  faire 
tourner  au  salut  du  royaume  tous  les  moyens  qui  se 
trouveroient  à  sa  disposition.  Les  paroles  pacifiques 
du  Roi  furent  accompagnées  d'instructions  plus  ex- 
plicites données  par  les  cabinets  d'Autriche,  de  Rus- 
sie, et  de  Prusse  à  leurs  agens  diplomatiques  à  Naples; 
et  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  le  Roi  de  France  en 
adressèrent  également  au  chargé  d'affaires  de  leur 
souverain.  L'effet  de  ces  importantes  démarches  va 
décider  de  l'avenier  prochain  du  royaume  des  Deux- 
Siciles. 

Dans  cette  position  des  choses,  l'armée  d'estinée 
a  accomplir  les  résolutions  arrêtées  k  Laybach,  a 
reçu  l'ordre  de  passer  le  Pô,  et  de  se  porter  vers 
les  frontières  napolitaines.  Il  répugne  à  S.  M.  I.  de 
supposer  que  cette  armée  puisse  rencontrer  une  ré- 
sistance sérieuse.  Il  n'y  a  que  des  ennemis  du  bien 
public,  des  partisans  incurables  d'un  système  con- 
duisant  directement   a   la  ruine  de  la  monarchie  sici- 
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lienne ,  qui  puissent  nx^connoître  ce  que  dans  les  1821 
circonstances  où  cette  monarchie  se  trouve  placée 
aujourd'hui,  le  devoir  envers  son  souverain  et  le 
salut  de  ses  concitoyens  prescrivent  à  tout  guerrier 
loyal,  comme  à  tout  homme  attaché  a  sa  patrie. 
La  grande  masse  de  la  nation,  dévouée  à  son  mo- 
narque, dégoûtée  d'une  liberté  imaginaire  qui  ne 
lui  a  valu  que  la  plus  dure  tyrannie,  et  fatiguée 
d'une  existence  inquiète  et  précaire,  connoissaut  d'ail- 
leurs depuis  longtems  les  sentimens  justes  et  bien- 
veillans  dont  l'Empereur  pst  animé,  accueillera  avec 
confiance  ceux  qui,  au  nom  de  S.  M.  I.,  et  au  nom 
de  ses  augustes  allié»,  viendront  lui  offrir  paix,  ami- 
tié et  protection.  Si  une  aussi  juste  attente  ne  se 
réalisoit  pas,  l'armée  sauroit  surmonter  les  difficultés 
qui  l'arrêteroient.  Et  si  contre  tous  les  calculs,  et 
contre  les  voeux  les  plus  chers  des  monarques  alliés, 
une  entreprise  formée  dans  les  intentions  les  plus 
pures,  et  qu'aucun  esprit  hostile  ne  dirige,  dégeneroit 
en  guerre  formelle,  ou  si  la  résistance  d'une  faction 
implacable  se  prolongeoit  à  une  époque  indéfinie, 
S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  toujours  fidèle 
à  ses  principes  élevés,  pénétrée  de  la  nécessité  de 
lutter  contre  un  mal  aussi  giave,  et  guidée  par  cette 
amitié  noble  et  constante  dont  elle  vient  de  donner 
encore  à  l'Empereur  tant  de  gages  précieux,  ne  tar- 
deroit  pas  k  joindre  ses  forces  militaires  à  celles  de 
l'Autriche. 

Dans  l'ensemble  des  transactions  qui  viennent 
d'avoir  lieu,  les  monarques  alliés  n'ont  eu  en  vue 
que  le  salut  des  états  qu'ils  sont  appelés  a  gouverner, 
et  le  repos  du  monde.  C'est- Ik  tout  le  secret  de 
leur  politique.  Aucune  autre  pensée,  aucun  autre 
intérêt,  aucune  autre  question  n'a  trouvé  place  dans 
les  délibérations  de  leurs  cabinets.  L'inviolabilité  de 
tous  les  droits  établis,  l'indépendance  de  tous  les 
gouvernemens  légitimes,  l'intégrité  de  toutes  leurs 
possessions,  telles  sont  les  bases  dont  leurs  résolu- 
tions ne  s'écarteront  jamais.  Les  monarques  seroient 
au  comble  de  leurs  voeux,  et  amplement  récompen- 
sés de  leurs  efibrts,  s'il  étoit  possible  d'assurer  sur  ces 
mêmes  bases  la  tranquillité  au  sein  des  états,  les 
droits  des  trônes,  la  vraie  liberté  et  la  prospérité  des 
peuples,    bien   sans   lesquels  la   paix  extérieure  elle- 
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1821  niêrae  ne  sauroit  avoir  ni  prix  ni  durée.  Ils  bétii- 
roient  le  moment,  où  affranchis  de  toute  autre  sol- 
licitude, ils  pourroient  exclusivement  consacrer  au 
bonheur  de  leurs  sujets  tout  ce  que  le  Ciel  leur  a 
conféré  de  moyens  et  de  pouvoir. 


18. 
if>^éyr.  Rapport    fait    par   M.    l^    Duc    de    Gallo,    Mini- 
sire    des    affaires    étrangères    du  Roi   des    Deux- 
Sicîfes  au  PrincP'Rêgent  ;  du  15  Février 

1821. 

u\  ltess<fi  Royale. 

Honoré  par  S.  M.  le  Roi  du  soin  de  l'accompagner 
dans  les  coraraunications  difficiles  de  Laybach,  et 
autorisé  par  V  A.  R.  et  par  le  parlement  a  quitter 
mon  poste  pour  cette  commission  extraordinaire,  je 
me  fais  un  d'avoir  de  rendre  compte  k  V.  A.  R.  des 
circonstances  et  du  résultat  de  ma  mission.  Du  mo- 
ment que  je  mo,  chargreois  de  la  remplir,  la  première 
difficulté  que  je  rencontrai  vint  de  la  part  du  chargé 
d'affaires  de  l'Autriche,  qui  refusa  de  viser  mes  pas- 
seports pour  Laybach ,  e:i  me  déclarant  qu'il  avoit 
ordre  de  n'en  accorder  aucun  aux  ministres  politi- 
ques de  notre  nation;  mais  cette  difficulté  fut  vain- 
cue du  moment  que  S.  M.  qui  se  trou  voit  encore 
dans  la  rade  des  Baies,  eut  daigné  faire  connoître  au 
chargé  d'affaires ,  que  je  faisois ,  ainsi  que  les  per- 
sonnes qui  m'accompagnoiént,  partie  de  sa  suite. 

Ainsi  je  rejoignis  S.  M.  le  Roi  à  Florence  le 
24  Décembre;  S.  M.  en  partit  le  28.  en  m'ordonnant 
de  la  suivre  dans  les  vingt-quatre  heures,  ce  que 
j'exécutai  sur-le-champ. 

Ce  ne  fut  cependant  qu'après  une  nouvelle  de- 
mande adressée  par  M.  le  Marquis  de  Ruffo,  secré- 
taire d'Etat  de  la  maison  de  S.  M.  au  ministre  au- 
trichien près  la  cour  de  Florence,  a  l'effet  d'obtenir 
de  nouveaux  passeports  pour  moi  et  pour  mes  com- 
pagnons de  voyage,  comme  faisant  partie  de  là 
suite  de  S.  M. 
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J'arrivai  à  Mantoue  le  5  Jauv.  ;  là  il  me  fut  signi-  \^\ 
ûé  par  le  délégué  de  cette  province,  qu'il  ue  pouvoit 
me  laisser  continuer  mon  voyage  sans  des  ordres  spé- 
ciaux du  cabinet  de  Vienne,  à  qui  il  seroit  réservé, 
d'  envoyer  un  exprès,  pour  les  demander.  Dans  ces 
circonstances ,  j'ai  requis  la  l'acuité  d'expédier  un 
Courier  à  S.  M.  pour  l'intormer  de  cette  nouvelle 
difHculté,  et  un  autre  à  V.  A.  R.  ;  mais  le  délégué 
me  répondit  qu'il  ne  pouvoit  satisfaire  que  ma  pre- 
mière demande,  et  k  la  charge  de  faire  accompagner 
mon  Courier  d'un  agent  de  police. 

Je  restai  à  Mantoue  dans  cette  position  jusqu'au 
8  Janvier,  jour,  où  M.  le  Délégué  m'écrivit  qu'ayant 
reçu  les  ordres,  pour  que  je  puisse  continuer  libre- 
ment mon  voyage,  ainsi  que  les  personnes  de  ma 
suite,  il  m'envoyoit  les  passeports  nécessaires. 

Je  parties  sur-le-champ,  pour  rejoindi'e  le  Roi 
à  Laybach;  mais  arrivé  à  Udine  le  délégué  impérial 
de  cette  ville  me  remit  une  lettre  de  S.  M.  dans  la 
quelle  elle  me  faisoit  connoître;  qu'ayant  reçu  avis 
qu'elle  ne  pouvoit  amener  à  Laybach  que  les  indivi- 
dus attachés  à  son  service  personnel,  il  étoit  néces- 
saire, que  moi,  et  les  personnes  de  ma  suite  nous 
nous  rendissions  à  Gorizia  pour  y  attendre  ses  ordres. 

J'obéis,  et  étant  arrivé  le  11.  à  Gorizia,  je  crus 
de  mon  devoir  d'expédier  au  Roi  un  courier,  pour 
lui  soumettre  les  observations  que  je  jugeois  conve- 
nables dans  cette  circonstance  imprévue,  ot  d'en 
adresser  un  autre  à  V.  A.  R.  pour  l'informer  de  ce 
nouveau  tardement  Mais  le  commandant  de  la  ville 
me  communiqua  verbalement  qu'il  ne  pouroit  m'ac- 
corder  cette  permission,  ses  ordres  portant  qu'aucun 
des  Individus  venus  avec  moi  ne  devoit  s'éloigner 
de  Gorizia. 

Toutefois,  profitant  d'une  occasion  extraordinaire, 
j'eus  l'honneur  de  représenter  respectueusement  à  S.  M. 
la  position  désagréable  dans  laquelle  je  me  trouvai, 
et  je  lui  fis  observer  que  réduit  à  l'inipossibilité  de 
rendre  aucun  service  k  S.  M.  et  aux  intérêts  de  la 
nation,  ma  présence  en  Allemagne  seroit  inutile,  et 
je  la  buppliai  de  me  permettre  de  retourner  à  Kaples. 
Le  14  8.  M.  daigna  me  lépondre,  que,  dans  sa  lettre 
précédente,  elle    m'avoit   fait    connoître  ses  intentions 
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1821  ï*o*yl68.  Je  ne  cessai  pas  pour  cela  de  renoiivellcr 
mees  instances  auprès  du  commandant,  à  l'efiFet  d'ob 
tenir  la  permission  d'expédier  un  courior,  et  il  m'au- 
torisa à  en  envoyer  un  seulement  k  Laybach.  Enfin 
le  29  Janvier,  il  m'arriva  un  ordre  du  Roi,  qui  m'en 
joignoit  de  me  rendre  sur-le-champ  à  Laybach. 
mais  seul,  et  sans  aucune  personne  de  ma  suite. 

J'arrivai  à  Laybach  le  30  au  soir,  et  je  fus  ac- 
cueilli par  S.  M.  avec  sa  bonté  accoutumée.  Elle 
me  fit  part,  que  dans  le  congrès  toutes  les  puissan- 
ces délibérantes  avoient  déjà  pris  à  l'unanimité  les 
décisions  relatives  à  l'état  politique  du  royaume  de 
Naples,  lesquelles  dévoient  être  expédiées  le  soir 
même  aux  ministres  des  dites  puissances  et  communi- 
quées à  V.  A.  R  le  Roi  ajouta  qu'il  y  avoit  joint 
une  lettre  particulière  pour  V.  A.  R.  et  que  les  dé- 
cisions susdites  ayant  été  déjà  adoptées  par  les  puis 
sances  délibérantes,  .S.  M.  n' avoit  pu,  malgré  tous 
ses  efforts,  obtenir  qu'il  y  fut  apporté  le  moindre 
changement;  enfin,  qu'il  n'avoit  pu  engager  les 
puissances  alliées  à  admettre  mon  intervention  dans 
ces  délibérations,  parceque  notre  gouvernement 
n'étoit  pas  encore  reconnu  ;  mais  qu'il  avoit  pu  ob- 
tenir qu'avant  d'expédier  à  Naples  les  couriers  des 
puissances  alliées,  on  me  donnât  lecture  des  instructions 
adressées  à  leurs  ministres  respectifs ,  afin  que  je 
puisse  attester  à  V.  A.  R  et  à  la  nation  le  concours 
unanime  des  puissances  délibérantes  dans  les  déci- 
sions irrévocables,  qu'elles  faisoieot  communiquer  à 
leurs  ministres. 

Dans  cet  état  de  choses,  j'exposai  respectueuse- 
ment au  Roi  les  considérations  qui,  au  premier 
moment  se  présentèrent  à  mon  esprit,  et  S.  M.  me 
répondit  qu'aucune  d'elles  ne  lui  avoit  échappé, 
mais  que  les  circonstances  impérieuses  avoient  rendu 
impossible  tout  changement  aux  décisions  déjà  ar- 
rêtées. 

Le  même  soir,  je  fus  invité  par  M.  le  Prince  de 
Metternich  à  une  conférence,  à  laquelle  assisteroient 
tous  les  ministres  ultramontains  et  Italiens,  présens 
à  Laybach. 

On  me  dit  que  le  but  de  cette  conférence  étoit 
seulement  de  me  donner  connoissance  des  instructions 
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que    Ton    envoyoit   a   Naples    relativement  aux   déci-  1S21 
sions    des    souverains    alliés    non    pour   les   discuter, 
attendu,    qu'elles    étoient   immuables,   mais   pour   que 
je   puisse   faii*e  connoître  à  V.  A.  R.  l'unanimité  avec 
laquelle    elles  avoient  été  prises  et  leur  irrévocabilité. 

Après  la  lecture  de  ces  instructions,  je  pjiai  le 
congrès  de  vouloir  bien  m'en  donner  une  copie, 
mais  on  me  répondit  que  la  chose  étoit  impossible, 
et  de  plus  inutile,  les  ministres  étant  chargés,  comme 
ils  l'ont  fait  réellement,  d'en  remettre  une  copie  à 
V.  A.  R. 

Alors   la   seule   réponse   précise  que  je  fis,   après 
cette  lecture,  étoit  conçue  en  ces  termes: 
r  "Que    si    il   mavoit   été   permis   d'entrer   en    dis- 

I  cussion    sur    les   principes   et   sur   les   faits   contenus 

'  dans  les  papiers  qui  m'avoient  été  lus ,  j'aurois  eu 
beaucoup  d'observations  à  soumettre  à  cette  assem- 
blée; mais,  puisque  cela  ne  m'étoit  pas  accordé,  et 
qu'il  n'étoit  question  que  d'entendre  les  résolutions 
déjà  irrévocablement  adoptées  et  expédiées,  il  ne  me 
restoit  qu'à  démander  les  instructions  de  S.  M." 

En  effet  le  lendemain  matin  je  m'empressai  d'en 
iufoi*mer  S.  M.  qui  m'ordanna  de  partir  sur-le- 
champ  pour  Naples  à  l'effet  de  rapporter  à  V.  A.  R. 
et  k  la  nation  tout  ce  que  j'avois  entendu,  et  spé- 
cialement l'unanimité  des  puissances  délibérantes, 
dans  les  mesures  énoncées  par  les  instructions,  me 
chargeant  et  me  recommandant  avec  chaleur  d'em- 
ployer tous  les  moyens  de  persuasion,  pour  éviter 
}*;s  malheurs  incalculables  de  la  guerre. 

Je  pris  alors  Congé  du  Roi;  je  partis  le  même 
jour  de  Laybach,  où  je  ne  m'étois  arrêté  qu'environ 
vingt-quatre  heures. 

A  l'égard  des  puissances  intervenues  dans  les  dé- 
cisions du  congrès  de  Laybach,  mon  devoir  est  de 
déclarer  à  V.  A.  R.  que  sans  aucun  doute,  l'Au- 
triche, la  Prusse,  et  la  Russie  doivent  être  considé- 
rées comme  celles  qui  ont  unanimement  adopté  la 
mesure  d'agir  hostillement  contre  l'ordre  de  choses 
existant  à  Naples.  Les  plénipotentiaires  françois  au 
congrès  ne  se  sont  pas  engagés  au  nom  de  la  France 
à  prendre  aucune  part  active  ou  hostile  dans  l'exé- 
cution   des    mesures   en   cas   de   guerre;   et  en    effet, 
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1821  la  lettre  de  S.  M.  T.  0.  à  notre  monarque,  et  les 
déclarations  remises  ici  à  V.  A.  R.  par  le  ciiargé 
d'affaires  de  France  doivent  nous  rassurer  pleinement 
à  cet  égard.  S.  M.  britannique  non  seulement  n'a 
point  concouru  aux  principes  et  aux  mesures  hosti- 
les des  trois  puissances  susdites,  mais  elle  a  encore 
déclaré  sa  neutralité  parfaite  dans  ce  qui  regarde 
le  Royaume  de  Naples.  Elle  n'a  voulu  intervenir 
comme  partie  délibérante  au  congrès  de  Laybacb 
ni  nommer  des  ministres  plénipotentiaires  ad  hoc; 
mais  ellf  a  seulement  ordonné  à  ses  ministres  déjà 
accrédités  près  S.  M.  l'Emperem*  d'Autriche,  d'assister 
à  ces  conférences,  comme  simples  témoins,  pour  la 
t^jnir  au  courant  des  déterminations  qui  s'y  pren- 
droient.  Les  autres  ministres  des  puissances  italien- 
nes n'ont  point  pris  part  jusqu'ici  à  ces  délibéra- 
tions. Voila  pourquoi  dans  ia  conférence  spéciale 
demandée  à  V.  A.  R.  et  obtenue  par  les  ministres 
chargés  de  lui  manifester  les  résolutions  du  congrès 
de  Laybacb,  ne  sont  intervenus  que  les  ministres 
de  Russie,  de  Prusse  et  d'Autriche,  et  que  ni  le 
ministre  d'Angleterre,  ni  celui  de  France  n'ont  pas 
cru  devoir  y  prendre  part. 

Je  me  suis  fait  un  devoir  d'informer  V.  A.  R.  de 
tous  les  faits  que  j'ai  l'hunneur  de  lu^  exposer  dans 
ce  rapport;  ils  ont  été  contenus  dans  les  dépêches 
que  j'ai  adressées  à  la  secrétairerie  royale  par  la  voie 
de  la  poste. 

{Signé:)     Le  Duc  de  Gallo. 
Naples  15  Février  1821. 


19. 
lïFévi.  Manifeste   du    Gouvernemeni   napolitain ,  publié   le 

17  Février  1821. 

J-^e  gouvernement  constitutionnel  de  Naples  contre 
le  quel  le  congrès  de  Layhac.h  vient  de  lancer  Tana- 
thême,  en  se  préparant  a  repousser  la  plus  injuste  et 
la  plus  violente  agression,  dont  l'histoire  fasse  men- 
tion ,  en  appelle  à  l'opinion  de  l'Europe  et  de  toutes 
les  nations  civilisées.     Mais,   afin    que   chacun   puisse 

égale- 
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également  juger  de  quel  côté  est  la  raison  de  quel  1821 
côté  est  rinjustice  dans  une  guerre  qui  vient  d'écla- 
ter dans  uotrc  malheureuse  Italie  après  cinq  années 
de  paix  .à  peine  révolues,  le  Gouvernement  se  doit 
k  lui-même  de  publier  toutes  les  causes  qui  l'on  con- 
duit à  l'état  politique  où  il  se  trouve  actuellement. 

Les  besoins  du  peuple  des  Deux-Siciles ,  le  dé 
gré  de  civilisation  où  il  étoit  arrivé,  éxigeoieut  de- 
puis long-temps  un  changement  dans  le  système 
intérieur  de  l'titat.  Dans  les  premiers  jours  de  Juil 
let  1820.,  le  voeu  unanime  de  la  nation  demauda 
la  constitution  d'Espagne.  Le  Roi  y  adhéra,  sauf 
les  modifications  que  les  représentans  auroient  propo- 
sées, lesquels  représentans  avoient  été  convoqués  princi- 
palement k  ce  sujet,  avec  l'obligation  de  respecter  les 
bases  de  la  constitution  de  Cadix.  Le  13  du  même 
mois  S.  M.  jura  de  l'observer  après  la  junte  provi- 
soire, et  le  19  il  en  donna  communication  officielle 
aux  Puissances  éti'angères  avec  lesquelles  il  se  trou- 
voit  avoir  des  relations  amicales. 

Dans  ces  premiers  momens  l'esprit  de  modéra- 
tion et  un  respect  religieux  pour  l'indépendance, 
pour  les  institutions  et  poui-  les  droits  des  autres 
nations,  formèrent  la  règle  de  conduite  du  gouver- 
nement napolitain.  Il  en  proclama  même  les  maxi- 
mes en  présence  du  monde  entier,  refusant  d'inter- 
venir, quoiqu'il  en  fut  prié,  dans  les  affaires  de 
Bénévent  et  de  Ponte  -  Corvo.  L'Europe  ne  peut 
pas  ne  pas  être  convaincue  des  principes  et  du  désir 
de  ce  gouvernement  de  vivre  en  paix  et  bonne 
intelligence  avec  tous  les  autres,  pour  peu  qu'elle 
examine,  sans  partialité,  sa  conduite  tenue  envers 
l'Autriche. 

A  peine  la  forme  de  notre  régime  politique  fut 
elle  changée,  que  la  première  pensée  de  notre  cour 
fut  d'assurer  le  cabinet  de  Vienne  qu'un  pareil  chan- 
gement n'altéroit  en  rien  les  rapports  d'alliance  et 
d'amitié  qui  existoient  entre  les  deu2f  Etats.  Les 
premières  ouvertures  rejetées,  le  Roi  mettant  k  part 
tout  ressentiment  répliqua  aux  offres  qui  lui  firent 
adressées ,  expédia  des  ambassadeurs ,  tenta  enfin 
toutes  les  voies  d'accommodement,  mais  toujours 
inutilement.  Malgré  cette  conduite  dure  de  la  part 
Nouveau  Recueil  T.    V.  Kr 
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IOaI  de  ce  Cabinet,  le  Roi  correspondit  toujours  avec 
les  mêmes  égards  avec  l'ambassadeur,  les  consuls, 
et  les  sujets  autrichiens.  Néanmoins  la  cour  de 
Vienne,  en  alléguant  que  la  réforme  de  notre  con- 
stitution "abattoit  les  fondemens  de  l'édifice  social, 
proclamoit  l'anarchie  comme  loi,  menaçoit  la  surete 
des  trônes,  la  sûreté  des  institutions  reconnues  et  le 
repos  des  peuples"  faisoit  précipitamment  d'immen- 
ses préparatifs  de  guerre  dans  les  états  italiens, 
augmentoit  les  garnisons  de  Ferrare,  de  Plaisance 
et  de  Comachio,  et  excitoit  les  puissances  de  l'Eu- 
rope à  se  déclarer  contre  le  Gouvernement  de  Naples, 
à  ne  pas  recevoir  ses  ministres  et  à  rompre  avec 
lui  toute  communication. 

S.  M.  ordonna  ensuite  k  son  secrétaire  d'Etat  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  Duc  de  Campochiaro, 
de  demander  en  son  nom  a  cette  cour  une  explica- 
tion catégorique  sur  ses  armemens  et  sur  l'attitude 
qu'elle  prenoit  envers  nous.  Mais  la  note  adressée 
k  ce  sujet  au  prince  de  Metternich,  le  jour  même 
où  le  Koi,  ouvrant  la  première  séance  du  parlement 
national,  renouvela  son  serment  d'êti-e  fidèle  k  la 
constitution;  cette  note  dans  la  quelle  il  répondoit 
a  toutes  les  accusAtions  portées  contre  notre  système 
politique,  est  restée  sans  réponse.  Les  souverains 
d'Autiiche  de  Russie  et  de  Prusse,  avec  leurs  pléni- 
potentiaires et  ceux  de  France  et  d'Angleterre ,  se 
réunissoient  au  même  instant  à  Troppau.  L'objet  de 
cette  réunion  fut  de  prendre  en  considération  les 
affaires  de  Naples,  et  le  résultat  d'inviter  le  Roi  k 
se  rendre  k  Laybach  pour  coopérer  avec  les  souve- 
rains alliés  "afin  de  conciliep  les  intérêts  et  le  bon- 
heur de  son  peuple  ^Vec  les  principes  qu'ils  désiroient 
eux-mémes  voir  régner  sur  leurs  Etats  et  sur  le 
monde". 

S,  M.  accepta  une  mission  qu'on  lui  proposoit 
"au  nom  d'une  alliance  tutélaire,  uniquement  desti- 
née k  garantir  de  toute  attaque,  l'indépendance  poli- 
tique des  états."  Le  parlement  consentit  au  départ 
du  monarque;  et  de  cette  manière  repoussant  les 
calomnies  que  l'on  repandoit  sur  l'état  de  violence 
dans  lequel  on  retenoit  le  Roi,  il  montra  la  noble 
confiance    qui  reposoit   dans    l'au'guste  médiateur.    Il 
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partit  en  effet ,  accompagné  par  les  voeux  de  son  1^21 
peuple,  mais  à  peine  arrivé  à  Laybach,  ou  le  priv« 
des  conseils  de  son  ministre  qu'il  avoit  amené  avec 
lui,  et  il  fut  menacé  d'une  guerre  désastreuse  et  iné- 
gale, pour  l'obliger  à  obtempérer  aux  principes  et 
aux  mesures  violexites  décidées  k  Troppau.  Tous 
les  moyens  qu'il  employa  pour  l'éloigner  furent  inu- 
tiles. On  fit  alors  connoître  les  délibérations  prises 
par  les  puissances  au  congrès  de  Laybach  ;  elles 
étoient  telles  qu'après  plusieurs  batailles  gagnées  on 
auroit  pu  les  imposer  à  une  nation  vaincue.  Les 
envoyés  de  Russie  et  de  Prusse  et  le  chargé  d'affai- 
res d'Autriche,  les  communiquèrent  à  S.  A.  R.  le 
Prince-Régent,  le  9  de  ce  mois  et  déclarèrent  qu'une 
armée  autrichienne  s'avançoit  pour  occuper  le 
royaume  hostilement,  à  moins  que  l'on  ne  lit  cesser 
immédiatement  l'ordre  des  choses  établi  dépuis  le 
6  Juillet,  et  que,  dans  le  cas  où  on  se  soumettroit 
de  suite  et  entièrement,  cette  armée  occuperoit  le 
pays  amicalement,  pour  soutenir  le  nouvel  ordre 
de  choses,  que  l'on  vouloit  substituer. 

C'est  alors  que  S.  A.  R  fit  aux  diplomates  déjk 
nommés,  ces  réponses  loyales,  qui,  après  avoir  ex- 
cité leur  admiration  et  leur  respect,  produisirent  au 
parlement,  où  elles  venoient  d'être  communiquées, 
un  transport  d'enthousiasme  qui  se  repandit  parmis 
tous  les  Napolitains.  Chacun  sut  désormais  que 
ce  magnanime  prince  ne  vouloit  rien  résoudre  sans 
consulter  les  députés  de  la  nation,  auxquels  il  se 
détermina  à  communiquer  les  propositions  qui 
avoient  été  faites ,  afin  qu'ils  résolussent  le  parti 
qu'il  convenoit  de  prendre  dans  les  circonstances  dif- 
ficiles où  se  trou  voit  la  monarchie ,  et  que ,  quant 
à  lui,  fidèle  à  ses  sermeus ,  il  protestoit  qu'il  vou- 
loit comir  le  sort  de  la  nation,  de  la  quelle  il  n'au- 
roit  jamais  pu  se  séparer. 

Le  parlement  extraordinaire,  ayant  été  assemblé, 
déclara  dans  sa  mémorable  séance  du  15.  qu'il  ne 
pou  voit  adhérer  k  aucune  des  propositions;  qu'il 
regardoit  S.  M.  comme  n'étant  pas  libre:  que,  du- 
rant cet  état  de  choses,  S.  A.  R.  continueroit  k  ex- 
ercer la  régence,  et  qu'enfin  on  devoit  prendre  tou- 
tes les  mesures  pour  la  sui'eté  de  l'Etat. 

Rr2 
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1821  L'opinion    publique    avoit    déjà   prévenu   ces    dé- 

monstrations. Le  Prince -Régent,  obligé  par  un 
serment  k  maintenir  la  constitution  qui  forme  actuel- 
lement la  loi  fondamentale  de  la  monarchie ,  les 
sanctionna.  Il  a  cru  remplir  les  devoirs  que  lui 
imposoit  sa  haute  charge,  non  moins  envers  la  na- 
tion dont  les  intérêts  lui  sont  confiés  qu'envers 
son  auguste  père  et  roi  dont  les  intérêts  ne  peu- 
vent se  séparer  de  ceux  de  son  peuple 

Jalouse  de  la  constitution  qui .  par  un  bienfait 
de  notre  roi,  forme  le  palladium  de  la  monarchie 
des  Deux  -  Siciles ,  la  cour  de  Vienne  en  prétend 
l'abolition;  et  parcequ'un  pays,  qui  vient  de  re- 
naitre  à  la  liberté  et  à  l'indépendance,  ne  veut 
point  obterapéi'er  à  ses  volontés,  elle  a  fait  tous 
ses  efforts  pour  faire  croire  que  les  intérêts  de  sa 
politique  étoient  ceux  de  l'Europe,  et  a  juré  de 
renverser,  jusque  dans  ses  fondemens  tout  notre  sy- 
stème civil.  Déjà  ses  troupes  s'avancent  sur  nos 
frontières  à  cet  effet.  L'épée  est  tirée  et  va  désoler 
l'Europe  par  une  guen'e  sans  exemple,  dirigée  par 
des  principes  destructifs  des  idées  libérales  et  de 
l'indépendance  des  peuples.  Jamais  on  n'a  vu  un 
abus  aussi  odieux  de  la  force.  On  ne  dévoit  pas 
craindre  que  ces  mêmes  armées ,  réunis  il  y  a  peu 
de  temps,  au  nom  de  l'ordre  social,  pour  délivrer 
l'Europe  de  l'oppression,  se  toumeroient  contre  une 
nation  a  la  quelle  on  ne  peut  reprocher  aucune 
faute  contre  le  droit  des  gens  et  qui,  sans  troubler 
ses  voisins,  sans  offenser  la  légitimité,  en  professant 
la  vénération  la  plus  respectueuse  envers  son  roi 
et  son  auguste  dynastie,  cherche  ti'anquillement  à 
améliorer  son  administration  domestique. 

Les  Puissances  du  second  ordre  doivent  voir  dans 
ce  qui  arrive  au  royaume  de  Xaples ,  le  danger  im- 
minent qui  plane  sur  elles.  Le  jour  où  notre  cause 
sera  perdue,  sera  le  dernier  pour  leur  indépendance 
et  la  liberté  de  l'Europe. 

Mais  une  cause  protégée  par  la  justice  et  par 
l'opinion  publique,  qui  intéresse  tous  les  gouverne- 
mens  prévoyant  et  tous  les  peuples  qui  sentent  leur 
dignité;  une  cause  qui  seia  défendue  par  la  naiion 
entière    des    Deux  -  Siciles ,    dont   le    voeux   unanime 


des  Deux-Siciles  ;  1820-1821.  629 

et  fort  s'est  manifesté  en  cette  solennelle  circonstance;  1^21 
une  cause  qui  est  devenue  désormais  chère  à  l'Eu- 
rope et  qui  renferme  avec  soi  les  destinées  du  genre 
humain ,  mérite  de  triompher.  Le  désespoir  com- 
battra contje  la  force;  mais  celui  qui  défend  ses  lois 
constitutives,  l'indépendance  de  sa  patrie,  qui  com- 
bat contre  l'étranger  qui  vient  l'asservir  et  le  fouler 
aux  piedS;  n'est  pas  toujours  le  plus  foible. 

Enfin,  le  gouvernement  de  Naples,  quoiqu'il  n'ait 
provo()ué  personne,  quoiqu'il  ait  opposé  une  modé- 
ration honorable  aux  nombreux  outrages  dont  il 
a  été  accablé  de  mille  manières  par  ceux  qui,  à 
Troppau  et  à  Laybach  conjurèrent  sa  ruine,  se  voit 
aujourd'hui  attaqué  par  une  armée  autrichienne  qui 
prétend  lui  donner  des  lois.  Mais  puisque  ni  les 
troupes  russes,  ni  les  troupes  prussiennes  ne  mar- 
chent point  contre  notre  territoire,  nous  sommes 
forcés  d'opposer  au  seul  gouvernement  autrichien  la 
résistance  qu'exige  notre  propre  défense. 

S.  A.  R.  se  flatte  que  les  augustes  monarques  réu- 
nis k  Laybach;  voyant  le  noble  sentiment  qui  réunit 
les  habitans  des  Deux  -  Siciles ,  et  leur  volonté  una- 
nime de  défendre  leurs  franchises  et  l'honneur  de 
leur  nation,  en  effaçant  d«s  esprits  les  fausses  pré- 
ventions qu'on  a  conçues ,  laitîiseront  en  paix  un 
peuple  innocent  qui  ne  désire  rien  plus  ardemment 
que  de  jouir  des  bienfaits  de  son  nouvel  ordre  poli- 
tique à  l'ombre  d'un  trône  légitime  constitutionnel; 
un  peuple  qui,  pendant  l'espace  de  sept  mois,  a 
tenu  ce  noble  maintien,  et  ce  respect  envers  le 
roi  et  la  famille  royale,  qui  ont  fait  dire  à  l'Eu- 
rope qu'il  s'étoit  montré  digne  de  la  liberté;  un 
peuple  enfin  qui,  ne  prenant  aucune  part  aux  affai- 
res des  autres  pays ,  a  bien  droit  de  s'attendre  que 
personne  ne  s'ingérera  dans  les  siennes. 

S.  A,  Royale  se  flatte  aussi  que  les  autres  puissan- 
ces de  l'Europe  étrangères  a  la  présente  contestation, 
voudront  bien  contribuer  par  la  persuasion  et  par  leurs 
bons  offices  a  faii'e  cesser  les  désastres  de  la  guerre, 
prête  à  éclater  sur  nos  contrées,  et  qui  menace  de 
se  répandre  sur  la  malheureuse  humanité.  Si  l'incen- 
die éclate  au  milieu  de  l'Italie,  qui  ne  doit  pas  en 
craindre   les   suites,    et   qui  peut  dire  où  s'arrêteront 
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1821  ^^^  terribles  ravages?  Mais  si  malheureusement  on 
ne  peut  éviter  une  guerre  exterminatrice,  le  Prince- 
Rëgent  et  son  auguste  frère  se  porteront  à  la  tête 
de  l'armée  napolitaine,  et,  confondant  leur  sort 
avec  celui  de  la  nation,  combattant  avec  elle  jusqu'à 
l'extrémité  pour  repousser  l'invasion  étrangère,  ils 
invoqueront  le  suprême  arbitre  des  empires  qui  pro- 
tège l'innocence  et  la  raison,  et  tôt  au  tard  punit 
les    abus  de  la  force,  de  Vinjustice  et  de  l'oppression. 

Napîes,  le  17  Février  1821. 


20. 
ssFévr.  Proclamation    du  Roi   des    Deu.r  -  Slciles ,    publiée 
à  Layhuch  le  23  Février  1821. 

J  erdinand   I.    par   la  grâce   de   Dieu ,    Roi   du   Ro- 
yaume des  Deux-Siciles  etc.  etc. 

L'empressement  avec  lequel  nous  avons  fait  con- 
noître  nos  intentions  dans  la  lettre  écrite  par  nous 
le  28  Janvier  dernier,  à.  notre  cher-lils,  le  duc  de 
Calabre,  et  la  déclaration  uniforme  faite  en  même 
temps  par  les  réprésentans  des  monarques  alliés, 
n'ont  pu  laisser  aucun  doute  à  nos  peuples  sur  les 
conséquences  des  événemens  déplorables  du  mois  de 
Juillet  dernier  et  sur  les  effets  progressifs  auxquels 
ils  exposent  aujourd'hui  notre  royaume. 

Nous  avons  nourri  dans  notre  coeur  paternel  la 
plus  ferme  espérance  que  notre  pressante  exhortation 
auroit  fait  prévaloir  les  conseils  de  la  prudence  et  la 
modération  et  qu'un  fanatisme  aveugle  n'auroit  pas 
attiré  sur  notre  royaume  le  mal  que  nous  nous 
sonmaes  constamment  occupé  à  lui  éviter. 

Uniquement  pénétré  d'une  telle  espérance  nous 
avons  cru  devoir  prolonger,  noti'e  séjour  dans  le 
lieu  011  se  trouvoient  réunis  les  potentats  nos  alliés, 
dans  le  but  de  seconder  de  toutes  nos  forces  la  dé- 
termination qui  auroit  été  prise  à  Naples,  afin  de 
parvenir  au  résultat  auquel  tendoient  nos  voeux  les 
plus  ardens  comme  conciliateur  et  comme  pacifica- 
teur, seule   consolation,   qui,   dans  notre  âge  avancé, 
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pouvoit    compenser  nos   tourmens    et    les  incommodi-  1821 
tés    de   la   saison  rigoureuse    au   milieu    de   la   quelle 
nous  avons  fait  un  long  et  pénible  voyage. 

Mais  les  hommes  qui  momentanément  sont  en 
possession  du  pouvoir  a  Naples,  opprimés,  par  la 
perversité  d'un  petit  nombre  sont  restés  sourds  à  no- 
tre voix.  Ils  veulent  fasciner  l'esprit  de  nos  peuples 
en  faisant  des  inductions  aussi  erronées  qu'injustes 
sur  les  intentions  des  grands  monarques ,  au  milieu 
desquels  ils  disent  que  nous  sommes  dans  la  con- 
trainte. Les  faits  répondent  à  des  imputations  aussi 
vaines  que  coupables  ;  maintenant  que  par  l'effet  de 
ces  pernicieuses  suggestions,  notre  séjour  au  milieu 
des  souverains  nos  alliés  n'a  plus  pour  objet  l'utilité 
qu'on  pouvoit  espérer,  nous  nous  mettons  immédia- 
tement en  route  pour  retourner  dans  nos  Etats. 
Dans  une  telle  situation  de  choses,  nous  considérons 
comme  un  dévoir  envers  nous -même  et  envers  nos 
peuples  de  leur  manifester  nos  sentimens  royaux  et 
paternels. 

Une  longue  expérience  acquise  pendant  soixante 
années  de  règne  nous  a  appris  à  connoître  l'esprit 
et  les  vrais  besoins  de  nos  sujets.  Nous  confiant 
dans  leurs  bonnes  intentions  nous  espérons,  avec 
l'aide  de  Dieu,  satisfaire  k  leurs  besoins  par  un  acte 
juste  et  durable. 

Nous  déclarons  en  conséquence  que  l'armée  qui 
s'avance  vers  notre  royaume  doit  être  regardée  par 
tous  nos  fidèles  sujets,  non  comme  ennemie,  mais 
seulement  comme  destinée  à  protéger  et  à  contribuer 
à  consolider  l'ordre  nécessaire  pour  le  maintien  de  la 
paix  intérieure  et  extérieure  du  royaume. 

Nous  ordonnons  à  notre  propre  armée  de  terre 
et  de  mer  de  considérer  et  d'accueillir  celles  de  nos 
augustes  alliés  comme  une  force  qui  agit  seulement 
pour  le  véritable  intérêt  de  notre  royaume,  «^t  que 
loin  de  provoquer  les  fléaux  d'une  guerre  inutile, 
elle  réunisse,  au  contraiie,  ses  forces  pour  assurer 
la  tranquillité,  et  pour  protéger  les  amis  du  vrai 
bien  et  de  la  patrie,  qui  sont  les  fidèles  sujets  de 
leur  roi. 

Laybach  le  23  Février  1821. 

(Signé:)    Ferdinand. 
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21. 
1821  Convenfion  pour   la  suspension    des  hosfilifés  entre 
ïoMars  l'armée   de   S.   M.   l'Empereur    d'Autriche   et  celle 
de  S.  M.  Sicilienne ,  signée  devant  Capoue  le 
20  Mars  1821. 

L^es    soussignés,     munis    des    plein spouvoirs    à    cet 
effet,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

1.  Il  y  aura  suspension  d'hostilités  sur  tous  les 
points  du  royaume. 

2.  Les  hostilités  cesseront  de  même  sur  mer,  dans 
les  plus  court  délai  possible.  A  cet  effet,  des  couriers 
seront  expédiés  sur-le-champ  par  les  deux  armées. 

3.  L'armée  autrichienne  occupera  Capoue;  demain 
2)  ,  pes  postes  occuperont  et  ne  dépasseront  pas  la 
ville  d'Avcrsa. 

4.  L'occupation  de  la  ville  de  Naples  et  de  ses 
forts  sera  l'objet  d'une  convention  particulière 

5.  L'armée  autrichienne  respectera  les  personnes 
et  les  propriétés,  quelles  que  soient  les  circonstances 
particulières  de  chaque  individu. 

6.  Tous  les  objets  de  propriété  royale  et  de  l'Etat 
existant  dans  toutes  les  provinces  que  l'armée  autri- 
chienne occupe  et  qu'elle  occupera,  tous  les  arsenaux, 
les  magasins,  les  parcs,  les  chantiers,  manufactures 
d'armes  etc.,  appartiennent  de  droit  au  roi,  et  se- 
ront respectés  comme  tels, 

7.  Il  y  aura  dans  toutes  les  places  et  forts  qui 
seront  occupés  par  l'armée  autrichienne,  indépen- 
damment du  commandant  autrichien,  en  gouver- 
neur au  nom  du  roi.  Tout  le  matéi'iel  de  la  guerre, 
quant  k  la  partie  administrative,  dépendra  des  di- 
rections administratives  royales. 

8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  S.  A.  R. 
Mgr.  le  Prince-Régent  et  par  S.  Exe.  M.  le  comman- 
dant général  de  l'armée  autrichienne  Baron  de  Frimont. 

Signé  an  grand  prietiré  de  Naples,  devant  Capoue 
le  20  Mars  1821. 

Le  Baron  d'Ambrosio, 
Lieuteyionl- Général  (hrnmandnnt  la  première  di- 
vision de  r  armée  de  S.   M.  le  Roi  de  Naples. 
Le   GonUe  DE  FlQUELMONT, 
iri'néral  au  service  de  S.  M  impériale  et  roi/aJe. 
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22. 

Cvnvendon  pour  Voccupation  de  la  ville  de  Naples  1821 
ci  de  .ses   forts  par   les  troupes  autrichiennes,   e<  23 Mars 
pour  l'évacuation   des  forteresses    de    Gaëte  et  de 
Pescara,  signée  h  Aversa,  le  23  Mars  1821. 

XJ  après  les  rapports  d'amitié  qui  existent  mainte- 
nant, et  conformément  aux  ordres  donnés  par 
S.  A.  R.  le  Prince  -  Régent  à  M.  le  lieutenant-géné- 
ral Pedrinelli,  gouverneur  de  Naples,  l'armée  au- 
trichienne entrera  demain  24  Mars  à  huit  heures 
du  matin  dans  Naples,  et  occupera  ses  forts,  à  l'ex- 
ception de  Oastel  -  Nuovo  ,  destiné  pour  caserner  la 
garde  royale.  Cette  garde  continuera  le  service 
qu'elle  est  dans  le  cas  de  faire,  et  sera  employée 
près  de  la  personne  et  au  palais  de  S.  M.  Comme, 
vu  l'entrée  des  troupes  autrichiennes  à  Naples,  il  est 
impossible  d'y  loger  les  soldats  napolitains  qui  s'y 
trouvent  encore,  ils  recevront  aujourd'hui  l'ordre  de 
quitter  la  ville;  et,  pour  leur  destination  ultérieure, 
ils  i&eront  soumis  aux  ordres  de  S.  Exe,  le  baron  de 
Frimont,  général  en  chef.  La  gendarmerie  conti- 
nuera de  faire  son  service  accoutumé.  La  garde 
bourgeoise,  à  la  bonne  conduite  de  laquelle  on  est 
redevable  du  maintien  de  l'ordre  pendant  ces  jours 
orageux,  conservera  son  organisation  actuelle;  mais 
elle  ne  pourra  cependant  s'armer,  ni  faire  de  service 
sans  une  réquisition  préalable  de  M.  le  général  en 
chei  de  l'armée  autrichienne. 

Les  ordres  donnés  par  S.  A.  R.  le  Prince-Régent 
pour  la  reddftion  des  places  de  Gaëte  et  de  Pescara 
seront  remig  demain  par  M.  le  lieutenant  -  général 
Pedrinelli  h.  S.  Exe.  le  général  en  chef,  avant  l'en- 
trée de  J'armée  impériale  à  Naples. 

Les  dites  places,  ainsi  que  la  ville  de  Naples,  se- 
ront oecupée.s  d'après  les  stipidations  de  la  conven- 
tion couojue  le  20  de  ce  mois  devant  Capoue.  Les 
garniboas  dfcs  deux  forteresses  seront  traitées  sur  le 
mëîne  pït?d  que  les  autres  troupes  napolitaines. 
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1821  Fait,   conclu    et    signé   par  le  lieutenant- général 

Pedrinelli,  gouverneur  de  Naples,  et  M.  le  général- 
major  Corote  de  Fiquelmont,  en  vertu  de  leurs 
pleins-pouvoirs  respectifs. 

Aversa,  le  23  Mars,  1821. 

Le  Comte  DE  Fiquelmont, 
Oénêral-Major  au  service  de  S.  M.  1.  R.  et 
apostoUqtie. 

Le  Lieuienant- Général  Pedrinelli, 
au  service  de  S.  M.  le  Roi  des  Deucc'Siciles. 


23. 
«8  Avr.  Dépêche  circulaire  adressée  de  Layhach  aux  le'ga- 
'  tioîis  de    S.   M.   l'Empereur  de   toutes  les  Russies 


dans  r  étranger,  le  28  Avril  (10  Mai)  1821. 


M, 


-onsieur,  il  y  a  précisément  un  an,  que  nous 
nous  sommes  vus  forcés  de  faire  connoître  les  prin- 
cipes que  l'Empereur  avoit  résolu  de  suivre  à  l'égard 
des  Etats  qui,  au  malheur  de  subir  une  révolution 
criminelle  et  violente,  joindroient  celui  d'en  sanction- 
ner les  fatales  conséquences. 

Depuis  cette  époque,  et  à  dater  de  l'ouverture  des 
conférences  de  Troppau  et  de  Laybacb ,  nos  com- 
munications successives  ont  dû  prouver  k  tous  les 
ministres  et  agens  de  l'Empereur  dans  l'étranger, 
non  seulement  que  les  principes  de  S.  M.  I.  ne  va- 
rieroient  pas,  mais  encore  que  notre  maître  seroit 
toujours  prêt  à  concourir  de  tous  ses  moyens  au 
succès  des  mesures  qu'il  avoit  arrêtées  avec  ses  alliées, 
dans  l'intérêt  général  du  repos  de  l'Europe. 

Par  notre  circulaire  du  27  Février  (11  Mars)  nous 
vous  informions  que,  attendu  les  détenninations 
prises  sous  ce  rapport  par  S.  M.  I.  elle  s'étoit  décidée 
à  prolonger  son  séjour  auprès  de  S.  M.  I.  et  R.  apo- 
stolique malgré  la  clôture  du  congrès  de  Laybacb. 

Nos  dépêches  du  8.  ^20  Mars)  vous  apprirent 
bientôt   que   la   prévoyance  de  l'Empereur  n'avoit  été 
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que  trop  complètement  justifiée  et  que ,  fidèle  k  ses  1091 
promesses,  la  Russie,  sur  la  demande  de  l'Autriche 
et  du  souverain  légitime  du  Royaume  de  Sardaigne 
aroit  fait  marcher  une  armée  de  100,000  hommes, 
afin  de  prévenir  les  funestes  et  trop  probables  effets 
de  la  révolte  militaire  qui  venoit  d'éclater  dans  le 
Piémont. 

D'heureux  événemens  ont  succédé  à  ceux  qu'avoient 
provoqués  les  artisans  de  troubles  et  de  discorde. 
Tout  nous  autorise  à  espérer  que  l'ordre  achèvera  de 
se  rétablir  dans  les  Etats  de  S.  M.  sarde.  Le  gou- 
veraement  royal  y  a  profité  de  la  proximité  du 
royaume  lombardo  vénitien,  et  c'est  l'assistance  tem- 
poraire d'un  corps  d'occupation,  composé  du  troupes 
autrichiennes,  qu'il  a  reclamée,  pour  rendre  au  Pié- 
mont le  bonheur  d'une  paix  aomestique  profonde 
et  stable. 

Tous  nos  voeux  appellent  ce  grand  et  salutaire 
résultat.  Mais  comme  la  mesure  de  sûreté  qu'il  exi- 
ge, et  que  le  gouvernement  sarde  a  sollicitée  lui- 
même  ,  va  vaire  l'objet  d'un  arrangement  direct  entre 
la  Sardaigne  et  l'Autriche,  sous  la  garantie  des 
cours  alliées;  et  comme  la  présence  de  nos  troupes 
seroit  désormais  inutile,  l'orcbe  de  rétrograder,  leur 
a  déjà  été  transmis.  D'une  autre  part,  plus  la  ré- 
solution de  les  faire  agir  étoit  énergique,  plus  a 
été  utile  et  vive  l'impression  produite  par  la  seule 
nouvelle  de  leur  mouvement  et  plus  il  est  essentiel 
aux  yeux  de  l'Empereur  que  tous  les  Cabinets  de 
l'Europe  connoissent  et  apprécient  les  graves  consi- 
dérations qui  ont  porté  Sa  Majesté  Imp.  à  recourir 
a  la  force  des  armes  et  les  intentions  nobles  et  pu- 
res qui  en  auroient  toujours  dirigé  et  modéré 
l'emploi. 

L'expérience  de  tous  les  âges  et  de  tous  les 
pays  avertit  les  peuples  des  calamités  qui  forment 
l'inévitable  cortège  du  crime  et  do  la  rébellion. 
Mais  l'année  dernière  ces  hautes  et  éternelles  leçons 
des  siècles  fui*ent  méconnues.  Les  catastrophes  pres- 
sèrent avec  une  effrayante  rapidité.  Naples  démon- 
tra jusqu'à  l'évidence  les  dangers  d'un  pernicieux 
exemple.     Devenu  lui-même  le   foyer   de  la  révolu- 
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l821  tion  et  le  centre  de  l'activité  des  sectes,  cet  état 
menaça  l'Italie  d'une  conflagration  générale;  et  l'Au- 
triche, voyant  une  partie  de  ses  provinces  exposée 
k  un  imminent  péril,  reclama  d'abord  l'appui  moral 
de  ses  alliés.  Ami  sincère  de  S.  M.  1.  R  apostolique 
et  convaincu  comme  elle  des  maux  qui  auroient 
encore  une  fois  accablé  le  monde,  si  l'oubli  de  tous 
les  devoirs  avoit  pu  obtenir  l'apologie  d'un  tiiomphe 
durable,  l'Empereur  embrassa  avec  franchise  une 
cause  que  sa  conscience  lui  disoit  être  celle  de  l'Eu- 
rope, des  lois  et  des  traités.  Il  iit  plus.  Comme 
une  intime  union  a  été  établie  par  des  actes  solen- 
nels, entre  toutes  les  puissances  européenes,  l'Em- 
pereur offrit  k  ses  alliés  le  secours  de  ses  armes, 
pour  le  cas  où  des  bouleversemens  nouveaux  feroient 
craindre  de  nouveaux  dangers.  Nous  avons  déjà  vu 
comment  se  vérifièrent  les  pressentimens  de  S.  M.  I. 
Des  sectaires,  agissant  dans  les  ténèbres,  dont  ils 
ont  besoin  de  couvrir  leurs  coupables  projets,  excitè- 
rent en  Piémont  une  insui'rection  qui  pouvoit,  par 
ses  suites,  retarder  les  progrès  du  bien  dans  les 
Deux  -  Siciles,  et,  en  compromettant  l'armée  qui 
s'avançoit  vers  Naples,  encourager  la  révolte  dans 
tout  le  reste  de  la  péninsule.  Déjà  même  d'alar- 
roans  symptômes  autorisoient  des  inquiétudes  pour 
d'autres  contrées,  dès-lors  les  troupes  Russes  durent 
marcher.  Elles  marchoient  en  eôet,  elles  marchoient, 
non  pour  étendre  la  Puissance  de  la  Russie,  ou  por- 
ter la  plus  légère  atteinte  à  l'état  de  possession  terri- 
toriale ,  garanti  à  tous  les  Gouverneraens  de  l'Eu- 
rope par  les  traités  conclus  depuis  l'année  1814., 
mais  pour  secourir  les  alliés  de  l'Empereur,  et,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  sur  la  demande  ex- 
presse de  S.  M.  I.  R.  apostolique,  et  de  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Genevois.  Elles  marciioient,  non  pour  ren- 
verser les  institutions  émanées  de  l'autorité  légitime, 
mais  pour  empêcher  que  l'insurrection  n'usurpât  un 
pouvoir  qui  seroit  un  fléau  universel.  Elles  mar- 
choient enfin,  non  pour  entraver  le  développement 
de  la  prospérité  publique,  dans  quelque  Etat  que  ce 
ITit,  mais  pour  favoriser  le  rétablissement  de  l'ordre 
dans  les  pays  où  des  hommes  de  malheurs  ont  fini 
par  rendre  indispensable  l'assistance  d'une  force 
étrangère. 
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Telle  a  été,  telle  sera,  toujours  l'unique  intention  j^J<^J^ 
de  l'Empereur  si  jamais  il  se  trouvoit  encore  dans 
la  nécessité  de  mettre  ses  armées  en  mouvement. 
Aucune  charge  ne  seroit  même  résultée  de  leur  pas- 
sage, ni  de  leur  présence  momentanée.  Elle  auroit 
traversé  paisiblement  les  immenses  espaces  qui  les 
séparent  de  Tltalie;  et  dès  que  le  but  pour  lequel 
deux  princes  les  avoient  appelées,  eut  été  atteint, 
l'Empereur  leur  auroit  donné  l'ordre  de  rentrer  dans 
ses  états. 

Il  nous  est  donc  permis  de  répéter  et  d'afiîrmer 
que  jamais  l'amour  de  la  guerre,  jamais  l'ambitieuse 
idée  d'exercer  une  influence  exclusive  dans  les  con*- 
seils  des  autres  Monarquee,  ni  sur  les  destinées  des 
peuples  dont  la  Providence  leur  a  confié  le  soin, 
n'ont  été  «t  ne  seront  les  mobiles  de  la  politique 
de  S.  M.  I. 

Des  faits  irréfragables  attestent  aujourd'hui  la  sin- 
cérité de  ce  langage. 

La  malveillance  prêtoit  à  la  Russie  des  vues  ho- 
stiles contre  la  Porte.  Des  troubles  se  sont  manife- 
stés en  Valaehie  et  en  Moldavie,  et  notre  conduite, 
ainsi  que  nos  déclarations,  sont  venues  démontrer 
que  nous  observions  les  règles  du  droit  des  gens, 
et  la  foi  des  traités  dans  nos  relations  avec  le  Gou- 
vernement turc. 

On  s'est  plu  à  dépendre  ensuite  que  nous  avions 
abandonué  nos  'projets  contre  la  Turquie,  pour  en- 
vahir les  contrées  occidentales  de  l'Europe.  Un  écla- 
ti».nt  démenti  a  confondu  les  auteurs  de  ces  odieus'^s 
accusations;  et  celle  de  nos  armées,  qui  marchoient, 
suivie  et  appuyée  de  toutes  les  forces  de  l'Empire, 
s'est  arrêtée  dès  que  nous  avons  eu  la  certitude  que 
le  Gouvernement  légitime  avoit  recouvré  la  plénitude 
de  son  autorité  dans  le  Royaume  de  Sardaigne. 

Ainsi,  Monsieur,  c'est  avec  la  conscience  d'avoir 
rempli  les  devoirs  d'ami  et  d'allié,  c'est  avec  le 
dessin  de  toujours  les  rempUr;  et  la  consolante  per- 
suasion d'avoir  contribué  à  la  tranquillité  de  l'Italie 
et   de   l'Europe  que   l'Empereur  va   quitter   Laybach. 

Il  partira  ^î  May  et  se  rendra  par  Vai-sovie  k 
Petersbourg,  heureux  de  prêter  son  assistance  à  ses 
allies,   si   elle   leur  devenoit  nécessaire;   plus  heureux 
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1821  encore  de  jouir  long-temps  du  spectacle  d'une  paix 
dout  la  Russie  goûte  les  douceurs  et  qu'elle  est  in- 
téressée, autant  qu'une  autre  puissance,  à  maintenir 
et  k  consolider. 

Le  système  politique  de  notre  auguste  maître,  ne 
devant  éprouver  aucun  changement,  tous  ses  mi- 
nisires  et  agens  continueront  a  suivre  et  à  exécuter  les 
instructions  générales  qu'ils  ont  reçues  jusquà  ce  Joui\ 

La  présente  Circulaire  réglera  leur  langage  sur 
les  événemens  dont  elle  parle,  et  l'Empereur  vous 
autorise  même,  Monsieur  à  en  donner  lecture  et 
copie  au  Gouvernement  auprès  du  quel  vous  êtes 
accrédité,  etc. 

Laybach?ii5!    1821. 

Signé:  Nesselrode. 

24. 
is  Mai  Déclaration  publiée   au  nom   de   cours  (f  Autriche, 
de  Prusse  et  de  Russie^  lor.s  de  la  clôture  du  con- 
grès à  Layhach,  le  12  Mai  1821. 

Déclaration. 

Xj  Europe  connoit  les  motifs  de  la  résolution  prise 
par  les  Souverains  alliés  d'étouffer  les  complots  et 
de  faire  cesser  les  troxibles  qui  menaçoient  l'existence 
de  cette  paix  générale,  dont  le  rétablissement  a  coûté 
tant  d'efforts  et  tant  de  sacrifices. 

Au  moment  môme  où  leur  généreuse  détermina- 
tion s'accomplissoit  dans  le  Royaume  de  Naples,  une 
rébellion  d'un  genre  plus  odieux  encore  s'il  étoit 
possible,  éclata  dans  le  Piémont. 

Ni  les  liens,  qui  depuis  tant  de  siècles  unissent 
la  maison  régnante  de  îSavoye  à  son  peuple,  ni  les 
bienfaits  d'une  administration  éclairée  sous  un  Prince 
sage  et  sous  des  lois  paternelles,  ni  la  triste  per- 
spective des  maux  auxquels  la  patrie  alloit  être  ex- 
posée n'ont  pu  contenir  les  desseins  des  pervers. 

Le  plan  d'une  subversion  générale  étoit  tracé. 
Dans  cette  vaste  combinaison  contre  le  repos  des 
nations,  les  conspirateurs  du  Piémont  avoient  leur 
rôle  assigné.     Ils  se  sont  hâtés  de  le  remplir. 
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Le  trône  et  i'£tat  ont  été  trahis,  les  sermens  vio-  1821 
lés,   l'honneui*   militaire   méconnu,   et   l'oubli    de   tous 
les  devoirs    a  bientôt   amené  le   fléau   de  tous  le  dés- 
ordres. 

Partout  le  mai  a  présenté  le  même  caractère,  par- 
tout un  même  esprit  dirigeoit  ces  funestes  révolutions. 

Ne  pouvant  trouver  de  motif  plausible  pour  les 
justifier,  ni  d'appui  national  pour  les  soutenir,  c'est 
dans  de  fausses  doctrines  que  les  auteurs  de  ces  bou- 
leversemens  cherchent  une  apologie,  c'est  sui'  de 
criminelles  associations  qu'ils  fondent  un  plus  crimi- 
nel espoir.  Pour  eux  l'empire  salutaire  des  lois  est 
un  joug  qu'il  faut  briser.  Ils  renoncent  aux  senti- 
mens  qu'inspire  le  véritable  amour  de  la  patrie,  et 
mettant  à  ia  place  des  devoirs  connus  les  prétextes 
arbitraires  et  indéfinis  d'un  changement  universel 
dans  les  principes  constitutifs  de  la  Société,  ils  pré- 
parent au  monde  des  calamités  sans  fin. 

Les  Souverains  alliés  avoient  reconnu  les  dangers 
de  cette  conspiration  dans  toute  leur  étendue,  mais 
ils  avoient  pénétré  en  même  temps  la  foiblesse  réelle 
des  conspirateurs  a  travers  le  voile  des  apparences  et 
des  déclamations.  L'expérience  a  confirmé  les  pres- 
sentimens.  La  résistance  que  l'autorité  légitime  a 
rencontrée  a  été  nulle,  et  le  crime  a  disparu  devant 
le  glaive  de  ia  justice. 

Ce  n'est  point  a  des  causes  accidentelles,  ce  n'est 
pas  même  aux  hommes  qui  se  sont  si  mal  montrés 
le  jour  du  combat,  qu'on  doit  attribuer  la  facilité 
d'un  tel  succès.  Il  tient  à  un  principe  plus  conso- 
lant et  plus  digue  de  considération. 

La  Providence  a  frappé  de  terreur  des  consciences 
aussi  coupables,  et  l'improbation  des  peuples,  dont 
les  artisans  de  troubles  avoient  compromis  le  fort, 
leur  a  fait  tomber  les  armes  des  mains. 

Uniquement  destinées  à  combattre  et  à  réprimer 
la  rébellion,  les  forces  alliées,  loin  de  soutenir  au- 
cun intérêt  exclusif,  sont  venues  au  secours  des 
peuples  subjugués,  et  les  peuples  en  ont  considéré 
l'emploi  comme  un  appui  en  faveur  de  leur  liberté 
et  non  comme  une  attaque  contre  leur  indépendance. 
Dèslors  la  guerre  a  cessé;  dèslors  les  Etats  que  la 
révolte   avoit  atteints;   n'ont  plus  été   que   des   Etats 


640         Aci^s  reUdifs  omx  affaires  du  Royaume 

1821  amis  pour  les  PuissanceB  qui  n'avoient  jamais  désiré 
que  leur  tranquillité,  et  leur  bien-être. 

Au  milieu  de  ces  graves  conjonctures,  et  dans 
une  position  aussi  délicate,  les  Souverains  alliés 
d'accord  avec  LL.  MM.  le  Roi  des  deux  Siciles  et  le 
Roi  de  Sardaigne  ont  jugé  indispensable,  de  prendre 
les  mesures  temporaires  de  "précaution  indiquées  par 
la  prudence  et  prescrites  par  le  salut  commun.  Les 
troupes  alliées  ,  dont  la  présence  étoit  nécessaire  au 
rétablissement  de  l'ordre  ont  été  placées  sur  les 
points  convenables,  duns  l'unique  vue  de  protéger  le 
libre  exercice  de  l'autorité  légitime  et  de  l'aider  à 
préparer  sous  cette  égide  les  bienfaits  qui  doivent 
effacer  la  trace  de  si  gi-ands  malheurs. 

La  justice  et  le  désintéressement  qui  ont  présidé 
aux  délibérations  des  Monarques  alliés  régleront  tou- 
jours leur  politique.  A  l'avenir,  comme  par  le  passé, 
elle  aura  toujours  pour  but,  la  conservation  de  l'in- 
dépendance et  des  droits  de  chaque  Etat,  tels  qu'ils 
sont  reconnus  et  définis  par  les  traités  existans.  Le 
résultat  même  d'un  aussi  dangereux  mouvement,  sera 
encore  sous  les  auspices  de  la  Providence,  le  raffer- 
missement de  la  paix,  que  les  ennemis  des  peuples 
s'efforcent  de  détruire ,  et  la  consolidation  d'un  ordre 
de  choses  qui  assurera  aux  nations  leur  repos  et  leur 
prospérité. 

Pénétrés  de  ces  sentimens,  les  Souverains  alUés, 
en  fixant  un  terme  aux  conférences  de  Laybach,  ont 
voulu  annoncer  au  monde  les  principes  qui  les  ont 
guidés.  Ils  sont  déddés  à  ne  jamais  s'en  écarter, 
et  tous  les  amis  du  bien  verront  et  trouveront  con- 
stamment dans  leur  union,  une  garantie  assurée  con- 
tre les  tentatives  des  perturbateurs. 

C'est  dans  ce  but  que  LL,  MM  IL  et  RR.  ont 
ordonné  a  leurs  plénipotentiaires  de  signer  et  de 
i)ublier  la  présente  déclaration. 

Laybach  le  12  May  182L 

A    ,    '  i        iMetteknich. 
Autriche.      w      r>  ^^,  m 

[Le  Baron  DE  Vincent. 

Prusse.  Kjîusemarck. 

{Nesselrode. 
Capodistkias. 
Pozzo  m  BORGO. 

25. 
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25. 
Dépêche    circulaire    adressée    avec   la   déclaration  j[^J 
de    haghach    aux    ministres    des    trois   puissances  ^"^  ^^^ 
près  les  cours  étrangères. 
Laybach  le  12  May  1821. 

JLja  réunion  des  monarques  alliés  et  de  leurs  cabi- 
nets à  Troppau,  arrêtée  à  la  suite  des  évéuemens 
qui  avaient  renversé  le  Gouvernement  légitime  k 
Naples ,  étoit  destinée  à  fixer  le  point  de  vue  dans 
lequel  il  convenoit  de  se  placer  à  l'égard  de  ces 
funestes  événemens,  à  se  concerter  sur  une  marche 
commune,  et  k  combiner  dans  un  esprit  de  justice, 
de  conservation  et  de  modération,  des  mesures  pro- 
pres à  garantir  l'Italie  d'un  boulversement  générai 
et  les  états  voisins  des  plus  immineus  dangers. 
Grâces  à  Theureuse  conformité  de  vues  et  de  dispo- 
sitions qui  regnoit  entre  les  trois  augustes  souverains 
cette  première  tâche  fut  bientôt  remplie. 

Des  principes  clairement  énoncés  et  réciproque- 
ment embrassés  avec  toute  la  sincérité  d'une  con- 
viction intime,  conduisirent  à  des  résolutions  analo- 
gues et  les  bases  établies  dès  les  premières  conférences 
ont  été  invariablement  suivies  pendant  tout  le  cours 
d'une  réunion  signalée  par  les  résultats  les  plus  re- 
marquables. 

Transférée  k  Laybacb ,  cette  réunion  prit  un  ca- 
ractère plus  prononcé  par  la  présence  et  le  concours 
du  Roi  des  Deux  -  Siciles ,  et  par  rassentimeut  una- 
nime avec  lequel  les  princes  d'Itab'e  accédèrent  au 
système  adopté  par  les  cabinets  alliés.  Les  monar 
ques  se  convainquii-ent  que  les  gouvernemeus  les 
plus  immédiatement  intéressés  aux  destinées  de  la  Pé- 
ninsule rendoient  justice  a  la  pureté  de  leurs  inten- 
tions, et  qu'un  souv^erain  placé  dans  la  situation  la  plus 
pénible  par  des  actes  auxquels  la  perfidie  et  la  violence 
avoient  su  associer  son  nom ,  s'en  remettoit  en  pleine 
confiance  k  des  mesures,  qui  dévoient  à  la  fois 
mettre  un  terme  a  cet  état  de  captivité  morale  et 
rendre  a  ses  fidèles  sujets  le  repos  et  le  bien-être 
dont  des  factions  criminelles  les  avoient  privés. 
Nouveau  Recueil  T.   V.  Sa 
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1821  L'Effet  de  ces  mesures  n'a  pas  tardé  à  se  mani- 

fester. L'édifice  élevé  par  la  révolte,  aussi  fragile 
dans  la  construction  que  vicieux  dans  ses  bases,  ne 
reposant  que  sur  l'astuce  des  uns,  et  sur  l'aveuglement 
momentané  des  autres,  reprouvé  par  l'iramense  majo- 
rité de  la  nation,  odieux  même  à  l'armée,  formée 
pour  le  défendre  s'est  écroulé  au  premier  contact 
avec  la  force  régulière  qui  étoit  destinée  à  le  ren~ 
verser  et  qui  n'a  servi  qu'à  en  démontrer  le  néant. 
Le  pouvoir  légitime  est  rétabli;  les  factions  sont 
dispersées,  le  peuple  napolitain  est  délivré  de  la  ty- 
ranie  de  ses  imposteurs  audacieux  qui,  en  le  berçant 
des  rêves  d'une  fausse  liberté ,  éxercoient  sur  lui  les 
vexations  les  plus  cruelles,  lui  imposoient  d'énormes 
sacrifices ,  au  seul  profit  de  leur  ambitiou  et  de  leur 
avidité,  et  marchoieut  a  grand  pas  vers  l'irréparable 
ruine  d'un  pays  dont  ils  ne  cessoient  de  se  dire  les 
régénérateurs. 

Cette  restauration  importante  est  consommée  au- 
tant qu'elle  a  pu  et  qu'elle  a  dû  l'être  par  les  con- 
seils et  les  efforts  des  Puissances  alliées.  Aujourd'hui 
que  le  Roi  des  Deux-Siciles  est  investi  de  nouveau 
de  la  plénitude  de  ses  droits,  les  monarques  se  bor- 
nent k  seconder  de  leurs  voeux  les  plus  ardens  les 
résolutions  que  ce  Souverain  va  adopter  pour  recon- 
stniire  son  Gouvernement  sur  des  fondemens  solides 
et  pour  assurer,  par  des  lois  et  des  institutions  sages, 
\&A  véritables  intérêts  de  ses  sujets  et  la  prospérité 
constante  de  son  Royaume. 

Pendant  le  cours  de  ces  grandes  transactions  on 
a  vu  éclater  de  plus  d'un  côté  les  effets  de  cette 
vaste  conjuration  tramée  dépuis  long  -  temps  contre 
tous  les  pouvoirs  établis,  et  contre  tous  les  droits 
consacrés  par  cet  ordre  social  sous  lequel  l'Europe 
a  joui  de  tant  de  siècles  de  bonheur  et  de  gloire. 

L'existence  de  cette  conjuration  n'étoit  point  in- 
connue aux  monarques;  mais  au  milieu  des  agita- 
tions que  l'Italie  éprouvoit  dépuis  les  catastrophes  de 
l'année  1820,  et  du  mouvement  desordonné  qui,  de 
là  s'etoit  communiqué  a  tous  les  esprits ,  elle  s'est 
développée  avec  une  rapidité  croissante  et  son  vrai 
caractère  a  paru  au  grand  jour.  Ce  n'est  pas,  com- 
me  on   a  pu   le  croire  à   une  époque  moins  avancée 
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ce  n'est  pas  contre  telle  ou  telle  forme  de  Gouver-  J[^21 
nement,  particulièrement  en  but  à  leurs  déclama- 
tions, que  sont  dirigées  les  enti'eprises  ténébreuses 
des  auteurs  de  ces  complots  et  les  voeux  insensés  de 
leiirs  aveugles  partisans.  Les  Etats  qui  ont  admis 
des   changemens    dans   leur  régime  politique,    ne  sont 

{)as   plus   à   l'abri   de   leurs   attaques,    que  ceux  dont 
es   anciennes   institutions    ont   traversé  les  orages  du 
temps. 

Monarchies  pures,  monarchies  limitées.  Constitu- 
tions fédératives ,  republiques ,  tout  est  englobé  dans 
les  arrêts  de  proscription  d'une  secte,  qui  traite 
d'Oligarchie  tout  ce  qui,  dans  quelque  forme  que 
ce  soit,  s'élève  audessus  du  niveau  d'une  égalité  chi- 
mérique. Les  chefs  de  cette  ligue  impie,  indiâ'erens 
à  ce  qui  résultera  de  la  destruction  générale  qu'ils 
méditent,  indifferens  à  toute  espèce  d'organisation 
stable  et  permanente,  n'en  veulent  qu'aux  bases  fon- 
damentales de  la  société.  Renverser  ce  qui  existe, 
sauf  à  substituer  ce  que  le  hazard  suggérera  à  leur 
imagination  déréglée,  ou  à  leurs  sinistres  passions: 
Voilà  l'essence  de  leur  doctrine  et  le  secret  de  toutes 
leurs  machinations  ! 

Les  Souverains  alliés  n'ont  pu  méconnoître  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  barrière  à  opposer  à  ce  torrent  dé- 
vastateur. Conserver  ce  qui  est  légalement  établi, 
tel  a  dû  être  le  principe  invariable  de  leur  politique 
le  point  de  départ  et  l'objet  final  de  toutes  les  ré- 
solutions. Ils  n'ont  pu  être  arrêtés  par  les  vaines 
clameurs  de  l'ignorance  ou  de  la  malice,  les  accusant 
de  condamner  l'humanité  à  un  état  de  Stagnation 
et  de  torpeur  incompatible  avec  la  marche  naturelle 
et  progressive,  et  avec  le  perfectionnement  des  insti- 
tutions sociales.  Jamais  ces  monarques  n'ont  mani- 
festé la  moindre  disposition  de  contrarier  des  amé- 
liorations réelles  ou  la  reforme  des  abus  qui  se  glis- 
sent dans  les  meilleurs  gouvernemens.  Des  vues 
bien  différentes  les  ont  constamment  animés;  et  si 
ce  repos  que  les  Gouvernemens  et  les  peuples  avoient 
le  droit  de  croire  assuré  par  la  pacification  de  l'Eu- 
rope n'a  point  pu  opérer  tout  le  bien  qui  devoit  en 
résulter,  c'est  que  les  Gouvernemens  ont  dû  concen- 
trer   toutes    leurs  pensées  sui-   les  moyens   d'opposer 

Sa  2 
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1821  ^^  digues  au  progrès  d'une  faction  qui ,  répandant 
autour  d'elle  l'erreur,  le  mécontentement,  le  fanatis- 
me des  innovations,  eut  bientôt  mis  eu  problème 
l'existence  d'un  ordre  publique  quelconque. 

Les  changemens  utiles  ou  nécessaires  dans  la  lé- 
gislation et  dans  l'administration  des  Etats,  ne  doi- 
vent émaner  que  de  la  volonté  libre,  de  l'impulsion 
réfléchie  et  éclairée  de  ceux  que  Dieu  a  rendus 
responsables  du  pouvoir.  Tout  ce  qui  sort  de  cette 
ligue  conduit  nécessairement  au  désordre,  aux  bou- 
leversements, à  des  maux  bien  plus  insupportables 
que  ceux  que  l'on  prétend  guérir.  Pénétrés  de  cette 
vérité  éternelle,  les  Souverains  n'ont  pas  hésité  à 
la  proclamer •  avec  franchise  et  vigueur;  ils  ont  dé- 
claré qu'en  respectant  les  droits  et  l'indépendance  de 
tout  pouvoii-  légitime,  ils  regardoient  comme  légale- 
ment nulle  et  désavouée  par  les  principes  qui  con- 
stituent le  droit  public  de  l'Europe,  toute  prétendue 
reforme  opérée  par  la  révolte  et  la  force  ouverte. 
lis  ont  agi,  en  conséquence  de  cette  déclaration, 
dans  les  événemens  de  Naples,  dans  ceux  du  Pié- 
mont, dans  ceux  même  qui,  sous  des  circonstances 
très  différentes,  mais  par  des  combinaisons  égale- 
ment criminelles,  viennent  de  livrer  la  partie  orien- 
tale de  l'Eui'ope  à  des  convulsions  incalculables. 

Les  monarques  sont  d'autant  plus  décidés,  à  ne 
pas  s'écarter  de  ce  système,  qu'ils  regardent  la  fer- 
meté, avec  laquelle  ils  l'ont  maintenu  dans  une 
époque  si  critique,  comme  la  véritable  cause  du 
succès  dont  leurs  efforts  pour  le  rétablissement  de 
i'oirdre.  en  Italie  ont  été  accompagnés.  Les  Gouver- 
uemens  de  la  Péninsule  ont  reconnu  qu'ils  n'avoi«;nt 
rien  à  craindre ,  ni  pour  leur  indépendance  politi- 
que, ni  pour  l'intégrité  de  leurs  territoires,  ni  pour 
la  conservation  de  lears  droits ,  en  réclamant  des 
secours  qui  leur  étoient  fournis  k  la  seule  condition 
d'en  proÂter  pour  défendre  leiu"  propre  existence. 
C'est  la  confiance  réciproque  qui  a  sauvé  l'Italie; 
C'est  elle  qui  a  fait  cesser  dans  l'espace  de  deux  mois 
un  incendie  qui,  sans  l'intei vention  des  puissances 
alliées,  auroit  ravagé  et  ruiné  la  totalité  de  ce  beau 
pays  et  menacé  pour  long  -  temps  le  reste  de  l'Eu- 
rope. 
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Rien  n'a  plus  efficacement  démontre  la  force  de  1821 
ce  ressort  moral  qui  lioit  le  salut  de  l'Italie  aux  dé- 
termination des  monarques,  que  le  dénouement 
prompt  et  heureux  de  la  révolte  qui  avoit  éclaté 
dans  le  Piémont.  Des  conspirateurs,  en  partie 
étranjçers,  avoit  préparé  ce  nouveau  forfait  et  mis 
en  oeuvre,  pour  le  faire  réussir,  le  plus  détestable  de 
tous  les  moyens  révolutionnaires,  en  soulevant  contre 
l'autorité  cette  force  armée,  qui  n'est  crée  que  pour 
lai  obéir  et  pour  défendre  ''ordre  public.  Victime 
d'une  trahison ,  inexplicable  si  quelque  chose  pouvoit 
l'être  tant  que  les  crimes  politiques  trouveront  en 
Europe  des  voix  qui  osent  les  défendre,  un  souve- 
rain jouissant  k  juste  titre  du  respect  et  de  Taffection 
de  ses  sujets  se  vit  forcé  de  descendre  d'un  trône 
qu'il  avoit  orné  par  ses  vertus;  une  partie  considé- 
rable des  troupes  fut  entrainée  dans  l'abirae  par  l'ex- 
emple et  les  intrigues  d'un  petit  nombre  d'ambitieux; 
et  le  cri  banal  de  la  faction  anti- sociale  retentissoit 
de  la  capitale  aux  provinces.  Les  monarques  réunis 
à  Laybach  ne  tardèrent  pas  à  y  répondre.  Leur 
union  étoit  du  nombre  de  celles  qui  se  fortifient  et 
grandissent  avec  le  danger;  leur  voix  fut  entendue. 
Aussitôt  les  serviteurs  fidèles  du  Roi,  sentant  qu'ils 
n'étoient  point  abandonnés ,  employèrent  ce  qu'il 
leur  restoit  de  resources  pour  combattre  les  ennemis 
de  la  patrie  et  de  la  gloire  nationr^ie;  Le  pouvair 
légitime,  quoique  comprimé  et  p-aalysé  dans  son 
action,  n'en  sut  pas  inoins  souteni:  ^a  dignité  et  ses 
droits;  et  les  secours  arrivant  au  moment  décisif  de 
la  crise,  le  triomphe  de  la  bonne  cause  fut  bientôt 
complet.  Le  Piémont  a  été  délivré  en  peu  de  jours  ; 
et  il  n'est  resté  de  cette  révolution,  calculée  sur  la 
chute  de  plus  d'un  Gouvernement,  que  les  souvenirs 
honteux  emportés  par  ses  coupables  a-Jteurs. 

C'est  ainsi  qu'en  suivant  sans  déviatjon  les  princi- 
pes établis  et  la  ligne  de  conduite  tracée  dès  les 
premiers  jours  dç  leur  réunion,  les  monarques  alliés 
sont  parvenus  à  pacifier  l'Italie.  Leur  objet  direct 
est  atteint.  Aucune  des  démarches  qui  y  ont  abouti 
n'a  démenti  les  déclarations  que  la  vérité  et  la  bonne 
foi  leur  avoient  inspirées.  Ils  y  resteront  fidèleSj 
quelque  nouvelle  épreuve  que  la  providence  puisse 
leur   avoir   réservée.     Plus   que  janiais  appelés,  ainsi 
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1821  *î^®  ^o^*»  ^^^  autres  souverains  et  Pouvoirs  légitimes, 
à  veiller  sur  la  paix  de  l'Europe,  a  la  protéger  iton 
seulement  contre  les  erreurs  et  ios  passions  qui  pour- 
roient  la  compromettre  daiis  les  rapports  de  Puis- 
sance à  Puissance,  mais  surtout  contre  ces  funestes 
tentatives  qui  livroient  le  monde  civilise  aux  horreurs 
d'une  aiiîvrchie  universelle,  ils  croiroient  profaner  une 
vacation  aussi  auguste  par  les  calculs  étroits  d'une 
politique  vulgaire.  Comme  tout  est  sinrple,  patent, 
et  franchement  avoué  dans  le  système  qu'ils  ont  em- 
brassé, ils  le  soumettent  avec  conilance  au  jugement 
de  tous  les  Gouvermens  éclairés. 

La  réunion  qui  va  finir»  doit  se  renouveler  dans 
le  courant  de  l'année  prochaine.  On  y  prendra  en 
considération  le  terme  à  iixer  aux  mesures  qui,  de 
l'aveu  de  toutes  les  cours  d'Italie,  et  particuiiéremeni 
de  celles  de  Naples  et  de  Turin,  ont  été  jugées  né- 
cessaires pom'  raâfermii"  la  tranquillité  de  la  Péninsule. 
Les  monarques  et  lems  Cabinets  apporteront  à  l'Exa- 
men de  cette  question  le  même  esprit  qui  les  a  din- 
gos jusqu'ici.  Des  motifs  d'une  gravité  incontestables 
et  pleinement  justifiés  par  les  résultats,  avoient  dé- 
terminé les  souverains  a  intervenir  dans  les  affaires 
de  l'Italie-,  ils  sont  loin  de  vouloir  p)olouger  cette 
intervention  audelà  des  limites  d'une  stricte  néces- 
site désirant  bien  sincèrement  que  les  circonstances 
qiii  leur  ont  imposé  ce  pénible  devoir,  ne  se  repro- 
duisent jamais. 

Nous  avons  cru  utile  au  moment  où  les  souverains 
vont  se  séparer,  de  rappeler  par  le  précédent  exposé 
les  principes  qui  les  ont  dirigés  dans  les  dernières 
transactions. 

Vous  êtes  en  conséquence  chargé  de  faire 
communiquer  cette  dépêche,  au  ministre  dirigeant 
les  affaires  étrangères  de  la  cour  près  la  quelle  vous 
vous  trouvez  accrédité. 

Vous  recevez  en  même  temps  une  déclaration 
conçue  dans  le  même  esprit,  que  les  Cabinets  ont 
fait  rédiger  et  imprimer  pour  porter  à  la  connoissance 
du  public  de  l'Europe  les  sentimens  et  les  principes 
dont  les  augustes  souverains  sont  animés,  et  qui  ser- 
viront constamment  de  guides  k  leur  politique. 

Recevez  atc.  etc. 
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26. 
Convention   pour    Voccupaiion   milifairt»   des  Deux-  l^J 
Siciles  par  les  troupes  autrichiennes,  conclue  entre  ^^^^^ 
les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche, 
le  Roi   de  Prusse  et   PEmpereur    de    Russie,  d'une 
pari,  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Naples ,  d'autre  part, 
signée  à  Naples  le  28  Octobre  1821. 

jCJlU  nom  de  Ja  très -sainte  et  indivisible  Trinité. 
Comme,  par  suite  Aes  résolutions  prises  à  Laybach 
le  2  Janvier  1821.,  l'entretien  de  l'armée  autrichienne, 
qui,  au  nom  et  sous  la  garantie  des  trois  cours 
d'Autriche,  de  Russie  et  de  Prusse,  a  été  mise  k  la 
disposition  de  leur  allié  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Sici- 
les,  et  à  la  charge  de  cette  dernière  puissance,  de- 
puis le  moment  où  cette  dernière  puissance  a  com- 
mencé k  passer  le  Pô ,  pendant  la  durée  de  l'occupa- 
tion du  royaume  des  Dcux-Siciles ,  qui  a  été  fixée 
à  trois  ans ,  et,  comme  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette 
garantie  est  temporaire,  en  appliquant  les  principes 
et  les  foi-mes  qui  ont  été  observés  lors  de  l'occupa- 
tion militaire  de  la  France,  de  1815  à  1821.,  doit 
être  arrêté  par  une  convention  entre  S.  M.  J.  et  R. 
et  8.  M.  sicilienne,  sous  la  participation  des  cours 
de  Russie  et  de  Prusse,  leurs  dites  majestés,  dans  la 
vue  de  régler  cet  objet,  ont  nommé  des  plénipoten- 
tiaires pour  conclure  et  signer  cette  convention. 

Suivant  les  noms  de  ces  plévtpoteniiatres  sa- 
voir: pour  l'Autriche,  M.  le  Comte  Adam  de  Fi- 
quelmont;  pour  la  Russie  M.  Pierre  d'Oubril;  pour 
la  Prusse,  M.  le  Comte  de  Waldburg-Truchsess ;  et 
pour  le  Roi  des  Deux -Siciles,  M.  le  Marquis  de 
Oirceilo. 

Art.  I.  Comme  la  situation  politique  du  royaume 
des  Deux  -  Siciles  ne  permet  point  encore  de  dimi- 
nuer la  force  de  l'armée  d'occupation  autant  que 
cela  aura  lieu,  aussitôt  que  l'administration  de  l'Ëtat 
sera  rétablie  dans  toutes  ses  parties,  la  force  armée 
de  S.  M.   sicilienne  sera  portée  au   nombre  fixé  par 
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1821  I«  décret  royal  du  1.  Juillet  1821.  la  réduction  de 
l'arméo  d'occupation  ne  peut  s'opérer  que  peu  k 
peu ,    ce   qui    aura  Heu  aux  époques  fixées  ci-dessous. 

Art.  II.  Comme  on  pt^ut  prévoir  que,  vers  la 
fin  du  mois  de  novembre ,  l'administration  de  l'Etat, 
coriiormément  à  la  loi  organique  promulguée  par  dé- 
cret de  S.  M.  S.,  du  26  Mai.  1821,  s»ra  établie, 
l'armée  d'occupation  doit,  à  l'époque  du  30  Novem- 
bre, être  réduite  à  42.000  hommes  pour  les  provin- 
ces en-dc';*à  du  détroit,  savoir:  3f>,000  hommes  d'in- 
fanterie, et  7,000  de  cavalerie. 

Art.  TIT.  Comme  .S.  M.  8.,  dans  la  convention 
conclue  le  22  Mai,  Î821.  pour  l'occupation  de  la  Si- 
cil'i,  s'est  engajréo  k  faire  relever  les  troupes  autri- 
chiennes qui  s'y  trouvent  par  des  troupes  napoli- 
taines, au.ssirôt  que  la  rou\'felIc  orjsranisation  do  ces 
dernière?  s^ra  assez  ovanc<^''  pour  le  permettre,  le 
corps  d'armée  autrichien  quittera  la  Sicile  pour  re- 
toiirnf^r  tans  les  Etats  de  8.  M. 

Art,  IV.  L'évacu.-lion  de  la  Sicile  aura  lieu  peu 
à  peu  et  à  sur  et  a  mesure  que  l'on  y  enverra  les 
troupes  nouvelleroenl  organiséf^  de  S.  M.  picilienne; 
et  l'évacuation  complète  s'effccniera  aussitôt  que  le 
nombre  des  tronpoF  napolitaines  destinées  à  rem- 
placer les  troupe?  autrichiennes  sera  porté  a  5.  ou 
6000  hommes. 

Trois  mois  après  le  départ  des  troupes  autrichien- 
nes de  la  Sicile,  le  corps  d'armée  autrichienne  qui 
se  trourc  dan?  le  royaume  de  Naples  sera  réduit  de 
42,000  honimei  a  80,000,  la  réduction  des  différentes 
espèce?  d'armes  aura  lieu  en  proportion  de  leur  force. 

Art.  V.  Aussitôt  que  la  force  armée  napolitaine, 
y  compris  les  trois  répmens  étrangers  qui  doivent 
en  faire  partie,  sera  portée  au  pied  fixé  par  le  dé- 
cret du  Roi  du  1.  Juillet  1821,  l'armée  d'occupation 
sera  réduite  à  25,000  hommes,  ce  qui  est  le  mini- 
mum de  sa  force  pendant  les  trois  ans  que  doit  du- 
rer l'occupation. 

Art.  VI.  Le  gouvernement  napolitain  fera  payer 
par  mois,  et  le  premier  jour  de  chaque  mois,  à  la 
caisse  d'opération  militaire  autrichienne  la  somme  fixée 
ci- dessous  pour  la  solde  et  l'entretien  de  l'armée: 
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Pour  42,000  hommes  par  mois ,  la  somme  de  1821 
576,000  florins  argent  de  convention  en  espèces  son- 
nantes, le  florin  compté  sur  le  pied  de  60  grains. 
Ils  fouï'nira  tous  les  jours  42,000  rations  de  vivres, 
et  11,500  rations  de  fourrages,  ce  qui  est  le  maxi- 
mum de"  la  liviaison  que  l'on  peut  demander  par 
jour,  parce  que  d'ailleurs  le  nombre  des  rations  jour- 
nalières doit  se  régler  d'après  l'état  effectif  des 
troupes. 

Jusqu'à  l'époque  où  l'armée  d'occupation  aura 
été  réduite  à  l'état  de  42,0' X)  hommes,  le  gouverne- 
ment napoliiain  fournira  en  argent,  en  livraisons  de 
vivres,  l'excédant  correspondant  de  la  même  manrèie, 
et  d'après  les  mêmes  rapports  (Suivent  les  signa- 
tures). 

Fait  à  Naples,  le  28  Octobre  1821. 

iStgnéx:)    Le  Comte  A  DAM  DE  FlQUELMONT. 
Pierre  d'Oubril. 

Le  Comte  de  Waldburg-Truchsess. 
Le  Marquis  de  CniCELLO. 

(Les    ratifications    de    cette    couvention    ont   été    échangées 
à  Naples,  le  8  Janvier  1822) 
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1821  Actes    relatifs    aux   affairea  du  Royaume  de 
'^    "^^^  Sar daigne^    publiés   au    mois   de    Mars    1821 
au  mois  de   Décembre   1822. 

{Annuaire  historique  universel  pour  1821   et  1822.) 

1. 

Proclamaflon   du   Boi   de    Sardaigne,  au  sujet  des 

premiers  cvénemens  de  la  révolution  de  Turin, 

12  Mars  1821. 

V  ictor  'Emmanuel,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Sardaiprne,  de  Chypre,  et  de  Jérusalem,  Duc  de 
Savoie  et  de  Gênes,  Prince  de  Piémont,  etc.  etc. 

"Depuis  qu'il  a  plu  k  Dieu  de  nous  rappeler  au 
gouvernement  de  nos  Etats  du  Continent,  nous 
avons  dans  toutes  les  circonstances  cherché  à  mon- 
trer à  nos  sujets  les  effets  de  nos  soins  paternels. 

"Nous  sommes  particulièrement  parvenu  k  main- 
tenir dans  tous  les  esprits  l'union  et  la  concorde ,  et 
k  éloigner  toutes  les  occasions  de  haine,  de  ven- 
geance ou  d'esprit  de  parti. 

"Nos  sujets  se  sont  conformes  k  nos  sentimens. 
A  leur  gloire,  k  la  nôtre,  et  k  l'admiration  de  l'Eu- 
rope, au  milieu  de  tant  de  troubles  qui  ont  agite 
les  pays  étrangers,  la  tranquillité  de  ces  fidèles  pro- 
vinces n'a  été  nullement  compromise. 

''Notis  nous  sommes  encore ,  dès  le  principe, 
complu  à  distinguer  par  de  singulières  démonstrations 
d'affection,  nos  sujets  militaires. 

•'Nous  avons  reçu  de  cette  partie  de  nos  sujets 
des  preuves  pures  et  des  preuves  non  équivoques  de 
valeur  et  de  fidélité. 

"Mais  aujourd'hui,  tandis  que  le  dévoûment  de 
nos  provinces  et  de  l'armée  est  toujours  le  même, 
nous  voyons  persister  dans  une  désobéissance  ouverte 
quelques   corps    de   troupes    qui   ont  abandonné  leurs 
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chefs,    •>«    sont   renfermés   dans  la  citadelle  d'Alexan- j[82l 
diie,    et    qui    n'ont   point    voulu  renoncer  a  leurs  cou- 
pables desseins    sur    la  première   invitation    que  dans 
notre  amour  nous  leur  avons  adressée. 

"Nous  voyons  avec  une  douleur  indicible  le  pé- 
ril auquel  la  coupable  obstination  d'un  petit  nombre 
expose,  non  pas  seulement  la  tranquillité^,  mais  le 
sort  à  venir  et  l'indépendance  de  la  patrie. 

"En  conséquence ,  nous  nous  remettons  nous- 
même,  et  nous  remetton*;  notre  cause  U  la  Provi- 
dence divine;  nous  recommandons  nous  et  notre 
cause  à  la  fermeté  de  nos  sujets  fidèles.  Mus  par 
notre  conscience  et  par  notre  affection  paternelle, 
nous  déclarons  a  tous  généralement  qu'une  délibéra- 
tion Irès-récente,  franche  et  unanime  des  grandes 
puissances  nos  alliées,  a  décidé  que  jamais  dans  au- 
cun cas  on  ne  verroit  par  aucune  d'elles  approuver, 
et  encore  moins  sanctionner  des  actes  qui  tendent  a 
5a  subversion  de  l'ordre  légitime  et  politique  qui 
existe   en  Europe. 

'*Q,ue  les  ti-ois  puissances,  l'Autriche,  la  Russie  et 
la  Prusse,  s'empresseront  de  venger  a  main  armée 
tout  attentat  contraire  a  la  conservation  de  cet  ordre. 
"Dans  ces  cii'constanccs,  après  une  mûre  délibéra- 
tion de  notre  part,  et  fermement  résolus  de  ne  per- 
mettre, reoonnoître,  ni  encore  moins  autoriser  par 
notre  concoui's  rien  d'où  puisse  naître  l'occasion 
d'une  invasion  étrangère-,  ferme  dans  notre  dessein 
d'user  de  tous  les  moyens  qui  pourront  épargner  le 
sang  de  nos  bien-aimés  sujets-,  nous  exprimons  ici 
la  douleur  qui  oppresse  notre  coeur  paternel  en  fai- 
sant connoître  à  la  face  de  l'Europe  qu'il  faudra  en 
rejetter  la  faute  sur  les  infracteurs  de  l'ordre  légi- 
time, si  une  auti'e  armée  que  la  nôtre  vient  a  péné- 
trer dans  l'intérieur  de  nos  Etats,  ou  si.  ce  que  nous 
avons  horrouv  de  penser,  les  discordes  civiles  ve- 
noient  à  châtier  un  peuple  que  nous  avons  toujours 
regardé  et  que  nous  ne  cesserons  de  regarder  comme 
la  partie  le  plus  chérie  de  nôtre  famille. 
Donui;  à  Turin,  le  12  Mars  1821. 

(Signé:)     V.  EmanuEL. 
{contre  signé)     Balbo. 
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2. 
l82l  Acte    d'abfficaiimi    du    Roi    de    Sarâaigne    Victor 
13  Mars  Emanuel,  publié  à  Turin  le  13  Mars  1821. 

V  ictor  Emanuél,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Sar- 
daigne,  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  Duc  de  Savoie 
et  de  GeDes,  Duc  de  Piémont,  etc.  etc. 

Au  milieu  des  vicissitudes ,  qui  ont  agité  une 
grande  partie  de  notre  vie  passée  et  qui  ont  insen- 
siblement épuisé  nos  forces  et  notre  santé,  nous  avons 
souvent  songé  a  abdiquer  la  couronne. 

A  cette  idée,  qut;  nous  avons  toujours  eu,  s'est 
jointe  encore  la  considération  des  difficultés  ^ans  cesse 
croissantes  que  nous  offi-ent  dans  les  temps  présens 
les  affaires  publiques,  notre  constant  désir  ayant  tou- 
jours été  de  faire  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
bonheur  de  nos  peuples  chéris. 

Décidé  K  accomplir  aujourd'hui  ce  dessin,  nous 
avons  résolu,  notre  conseil  d'Etat  entendu,  de  choi- 
sir et  de  nommer  régent  de  nos  Etats  notre  bien 
aimé  cousin,  le  Prince  Charles- A médée  Albert  de 
Savoie  Prince  de  Carignan,  lui  conférant  on  consé- 
quence toute  notre  autorité 

Et  par  ce  même  Acte  de  notre  royale  et  libre 
volonté,  notre  conseil  entendu,  nous  déclarons: 

Qu'à  compter  du  13  Mars  courant  nous  renon- 
çons irrévocablement  a  la  couronne,  et  par-là- 
mêrae  a  exercer  nos  droits  de  souveraineté,  tant  sur 
les  pays  que  nous  possédons  actuellement,  que  sur 
ceux  qui ,  par  des  traités  ou  autrement  pourroient 
nous  revenir  par  droit  de  succession. 

Nous  entendons  toutefois  que  les  réserves  suivan- 
tes seront  les  conditions  essentielles  de  notre  abdi- 
cation savoir: 

1.  Que  nous  conserverons  le  titre  et  la  dignité 
de  Roi  et  les  honneurs  dont  nous  avons  joui  jus- 
qu'à présent-, 

1.  Qti'il  nous  sejra'  payé  par  quartier  et  d'avance 
une  pension  annuelle  d'un  million  de  livres  de  Pié- 
mont, nous   reservatit  en  autre  la  propriété  et  dispo- 
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uibilité   de  nos   biens    meubles  et  immeubles,  proprie-  J821 
tés  allodiales  et  patrimoniales  ; 

3.  Que  nous  serons  libres,  nous  et  notre  famille, 
de  choisir  le  lieu  qu'il  nous  plaira  pour  notre  ré- 
sidence ; 

4.  Ainsi  que  les  personnes  avec  lesquelles  nous 
voudrons  vivre  et  qu'il  nous  plaira  d'admettre  à 
notre  service  ou  à  celui  de  notre  famille; 

Que  tous  les  actes  passés  ea  faveur  de  la  Reine 
Marie  Thérèse  -  Béatrix  Victoire,  Duchesse  de  Mo- 
dène-,  Marie  -  Thérèse  Ferdinande- Félicité,  Princesse 
de  Lucques;  Marie -i^  nue -Ruicarda- Caroline  et  Ma- 
rie-Christine-Caroline, nos  bien  aimées  lilles,  con- 
serveront leur  plein  effet  et  vigueur. 

Fait  à  Turin  dans  notre  Palais  le  13  Mars  1821. 

V I  C  T  O  K  -  E  M  A  N  U  E  L. 

Charles  -  Albert  de  Savoie,  di  S.  Mat- 
ZANO,  GiocHiNO  Cordera  di  Roburent, 
D.  Benedetto  ,  Prossano  de  Mone  ; 
Dellaobesa  di  Roddi,  Francesco  Amat, 
Alessandko  di  Valesa,  Tîiaone  Revel, 
di  s.  Matzano,  Brignolk,  BalbO;  Lodi 
Alessandro  di  Saluzzo,  Joseph  de 
Gerbain     de     Sonnaz,     Marchese    dona 

DEL   MaRO,   di    SiLLERMOSA. 


( 


3. 
Proclamaiiun    du     Prince    de    Cariifitaii,     i?«''^e>tf,  isM&rs 
publiée  à  Turin  le  13  Mars  1821. 

>'harles -Albert  de  Savoie  Prince  de  Carignan,  ré- 
gent faisons  savoir  que  S.  M.  le  Roi  Victor  -  Ëma- 
uuel,  en  abdiquant  la  Couronne  a  voulu  nous  con- 
férer toute  son  autorité,  avec  le  titie  de  Régent. 

Nous  invoquons  l'assistance  divine  et  en  annon- 
yant  que,  dans  la  journée  de  demain,  nous  mani- 
festerons nos  intentions  conformes  au  voeu  général, 
nous  vous  disons  en  attendant  que  tout  tumulte 
cesse  immédiatement,  et  qu'on  ne  donne  lieu  à 
ftucuue  hostilité. 
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1821  Nous   n'avons  sans    doute    aucun  besoin  d'ordon- 

ner que  S.  M.  sa  royiiie  épouse  et  sa  famille,  avec 
toute  sa  suite  aura  la  liberté  de  voyager  et  de  sé- 
journer dans  toute  partie  des  Etats  de  terre  ferme 
où  il  lui  plaira  de  se  reudre,  et  montrera  partout 
une  vénération  profonde  qui  corresponde  aux  senti- 
mens  de  reconnoissance  et  d'amour,  qui  sont  gravés 
dans  le  coeur  de  tous  ses  sujets,  et  qui  lui  sont  si 
justement  dus  pour  ses  vertus  et  pour  le  rétablisse- 
ment et  l'agrandissement  de  cette  monarchie. 

Nous  nous  confions  pour  la  conservation  du  bon 
ordre  et  de  la  tranquillité  publique  au  zèle  et  a 
l'activité  de  tous  les  magistrats  des  officiers  civils 
et  militaires  et  de  toutes  les  corporations  des  villes 
et  des  communes. 

Donné  à  Turin  le  13  Mars  1821. 

{Siçpié:)    Carlo  Alberto. 

4. 

13 Mars  Résoluiion    du    Prince    Régent    et   du   corps    de   la 
ville  de  Turin  pour  la  publivation  de  la  constitution 
espagnole,  du  13  Mars  1821. 


c 


harles    Albert    de    Savoie,     prince    de    Carignan, 
régent , 

L'urgence  des  circonstances  dans  lesquelles  S.  M. 
le  Roi  Victor  Emanuel  nous  a  nommé  Régent  du 
Royaume,  quoique  le  droit  d'y  succéder  ne  nous 
appartint  pas,  le  désir  si  manifesté  par  le  peuple 
d'une  constitution  conforme  à  celle  qui  régit  l'Espagne 
nous  mettent  à  même  de  satisfaire  autant  qu'il  peut 
dépendre  de  nous  à  ce  que  le  salut  du  royaume 
exige  évidemment  aujourd'hui,  d'adhérer  aux  dé- 
sirs communs  exprimés  avec  une  ardeui'  indicible. 

Dans  un  moment  aussi  ditiicile,  il  ne  nous  a  pas 
été  possible  de  consulter  exactement  les  bornes  ordi- 
naires de  l'autorité  d'un  Régent. 

Notre  respect  et  notre  soumission  à  S.  M.  Char- 
les-felix,  auquel  est  dévolu  le  trône,  nous  auroient 
engagé  à  n'apporter  aucun  changement  aux  Lois  fou- 
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damentales    du    royauiûe,    ou    du    moins    a    attendre  ||^J^ 
que    les   intentions   du    nouveau    Souverain    nous   fus- 
sent connues. 

Mais  comme  i'exiy^ence  des  circonstances  est  raa- 
nifesite,  comme  il  importe  surtout  de  rendi-e  au  nou- 
veau roi  un  peuple  sain  et  sauf,  heureux  et  non 
pas  déchir<5  par  les  fa«;tions  et  la  "guerre  civile; 
ayant  pesé  miirement  toutes  ces  raisons  et  de  l'avis 
de  notre  conseil  d'Etat,  persuadé  d'allieurs  que  S.  M. 
le  roi ,  mû  par  le  n>ême  considération  révêtira  cette 
délibération  de  son  approbation  souveraine,  nous 
avons  résolu  ce  qui  suit: 

La  constitution  d'Espagne  sera  promulguée  et  ob- 
servée con)me  loi  de  l'Etat,  avec  les  modifications 
qui  seront  délibérées  par  la  réprésentation  nationale, 
d'accord  avec  S.  M.  le  Roi. 

Donné  k  Turin,  le  13.  Mars  l'an  du  Seigneur  1821. 
yStg-né:)      ChaRLËS  AlbERT. 

et  plus  bas,  Mangiardi. 


Déclaration    du  corps   de   la    ville  de  Turin,  ainsi 

ijue  des   ginéruiu:  et  conimundans  des  corps  de  la 

garnison. 

Nous  soussignés  en  nos  qualités  sous  ennoncées, 
interpellés  par  S.  A.  R.  le  Prince- Régent,  déclarons 
que  les  circonstances  actuelles  sont  si  graves,  le  pé- 
ril d'une  guerre  civile  si  émminent,  le  voeu  du 
peuple  si  hautement  exprimé,  que  nous  pensons  que, 
pour  le  bien  public  et  par  la  nécessité  des  choses,  il 
est  indispensable  de  promulguer  la  constitution  espagnole 
avec  les  modifications  que  8.  M.  le  Roi  et  la  répré- 
sentation  nationale  s'accorderont  à  juger  convenables. 

Turin,  au  Palais  de  S.  A.  R,  le  Prince  Régent 
le  13.  Mars  1821. 

(Suivent  les  Signatures.) 
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1821  '^*^^'«'"<**"^'''    *''?    '^'    ^'  ^-    Charles-Félix    Duc    de 
16 Mars  Genevois,    sur    lu    révolution    de  Turin,    donnée   à 
Modène  /e  16  Mars  1821. 


N. 


ous    Charles  -  Félix    de    Savoie,     Duc    de    Gene- 
vois etc  etc. 

Déclarous  par  la  présente  qu'en  vertu  de  l'acte 
d'abdication  de  la  couronne,  émané,  en  date  du 
13  Mars  1821.  de  S.  M.  le  Roi  Victor- Eraanuel  de 
Sardaigne ,  notre  bien  -  aimé  frère ,  et  qu'il  nous  a 
communiqué  nous  avons  pris  l'exercice  de  toute 
l'autorité  et  de  tout  le  pouvoir  royal  qui  nous  ap- 
partient légitimement  dans  les  circonstances  actuelles, 
mais  que  nous  différons  de  prendre  le  titi'e  de  Roi 
jusqu'à  ce  que  S.  M.  notre  bien  -  aimé  frère ,  placé 
dans  une  situation  parfaitement  libre,  nous  fasse 
connoître  que  telle  est  sa  volonté. 

Déclarons  en  outre  que,  bien  loin  de  consentir 
k  quelque  changement  que  ce  soit  dans  la  forme  du 
Gouvernement  préexistant  à  la  dite  abdication  du 
Roi  notre  bien -aimé  frère,  nous  regarderons  tou- 
jours comme  rebelles  tous  ceux  des  sujets  du  Roi 
qui  se  seroient  permis  ou  se  permettroient  soit  de 
proclamer  une  constitution,  soit  de  faire  quelque 
autre  innovation  contraire  à  la  plénitude  de  l'auto- 
rité royale;  déclarons  nul  tout  acte  de  compétence 
souveraine  qui  pourroit  avoir  été  fait  ou  être  fait 
depuis  la  dite  abdication  du  Roi  notre  bien  -  aimé 
frère,  lequel  acte  n'émaneroit  pas  de  nous  ou  n'au- 
roit  pas  été  expressément  sanctionné  par  nous. 

En  même  temps  nous  engageons  tous  les  sujets 
du  Roi,  soit  qu'ils  appartiennent  à  l'armée  ou  k 
toute  autre  Classe,  et  qui  sont  restés  fidèles,  à  persévé- 
rer dans  leurs  sentimens  de  fidélité  et  à  s'opposer  avec 
énergie  au  petit  nombre  de  rebelles,  k  se  tenir  prêts 
k  obéir  k  tous  nos  ordres,  et  k  tout  appel  de  rétablir 
l'ordre  légitime,  tandis  que  nous  metti'ons  tout  en 
oeuvre  pour  les  secourir  le  plus  promptement  possible. 

Plein  de  confiance  dans  la  Grâce  et  l'assistance  de 
Dieu,   qui   toujours   protège,   la   cause   de    la  justice, 

et 
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et  persuadé  que  nos  augustes  allies  sont  disposés  k  1821 
venir  promptetnent  k  notre  secours  avec  toutes  leurs 
forces,  dans  l'unique  et  généreuse  intention  constana- 
raent  manifestée  par  eux  de  soutenir  la  légitimité 
des  trônes,  la  plénitude  du  pouvoir  royal  et  l'inté- 
grité des  Etats ,  nous  espérons  d'être  bientôt  en  me- 
suré de  rétablir  l'ordre  et  la  tranquillité  et  de  re- 
compenser ceux  qui,  dans  les  circonstances  présentes 
auront  particulièrement  mérité  notre  bienveillante 
reconnoissance. 

Nous   notitions    par   la  présente  k  tous  les  sujets 
du  Roi  notre  volonté  comme  règle  de  leur  conduite. 

Fait  k  Modène  le  16  Mars  1821. 


6. 
Acte   confrtnatif  de  Cabdicalfon  de  S.  M..   Victor-  i  Avril 
Emannel,  donné  à  Nice  le  1  Avril  1821. 


Yi 


ictor  Emaniiel,  etc.  «te. 

Dès  le  premier  moment  que  l'abdication  faite  par 
nous,  le  13  Mars  dernier,  fut  connue  de  notre  illu- 
stre frère  le  Duc  de  Genevois,  k  qui,  par  suite  de 
cet  acte,  la  couronne  et  la  souveraineté  de  nos  Etats 
sont  dévolues,  il  nous  a  constamment  manifesté  son 
ardent  désir  de  nous  voir  reprendre  les  rênes  du 
Gouvernement,  tant  k  cause  du  vif  attachement  qu'il 
•A  pour  nous  que  parcequ'il  regardoit  comme  nul  et 
forcé  un  acte  émané  dans  des  circonstances  aussi  dé- 
plorables. 

Mais,  persuadé  comme  nous  le  sommes,  que  les 
liantes  qualités  de  notre  frère  ne  peuveut  qu'assurer 
ia  félicité  des  peuples  que  la  divine  Providence  avoit 
confié  k  notre  Gouvernement;  d'ailleurs,  mû  par  les 
catises  indiquées  dans  notre  premier  acte;  savoir: 
la  foiblesse  de  notre  santé,  qui  déjù  dépuis  long  temps 
nous  avoit  sug^^éré  le  projet  d'abandonner  le  trône, 
projet  que  nous  avions  la  ferme  intention  de  mettre 
en  exécution  aussitôt  que  nous  aurions  terminé  quel- 
ques affaires  d'une  haute  importance,  projet  dans 
lequel  nous  sommes  affermi  par  l'état  actuel  des 
Nouveau  Recueil  T.    V.  Tt 
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1821  choses  qui  exige  encore  pins  d'assifluité  et  d'applica- 
tion ,  nous  nous  sommes  déterminé .  de  notre  pleine 
volonté,  à  confirmer  par  cet  acte,  souscrit  par  nous 
et  contresigné  d'après  notre  ordre  par  notre  cousin 
le  marquis  de  St.  Marsan ,  ministre  d'Etat ,  l'abdica- 
tion que  nous  avons  faite  par  l'acte  du  13  Mars, 
sour,  les  conditions  exprimées  dans  le  même  acte; 
priant  avec  instance  notre  très  cher  frère  le  Duc  de 
Genevois  de  prendre  les  rênes  du  Gouvernement  ft 
le  titre  du  Roi,  afin  d'assurer  la  félicité  de  ses 
peuples. 

Donné  à  Nice  le  19  Avril  1821. 

(Signé:)    Victor-Emanuel. 
{Contresigné:)   DE  St.  MabSAN*). 


7. 
84Join.  Convention  conclue  entre  les  plénipotentiaires  de  S. 
M.  l'Empereur  d'Autriche ,  le  Roi  de  Prusse  et 
VEmpereur  de  toute»  les  Russies  d'une  part,  et  de 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne ,  d'autre  part,  pour 
l'occupation  d'une  ligne  militaire  dans  les  Etais  de 
S.  M.  Sarde,  signée  à  Navarre,  le  24  Juillet  182 i. 

î^.  M.  le  roi  de  Sardaigne  ayant,  en  conséquence 
des  événemens  qui  ont  troublé  pendant  un  court  in- 
tervalle l'ordre  public  dans  ses  Etats,  fait  connoître 
aux  cours  alliées,  que,  toiijours  disposée  à  contribuer 
au  maintien  de  la  tranquillité  générale,  et  à  oflErir 
à  ses  hauts  et  puissans  alliés  toutes  les  garanties  qui 
peuvent  l'assurer  à  l'Europe,  elle  désiroit  l'occupatiou 

*)  Cet  acte  est  encore  contresigné  par  cinq  des  procu- 
reurs-généraux et  autres  magistrats  qui  avoient  contre- 
signé l'acte  du  13  Mars,  savoir:  Falletti,  Fulchevi, 
Coste  de  Roburent,  Amat. 

Il  porte  encore  la  signafure  suivante  :  pour  copie 
conforme  à  l'original.  Modène  23  Avril  1821.  Le 
premier  Commis  de  la  Royale  sécrétairerie  d'Etat  des 
affaires  étrangères,  Daller- Valli. 
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d'une    ligne   militaire    dans    ses   Etats   par    un   corps  1821 
d'armée  de  troupes  alliées; 

Que,  pénétrée  pruCondément  de  la  nécessité  de 
cette  occupation  comme  étant  l'unique  moyen  de 
tranquilliser  les  individus  bien  intentionnés,  de  tenir 
eu  bride  les  perturbateurs,  et  d'assurer  l'Europe  con- 
tre toutes  inquiétudes  ultérieures,  elle  no  se  sentoit 
pas  moins  obligée  de  faire  en  sorte  que  cette  occupa- 
tion militaire  eût  lieu  de  la  manière  la  moins  oné- 
reuse possible  pour  ses  peuples ,  déjh,  assez  chargés 
par  une  réorganisation  dispenrlieuse: 

Enfin  que,  mettant  une  confiance  sans  bornes 
dans  chacun  de  ses  hauts  alliés,  elle  ne  pouvoit 
néanmoins  s'empêcher  de  faire  Tobservation  que, 
relativement  à  la  situation  géographique  du  royaume 
lombardo  -  vénitien ,  le  but  désiré  pourroit  être  rem- 
pli par  un  corps  d'armée  autrichien  peu  considé- 
rable, et  par  conséquent  a  moins  de  frais,  pour  un 
temps  déterminé  dont  la  durée  devroit  être  réglée 
par  une  convention ,  ainsi  que  tout  ce  nui  concerne 
le  maintien  de  l'indépendance  du  royaume  et  de  son 
gouvernement. 

LL,  MM,  l'empereur  d'Autriche,  l'empereur  de 
Russie  et  le  roi  de  Prusse,  ayant  extrêmement  à  coeur 
de  prouver  à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  le  vif  et  sin- 
cère intérêt  qu'ils  prennent  k  son  auguste  personne, 
au  bien  de  sa  monarchie ,  et  k  la  prospérité  de  l'Eu- 
rope, où  cette  monarchie  occupe  une  place  si  impor- 
tante, LL,  MM.  ont  reçu  cette  communication  avec 
les  dispositions  les  plus  amicales,  et  elles  ont  nommé 
sans  délai  des  plénipotentiaires  pour  discuter,  régler 
et  signer,  avec  celui  de  S.  M.  sar<ie,  les  conditions 
d'une  convention  qui  réponde  k  l'objet  de  leur  solli- 
citude. 

(L'Autriche  a  nommé  M.  le  lieutenant  -  général 
comte  de  Bubna  et  M.  le  baron  François  de  Binder- 
Kriegelstein ;  la  Russie,  M.  le  comte  Georges  de 
Mocénigo;  la  Prusse,  M.  Petit -Pierre,  son  chargé 
d'affaires  k  Turin-,  la  Sardaigne,  M,  le  comte  Victor 
de  la  Tour.) 

Art.  I.  La  force  du  corps  d'armée  autrichien 
destiné  a  occuper,  au  nom  et  conforuiément  aux 
eugagemens  généraux  des  puissances  alliées,  u)ie  ligne 
militaire  dans  les  Etats  de  8.  M.  le  roi  de  Surdaigne, 

Tt2 
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Î821  ^"^^^  monter  à  douze  mille  hommes;  savoir:  liuit 
bataillons  d'infanterie  de  ligne ,  un  escadron  de  hus- 
sards et  trois  batteries  d'artillerie. 

Ce  corps  qui,  sous  le  rapport  de  son  organisation 
intérieure,  dépend  de  l'armée  autrichienne  du  nord 
d'Italie,  dont  il  fait  partie,  est  mis.  comme  corps 
auxiliaire,  à  la  disposition  de  S.  M.  le  roi  de  Sar- 
daignc.  Le  renouvellement  de  ce  corps,  soit  en  en- 
tier, soit  en  partie,  relativement  au  nombre  iixé,  est 
réservé  au  général  autrichien  revêtu  du  commande- 
ment en  chef  de  ce  corps.  Il  formera,  autant  que 
possible,  un  corps  entièrement  séparé.  Destiné  ex- 
chisivement  a  maintenir,  concourremment  avec  les 
ti'oupes  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  la  tranquillité 
intérieure  du  royaume,  ce  corps  n'exercera  absolu- 
ment aucune  juridiction  sur  la  partie  du  pays  qu'il 
occupera,  et  n'entravera  d'aucune  manière  les  fonctions 
des  autorités  civiles  et  militaires  établies  par  le  sou- 
verain; mais,  au  contraire,  sur  leur  réquisition,  il 
leur  donnera  une  active  assistance. 

Dans  le  cas  où  des  circonstances  imprévues  fe- 
roient  désirer  k  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  que  ce 
corps  fût  renforcé,  le  commandant  général  en  Lom- 
bardie  est  autorisé  k  le  faire,  sans  demander  préli- 
minaireraent  des  ordres  de  sa  cour.  Cependant,  il 
s'entend  de  soi-même  que  ce  renfort  ne  resteroit 
dans  les  Etats  de  S.  M.  qu'aussi  long-temps,  quelle 
le  jugeroit  nécessaire,  et  que  pendant  cet  intervalle 
il  doit  être  pourvu  à  son  entretien  sur  le  même  pied 
que  cela  a  eu  lieu  pour  le  corps  d'occupation. 

Art.  II.  Le  corps  auxiliaire  autrichien  occupera 
la  ligne  militaire  suivante:  Stradella,  Voghera,  Tor- 
tone,  Alexandrie,  Valence,  Casai  et  Verceil.  Les 
lignes  de  communication  entre  ce.s  diffc'rente.^  parties 
seront  tracées  par  Pavie  et  Buffaiora. 

Si  cependant  S.  M.  le  Roi  de  ISardaigne  jugeoit 
k  propos  de  tran'^férer  une  partie  de  ce  corps  auxi- 
liaire sm'  des  points  de  son  Royaume  situés  hors  de 
ces  lignes,  le  général  commandant  autrichien  se  con- 
formeroit  de  suite  aux  intentions  de  S,  M.,  et  pren- 
droit  les  mesures  nécessaires  pour  remplir  le  but 
qu'elle  s'est  proposé. 

Le  gouvernement  sarde  devant  se  charger  de  l'entre- 
tien de  ce  corps,  il  y  pourvoira  de  la  manière  suivante: 
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Art,  III.  Le  logement,  le  chauffage,  l'éclairage,  1^21 
la  nourriture  et  les  fourrages  seront  fournis  en  na- 
ture. On  est  convenu  que  le  total  des  rations  n'iroit 
jamais  au-delà  de  13,000  pour  les  hommes,  et  de 
4,000  pour  les  chevaux,  et  que  ces  rations  seroient 
livrées  d'après  le  tarif  joint  k  la  présente  convention. 

Quant  à  la  solde,  Tt^quiperaent ,  l'habillement  et 
les  autres  anicles  accessoires,  le  gouvernement  sarde 
couvrira  les  frais  nécessaires  a  cet  égard  et  une 
somme  de  300,000  fr.  par  mois,  qui  sera  payable 
dans  la  première  quinzaine  de  chaque  mois,  k  comp- 
ter du  jour  de  la  signature  de  cette  convention. 

Art.  IV.  S.  M.  J.  et  Apost.  renonce  k  une  in- 
demnité nom*  les  frais  de  mobilisation  du  corps  de 
troupes  auxiliaires  envoyé  k  8.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne;  mais  il  sera  nommé  de  suite  des  commissai- 
res autrichiens  et  sardes,  pour  procéder  k  la  liqui- 
dation des  frais  d'entretien  accumulés  depuis  le  jour 
de  l'entrée  de  ce  corps  sur  le  territoire  piémontais, 
jusqu'au  jour  de  la  signature  de  la  présente  convention. 
On  prendra  pour  base  de  ce  travail  les  mémoires 
dressés,  k  cet  égard,  conformément  au  règlement  au- 
trichien, et  la  force  des  corps  sera  calculée  d'après 
son  état  effectif  aux  différentes  époques.  Les  dits 
commissaii'es  s'accorderont  en  même  temps  sur  les 
termes  du  paiement  de  cet  arriéré,  qui  doit  néan- 
moins être  acquitté  dans  l'intervalle  de  quatorze 
mois,  k  compter  de  la  signature  de  la  présente  con- 
vention. 

Art.  V.  Toutes  les  lettres  qui  concernent  le 
service  intérieur  des  troupes  et  les  rapports  officiels 
avec  les  autorités  sardes,  et  qui  sont  munies  du 
sceau  des  bailliages,  seront  reçues  aux  postes  ordinai- 
res, et  expédiées  gratis.  Les  estafettes  et  les  lettres 
particulières  des  militaires  se  paieront  suivant  le  ta- 
rif ordinaire.  Les  courriers  et  les  personnes  qui  vo- 
yagent pour  le  service  militaire  sont  obligés  de  payer 
exactement  aux  postes  ce  qui  est  dû  pour  les  che- 
vaux et  les  auti'es  objets  fournis  en  même  temps. 

Art.  VI.  Pour  prévenir  tous  les  abus  qui  pour- 
roient  avoir  lieu  au  préjudice  des  règlemens  sur  les 
douanes,  les  objets  destinés  k  rhabilîement  et  k 
l'équipement,  ou   aux  autres   besoins   du  corps  auxi- 
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1821  lia-iî*©  autrichien,  ne  pourront  être  introduits  qu'au- 
tant qu'ils  seront  accompagnés  d'un  certificat  d'ori- 
gine, et  que  l'introduction  en  aura  été  déclarée  par 
les  commandans  des  différons  corps  d'armée  au  gé- 
néral en  chef  autrichien,  qui  en  donnera  connois- 
sance  au  gouvernement  sarde ,  afin  que  celui  -  ci 
puisse  de  son  côté  donner  à  l'administration  des  doua- 
nes les  ordres  nécessaires  à  cet  égrrd. 

Les  objets  d'équipement  et  autres,  destinés  au 
corps  auxiliaire  autrichien,  seront  francs  de  droits 
d'entrée  en  produisant  des  certificats  en  bonne  forme. 
Les  militaires  qui  se  rendent  à  leurs  corps ,  ou  qui 
reviennent  du  Piémont,  sont  exempts  de  tous  droits 
de  douanes  pour  les  objets  destinés  à  leur  usage  per- 
sonnel ou  à  celui  des  troupes. 

Art.  Vil.  Les  gouvernemens  autrichien  et  sarde 
nommeront  des  commissaires  auprès  des  autorités 
mihtaires  respectives,  pour  les  difficultés  qui  pour- 
roient  naître  sur  des  objets  particuliers  pendant  la 
aurée  de  l'occupation  miUtaù'e. 

Art.  VIII.  Les  hautes  parties  contractantes,  dé- 
sirant avec  une  égale  vivacité  que  l'occupation  mili- 
taire ne  se  prolonge  pas  au-delà  du  temps  nécessaire 
pour  la  réorganisation  du  Royaume  de  Sardaigne  et 
l'affermissement  de  son  gouvernement,  on  a  résolu 
provisoirement  que  cette  mesure  durera  jusqu'au 
mois  de  Septembre  1822.  époque  à  laquelle  les  sou- 
verains alliés,  se  réunissant  à  Florence,  prendront  en 
considération  la  situation  du  Royaume,  de  concert 
avec  S.  M.  sarde ,  et  d'après  un  accord  mutuel ,  se 
résoudront  ou  à  prolonger  ou  a  faire  cesser  l'occupa- 
tion d'une  ligne  militaire  par  un  corps  de  troupes 
auxiliaires. 

Art.  IX.  La  présente  convention  sera  ratifiée 
dans  l'intervalle  de  trois  mois,  à  compter  du  jour 
de  la  signature,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont 
signé  la  présente  convention,  et  y  ont  apposé  le 
cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à  Novarre,  le  24  Juillet  1821. 

{Signe  :)      Le     Comte     DE    Latour  ,    le    Comte 
BUBNA ,     le     Baron     DE     BlNDER  ,     le 

Comte  MoCEMGO,  Petit-Piekee. 
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8. 

Convcnlion  conclue  à  Vérone  le  14  Décembre  1822  1822 
entre  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  V Empereur  i*  ^^*^- 
(VAtdriche.  le  Roi  de  Prusse  et  l'Empereur  de  toutes 
les  Rnxsies ,  Roi  de  Pologne,  d'une  partp  et  de  S. 
M.  le  Roi  de  Sardaigne ,  d'autre  part,  pour  faire 
cesser  l'occupation  temporaire  d'une  ligne  militaire 
dans  les  étals  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  ;  ra- 
tifiée à  Turin  le  9  Février  1823. 


Lies  cours  d'Autnche,  de  Russie  et  de  Prusse  ayant, 
conformément  aux  stipulations  du  VIII.  article  de  la 
convention  de  Novare  du  24  Juillet  1821  examiné, 
de  concert  avec  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne,  la  question:  si,  dans  la  situation  actuelle 
du  Piémont,  il  y  avoit  des  raisons  pour  prolonger 
encore  l'occupation  d'une  ligne  militaii'e  pai*  un  corps 
auxiliaire,  ou  si  Ton  pouvoit  la  faire  cesser,  et  cet 
examen  ayant  fait  connoître  que  les  soins  de  S.  M. 
Sarde  et  les  progrès  de  la  réorganisation  de  son 
royaume  ofiFroient  une  garantie  suffisante  de  la  tran- 
quillité, L.  M.  I.  et  Iv.  ont  résolu,  d'un  commun  ac- 
cord ,  de  retirer  du  Piémont  le  corps  auxiliaire ,  et 
dans  le  dessein  de  fixer  par  une  convention  particu- 
lière le  mode  et  le  terme  de  cette  ,  évacuation,  ont 
nommé  à  cet  eflFet  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  M.  le  prince  de  Met- 
ternich  Winnebourg-Ochsenhausen,  duc  de  Portella  etc. 

S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  Roi  de  Pologne,  M. 
le  comte  Charles  de  Nesselrode,  conseiller -privé, 
membre  du  conseil  de  l'empire,  ministre  des  affaires 
étrangères,  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse:  M.  le  comte  Chrétien 
Giinther  de  Bernstorff,  ministre  d'état,  de  cabinet  et 
des  affaires  étrangères,  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne:  M,  le  comte  Victor 
Sallier   de   la  Tour,   général  de  cavalerie,  ministre  et 
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1822  prf-'ïnier   sécrétaire-d'ëtat   au  département  des  aÔaires 
étrangères,  etc. 

Lesquels  munis  des  pleins-pouvoirs  nécessaires, 
sont  cenvenus  des  articles  suivans: 

Art.  I.  Le  corps  auxiliaire  autrichien,  qui  se 
trouve  en  Piémont,  doit  évacuer,  dans  le  courant 
du  mois  de  Décembre,  les  villes  de  Verceil  et  de 
Vigevano ,  ainsi  que  tous  les  points  militaires  situ'ïs 
sur  la  rive  gauche  du  Pô;  le  nombre  des  troupes 
qui  à  cette  épo'^iue  doivent  quitter  les  états  du  Roi 
de  Sardaigne,  est  fixé  a  4000  hommes,  et  ils  doi- 
vent en  être  sortis  avant  le  1  Janvier  1823. 

Art.  II.  Le  dit  corps  auxiliaire  doit  être  de  nou- 
veau diminué  de  30<X)  hommes  jusqu'au  1  Avril 
1823;  à.  cett^',  fin,  il  évacuern  les  villes  de  Casai, 
Voghera,  Torlona,  Castelnuovo,  ainsi  que .  tous  les 
endroits  occnpép  sur  la  rive  droite  du  Pô,  pour  for- 
mer la  communication  militaire  dans  les  états  de  8.  M. 

Art.  m.  Les  5000  hommes  rcstans  se  réuniront 
à  Alexandrie  et  Valence  le  1  Avril,  mais  le  remise 
de  ces  deux  places  et  l'évacuation  entière  du  terri- 
toire piémontois  par  les  troupes  autrichiennes  doivent 
être  effectuées  avant  le  1   Octobre  1823, 

Art.  IV.  A  compter  du  1  Avril  1823,  la  com- 
munication ordinaire  de  correspondence  du  corps 
d'occupation  sera  établie  ?ur  la  grande  route  de  Va- 
lence à  Pavie.  Les  commissaires  respectifs  sont  char- 
gés de  déterminer  de  concert  les  stations  de  poste 
nécessaires  à  cette  tin  jusqu'à  l'eatière  évacuation. 

Art.  V.  Dans  les  changemens  de  garnison,  tels 
qu'ils  ont  été  prévus  dan«  le  1  article  de  la  conven- 
tion de  Novare,  les  troupes  suivront  la  route  de 
Voghera,  Tortone  et  Alexandrie. 

Art.  VI.  Pour  concilier  les  intérêts  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaigue  avec  la  faculté  qu'il  est  nécessaire 
de  laisser  au  général  -  commandant  l'armée  de  la 
Haute -Italie,  de  fixer  la  proportion  des  différentes 
armes  entre  les  troupes  qui  doivent  quitter  succes- 
sivement le  Piémont,  on  est  convenu  que  le  paie- 
ment par  mois  de  300,000  Fi. ,  ainsi  que  le  maxi- 
mum de  13000  rations  en  vivres,  bois,  lumière,  etc. 
et    de   4000  rations   de   fourrages  que   S.  M.   le  Roi 
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de   Sardaigne    s'étoit    engagé  de   fournir   pai'  la  eon-  1822 
vention   de   Novare,    seront   réduits   de   4   douzièmes 
à   compter  du  1  Janvier  1823  de  3  autres  douzièmes 
depuis   le    1   Avril    de   la   même   année,   et  cesseront 
tout-à-fait,  le  1  Octobre  1823. 

Art.  VII.  L'artillerie,  les  armes  et  les  autres  ef- 
fets militaires,  ainsi  que  les  munitions  de  guerre  et 
les  provisions  de  bouche,  qui  se  trouvoieiit  dans  la 
citadelle  d'Alexandrie  lorsqu'elle  a  été  occupée  par 
les  troupes  autrichiennes ,  ou  qui  depuis  lors  y  ont 
été  transportos  des  arsenaux  et  des  magasins  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  resteront,  comme  auparavant, 
sous  la  surveillance  des  autorités  sardes.  Ces  objets, 
ainsi  que  la  forteresse  elle-même,  seront  remis, 
avec  les  foim alités  d'usage  en  pareil  cas,  le  29  Sep- 
tembre aux  troupes  et  aux  commissaires  sardes. 

Art.  VIII.  Toutes  les  stipulations  de  la  conven- 
tion de  Novare  du  24  Juillet  1821,  qui  ne  sont 
point  modifiées  par  la  présente,  continueront  d'être 
suivies  jusqu'à  l'entière  évacuation  du  territoire 
piémontois. 

Art.  IX.  La  présente  convention,  doit  être  rati- 
fiée dans  l'intervalle  de  6  semaines,  ou  plus  tôt,  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs 
ont  signé  la  dite  convention,  et  y  ont  apposé  leur 
cachet. 

Fait  a  Vérone,  le  14  Décembre  1822. 


Metternich.  Latour. 

Bernstorff. 

Nesselrode. 
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65. 
1821  ^w.9sw^   aus    dem    Protoliolle   der   am  9.  nnd 
'Àprif  12.  April  IS2\  gehaJteneîi  15.  u.   17.  Sttzung 
der  deutschen   Bundesversammlung. 

Organisches    Bundesgesetz ,    die    Kriegsverfassung    des 
deutscheii  Blindes  betreffend. 

{Cwpus  juris   confond,  germanicae  d.  M.  Gr.  de  Meycr,  T.  II.) 

A. 

Kriegsverfassung   des    deuischen   Blindes  in   ikren 

al/gemeinen     Umrissen    und     wesenilichen    Besfim- 

mungen. 

XjLrt.  I.  Das  Bundesheer  ist  aus  den  Gonfingenten 
aller  Bundesstaaten  zusammengesetzt ,  welchc  nach 
der  jedcsmaligen  Bundesmatrikel  gestellt  werden. 

Art.  II.  Das  Verhàltniss  der  Waffcngattungen 
wird  nach  den  Grundsatzen  der  neueren  Kriegsfiih- 
rung  festgesetzt. 

Art.  III.  Zur  Bereithaltung  fiir  den  Fall  des 
Ausriickens  wird  das  Bundesheer  schon  im  Frieden 
gebildet,  und  dessen  Starke.,  so  wie  die  innere  Ein- 
tkeilimg,  durch  besondere  Bundesbeschliisse  bestimmt. 

Art.  IV.  Das  Bundesheer  besteht  aus  vollstandig 
gebildeten ,  theils  ungemischten ,  theils  zusammenge- 
setzten  Armeecùrps,  welche  ihre  Unterabtheilungen 
von  Divisionen,  Brigaden  u.  s.  w.  haben. 

Art.  V.  Kein  Bundesstaat,  dessen  Contingent 
ein  oder  mehrere  Armeecorps  fur  sich  allein  bildet, 
darf  Contingente  andererer  Bundesstaaten  mit  dem  sei- 
nigen  in  eine  Abtheilung  vereinigeu. 

Art.  VI.  Bey  den  zasammengesetzfen  Armée- 
corps  und  Divisionen  werden  sich  die  betreffenden 
Bundesstaaten  iibor  die  Bildung  der  erforderlichen 
Abtheiluugen,  und  deren  voUstàndige  Organisation, 
unter  einander  vereinigen. 
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65. 

Extarait    du    protocole    de   la  15^""    et  l?*"""  1821 

9    et   32 

Séance   de   la  Diète  germanique,  tenues  le  Arr. 
8  et  12  Avril  1821. 

(Traduction.) 

Loi  organique  de  la  confédération  germanique,  pour 

sa    conslitulion    militaire   adoptée   dans  ia    IS*""*    et 

1 7^"'*'   Séance  plénière  de  la  Diète, 

Articles  fondaraentaux. 

J9.RT.  I.  L'nrmée  de  la  confédéyation  est  compo- 
sée des  contingens  de  tous  les  Etats  de  la  confédé- 
ration,  qui  sont  mis  sur  pied  d'après  la  formation 
de  chaque  matricule. 

Art.  il  La  proportion  des  différentes  armes 
est  réglée  d'après  les  principes  de  la  nouvelle  tacti- 
que militaire. 

Art.  IIL  IJ armée  de  la  confédération  se  forme 
déjà  en  temps  de  paix ,  afîii  d'être  ternie  prête  dans 
le  cas  oh  elle  scroit  obligée  de  marcher  ;  sa  force 
et  sa  divisùm  intérieure  sont  réglées  par  des  réso- 
lutions partîctdières  de  la  dicte. 

Art.  IV.  U armée  de  la  confédération  consiste 
en  corps  d'armée  complets  >  partie  sans  mélange , 
partie  composés,  qui  sont  sous -divisés  en  divisions, 
brigades,  etc. 

Art.  V.  Aucun  état  de  la  confédération ,  dont 
le  contingent  forme  seul  un  ou  plusieurs  corps  d'ar- 
mée,  ne  peut  réunir  des  contingens  d'autres  Etats 
avec  le  sien  en  une  division. 

Art.  VL  Pour  les  corps  d'armée  et  les  divi- 
sions composés,  les  Etats  de  la  confédération  que 
cela  concerne  se  concertent  entre  eux  sur  la  niamère 
de  former   les  divisions  nécessaires ,   et  sur  leur  or- 
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1821  Wcnn   diess  nicht   geschieht,   wird   die   Bundes- 

versammlung  entscheiden. 

Art.  VII.  Bey  der  Organisation  der  Kriegsmacht 
des  Blindes  ist  auf  die  aus  besordern  Verhàltnissen 
der  einzelnen  Staateii  h&rvorgehenden  Interessen  der- 
pelben  in  so  weit  Rucksicbt  zu  nehmen,  als  es  mit 
den    alJgemeinen  Zwecken  vereinbar  anerkannt  wird 

Art.  VIII,  Nacb  der  grundgesetzlichen  Gleich- 
heit  der  Rechte  und  Pflicbten,  soll  selbst  der  Schein 
von  Suprématie  eines  Bundesstaates  iiber  den  an- 
dern  vermieden  werden. 

Art.  TX.  In  jedem  Bundesstaate  muss  das  Con- 
tingent immer  in  einem  solchen  Stande  gehalten 
werden,  dass  es  in  kiirzester  Zeit,  nach  der  vom 
Bunde  erfolgteu  Aufforderung,  marsch-  und  schlag- 
fertig,  und  in  allen  seinen  Theilen  voUstàxdig  ge- 
riistet,  ausrucken  konne. 

Art.  X.  Die  Stdrhe  und  die  Zutiammenziehuvg 
des  aufziistellenden  Krtegshenres  werden  durch  bo- 
sondere  Bondesbescbliisse  bestimmt. 

Art.  XI.  Die  Anstalten  mussen  allenthalben  so 
getroffen  seyn,  dass  das  Bundesheer  voUzàhlig  or- 
haltcn  und  im  Falle  der  Nothwendigkeit  verstarkt 
werden  konne. 

Zu  diesem  Ende  soll  eine  besondere  /2e«fT?-r  bestehen. 

Art.  XII.  Das  aufgestellte  Kriegsheer  des  Bundes 
ist  ein  Heer,  und  wird  von  emetn  Feldherrn  be- 
febligt. 

Art.  XIII.  Der  Oberfddhen'  wird  jedesraal, 
wenn  die  Aufstellung  des  Kriegsbeeres  beschlossen 
wird,  von  dem  Bunde  erwâblt. 

Seine  Stelle  bort  rait  der  Auflosung  des  Heeres 
wieder  auf. 

Art.  XIV.  Der  Oberfeldberr  wii-d  von  der  Bun- 
des versamnilung,  welcbe  seine  einzige  Behorde  ist, 
in  Eid  und  Pflicbten  des  Bundes  genommen. 

Art.  XV.  Die  Bestimmung  und  Ausfvihrung  des 
Operationsplans  wird  ganz  dem  Ermessen  des  Ober- 
feldherrn  iiberlassen. 

Derselbe  ist  dem  Bnnde  personlich  verantioorûicli 
und  kann  einem   Kriegsgericbte   unterworfen   werden. 

Art.  XVT.  Der  Oberteldberr  ist  gebalten ,  alie 
Tbeile  des  Bundesbeercs,  so  weit  es  von  ibm  ab- 
hângt,  durcbaus  gleichmàsstg  zu  behandeln. 


d.  l.  conféd.  gerni.  669 

gainsation    complète.       Si    cet    accord    ri  a    pas    lieu,  J321 
la  diète  décidera. 

Art.  vil  Pour  V organisation  de  la  force  mi- 
litaire de  la  confédération ,  on  aura  égard  aux  in- 
térêts résultant  des  rapports  particuliers  des  diffé- 
rens  Etats,  autant  que  cela  sera  reconnu  conciliable 
avec  les  buts  généraux. 

Art,  Vin.  Uaprcs  légalité  légale  et  fojida- 
mentale  des  droits  et  des  devoirs,  on  évitera  jus- 
qu'à r apparence  de  suprématie  d^tm  état  de  la  con- 
fédération sur  Vautre. 

Art.  IX.  Dans  chaque  Etat  de  la  confédéra- 
tion,  le  contingent  doit  toujours  cire  tenu  en  état 
de  pouvoir ,  dans  le  plus  court  délai  après  V appel 
de  la  confédération ,  être  complètement  équipé  dans 
toutes  ses  parties,  prêt  h  se  mettre  en  marche  et  à 
etitrer  en  campagne. 

Art.  X.  La  force  et  le  rassemblement  de  Var- 
mée  à  mettre  sur  pied  sont  réglés  par  des  résolutions 
particulières  de  la  diète. 

Art.  XL  Les  mesures  doivent  être  prises  par- 
tout de  manière  que  V armée  de  la  confédération 
puisse  être  tenue  au  complet,  renforcée  en  cas  de 
best  "'«.     //  y  ajira  à  cette  fin  une  réserve  particidière. 

Art.  XLL.  Les  contingens  militaires  de  la  con- 
fédération forment  une  seule  armée,  qui  est  sous  les 
ordres  d'un  seul  général  en  chef. 

Art.  XI il  Le  général  en  chef  sera  élu  par  la 
confédération  chaque  fois  que  le  rassembleinent  de 
Partnée  aura  été  décidé.  Ses  fonctions  cessent  lors 
de  la  dissolution  de  Varmée. 

Art.  XIV.  Le  général  en  chef  prête  serment  à 
la  confédération  devant  la  diète,  qui  est  sa  seule 
autorité. 

Art.  XV.  La.  formation  et  V exécution  du  plan 
d'opératiœis  sont  entièrement  abandonnées  au  juge- 
ment du  général  en  chef.  Il  est  personnellement 
responsable  à  la  confédération ,  et  peut  être  tradtdt 
devant  un  coftseil  de  guerre. 

Art.  XVI.  Le  général  en  chef  est  tenu  de  trai- 
ter avec  la  plus  entière  égalité  toutes  les  parties 
de  Varmée  de  la  confédération ,   autant  que  cela  dé- 
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abfindern;   docb    steht    es  ihm  frey,  zeitlicho  Detachi- 
rungen  zu  verfiigen. 

Art.  XVII.  Die  Befehlshaber  der  einzelnen  Trup- 
pen-Abtkeïlungen  werden  von  dem  Staate,  dessen 
Truppen  sie  befehiigen  sollen,  ernannt. 

Fiir  die  Abtheiluugen,  welche  ans  mehreren  Oon- 
tingenten  zusammengesetzt  sind,  bleibt  die  Ernen- 
nung  der  Vereinigung  der  betheiligten  Regierungen 
uberlassen. 

Art.  XVIIÏ.  Die  FUichien  und  Rechte  dieser 
BefehJsliaber,  welche  ans  ihren  Verhâltnissen  zum 
Bunde  bervorgehen,  sind  denen  des  Oberfeldherrn 
analog.  Sie  haben  unbedingten  Gehorsam  von  ailen 
ihren  Untergebenen  zu  fordern,  sowie  ihren  Vor- 
gesetzten  zu  leisten. 

Art.  XIX.  Die  GerichtsharJceit  steht  den  Befehls- 
habern  der  Heeres-Abtheihmgen  zu,  nach  den  von  den 
Bundesstaaten    denselben    vorgeschriebeneu    Grànzen. 

Art.  XX.  Die  Verpflegung  des  Bundesheeres 
wird  unter  der  obersten  Leitung  des  Oberfeldherrn 
durch  Bevollmàchtigte  sàmmtlicher  Armeecorps,  und 
innerhalb  der  Bundesstaaten,  unter  MitAvirkung  der 
betreffenden  Landes-Commissarien  besorgt. 

Art.  XXI.  Auf  besondern  Bundesbeschluss  wird 
aus  den  matrikularmâbsigen  Beitràgen  sàmmtlicher 
Bundesglieder  eine  eigene  Krïegscasse  errichtet. 

Art.  XXII.  Die  VergUiung  von  Durchraarsch- 
und  Cantonirungskosten ,  so  wie  vou  andern  allge- 
meincn  Leistungen  in  den  Bundessstaaten ,  soll  nach 
billig  ermâssigten  Preisen  geschehen,  und  den  Lan- 
desunterthanen  immer  so  schnell  a!s  raoglich  baare 
Bezahlung  geleistet  werden. 

Art.  XXIII.  Allentbalben  ist  der  Grundsatz  einer 
gleichen  Vertheilung  der  Lasten  und  dei-  Vortheile, 
sowohl  rlicksichtlich  der  Heeres- Abtheiiungen ,  als 
der  Bundesstaaten,  ziu'  steteu  Richtschnur  zu  nehnien. 

Art.  XXIV.  Zwischen  sammtlichen  Bundesstaaten 
soll  ein  aligemeines  Cartel  bestehen. 
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penci  de    lui.      Il  ne  peut  pas   changer    les  divisions  l^j[ 
établies;    cependant    il    lui    est    libre  d'ordonner   des 
dètackemens  pour  un  certain  temps. 

Art.  XVII.  Les  conimandans  des  divisions  par- 
ticulières sont  nommés  par  l'Etat  dont  ils  doivent 
commander  les  troupes.  Pour  les  divisions  compo- 
sées de  plusireus  coniingens ,  la  nomination  des  com- 
mandans  appartient  à  la  réunion  des  gouvernemens 
intéressés. 

Art.  XVIII.  Les  droits  et  les  devoirs  qui  dé- 
rivent,  pour  ces  commanda ns ,  de  leurs  rapports 
avec  la  confédération ,  sont  analogues  à  ceux  du 
général  en  chef.  Ils  doivent  exiger  une  obéissance 
absolue  de  leurs  subordonnés ,  et  obéir  à  leurs  su- 
périeurs. 

Art.  XIX.  La  juridiction  appartient  aux  com- 
viandans  des  divisions  de  V armée,  d'après  les  limites 
qui  leur  sont  prescrites  par  les  Etats  de  la  con- 
fédération. 

Art.  XX.  Il  sera  pourvu  à  la  subsistance  de 
r armée  de  la  confédération ,  par  des  chargés  de 
pouvoirs  de  tous  les  corps  d'armée,  sous  la  direction 
dti  général  en  cJiej ,  et  dans  l'intérieur  des  Etats 
de  la  confédération,  de  concert  avec  les  commissai- 
res du  pays  que  cela  concerne. 

Art.  XXI.  Il  sera  formé ,  d'après  une  résolu- 
tion particulière  de  la  diète ,  une  caisse  particulière 
de  guerre,  pour  recevoir  les  contributions  de  tous 
les  membres  de  la  confédération  suivant  la  matricjile. 

Art.  XXII.  Les  bonifications  pour  les  frais  ' 
de  passage  et  de  cantonnement ,  ainsi  que  toutes  les 
autres  prestations  générales  dans  les  Etats  de  la 
confédération,  doivent  avoir  lieu  d'après  des  prix 
raisonnables,  et  les  habitatis  doivent  toujours  en 
être  payés  en  argent  le  plus  tôt  possible. 

Art.  XXIII.  Partout  l'on  doit  prendre  pour  règle 
constante  de  conduite  le  pr-incipe  d'une  égale  réparti- 
tion des  charges  et  des  bénéfices,  tant  pour  les  divisions 
de  l'armée,  que  pour  les  Etats  de  la  confédération. 

Art.  XXIV.  Il  doit  exister  un  cartel  entre  tous 
les  Etats  de  la  confédération. 
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deutschen  fiundos. 

I.     A  b  s  c  h  n  i  1 1. 

Stàrke  des  Bundeskeer  es. 

§.  1.  Die  Kriegsmaeht  des  Bundes  isl  pus  den 
CMitinamten  aller  Bundesstaaten  zusammengesetzt. 

Dks  gewohnliche  Contingent  eines  jeden  Bundes- 
staates  betrâgt  den  liundertsten  Theil  seiner  Bevolke- 
rung,  nach  der  unter  Ziffer  1.  beigefugten,  durch 
den  Beschluss  vom  20.  August  1818.  vorlânfig  aiif  5. 
Jahre  angenommenen  und  am  4.  Februar  1819.  be- 
richtigteu  Bundesmatrikel. 

^.  2.  Unter  dieser  Zabi  ist  nur  die  sti-eiOfOrc. 
Mamxschafi  aller  Waffengattungen  begrifiFen. 

Zur  streitbaren  Mannschaft  werden  gerechnet:  die 
Officiere,  UnterolHcJere,  Gemeine,  Spiei-  nnd  Zivn- 
raerleute ,  dann  die  Artillerie  -  Fuhrwesens  -  Soldaten, 
soweir  sie  nach  §.  15.  zur  Bedienung  des  Geschutzes 
gerechnet  werden  konnen. 

Jene  Mannschaft,  welche  fiir  das  ûbrige  Armee- 
fuhrwesen,  fiii'  die  Backercj  und  die  Sanitâtsanstal- 
ten  dem  Heere  zugetheiU  wird,  muss  iiber  den  hun- 
dertsten  Theil  gestellt  werden. 

§.  3.  Das  Bundesheer  muss,  sobald  es  vom 
Bunde  aufgef)oter>  wird,  in  allen  seineu  Theilen  voD- 
standig  gestellt  werden. 

§.  4,  Um  die  Volistandigkeit  des  Heeres  fortwâlirend 
zu  sichern,  muss  sogieich  nach  dem  Ausrticken  des- 
selben ,  der  sechshunHertste  Thei!  der  ganzen  Bevol- 
kerung  als  Ersatzmannschaff  aufgestellt  und  unaus- 
gesetzt  voUzâhlig  erhaltcn  werdeu. 

Sechs  Wochen  nach  dem  Ausriioken  des  Bundes- 
heeres  wird  >'on  dieser  Ersatzmannschatt  die  Halfte. 
namlich  der  zwolfhundertste  Tlieil  der  ganzen  Bevol- 
kerung,  als  Erganzung  dem  Heere  nachgesendet, 
mit  den  ûbrigen  Nachsendungen  aber,  au  Mann- 
schaft sowohl,  als  an  Pferden  und  Material,  nach 
Maassgabe  des  Bedarfs,  von  zwey  zu  zwey  Monaten 
fortgei'ahreu. 

^.  5,  Damit  bey  gi-osseren  Verlusten  einzelner 
Contingente   uuverhaltnissinassige  Leistungon  verroie- 
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l.  Section.  IfiOl 

Force  de  l'armée  fédérale. 

i^  I.  Les  forces  militaires  de  la  confédération 
sont  composées  des  contiuçens  de  tous  les  Etats  de 
ce  corps.  Le  contingent  ordinaire  de  cliaque  Etat 
est  d'un  centième  de  sa  population ,  d'après  la  ma- 
tricule jointe  au  protocole  A",  i . ,  adoptée  provisoi- 
rement pour  5  a7ts  par  la  résolution  du  20  Août 
1818,  et  rectifia'  le  4  Février   1819. 

§.  2.  Dans  ce  nombre  sont  compris  seulement 
les  hommes  propres  au  service  vùlitaire  dans  toutes 
les  armes.  On  compte,  parmi  les  Jicmtnes  propres 
au  service,  les  officùrs ,  les  sous-officiers,  les  sol- 
dats, les  charpentiers,  les  musiciens,  les  soldats 
de  l'artillerie  et  du  train,  autant  que  d'après 
Part.  5.  //jT  peu2>ent  être  regardés  comme  propres 
au  service  de  Vartillerie.  Le  nombre  des  hom- 
mes employés  aux  autres  charr/ns ,  à  la  boulangerie 
et  aux  étaàlissemens  sanitaires  de  l'armée ,  doit  être 
d'un  centième  de  celle-ci. 

§.  3.  L'armée  de  la  confédération  doit  être  mise 
complètement  sur  pied  dans  toutes  ses  panà'S,  aussi- 
tôt qu'elle  est  requise  par  la  confédération. 

§.  4.  Pour  assurer  le  complètement  de  l'art^iée, 
sans  interruption,  il  faut  que,  dés  qu'elle  est  en 
marche,  on  mette  S7ir  pied,  et  qu'on  tienne  toujours 
au  complet ,  la  six-centième  partie  de  toute  la  popu- 
lation, pour  former  un  corps  complémentaire.  Six 
setnaines  après  que  l'année  se  sera  -^nise  en  mouve- 
ment,  on  fera  marcher  à  sa  suite  la  moitié  de  ce 
corps  complémentaire,  c'est-à-dire  la  douze -cen- 
tième partie  de  toute  la  population,  et  Von  conti- 
nuera d'envoyer  ainsi  de  deux  en  deux  mois,  sui- 
vant les  besoins  des  hommes ,  des  chevaux  ou  d'au- 
tres parties  du  matériel  de  l'armée. 

§.  5.     Pour   éviter ,    dans  le  cas  où  les  diffèrens 
contingens  feraient   des  pertes  considérables ,   l'incon- 
Nouveau  Recueil  T.    V.  Uu 
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Kriegsjahre  den  zweyhundertsten  Theil  der  Bevol- 
keruog  nicht  ubersteigen. 

§.  6.  Der  bey  jedem  Contingent  sicli  ergebende 
Ahgang  wird  monallich  durch  gleichioriuig  zu  ver- 
fasgende  Abgangsberichte  angezeigt. 

§.  7.  Unter  deni  Abgaug  werden  versta.nden  aile 
Todten,  Gefangenen  und  Déserteurs  gleich  nach 
ihrem  Abgange ,  daun  aile  VerraÎBBten  nach  einem 
Zeitraum  von  4  Wochen ,  und  aile  im  Spital  befind- 
iicben  Verwundeten  und  Kranken,  welchc  nach  drey 
Monaten  als  feiddienstuntaugiich  anerkannt  werden. 

Die  ubrigen  Verwundeten  und  Kranken  wer<left 
zwar  nicht  zu  dem  Abgange  gerechnetj  sollten  sle 
jedoch  den  zehnten  Tl)eil  des  Contingents  uberstei- 
gen, so  miisste  dieser  LJeberschuss ,  um  die  zu  grosse 
SSchwâchung  des  Bundesheeres  zu  vermeiden,  nach  dein 
im  §.  5  angônoramenen  Maximum  ersetzt  werden. 

§.  8,  Gr'ôssere  Anstrengungen  miissen  durch  be- 
sondere  BundesbeechlUsse  bestimmt  werden, 

§.  9.  Dieselben  konnen  in  keinem  Falie  von 
einzelnen  Bundesstaaten,  sondern  nur  im  Allgemeineu 
nach  der  Matiikel  gefordert  werden. 

§.  10.  Fiir  die  Reserven,  welche  bey  solchen 
aussergewohnlichen  Anstrengungen  zur  Verstiirkung 
des  Bundesheeres  nachriicken,  konimen  die  namli- 
chen  Fcstimmungen  in  Anwendung,  welche  fiir  das 
Heer  selbst  gegeben  sind. 

Sie  werden  mit  dem  betrcffendeu  Aâ-meecorps, 
oder,  wenn  dièses  nicht  moglich  ist,  in  selbststandige 
Korper  vcreinigt,  welche  mit  jenen  analog  zusara- 
menzusetzen,  zu  bct'ehligen,  zu  organisiren  und  zu 
behandelu  sind. 

II.  Abschnitt. 
Verhàltntss   der    Waffengaitungen. 

f.  11.     Das   numerische    VerhàLltniss  der  Reiterey 
undcsheercs    wird    auf  ein    Siebenthcii    der    Ge- 
sammtznhl  eines  jeden  Contingents  angenommen. 

§.  12.  Fiir  die  Artitlerie  wird  das  Verhiiitniss 
dergestalt   festgosetzt,   dass  zwey  Siiick  Geschiitz  fiu* 
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venient  des  prestations   disproportionnées ,    le'  cotnplè-  J[82j 
tement  de   V armée,  potir  chaque  année   militaire ,    ne 
passera    pas     La    deux -centième   partie    de    la    popu- 
lation. 

§.  6.  //  sera  fait  tous  les  mois  des  rapports  uni- 
formes,  pour  faire  connaître  le  déficit  de  chaque 
contingent. 

§.  7.  Ce  déficit  est  la  perte  qui  résulte,  pour  le 
contingent ,  de  tous  les  morts ,  les  prisonniers ,  les  dé- 
serteurs aussitôt  qu'ils  ont  quitté  leur  corps ,  de  tous 
les  individus  qui  m  reparoissent  pas  après  un  inter- 
valle de  quatre  semaines,  de  tous  les  blessés  et  malades 
qui  se  trouvent  dans  les  hôpitaux,  et  qui,  au  bout  de 
trois  mois ,  sont  jugés  incapables  de  servir.  Les  au- 
tres blessés  et  malades  ne  sont  pas  compris  dans 
ce  déficit;  si  cependant  leur  nombre  s urp assoit  la 
dixième  partie  du  contingent ,  cet  excéda?it ,  pour 
éviter  un  trop  grand  affoiùlissement  de  l'armée  fé- 
dérale,  serait  compensé  sur  le  pied  du  maximum 
adopté  art.  5. 

§.  8.  Les  prestations  plus  considérables  devront 
être  réglées  par  des  résolutions  spéciales  de  la  diète- 

§.  9.  Elles  ne  peuvent ,  dans  aucun  cas ,  être 
exigées  des  Etats  individuels  de  la  confédération, 
mais  seulement  d'une  manière  générale  et  d'après 
la  matricule. 

§.  10.  Pour  les  réserves,  qui,  dans  les  cas  d'ef- 
forts extraordinaires,  iront  renforcer  l'armée  de.  la 
confédération,  on  observera  les  mêmes  dispositions 
qui  ont  été  réglées  pour  l'année  elle-même.  Elles 
seront  réunies  au  corps  d'armée  auquel  elles  sont 
destinées,  ou,  si  cela  n'est  pas  possible,  elles  forme- 
ront des  corps  particuliers ,  qui  seront  composés, 
commandés ,  orsranisés  et  traités  suivant  un  jnode 
analogue  à  celui  qm  est  observé  pour  les  autres 
corps  de  l'armée. 

II.  Section. 
Proportion  des  différentes  armes. 
§.  II.     L^a  proportion   numérique  de  la  cavalerie 
di-   l'armée  fédérale   est  fixée  à  un  septième  du  7tom- 
àre  total  des  troupes  de  chaque  contingent. 

§.  12.  Pour  l'artillerie,  la  proportion  est  réglée 
de    manière    que    l'on    compte  deux  pièces  de  canon 

Uu2 
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1821 J^®**     Tausend     Mann     des     Contingente     gerechnet 
werden. 

Jciler  Bundesstaat  wird  nachstdem  noch  wenig- 
stens  ein  Geschiitz  nebst  Ausriistung  aiif  jedes  Tau- 
send Mann  des  ganzen  (Jontingeuts  in  seinen  Zeug- 
hâuseni  und  Dépôts  vonathig  haben,  ura  jeden  Ab- 
gang  sofort  eraetzen  zu  konnen. 

§.  13.  Die  Feldartillerie  des  J3iiudes  so!l  in  der 
Regel  bestehen  aus 

einem  Viertheil  Haubitzen, 
eineni  Viertheil  ZwOlfpfïinder, 
zwey  Viertheilen  Secbspfiinder. 
Ein  Fiinftheil  der  Gesammtzahl  soll  reitende  Ar- 
tillerie oder  Cavalicrie-Geschutz  seyn. 

Die  Stellung  schwerer  Feldgeschutze  als  Zwôlfptun- 
der  wird  der  Converiienz  der  betreffenden  Staaten  iiber- 
lasHen,  und  in  diesem  Falle  von  der  ZahJ  der  auf 
dieselben  failenden  zwolfpfiindigen  und  sechsptuiidi- 
gen  Batterien  ubgerechnet. 

§.  14.  Ausser  den  Feldgeschiitzen  fïir  die  Liuie 
wird  nocb  ein  Beiagerungspark  fur  das  gesammte 
Bundesheer,  welcher  aus 

100  schweren  Canon&n, 
30  Belagerungs-Haubitzen  und 
70  Môrsern 
bestehen  soll,    nacli  den  unter  Ziffer  2.  bis  7.  beylie- 
genden  Ausweiseu,  corpsweise  gesteilt,    und,  im  Fall 
eines   Krieges,    nach    der   Bestimmung    des   Oberfeld- 
lierrn  aut  einem  oder  mehreren  Puoklen  vereinigt. 

Uebor  die  Stellung  dieser  Geschiitze  werden  sich 
die  Glieder    dei"  geraiscbten  Corps  unter  sich  vereini- 
gen,     und    das    Résultat     ihrer    Uebereinkunft,    drey 
Monate   nach    der  Annahme  der  naberen  Bestimmuii 
gen,  der  Bundesversammlung  anzeigen. 

§.  15.  Fiir  die  Bedienung  der  FetdgeschiUze 
werden  im  Durchsehnitte  36  Mann  auf  jedes  Stiick 
gerechnet,  woruuter  auch  die  Artillerie-Fubi-wesens- 
8oldaten  mitbegrifFen  sind,  in  so  fern  solche  die 
t'estgesetzte  Zahl  uicht  ubersohreiten. 

Diejenige  Artillerie  -  Mannschaft,  welche  zur  Be- 
dienung des  Ariillerieyarlcs  gehort,  wird  von  den 
Staaten,  welche  dièse  Geschiitze  geben,  und  zwar 
nach  der  §.  14.  unter  Ziffer  7.  beyiiegenden  Tabelle 
gesteilt  und  vom  Stande  der  infanterie  abgezogen. 
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pour    2000  ÎKnntnes   du  contingent.      Chaque  Etat  de  "1821 

la  confédération  aura  en  outre,  en  réserve  dans  son 
arsenal,  au  7noitis  une  pièce  avec  son  attirail,  par 
icxx)  hommes  du  contingent  total,  afin  de  pouvoir 
remplacer  sur-le-champ  les  pièces  que  l'on  pour- 
roit  perdre. 

§.  13.  L'artillerie  de  campagne  de  la  confédé- 
ration doit  être,  dans  la  règle,  composée  de  manière 
qu'il  y  ait  un  quart  d'obusiers ,  un  quart  de  pièces 
de  12,  et  les  deux  autres  quarts  consistant  en  piè- 
ces de  6.  U  artillerie  à  cheval  for  m  et  a  un  cin- 
quième du  nombre  total.  Il  sera  laissé  à  la  conve- 
nance des  différens  Etats ,  de  fournir  des  pièces  de 
campagne  d'un  plus  gros  calibre  que  celui  de  6,  et 
dans  ce  cas ,  il  y  aura  une  déduction  proportionnée 
sur  les  batteries  de  \  2.  et  de  6.  que  doivent  fournir 
ces  Etats. 

§.  14.  Outre  les  pièces  de  campagne  pour  les  trou- 
pes de  ligne,  il  y  aura  encore  un  parc  d'artillerie 
de  siège  pour  toute  V armée  de  la  confédération;  il 
consistera  en  lOO  pièces  de  gros  calibre ,  30  obusiers 
de  siège ,  et  70  mortiers  ;  il  sera  divisé  par  corps, 
suivant  le  mode  exposé  dans  les  n"*  de  2  à  "J  des 
pièces  ci -jointes,  et  en  cas  de  guerre ,  il  se  réunira 
sur  un  ou  plusieurs  points ,  d'après  les  dispositions 
du  général  en  chef.  Les  membres  des  corps  mixtes 
se  comerteront  sur  la  manière  de  fourmr  cette  ar- 
tillerie, et  le  résultat  de  leurs  arrangemens  sera 
communiqué  à  la  diète  trois  mais  après  l'acceptation 
des  dispositions  spéciales. 

§.  15.  Pour  le  service  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne, on  comptera,  l'un  portant  P autre,  36  hom- 
mes par  pièce;  dans  ce  nombre  sont  compris  les 
soldats  du  train,  autant  qu'ils  ne  surpasseront  pas 
le  nombre  fixé.  Les  soldats  d'artillerie,  employés 
au  service  du  parc  de  siège ,  seront  mis  sur  pied 
par  les  Etats  qui  fournissent  cette  artillerie;  ils  se 
régleront  à  cet  égard  sur  le  tableau  Nr.  7.,  annexé 
a  Vari.  14.  et  ces  artilleurs  seront  déduits  du  con- 
tingent d'artillerie. 
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1^1  §•  ^6.     Fiir    Pf'onntera   und    Pontomers   wird  das 

Verhâltniss  deB  hundertsten  Theils  der  Armée  festge- 
setzt. 

§.  17.  Ein  jedes  Contingent,  dessen  Stârke  mehr 
als  ein  Armeecorps  betràgt,  stellt  einen  Briicken- 
train  fur  grosse  FÎusse,  nach  Maassgabe  des  Bedurf- 
uisses;  jedes  der  iibrigen  einzelnen  Arraeecorps  aber, 
ohne  Urterschied,  ob  gemischt  oder  iingemischt,  einen 
fiir  eine  Flussbreite  von  400  Schuhen. 

§,  18.  Sappeurs  und  Mineurs  werden,  als  zum 
Belagerungspark  gehorig,  ausser  dem  fiir  Pionniers 
und  Pontoniers  bestimmten  Hundei-ttheil  der  Armée, 
von  denjenigen  Bundesstaaten,  bey  wclchen  sich  dièse 
Corps  bereits  im  Frieden  organisirt  befinden,  gestellt. 

§.  10.  Das  numerische  Verhâltniss  des  Fussvolkes 
ergiebt  sich  von  sclbst,  wenn  die  Reiterey,  die  Be- 
dienung  der  Feldgeschutze  und  des  Belagerungs- 
parks ,  die  Pionniers  und  Pontoniers ,  dann  die  Sap- 
peurs und  Mineurs,  von  der  Gesammtzahl  des  gan- 
zen  Heeres  abgezogen  werden. 

§.  20.  Ungefabr  der  zwanzigste  Theil  des  Fuss- 
volkes soll  aus  Jagern,  Buchsen-  oder  Scharfschiitzen 
bestehen. 

Die  unter  Ziffer  8.  angefugte  Tabelle  enthâlt  eine 
Vebersicht  allei^  Waffengattvngen  fiir  das  Bundes- 
heer,  so  wie  solche  nach  der  Matrikel  und  zufolge 
der  angenomraenen  Bestiraraungen  iiber  das  nume- 
rische Verhâltniss  derselben  im  completen  Kriegs- 
stande  von  sàmmtlicher)  Bundesstaaten  zu  stellen  sind, 

§.  21.  Es  bleibt  den  Bundesstaaten  uberlassen, 
zur  Bildung  ihrer  Contingente  auch  Landwehr  zu 
verwenden;  doch  muss  dieselbe  gleich  den  Linien- 
truppen  geiibt,  ausgerustet,  schlagfertig  und  mit  in 
der  Linie  gebildeten  Offieieren  besetzt  seyn. 

Als  Grundsatz  wird  auch  hierbey  angenommen, 
dasB  kein  Contingent  zum  grosseren  Theile  aus  Land- 
wehr bestehen  konue. 

§.  22.  Der  Landsturm  gehort  nicht  in  das  ge- 
regelte  System  des  Krieges,  sondern  ist  zu  den  An- 
stalten  zu  zahlen,  welche  iœ  Augenblicke  der  Ge- 
fahr  ihre  Bestimraung  erhalteu,  und  dem  eigenen  Er- 
messen  der  einzelnen  Bundesstaaten  Uberlassen  bleiben. 
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§.   ï6.     Pour  les  pionniers   et  les  pontoniers,  on  1821 
suivra  la  proportion  d'un  centihne  de  Vanné*'. 

§.  17.  Chaque  contingent  dont  la  force  passe 
le  nombre  d'tm  corps  d'armée  sera  accompagné  d'un 
train  de  pontons  pour  les  graftdes  rivih'es ,  en  pro- 
portion du  besoin  qu'on  en  aura;  mais  chacun  des 
autres  corps  d'armée,  sans  distinction  entre  ceux 
^ui  sont  mixtes  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  aura 
un  train  de  pontons  suffisant  pour  les  rivières  de 
400  pieds  de  large. 

§.  18.  Les  sapeurs  et  les  mineurs,  comtne  fai- 
sant partie  du  parc  de  siège,  seront  en  outre  du 
centième  de  l'armée  fixé  pour  les  pionniers  et  les 
pontoniers ,  fournis  par  les  Etats  de  la  confédéra- 
tion dans  lesquels  ces  corps  se  trouvent  déjà  orga- 
nisés en  temps  de  paix. 

§.  19.  La  proportion  numérique  de  l'infanterie 
se  trouve  fixée  naturellement ,  en  soustrayant  du 
nombre  total  de  l'armée,  la  cavalerie,  les  hommes 
employés  au  service  de  l'artillerie  de  campagne  et 
du  parc  de  siège,  les  pionniers  et  pontoniers ,  les  sa- 
peurs et  les  mineurs. 

§.  20.  //  y  aura  environ  un  vingtième  de  Viti' 
fanterie  formé  de  cliasseurs  de  carabiniers  ou  arque- 
busiers.  Le  tableau  Nr.  8.  contient  un  aperçu  de 
toutes  les  diffère- tes  armes  de  l'armée  fédérale, 
telles  qu'elles  doivent  être  mises  complètement  sur 
le  pied  de  guerre  par  tous  les  Etats  de  la  confédé- 
ration, d'après  la  matricule  et  en  conséquence  des 
dispositions  adoptées  sur  leur  proportion  numérique. 

§.21.  On  laisse  à  la  disposition  des  Etats  de 
la  confédération  d'employer  aussi  la  Landwehr  a 
former  leurs  contingens  ;  néanmoins  celle-ci  doit 
être  exercée ,  équipée,  tenue  prête  h  entrer  en  cam- 
pagne cofnme  les  troupes  de  ligne,  et  commandée 
par  des  officiers  formés  datis  la  ligne.  On  admet 
en  principe  à  cet  égard,  qu'aucun  contingent  ne  doit 
être  formé  pour   la  plus  grande  partie  de  Landwehr. 

§.  22.  Le  Landsturm  ne  fait  point  partie  du 
système  réguli-er  d'armement ,  mais  il  doit  être  mis 
au  nombre  des  préparatifs  qui  sont  réglés  au  mo- 
ment du  danger ,  et  laissés  à  la  disposition  des  dif- 
férens  Etats  le  la  confédération. 
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•|g2l  '^ï-  Abschnitf. 

Eintheilung  des  Bundesheeres. 

§.  23.  Bas  Bundesheer  besteht  (nach  der  Bey- 
lage  Ziffer  9.)  aus  sieben  un^emiscnten  und  drey 
combinirten  At'weecorps ,  welche ,  ohne  woiterc  Be  • 
netîDung,  nach  Numtnern  bezeichnet  werden,  und 
dftren  jedes  in  Abtheilungcn  von  Divisionen,  Briga- 
dcn,  Kegimentern,  Bataillons,  Compagnien,  Scbwa- 
dronen  und  Batterien  zerfallt. 

§.  24.  Ein  Armeecotpa  enthâlt  mindcstena  zwey 
Divisionen, 

eine  Division  raindestens  zwey  Brigaden, 

eine  Brigade  uiindestens  zwei  Regimenter, 

ein   Cavallerie-Regimcnt  wcnigstens    vier   Schwa- 
dronen, 

ein    Infanterie -Régiment     wenigstens    zwey    Ba- 
taillons; 

ein  Bataillon  in  der  Regel  uicht  unter  800  Mann, 

eine  Schwadron  oder  eine  Con)pagnic  im  Durch- 
schnitt  150  Mann, 

eine  Batterie  sechs  oder  acht  Stilcke  Geschiitz. 

§.  25.  Das  Afinimv.m  eines  zu  stellenden  Caval- 
ierie- Contingents    ist   300  Pferde,   oder  eine  Division, 

da8eine8selb38ttândigenInfanterie-Korper400Mann, 

das  der  Geschutze   eine  Batterie   von  sechs  oder 
acht  StUcken. 

Die  Stf-Uung  dieser  Einheit  wird  der  Uebereinkunft 
der  Biindesstaaten,  mit  der  uncriâsslichen  Bedingniss 
Uberlassen ,  dass  sie  ganz  gleich  organisirt,  bewaffnet 
und  geïibt  seyn  rniisse. 

Als  Grundbatz  wird  jedoch  festgesetzt,  dass,  im 
Falle  der  Vertretung,  solche  nur  ira  Corps  statt  fin- 
den  kano. 

In  Ansehung  der  Geschutzcinheit  wird  angenom- 
men ,  dass  dort ,  wo  das  zu  stellende  Contingent 
uicht  die  Zahl  G  oder  8  erreichen  sollte,  die  betref- 
fenden  Stuivten  sich  unter  cinander  wegcn  dos  Mohr- 
Btellens  von  einem  oder  zwey  Stiickeu  Gcschùtzes 
vereinigen  werden. 

§^^  26.  Die  Theilhaber  an  den  corabinirtcn  Corps 
und  Divisionen  werden  sich  unter  einander  vereini- 
gen, wie  sie  die  gesetztichen  Abtheilungen  zu  bilden, 
und  die  verschiodenon  Waffengattungen  nach  dem 
angenommenen   Verbâltnisse   nnter    eich  zu  verthcilen 
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rfl.  Section.  ;[g21 

Division  de  l'armée  fédérale. 

§.  23.  L  armée  de  la  confédération  consiste 
{d'après  la  pièce  supplémentaire  N'r.  9.)  en  7  corps 
simples,  et  3  corps  combinés,  qui,  sans  autre  déno- 
mination, seront  désignés  par  leurs  numéros,  et 
dont  c}uuun  sera  partagé  en  divisions,  brigades^ 
régimens,  bataillons,  compagnies,  escadrons  et  bat- 
teries. 


§.  24.  Un  corps  d'armée  aîtra  au  moins  deux 
divisions;  une  division  ati  tnoins  deux  brigades;  Jine 
brigade  deux  régimens;  un  régiment  de  cavalerie 
4  escadrons;  un  régiment  d'infanterie  2  bataillons; 
un  bataillon  n'aura,  dans  la  règle,  pas  moins  de 
800  hommes;  un  escadron  ou  une  compagnie  sera, 
Vun  portant  l'autre,  de  140  hommes;  une  batterie, 
de  6  à  S  pièces  de  campagne. 


§.  25.  Le  minimum  d'un  contingent  de  cavalerie 
est  de  300  chevaux ,  nu  une  division  ;  celui  d'un 
corps  d'infanterie,  non  mixte,  est  de  400  hommes; 
celui  de  l'artillerie ,  une  batterie  de  6  ou  8  pièces. 
La  mise  sur  pied  d'un  tel  corps,  considéré  comme 
une  unité  mimérique ,  est  abandonnée  h  l'accord  des 
Etats  de  la  confédération,  sous  la  condition  in- 
dispensable qu'il  soit  organisé ,  armé  et  exercé  d'ime 
manière  entièrement  uniforme.  On  établit  néanmoins 
le  principe  qurn  cas  de  remplacement,  il  ne  puisse 
avoir  lieu  qu'en  corps.  Quant  à  l'unité  de  l'artil- 
lerie,  il  est  adopté  que  là  ou  le  contigent  k  four- 
tiir  n' atteindrait  pas  le  iwmbre  de  6  à  ^  pièces,  les 
Etats  que  cela  comerne  se  réuniront  entre  eux  pour 
fournir  une  ou  deux  pièces  de  canon  de  plus. 

§,  26.  Ceux  qui  contribuent  a  la  formation  des  corps 
et  des  divisions  combinés  se  concerteront  entre  eux 
sur  la  fnanière  dont  ils  jugeront  à  propos  de  for- 
mer les  parties  légalement  fixées,  et  de  répartir 
entre    eux   les   différentes  sortes   d'armes  d'ap'ès  les 
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1821  fûi'  &^^  finden ,  nnd  dièse  Uebereinkunft ,  drey  Mo- 
nate  nach  Annahme  der  nâheren  Bestiramungen ,  der 
Bundesversammlung  anzeigen. 

Da ,  wo  sie  eich  nicht  vereinigen  konnten ,  wird 
die  BundeBversammlung  vennittelnd  einwirken,  und 
nôthigenfalls  entscheiden. 

§.  27.  In  jedem  Armeecorpe  mues  auf  die  Bil- 
dung  einer  starken  Cavallerie-  und  GeBchiitz-i?e*cry« 
Rucksicht  genommen  werden. 

IV.  Abschnitt. 
Bereithaltung   trti   Fried^en. 

§.  28.  In  jedem  Bundesstaate  muss  das  Contin- 
gent von  einem  Procent  der  Bevolkerung  so  niarsch- 
und  schlagfertig  erhalten  werden ,  dass  es ,  \\ex 
Wochcn  nacb  der  vom  Bupde  erfolgten  AufForde- 
rung,  in  allen  seinen  Theilen  zur  Verfugung  des 
Oberfeldherrn ,  auf  die  fur  jedes  Arraeecorps  zu  be- 
stimmenden  Sammelplàt&e,  gestellt  werden  konne. 

§.  29.  Um  diesen  Zweck  zu  erreichen ,  werden 
folgende  Grundsatze  angenommen: 

1.  Das  Matet-ial  der  Riistung  ftir  aile  WaflFen- 
gattungen  muss  stets  in  gehôriger  Anzahl  und  Eigen- 
schaft  vorhanden  seyn.  Auch  miissen  in  den  Zeug- 
hâusern  die  nothigen  Vonâthe  liegen,  um  jeden  Ab- 
gang  Bchneli  ersetzen  zu  kônnen. 

§.  30.  2.  Die  Contingente  des  Bundesheeres  mus- 
sen  auch  im  Frieden  volistandig  erhalten  werden. 
Zur  Ersparung  des  Soldes  und  der  Verpflegung  kann 
zwar  im  Frieden  bey  allen  Waffengattungen  eine 
zeitliche  Beurlaubung  statt  finden;  ein  Theil  der 
Mannschaft  so  wie  der  Dienstpferde ,  muss  jedoch 
stets  bey  den  Fahnen  und  im  Dienste  bh.'iben. 

i^.  31,  3.  Hierzu  wird  folgender  Maassstab  aufge- 
stellt: 

a)  Bey  dem  Fussvolke  muss  der  sechste  Theil  der 
eingciibten  Mannschaft  und  wenigstens  zwey  Drit- 
tbeile  der  Unterofficiere  im  Dienste  beybehalten 
werden. 

b)  Bey  der  Reiterey  wird  der  diensthuende  Stand 
in  der  Regel  auf  zwey  Drittheile  der  Mannschaft 
und  der  Dienstpferde  festgesetzt,  falls  nicht  die  be- 
sondern  Landeseim'ichtungen  eine  Beschrankung 
auf  ein  Drittel,  unbeschadet  des  Zweckes,  zulassen. 
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proportions  adoptées;  et  ils  feront  connaître  cet  ar- 1^1 
rangement  h  la  dicte  trois  mois  après  que  les  dis- 
positions définitives  anrotit  été  adoptées.  S'ils  ne 
pouvoient  s'accorder ,  la  diète  employèrent  sa  mé- 
diation pour  amener  cet  accord,  et  en  cas  de  be- 
soin, elle  déciderait  le  différend. 

§,  27.  Dans  chaque  corps  d'armée,  on  doit 
a7)oir  soin  qu'il  soit  formé  une  forte  réserve  de  ca- 
valerie et  d'artillerie. 

IV.  Section. 
Contingent  que  l'on  doit  tenir  prêt  en  temps  de  paix. 
§.  28.  Dans  chaque  Etat  de  la  confédération, 
le  contingent  de  i  pour  \QO  de  la  population  doit 
être  tenu  prêt  à  marcher  et  à  entrer  en  campagne, 
de  manière  que,  quatre  semaines  après  l'appel  de 
la  confédération,  toutes  ses  parties  puissent  être  mi- 
ses à  la  disposition  du  général  en  chef,  au  lieu  fixé 
pour  le  rassemblement  de  chaqtie  corps  d'armée. 

§.  29.  Pour  atteindre  ce  but,  on  adopte  les 
princc'pes  suivans:  i.  Le  matériel  de  V armement 
pour  toutes  les  sortes  d'armes  doit  se  troui>er  tou- 
jours en  permanence ,  en  nombre  suffisant,  et  ayant 
la  qualité  convenable.  On  doit  avoir  aussi  dans 
les  arsenaux  les  provisions  nécessaires ,  pour  pou- 
voir  remplir  promptement  tous  les  vides. 

§.  30.  2.  Les  contingens  de  l'armée  doivent 
aussi  être  tenus  au  complet,  même  en  temps  de  paix. 
Pour  épargner  la  solde  et  l'entretien,  on  peut  don- 
ner,  dafis  toutes  les  armes ,  des  congés  temporaires; 
néanmoins  une  partie  des  hommes  et  des  chevaux 
de  service  doit  toujours  rester  sous  les  drapeatix  et 
en  état  de  servir. 

§.31.  3,  On  se  réglera  a  cet  égard  sur  l'échelle 
suivante  : 

(i)  Potir  V infanterie ,  il  restera  en  activité  de  service 
un  sixième  des  soldats  bien  exercés ,  et  au  moins 
deux  tiers  des  sous-officiers, 
b)  Pour  la  cavalerie,  on  fixe  dans  la  règle  l'état 
actif  aux  deux  tiers  des  hommes  et  des  che- 
vaux de  service ,  en  cas  que  les  institutions  parti- 
culières du  pays  ne  permettent  pas  de  le  borner 
à   un  tiers  sans  nuire  aii  but.     Dans  les  Etats  dç 
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1821  Den    Bundesstaaten,    bey   welchen    keine    Beur- 

laubung  der  Dienstpferde  statt  findet  und  welche 
keine  Landwehr  -  Cavallerie  stellen,  ist  orne  Va- 
cantbaltung  von  Dienstpferden  in  Friedenszeiten 
gestattet;  es  darf  dièse  jedoch  nicht  cin  Fuuftheil 
des  prasenton  Standes  ubersteigen,  und  es  miissen 
Vorkehi'uugen  getroffen  sein ,  dass  die  Mobilma- 
ehung  der  Cavallerie  demungeachtet  in  der  be- 
btimraten  Frist  geschehen  konne. 

c)  Bey  der  reitenden  Artillerie  wird  das  Minimum 
des  dienstthuenden  Standes  ebenfalls  auf  zwey 
Drittheile  unter  denselben  Modificationen ,  wie 
bey  der  Cavallerie,  —  bey  der  Fussartilleric  aber 
und  bey  der  Bespannung  des  Geschiitzes  und  der 
ersten  Munitionswagen  auf  ein  Drittel  des  vollen 
Standes  testg«setzt. 

§.  32.  Die  gesammte  Mannschaft  des  gcwohnli- 
chen  Contingents,  namlich  der  hundertste  Theil  der 
Bevolkerung,  muss  aile  Jahre  vom  Urlaube  einberu- 
fen,  und  wenigstens  durch  vier  Wochen  im  Dienst 
und  Gebrauch  der  WafFen  geiiht  wei'den. 

Die  kleineren  Contingente  werden  sich  unter  ein- 
ander  vereinigen,  die  jâhrlichen  Uebungen,  in  mog- 
lichster  Verbindung  aller  Waffengattungen,  allenfalls 
in  Brigaden,  vorzunehmen. 

§.  33.  Damit  fur  den  Fall,  wo  durch  beeonderen 
Bundesbeschluss  (8.  8.)  eine  Verstàrkung  des  Bun- 
desheeres  nôthig  befunden  wird ,  dieselbe  gehorig 
aufgestellt  werden  konne,  miissen  in  jedem  Bundes- 
staate ,  der  nicht  ohnehin  eine  bedeutendere  Anzahl 
von  felddiensttauglichen  Truppen  unterhàlt,  schon  in 
Friedenszeiten  Cadres  von  Otficieren,  Unterofficie- 
ren  und  Spielleuten  fiir  den  dreyhundertsten  Theil 
der  Bevolkerung,  nebst  dem  ncithigen  Material,  vor- 
handen,  auch  solche  Einrichtuugen  getroffen  seyn, 
dass,  zehn  Wochen  nach  dem  gefasstcn  Bundesbe- 
schlusse,  voUstàndig  geiibte  und  ausgeriistete  Regi- 
raenter.  Bataillons  und  Escadrons  schlagfertig  auf- 
geselit  werden  konnen. 

§.  34.  Der  Bundcsvcrsammlung  wird  am  1 .  Jauuar 
jeden  Jahres  eine  Vebersicht  des  Standes  des  Bun- 
desheeres  vorgelegt. 
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/û  confédération  ou  Von  garde  les  chevaux  de  \^^ 
service,  et  qui  ne  mettent  point  de  cavalerie  de 
Landwehr  sur  pied ,  il  y  aura  en  temps  de  paix 
une  sorte  de  vacance  pour  les  chevaux  de  service  ; 
mais  le  nombre  de  ceux  qui  seront  hors  d'activité 
ne  doit  pas  aller  audela  d'jin  cinquième  de  l'état 
présent ,  et  il  doit  être  pris  des  mesures  potir  que 
la  cavalerie  puisse  être  néanmoins  rendue  mobile 
dans  f  intervalle  fixé. 

c)  Pour  l'artillerie  à  cheval ,  le  minimum  de  l'état 
de  service  est  fixé  égaletnent  aux  deux  tiers ,  sous 
les  mêmes  modifications  que  pour  la  cavalerie;  et 
à  un  tiers  de  l'état  complet  pour  l'artillerie  a  pied, 
et  l'attelage  des  canons  et  des  caissons. 

§.  32.  Tous  les  hommes  du  contingent  ordinaire, 
c  est -à- dire  la  centième  partie  de  la  population, 
doivent  rejoindre  leurs  corps  tous  les  ans,  et  être 
exercés  au  mvins  pendant  4  semaines  au  service  et 
au  maniement  des  armes.  Les  petits  contingetts  se 
réuniront  pour  faire  les  exercices  annuels,  de  ma- 
nière qu'on  joigne  ensemble  autant  que  possible ,  tou- 
tes les  armes,  et  qu'on  en  forme  au  moins  des 
brigades. 

§.  33.  Afin  que  dans  le  cas  ou,  d'après  une 
résolution  spériole  de  la  diète  [art.  8.),  uti  renfort 
de  l'armée  fédérale  seroit  jugé  nécessaire ,  il  puisse 
être  mis  tanvenablement  sur  pied,  il  doit  se  trouver, 
même  en  temps  de  paix,  dans  chacun  des  Etats 
de  la  confédération ,  qui  rî! entretiennent  pas  d'ail- 
leurs un  nombre  co7tsidérable  de  troupes  capables 
d'entrer  en  campagne ,  des  cadres  d'officiers ,  de 
sous -officiers  et  de  musiciens,  formant  la  trois- 
centième  partir  de  la  population,  avec  le  matériel 
nécessaire  ;  on  doit  également  prendre  des  mesures 
telles,  que  10  semaines  après  la  resolution  de  la 
diète,  on  puisse  mettre  sur  pied  des  régimens ,  des 
bataillons  et  des  escadrons,  complètement  équipés, 
exercés,  et  prêts  à  entrer  en  campagne. 

§.  34.  //  sera  présenté,  le  i  Janvier  de  chaque 
année,  a  la  diète  un  aperçu  de  l'état  de  l'arviée 
fédérale. 
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1821  ^^n   Bundesstaaten ,  deren  Contingente  ein  oder 

mehrere  Armeeeorps  in  bich  begreit'en,  bleibt  es 
uberlassen,  die  diessfallsigen  Tabeilen  nach  den  bey 
ihnen  geltendeu  Einrichtungeu  abzufassen. 

Die  unter  Zabi  10.  beygelegte  Tabelle  zeigt  die 
Form  der  Staades- Ausweise,  iiber  welche  sich  die 
Theilhaber  der  gemischten  Armeeeorps  vereinigt  ha- 
ben.  Sic  werden  soiehe  corps-  oder  wenigstens 
divisiunsweise  einsenden. 

Diejenigen  Bundesglieder,  welche  zusanunen  eine 
Division  bilden,  werden  sich  unter  einander  iiber 
die  An  der  Musterung  einverstehen ,  und,  drey  Mo- 
nate  nach  Annahme  der  uiiberen  Bestiuimuugen; 
ihre  Anzeigeu  hiertibcr  an  die  Buudesversammluug 
machen. 

V.  Abschnitt. 
Mobittnachung  des  Bundeaheeres. 

§.  35.  Der  Buud  wird  beschiiessen ,  ob  von  je- 
dem  Buiidesstaate  nur  ein  Ttieil  des  Contingents 
oder  das  Granze  zu  stellen  sey. 

§.  30.  Wenn  das  Bundesheer  ausriickt,  wird  von 
dem  Oberteldherrn  f'iir  aile  Contingente  ein  geaiein- 
Bchattliches  Miktiinunyszeiclufa  vorgeschrieben, 

§.  37.  In  Hiusicht  der  Bewaffnung  ^  danu  des 
Calibers  der  Gewehre  und  des  Geschutzes,  soU  in 
jedem  Armeeeorps  eine  solche  Uebereinstimmung 
statt  finden,  dass  die  Munition  àer  Artillerie,  und 
vorzUglich  jeue  der  Feuergevvehre ,  gegenseitig  ge- 
braucht  werden  konne. 

§.  '6^.  Was  zur  ersten  Ausriistung  an  Munition 
iiir  die  Feklgeschiiize  erforderlich  ist,  zeigt  die  Bev- 
lage  11. 

Von  diesein  Munitionsbedarf  werden  zwey  Dj'it- 
theiie  dem  Ueere  mit  eigener  Bespannung  uachge- 
luhrt,  das  letzte  Drittheil  aber  in  Dépôts  z\xr  Ab- 
tuhrung  bereit  gehaiteii ,  jedocii  ohne  Verbindlichkeit 
zu  eigener  Bespannang. 

Dièse  Dépôts  diirfen  uicht  iiber  24  Meilen  von 
der  ersteu  Autstellung  des  Bundesheeres  entfernt  seyn. 

Der  Munitionsbedarf  fiii-  den  Belagerurigspark  ist 
aus  der  ïabelie  2.  ersichtiich 

§.  39.  Das  urzdiche  Pet^sonal  fur  die  Liuie  muss 
bey    alleu   Contingenten    uuausgesetzt   complet   erhal- 
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Oh    laissse    a   la   disposition   des  Etats   dont  les  1^1 

contingens  forment    tin    ou   plusieurs  corps    d'armée 

de    dresser    leurs     tableaux     diaprés  les    institutions 
existantes  chez  eux. 

Le  tableau  Nr.  lo.  présente  le  modèle  d'un  ex- 
posé qu'ont  adopté,  de  concert,  les  Etats  réunis 
pour  former  des  corps  d'armée  composés.  Ils  en 
enverront  un,  ou  par  corps,  ou  du  moins  par  di- 
l'ision. 

Les  membres  de  la  confédération ,  qui  forment 
ensemble  une  division,  se  concerteront  sur  un  mode 
de  revue ,  et  trois  mois  après  qu'ils  seront  convenus 
des  dernières  dispositions  à  cet  égard ,  ils  en  don- 
neront connoissance  à  la  diète. 

V.  Section. 
Mobilisation  de  l'armée  fédérale. 

§.  35.  La  confédération  décidera  si  chaque  Etat 
doit  mettre  sur  pied  son  contingent  en  entier  ou 
en  partie. 

^.  36.  Lorsque  Varmée  de  la  confédération  sera 
en  marche ,  le  général  en  chef  prescrira ,  pour  tous 
les  contingens,  une  marche  qui  leur  sera  commune. 

§.  37.  Pour  ce  qui  concerne  l'armement ,  le  ca- 
libre des  fusils  et  de  f artillerie ,  on  s'accordera 
dans  chaque  corps  d'armée  de  manière  qu'on  puisse 
employer  réciproquement  les  munitiotis  de  l'artillerie, 
et  particulièrement  celles  de  fusils. 

^.  38,  L^^'  supplément  Nr.  11.  indique  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  premier  équipement  en  mtmi- 
tions  d'artillerie- 

Les  deux  tiers  de  ces  munitions  seront  trans- 
portés à  Varmée  aux  frais  des  Etats  qui  les  four- 
nissent: le  troisiane  tiers  sera  tenu  en  dépôt  et  prêt 
à  être  conduit  ci  l'armée,  mais  sans  l'obligation 
d'avoir  leurs  propres  attelages  pour  le  transport. 
Ces  dépôts  ne  seront  pas  à  plus  de  24  inilles  de 
distance  de  l'endroit  oit  aura  lieu  la  première  réu- 
nion de  l'armée  fédérale.  Le  tableau  Nr.  12.  fait 
connoître  l'état  des  munitions  nécessaires  pour  le 
parc  de  siège. 

§.  39.  Le  personnel  des  officiers  de  santé  pour  la 
troupe  de   ligne   doit  être  tenu   constamment  au  com- 
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1821  *^"i  nachfefdfîm  aber,  im  Falle  des  Krieges,  auf  den 
zehnten  bis  zivôlften  Theil  der  Starke  des  Bundes- 
beeres  ein  hirilângliches  ârztlicbes  und  Hospital-Per- 
sonal  aufgeDomuien  werden. 

§.  40.  Die  Vorràthe  an  Arzneyen,  Verband-Re- 
quisiten  und  Spital  -  Bedurt'nissen  sind  auf  den  zehn- 
ten bis  zwolt'ten  Theil  der  Starke  eines  jeden  Corps 
zu  berechnen ,  und  es  rauss  hierbey  die  Hâifte  fiir 
bewegliohe  Spitaler  in  Anschlag  gebracht  werden. 

Ein  eigenes  Sauitats  -  Règlement  enthalt  ubrigens 
auch  Jiber  dieso  hochst  wichtigen  Gegenstande  beson- 
dere  und  genaue  BestimuiungeD. 

§.  41.  Bey  jedcm  Armeecorps  sollen  so  viele 
Backofev  njitgetiihrt  werden ,  dass  in  24  Stunden  fiir 
den  vierten  Theil  der  Mannschaft  Brod  gebacken 
werden  kann. 

Das  Backerpersonal,  welches  militârisch  organisirt, 
und  bewaftnet  werden  soi!,  uni  nothigenfalls  fiir  die 
Vertheidigung  der  Magazine  verwendet  werden  zu 
konneu.  muss  so  berechnet  werden,  dass  auf  jedes 
Tausend  Mann  vier  Bàcker,  mit  Einschiuss  der  Ober- 
backer,  koromen. 

§.  42.  Die  Transportmittel  mUssen  bey  jedem 
Armeecorps  dergestali  eingerichtet  seyn,  dass  dio  Na- 
turalverpflegung  fiir  die  Mannschaft  wenigstens  auf 
vier  Tage  mitgefiihrt  werden  konne. 

^.  43.  In  llinsicht  der  Wnfiemiifningen  und  des 
DieiistreçjLemeuLs  sollen,  wenigstens  in  der  ilaupt- 
sache,  bey  jedem  Armeeci>rps  gleiche  Grundeatze 
beobachtet  werden. 

§.  44.  IJnter  den  Officieren  der  verschiedenen 
Bundesstaaten  bey  Zusammenziehung  der  Contingente 
und  im  geraeinschaftUchen  Dicnste  entscheiden  iiber 
den  Rang  der  Miiitârgrad  und  das  Dienstalter. 

Um  jedoch  in  dieser  Beziehung  alien  Inconve- 
nienzen  bey  V^ereinigung  verschiedeuer  Abtheilungen 
vorzubeugeu,  wird  als  Regel  festgesetzt:  dass  nur 

fiir    eine  Division   ein  General-   oder  Feldmar- 

schall- Lieutenant  i 
fiir  eine  Brigade  ein  Generalmajor  oder  Gene- 

ral-Feldwachtmeister  ; 
fiir     ein    Infanterie -Régiment     von     2     bis     3 
Bataillons, 
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plet   dans   tous    les  contingens:   tuais  fti  outre,  en  cas  \ii^^ 
de    guerre,     on     doit    tenir     sur    pied    un    nombre 
d'officiers     de     santé    et    d^emphyés     aux     hôpitaux 
militaires,  qui  égale  nn   lO""  ou  un  I2*"'  du  nombre  de 
l'armée  fédérale. 

§.  40.  Les  provisions  en  remèdes,  objets  de 
pansement  et  autres ,  nécessaires  aux  hôpitaux ,  doi- 
vent être  calculés  pour  un  lO""  ou  un  12""'  du  nombre 
d'hommes  de  chaque  corps;  et  Von  en  destinera  la 
moitié  aux  hôpitaux  ambulans.  Un  règlement  sa- 
nitaire particulier  contient  des  dispositions  spéciales 
et  précises  sur  ces  objets  imporfans. 

§.  41.  Chaque  corps  d'armée  aura  un  nombre 
de  fours  assez  considérable,  pour  qu^en  24  heures 
on  puisse  cuire  du  pain  pour  le  quart  du  nombre 
d'hommes  dont  le  corps  est  composé.  Le  personnel 
de  ces  boulangeries,  qui  sera  organisé  militait'ement 
et  armée,  pour  pouvoir  en  cas  de  besoin,  être  em- 
ployé à  la  défense  des  magasins,  doit  être  cal- 
culé de  manière  qu^il  y  ait  quatre  boulangers  par 
TOOO  hommes,  y  campris  le  boulanger  en  chef. 

§.  42.  Les  moyens  de  transport  doivent  être 
organisés,  pour  chaque  corps  d'armée,  de  manière 
que  les  provisions  nécessaires  pour  Ventretien  des 
hommes  puissent  suivre  le  corps  au  moins  en  4  jours 
de  marche. 

§.  43,  O71  suix'ra  dans  chaque  corps  d'armée 
les  mcmes  principes  relativement  aux  exercices  et 
au  règlement  du  service ,  du  moins  pour  les  points 
essentiels. 

§.  44.  Le  grade  militaire  cf  le  îernps  de  service 
décident  du  rang  entre  les  ofjî'-iers  d^s  différent 
Etats,  lors  de  la  réunion  des  cor*ingeu.<  et  dans 
le  service  fait  en  commun.  Cependant  pour  ob- 
vier,  sous  ce  rapport,  h  toutes  les  difficultés  qui 
pourroient  avoir  lieu  lors  de  la  réunion  des  différen- 
tes parties  de  l'armée;  on  établit  pour  règle  qu'il 
sera  nommé,  en  qualité  de  commandant,  seulement 
pour  uni'  division,  un  général  ou  feld- maréchal- 
lieutenant;  pour  une  brigade,  un  général  -  major 
ou  quartier-  maître  -  général  {feldwachtmeistcr);  pour 
Aoaveuii   L'ecueil  T.    V.  Xx 
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1821  ^  ^^  Cavaiierie- Régiment  von  4  bis  8  Esca- 

drons, danu 
fiir  6  Batterien,  ein  Obeist; 
flir  ein  Infanterie-Bataillon  von  4  bis  6Compagnien, 
fur  eineCavallerie-Divisionvon  2  Escadrons,  dann 
fiir  2  Batterier  ein  Oberstiieutenant  oder  Major; 
fur  eine  Compagnie  oder  Schwadron,  und 
fur    eine   Batterie   von  6   bis   8  Geschiitzen  ein 
Hauptmaun  oder  Oberlieutenant,  als  Com- 
mandant zu  ernennen  ist. 
Uebrigens    bleibt   es   den   Staaten    unbenommen, 
ihren    Ofticieren    im   eigenen   Kontingent   einen  belie- 
bigeu  Dienstgrad  zu  eitheilen;  bey  Zusammenfassung 
verschiedener    Abiheilungen     wird  jedoch    nicht    auf 
diesen,   sondern   uur    auf  jenen  Ruckbicht  genommen, 
der  ihneu    zufolge   obiger  Bestimmung   nach  der  Ab- 
theilung,  welcher  aie  vorstehen,  zukômmt. 

\l.  Âbschnitt. 
01 1  rfeldherr. 

§.  45.  Der  Ob<  rfeldherr  ynxà  jedesmal,  wenn 
die  Aufstellung  des  Kiirgsheeres  bescLlossen  wird,  von 
dem  Buude  in  der  enjcreu  Versammiung  gowâhlt. 

Dièse  Stelle  hort  mit  der  Auflosung  des  Bundes 
heeres  wieder  auf. 

§.  46.  In  Fâlleii  ;  wo  mau  nm*  einen  Theil  des 
Bundesheeres  zusammr.zuzieheu  fiir  nothig  erachtet, 
bleibt  es  der  Beschluss'iabme  der  Bundesversammlung 
vorbebalten,  wegen  des  Oberbefobls  besondere  Ver- 
fiigung  zu  trcffen. 

§.  47.  Der  Oberfeldlierr  verhiilt  sich  zum  Buude, 
wie  jeder  commandironde  General  zu  seinem  Sou- 
verain; die  Buudesver&:imuiiuDg  ist  daher  seiue  ein- 
zige  Bekorde,  welcbe  mit  ihm  durch  einen  aus  ibr 
gewàhlten  Ausscbuss  iu  Verbinduug  stebt. 

§.  48.  Der  Oberfcidiierr  wird  von  der  Bundes- 
versammlung in  Eid  uj.î  Fflicbt  des  Bundes  genom- 
men; er  erhâit  von  dersolbou  allein  Vollmachten  und 
Befehle,  auch  in  besovuloren  J^^àlien  specielle  In- 
structionen;  er  erstattet  an  dieselbe  seine  Berichte 
uiunittelbar. 

§.  49.  Wenn  der  Ob^deiaherr  iu  Eid  und  Pflicht 
genommen   ist,    «nd    seine  allgemeine  Instruction  von 


I 
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nn  régiment  d'infanterie ,  de  2  à  ^  bataillons,  potir  1821 
un  régiment  de  cavalerie,  de  4  à  ^  escadrons,  et 
pour  6  batteries,  un  colonel;  pour  un  bataillon 
dHnfanterù'  de  4  à  6  compagnies,  pour  une  division 
de  cavalerie  de  2  escadrons ,  et  pour  2  batteries,  uti 
lieutenant-colonel  ou  un  major  ;  pour  tine  compagnie 
ou  un  escadron,  et  pour  une  batterie  de  6  à  ^  piè- 
ces, un  capitaine  ou  un  preinier  lieutenant. 

Du  reste,  il  sera  laissé  à  la  disposition  des  Etats 
de  la  confédération  de  donner  aux  officiers  de  leur 
propre  contingent  le  grade  quHls  jugeront  à  propos. 
Cependant ,  lors  de  la  réunion  de  différentes  parties 
d'armée,  on  n'aura  point  égard  à  ce  dernier  grade, 
mais  seulement  à  celui  qui  leur  est  attribué,  par 
les  dispositions  ci -dessus,  d'après  la  partie  d'ar- 
fnée  qu'ils  commandent. 

VI.  Section. 

Le  général  en  chef. 

§.  45.  Lorsque  la  mise  sur  pied  de  l'armée  de 
la  confédération  sera  résolue ,  le  généralissime  sera 
choisi  par  la  diète  dafis  l'assemblée  ordinaire.  Cette 
charge  cessera  d'exister  dés  que  l'armée  de  la  con- 
fédération sera  dissoute. 

§.  46.  Dans  le  cas  oii  l'or,  ne  jugerait  nécessaire 
de  rassembler  qu'mie  partie  de  l'armée  de  la  confé- 
dération; cesi  à  la  diète  à  prendre  des  dispositioiis 
particulières  relativement  au  commandant  en  chef. 

§.  47.  Le  généralissiîne  a  avec  la  confédération 
les  tnèmes  rapports  que  tout  général  comtnandant 
avec  son  souverain  ;  en  conséquence  la  diète  est  la 
seule  autorite  -  qui  soit  e7i  relation  avec  lui  par  le 
canal  d'un  comité  choisi  dans  son  sein, 

§.  48.  Le  généralissime  prêtera  serment  à  la 
diète ,  c'est  d'elle  seule  qu'il  recevra  des  pleins  pou- 
voirs ei  des  ordres ,  et  aussi  dans  certains  cas  par- 
ticuliers des  instructions  spéciales;  il  lui  adressera 
immédiatement  ses  rapports. 

§.  49.  Lorque  le  généralissime  a  prêté  serment, 
et    reçu    les   instructioKS  générales  de   la   diète;   c'est 

Xx2 
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1821*^*^  BundeBvereaminlung  erhalten  bat;  so  bleibt  es 
ihm  allein  fiberlaseeu,  den  Operaiionsplan  nach  sei- 
ner  Ansicht  zu  entwerfen,  auszufiihren  und  abziian- 
dern,  wie  es  die  Umstânde  fordern. 

Er  ist  durchaus  nicht  vcrbunden,  diesen  Plan  vor 
der  Ausfiihrung  irgerd  jemand  mitzutheilen ,  und  es 
soll  lediglich  von  scinem  besondern  Vertrauen  ab- 
hangen ,  wenn  er  die  Hauptzuge  desselben  mit  einem 
oder  molueren  Generalen  besprechen  und  berathen  will. 

§.  ÔO.  Erst  dann,  wenn  er  nacb  getroffenen  Eio- 
leitungcn  zur  wirklichen  Ausfiihrnng  geschritten  sejn 
wird,  ist  er  verpfliclitet ,  der  Bundesversaramlung  die 
Umrisse  seines  Operationsplans  vorzulegen. 

Er  muss  jedoch  denselben  auf  das  umstandlichste 
schriftlicb  aulsetzen,  damit  fiir  aile  Zufâlle,  die  ihn 
personbch  treffen  konnen,  so  vorgesorgt  sey,  dasa  sein 
Kachfolger  das  Ganze  vollstàndig  einsehen  und  foi- 
gerecht  verfahren  k(>nne. 

§  51.  Ausser  dem  Oberfeidherrn  wird  von  der 
J^undesversammlung  auch  ein  GenerallieiUenanf  des 
Bundes  gewahlt.  Diesem  gebiihrt  in  allen  Fàllen, 
welche  eine  Stellvertretung  im  Obercommando  des 
Heeres  fordern,  die  zeitiiche  Verwesung  der  Ober- 
feidherrn-Stelie,  mit  ganz  gleichen  Rechten,  wie 
die  des  Oberfeidherrn. 

Sobald  der  bisherige  Oberfeldherr  das  Obereom- 
inando  wieder  tibernimmt,  oder  ein  neugewiiblter  in 
dasseibe  eintritt,  kehrt  der  Generallioutenfint  des 
Bunde8  in  sein  fruheres  ^'^erhàltniss  znriick. 

§.  52.  Als  Generallieutenant  des  Bundes  aoli  eioer 
der  Corpscommandanten  gewahlt  werden,  weloher 
jedoch ,  so  lange  nicht  der  Fall  der  Stellvertretung 
od<fr  der  Einberufung  von  Seiten  des  Oberfeidherrn 
statt  findct,  ohne  Yorvecht  vor  den  iibrigen  (corps- 
commandanten bey  seineLi  Corp.s  verbleiht. 

§.  53.  Der  Oberfeldherr  hat  die  Befugniss,  we- 
gen  EinsteUung  der  Feindftelt'jkeimi  Uebereinkiinfte 
abzuschliessen ,  wenn  dadurch  gr<j.sse  Vortheile  zu 
ei  reichen  pind ,  oder  Geiahr  auf  deni  Verzuge  haftet. 
Er  soll  jedoch  forraiiche  allgemeine  Waffenstillstands- 
Vertrage  nur  unter  vorbehalteuer  Genehmiguug  des 
Bundes  abschliessen  kunnen. 

§.  54.  Der  Oberfeldherr  kaun  iiber  die  Aufstel- 
iuitg,    Bewegung    und    Verwendung    der   ihm    anver- 
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à  lui  seul  à  former  son  plan  d'opération  d'après  1^1 
ses  lumières ,  à  l'exécuter  et  à  y  faire  des  change- 
mens  suivant  les  circonstances .  Il  n'est  tenu  en  au- 
cune manii're  à  communiquer  ce  plan  à  personne 
avant  l' Exécution ,  et  s'il  veut  en  faire  connoîtrc  les 
principaux  élémens  à  un  ou  plusieurs  généraux,  pour 
en  délibérer  avec  eux;  c'est  un  acte  de  confiance 
particulière,  parfaitement  libre  de  sa  part. 

§,  50.  Ce  n'est  que  lorsqu'après  les  opérations 
préliminaires,  il  commencera  à  l'exécuter ,  qu'il  sera 
tenu  de  présenter  à  la  diète  une  esquisse  de  son  plan 
d'opération.  Il  doit  néanmoins  l'exposer  par  écrit 
dans  le  plus  grand  détail ,  afin  que  dans  tous  les 
cas  d' événemcns  qui  petivenf  lui  arriver  personnelle- 
ment, il  soit  pourvu  à  ce  que  son  successeur  puisse 
connottre  à  fond  l'ensemble  de  ce  plan  ,  et  agir  en 
conséqueme. 

§.51.  Outre  le  généralissime,  la  diète  choisira  aussi 
un  lie7itenant  -  général  de  la  confédération;  c'est  cet 
officier  qui  dans  tous  les  cas  qiii  exigent  que  le  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  soit  remplacé,  doit  en 
remplir  temporairement  les  fonctions ,  avec  les  droits 
parfaitement  égaux  à  ceux  du  général  en  chef  :  aussi- 
tôt que  le  généralissime  reprend  le  commandeuierd 
général ,  ou  qu'il  est  remplacé  par  un  autre  nouvel- 
lement élu,  le  lieutenant- général  de  la  confédéra- 
tion rentre  dans  ses  anciens  rapports. 

§.  52.  On  choisira  pour  lieutenant- général  de 
la  confédération  un  des  commandans  de  corps,  le- 
quel néanmoins ,  aussi  longtems  qu'il  ?i'y  a  pas  lieu, 
a  remplacer  le  général  en  chef  ou  qti'il  n'est  pùint 
appelle  auprès  de  lui,  reste  dans  le  corps  qu'il 
commande,  sans  aucune  prérogative  sur  les  autres 
commandans  des  corps. 

§.53.  Lé  généralissime  est  autorisé  à  conclure 
des  conventions  pour  la  suspension  des  hostilités,  s'il 
peut  en  résulter  de  grands  avantages ,  ou  s'il  y  a 
du  danger  à  différer.  Cependant  il  ne  peut  con- 
dure  de  convention  générale  d'armistice ,  que  sous 
la  reserve  de  l'approbation  de  la  diète. 

§.  54.  Le  généralissime  peut  régler  comme  il  le 
juge  à  propos   la   mise  sur  pied ,   la  mobilisation  et 
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1821  trauten  Streitkrâfte ,  auch  die  allenfalls  nôthigen  zeit- 
lichen  Detachirungen ,  cach  seinem  Ermessen  verfii- 
gen,  jedoch  mit  Beobachtung  der  festgesetzten  Hee- 
reseintheilung ,  die  er  nie  abàndem  darf,  und  der 
Beysanimenhaltung  der  von  Einem  Staate  gestellten 
Corps,  in  Fâllen,  wo  dièse  ohne  Nachtheil  beriick- 
sichtigt  werden  kann. 

Aile  Detachirungen  nnd  solche  Maassregeln,  welche 
in  die  organischeu  Corpsverhàltnisse  eingreifen,  kôn- 
nen  nur  so  lange  dauern,  als  es  militârische  Riick- 
sichten  erfordern,  und  kein  Corps  darf  hierdurch 
bis  zu  dem  Grade  geschwâcht  werden,  dass  es  nicht 
mehr  als  selbstândiger  Kôrper  bestehen  kônnte. 

§.  55.  Zu  dem  als  Reserve  aufzustellenden  Ar- 
meecorps  stossen  besonders  zu  biidende  Cavallerie- 
und  ArtiUei'ie- Massen^  zu  deren  Bildung  aile  Ar- 
meecorps  des  Bundesheeres  nach  dem  Verhâltnisse 
ihrer  Cavallerie  und  Artillerie  beytragen. 

Der  Oberfeldherr  kann  zu  diesem  Behufe  von  je- 
dem  der  ungemisehten  Armeecorps  bis  zu  einem 
Fiinftel,  und  von  jedem  gemischten  Corps  bis  zu 
einem  Sechstel  der  Cavallerie,  femer  von  jedem  Ar- 
meecorps bis  zu  einer  Batterie  von  acht  Stucken  Ge- 
Bchutzes  beordern. 

Wenn  durch  vom  Bunde  genehmigte  Einrichtun- 
gen,  die  Zahl  der  Reiterey  eines  Coi-ps  sich  gegen 
den  raatrikularmâssigen  Betrag  mindert;  so  wird  die 
Zahl,  um  welche  sie  vermindert  wird,  an  dem  Quan- 
tum abgezogen,  welches  detachirt  werden  kann. 

8.  56.  Obige  Bestimmung  eines  Maximums  soll 
den  Oberfeldherrn  nicht  hindern,  fur  den  Tag  einer 
Schlacht  dio  Reserve  durch  Infanterie,  Cavallerie 
und  Artillerie  einzelner  Corps  nach  seiner  Einsicht 
in  so  weit  zu  verstàrken,  als  es  die  Schlagfertigkeit 
der  einzelnen  Corps  gestattet. 

§.  57.  Der  Oberfeldherr  hat  das  Recht,  die  Be- 
fehlshaber  der  aus  den  verschiedenen  Corps  heraus- 
zuziehenden  Cavallerie-  und  Artillerie -Massen  aus 
den  Generalen  des  Bimdesheeres  nach  seinem  Er- 
messen zu  ernennen. 

§.  58.  Wenn  schon  die  innere  Einrichtung  der 
Contingente,  nach  ihrem  Ausriicken ,  auch  im  Kriege 
den  einzelnen  Bundesstaaten  iiberlaseen  bleibt;  so  ist 
doch    der    Oberfeldherr   befugt,    die   Mannscbaft  so- 
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r  emploi  des  forces  qui  lui  sont  confiées;  il  peut  aussi  \^^\ 
en  cas  de  besoin  détacher  ieinpor  air  entent  des  corps  ; 
mais  en  observayit  néanmoins  la  division  établie, 
pour  V armée,  quil  ne  lui  est  jamais  permis  de  chan- 
ger, et  en  conservant  réu?tis  les  corps  mis  sur  pied 
par  un  état,  dans  le  cas  oit  Von  peut  avoir  égard 
sans  inconvénient  a  cette  réumun.  Toutes  les  sé- 
parations de  détachement ,  et  les  mesures  qui  chan- 
gent les  rapports  d"* organisation  des  corps ,  ne  peu- 
vent durer  qu'aussi  longtemps  que  des  considérations 
militaires  r  exigent ,  et  aucun  corps  ne  doit  jamais 
être  affaibli  par-là,  au  point  qu'il  ne  puisse  plus 
former  un  corps  séparé. 

§.  55.  C'est  au  corps  de  réserve  de  l'armée  que 
Von  joindra  particulièrement  les  viasses  de  cavalerie 
et  d^ artillerie  que  l'on  doit  former ,  et  aux  quelles 
tous  les  corps  d'artnée  de  la  confédération  doivent 
co7itribuer ,  suivant  la  proportion  de  leur  artillerie 
et  de  leur  cavalerie.  Le  généralissime  peut  à  cette 
fin  prendre  de  chaque  corps  d'armée  simple  jusqua 
un  cinquihne ,  et  de  chaque  corps  mixte  ou  composé 
jusqu'il  un  sixième  de  cavalerie;  et  en  outre,  de 
chaque  corps  d'armée,  une  batterie  sur  huit  pièces 
d'artillerie.  Si  par  des  arrangemens  approuvés  par 
la  confédération,  le  nombre  de  la  cavalerie  d'un 
corps  est  diminué  comparativement  a  cehii  qui  est 
fixé  par  la  matricule ,  le  nombre  dont  il  est  diminué 
sera   soustrait  sur   la  quantité  qui  peut  être  détachée. 

§.  56.  La  disposition  ci-dessus  d'un  maximum 
ti empêchera  pas  le  généralissime  de  renforcer,  sui- 
vant ses  vues  pour  un  jour  de  bataille ,  la  reserve 
par  l'infanterie ,  la  cavalerie  et  V artillerie  des  corps 
séparés,  autant  que  cela  est  possible  d'après  l'état 
de  ces  differens  corps. 

§.  57.  Le  généralissime  a  le  droit  de  nmnmer  à 
son  choix ,  parmi  les  généraux  de  l'armée  de  la  con- 
fédération les  commandans  des  masses  d'artillerie  et 
de  cavalerie  qui  seront  tirés  des  differens  corps. 

§.  58.  Quoique  l'organisation  intérieure  des  con- 
tingens  lorsqu'ils  sont  en  mouvement,  soit  laissée 
même  pendant  la  guerre,  a  la  disposition  des  dij- 
ferens   étais  de  la  confédération  ;  le  générulissime  est 
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1821  ^*^^''  y  ^"^  '^^^  Matérielle  der  verschiedenen  Contin- 
gente zu  mustern,  zu  Hebung  allenfallsiger  Mângel, 
welche  aut*  die  Sehlagfertigkeit  Einfluss  nehmen 
kônnen,  sich  an  die  betreffende  Regierung  zu  wen- 
den,  und,  wenn  cr  es  fur  nothig  îiâlt,  auch  desa- 
wegen  Antrâge  bey  der  Bundesversamralung  zu  ma- 
chen ,  welche  ohne  Verzug ,  mit  Anwendung  der 
liber  die  Kriegsverfassung  aufgestellten  Grundsâtze, 
daruber  einen  Beschluss  fassen  und  fur  dessen  Aus- 
fiihrung  Sorge  tragen  wird. 

§.  59.  Die  Bestimtnung  der  Militarstrassen ,  die 
Aniage  von  Hospitàlern  und  Magazinen,  su  wie  die 
Bezeichnung  der  Verpflegsbezirke  der  Corps,  und 
uberhaupt  aller  Maassregeln  zur  Sicherstellung  der 
Armeebedurfnisse  und  der  Wohlfahrt  des  Heeres,  sind 
deni  Oberfeldherrn ,  mit  Beachtang  der  Eigenthums- 
rechte,  und  unter  dem  nôthigen  Benehmen  mit  den 
Landescommissarien,  iediglich  zu  Uberlassen. 

§.  60.  Der  Oberfeldherr  kann  die  Individuen, 
welche  sich  auszeichnen .,  ihreu  Laudesherren  zur 
Belohnung  empfehlen. 

§.  61.  Um  in  den  Felddienst  des  Bundesheeres 
die  nôthige  Uebereinstimmung  zu  bringen,  hat  der 
Oberfeldherr  das  Recht,  dariib^r  Bestimmungen 
durch  Armeebefehle  zu  erlassen,  so  weit  seiche  fur 
das  Allgemeine  nothM'endig  sind,  und  nicht  in  die 
innere  Einrichtung  der  Corps  eingreifen. 

§.  62.  Damit  den  Bundesstaaten  iiber  die  gleich- 
màssige  Behandlung  aller  7'heile  des  Bundesheeres 
voile  Beruhigung  verschafft  werde;  so  wird  aus  dem 
Oeneralstabe  derselben  fiir  jedea  Armeecorps  ein  ho- 
herei-  Offcier  in  das  Hauptquartier  abgesendet,  dem 
bey  dem  Oberfeldherrn  und  allen  ubrigen  Chefs 
freyer  Zutritt  gebiihrt,  um  mit  demselbon  iiber  die 
Angelegenheiteu  des  Corps  sich  zu  benehmen  und 
dessen  Intéresse  zu  vertreten. 

§.  63.  Bey  den  combinirten  Corps  kann  diesem 
hoheren  Officiere  noch  ein  anderer  von  niedrigerem 
Range  von  jeder  Division  beygegeben  werden,  um 
die  einzelnen  Divisionen  in  demselben  Corps  zu 
vertreten. 

§.  64.  Dièse  hoheren  Officiere  sind  die  Organe 
zwischen  dem  Oberfeldherrn  und  den  einzeiuen  Re- 
I  gierangen  sowohl,  als  den  betreffenden  Corps. 
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autorisé  a  passer  en  reznte  tant  les  hotrimes  que  le  J82j 
ntatériel  des  differens  contingens ,  à  s'adresser  aux 
gouverneinens  respectifs  pour  faire  cesser  les  besoins 
que  les  contingens  pourroie^it  éprouver,  et  qui  les 
empéchercient  d'ctre  prêts  à  se  battre  et  même  à 
faire ,  s'il  le  juge  nécessaire ,  des  propositions  sur  cet 
objet  à  la  diète,  qui  en  faisant  V application  des 
principes  de  la  constitution  militaire,  rendra  sans 
délai  une  résolution  à  cet  égard  et  aura  soin  qiielle 
soit  exécutée. 

§.  59.  La  détermination  des  routes  militaires, 
rétablissement  des  hôpitaux  et  magasins,  la  dé- 
signation des  arrondisseniens  pour  Veiitreticn  des 
corps,  et  en  général ,  toutes  les  mesures  à  l'effet 
de  pourvoir  aux  besoins  de  P armée ,  et  d'' assurer  son 
bien  -  ctre ,  sont  abandonnés  uniquement  au  généra- 
lissime, à  condition  qu'il  ait  égard  au  droit  de  la 
propriété  et  qu'il  se  concerte  d'autant  qu'il  est  né- 
cessaire avec  les  commissaires  du  pays. 

§.  60.  Le  gétiéralissime  peut  recommander  les  indi- 
vidus qui  se  destin  g  uent  à  leurs  souverains  respectifs, 
pour  qu'ils  en  soient  récompensés. 

§.  6t.  Afin  de  mettre  P accord  nécessaire  dans 
le  service  militaire  de  l'armée  de  la  confédération, 
le  génh'alissime  a  le  droit  de  régler  les  dispositions 
sur  cet  objet  par  des  ordres  du  jour  de  l'armée ,  au- 
tant qu'elles  sont  nécessaires  pour  le  bien  de  l'en- 
semble, et  qiH elles  ne  changent  rien  à  l'organisation 
intérieure  des  corps. 

§.  62.  Afin  qu'on  puisse  tranquiliser  parfaite- 
ment les  Etats  confédérés  sur  la  manière  uniforme 
de  traiter  toutes  les  parties  de  l'armée  de  la  confé- 
dération,  on  enverra  de  l'état  major  an  quartier 
général,  pour  chaque  corps  d'armée,  un  officier  su- 
périnir  qui  aura.  Hère  accès  aiiprcs  du  généralissime 
et  de  tous  les  autres  chefs  pour  se  concerter  avec 
eux   sur  les   affaires   du  corps,  et  .wigner  ses  intérêts. 

§.  63.  Pour  les  corps  combinés  on  pourra  ad- 
joindre à  cet  officier  supérieur  un  autre  officier  d'un 
grade  inférieur ,  pris  dans  chaque  division,  pour  re- 
présenter  les  différentes  divisiotts  dans  le  même  corps. 

§.  64.  Ces  officiers  .S2ipérieurs  sont  les  organes 
de  communication  entre  le  généralissime  et  les  diffe- 
rens  gouverncmens ,   ainsi  que  les  corps  pour  lesquels 
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1821  Dem  Oberfeldherrn   ist   es   jedoch  in  besonderen 

Fàllen,  wo  er  es  rKthlich  findet,  frey  gestellt,  sich 
unmittelbar  an  die  Regierungen  zu  wenden,  nnd, 
wie  es  sich  von  selbst  versteht,  aile  Ausfertigungen, 
welche  auf  die  Opération  Bezug  haben,  durch  die  ihm 
untergebenen  Stellen,  eben  so  an  die  Corps  zu  erlassen, 
§.  65.  Der  Bundesfeldherr  kann  nicht  zugleich 
Befehlshaber  irgend  einer  Heeresabtheilung  seyn. 

Ueberhaupt  kann  kein  General  zugleich  das  un- 
raittelbare  Commando  iiber  eine  hôhere  und  eine 
niedere  Abtheilung  fiihren. 

Mit  dem  Antritt  eines  jeden  hôheren  Wirkuugs- 
kreises  wirJ  der  niedere  an  den  nâchstfolgenden  im 
Range  in  derselben  Heeresabtheilung  in  der  Zwi- 
schenzeit  abgetreten. 

§.  ^a.  So  wie  der  Oberfeldherr  mit  ausgedebnter 
Vollmacht,  durch  nichts  beengt,  mit  Kraft  und  Nach- 
druck  seine  Beschlusse  verfolgen  kann,  so  ist  er  auch 
fur  fehlerhafte  Entwurfe  oder  Irrthiimer  in  grossen 
Combinationen  dem  Bunde  personlich  verantvcorilich. 

Der  Bund  kann  ihn  einem  Kriegsgerichte  unter- 
werfen,  welches  aus 

Eicem   Feldraarschall,    General    der   Infanterie 
oder    Cavallerie,    als    Pràsidenten    von    der 
Bundesversammlung  gewahlt  ; 
zweyFeldzeugmeisteruoder  j 

Generalen  der  Infanterie     aus    dem    Bundes- 


oder  Cavallerie,  /  heere     dazu    com- 

zwey  Generallieutenants,      j  mandirt; 

zwey  Generalmajors,  j 

Einem    Generalauditor,    von    dem    Staate   des 

Oberfeldherrn  ; 
Einem  Defensor,  von  dem  Oberfeldherrn  selbst 
gewahlt, 
bestehen   soil,   und,    nach  Untersuchung   des  Thatbe- 
standes,   ihn   nach  dem  Gesetzbuche  desjenigen  Staa- 
tes,  zu  dem  er  gehort,  zu  richten  hat. 

Von  den  als  Beysitzer  zu  diesem  Kiùegsgerichte 
bestimmtc-n  sechs  Generalen  ist  Einer  von  Oesterreich, 
Einer  von  Preussen,  Einer  von  Baiem  und  Einer 
von  jedem  der  drey  gemischten  Armeecorps  zu  com- 
maudiren. 

Die  Commandirung  geschieht  auf  Einiadung  der 
Bundesversammlung     an     die    beti-effenden     Staaten 
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z7s  sont  envoyés.  Il  est  libre  7iéannwins  au  gêné-  1821 
ralissime ,  dans  des  cas  particuliers ,  où  il  le  pige 
à  propos ,  de  s^ adresser  immédiatement  aux  gouver- 
nements,  et  d'envoyer  comme  cela  s'enteiid  de  soi 
même  aux  corps  t otite  s  les  dépêches  qui  ont  rapport 
aux  opérations  par  les  officiers  qui  lui  sont  sub- 
ordonnés. 

§,  65.  Le  généralissime  ne  peut  pas  Hre  en 
même  temps  commandant  d'une  division  quelconque 
de  V armée;  en  général  aucun  officier  ne  peut  com- 
mander hnmédiafement  une  division  supérieure ,  et 
une  inférieure.  Lorsqu'un  officier  est  promu  à  7ine 
sphère  d'opérations  plus  élevée  ^  celle  qu'il  quitte 
passe  à  celui  dont  le  grade  suit  immédiatement  dans 
la  même  division  de  l'armée. 

^.  ^Çi.  De  même  que  le  généralissime  tnuni  de 
pleins- pouvoirs  étendus ,  que  rien  ne  restreint,  peut 
poursuivre  ses  plans  avec  force  et  énergie ,  de  même 
il  est  responsable  personnellement  à  la  confédération 
pour  les  plans  défectueux ,  ou  les  erretirs  qu'il  petit 
commettre  dans  les  grandes  combinaisons.  La  con- 
fédération petit  le  traduire  deva7it  un  conseil  de 
guerre ,  composé  d'un  feldmaréchal ,  général  d'infan- 
terie ou  cavalerie,  comme  président ,  choisi  par  la 
diète,  deux  It  eu  tenants  ghtéraux ,  deux  généraux 
majors  pris  dans  l'armée  de  la  confédération,  et 
commandés  a  cet  effet,  un  auditeur  général  du  gou- 
vernetnetit  du  généralissime,  un  défenseur  choisi 
par  le  généralissime  lui-même.  Ce  conseil  après 
avoir  examiné  le  fait,  prononcera  d'après  le  code 
de  l'état,  dont  le  généralissime  dépend.  Sur  les 
six  généraux  destinés  à  faire  partie  comme  assesseurs 
de  ce  tribunal ,  et  commandés  à  cet  effet  ;  il  y  aura 
tin  Autrichien,  un  Prussien ,  un  Bavarois,  et  tin  de 
chacun  de  trois  corps  mixtes.  Ils  seront  comman- 
dés stir  une  invitation  adressée  par  la  diète  a  leurs 
gouver  nemens  respectifs. 
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1821  VIL  Abschnitt. 

Corps  commandanten. 

S.  67.  Die  BefehUhaber  der  uvgemïschten  Corps 
erhalten  diejenigen  Rechte,  welche  der  Souverain, 
dessen  Corps  sie  befehiigen,  in  Uebereinstimmung 
mit  den  angenomraenen  Grundsàtzen  der  Bundes- 
Kriegsverfassung,  ihnen  zu  ertheilen  fiir  gut  findet. 

Was  aber  die  Befehlshaber  der  zusammengesefzten 
Corps  betriflft;  so  treten  dabey  folgende  Grundsâtze 
in  Anwendung  (§.  68  bis  75). 

§.  68.  Die  zusamrnengesetzten  Armeecorps  werden 
jedes  von  einem  General  befehligt ,  der  ans  denjeni- 
gen  Staaten  oder  den  Truppen  derselben,  deren  Con- 
tingente das  Armeecorps  bilaen,  genommen  werden  soll. 

§.  69.  Die  Corpscommandanten  konnen  zwar 
die  Èintheilung  ihrer  Anneecorps  nicht  àndern  -,  al- 
lein  sie  sind  befugt.  zum  Behufe  der  ihnen  ubertrage- 
nen  Operationen  aile  augenblicklichen  Detachirungen 
vorzunehmen,  welche  der  Dienst  erfordert. 

Die  Bestimraung ,  welche  Truppen  sowohl  zu 
diesen,  als  zu  den  von  dem  Oberfelaherrn  verfiigten 
Entsendungen  verwendet  werden  solleo ,  bleibt  den 
Corpscommandanten  uberlassen. 

Der  Oberfeldherr  kann  nur  ausnahmsweise  in 
besonderen  und  dringenden  Fàllen  direct  dariiber 
verfUgen.  Er  hat  jedoch  den  betreflFenden  Corps- 
commandanten gleichzeitig  davon  in  Kenntniss  zu 
setzen  und  solche  Detachirungen  nicht  contingent- 
weise,  sondern  nach  den  bestehendeu  Unterabthei- 
lungen  der  Corps  in  Divisionen,  Brigaden,  Regimen- 
ter  u.  8.  w,  zu  veriTigon. 

§.  70.  Die  Corpscommandanten  haben  im  Dienste 
der  einzelnen  Contingente  eine  verhallnhsmàsstge 
Gleichheit  unter  diesen  zu  beobachten. 

§.  71.  Die  Corpscommandanten  haben  das  Recht, 
die  unter  ihren  Beiehlen  stehenden  Corps  sowohl  in 
Beziehung  auf  die  Mannschaft,  als  auf  das  Materiell 
eben  so  zu  mustem,  wie  der  Oberfeldherr. 

§.  72.  Zur  Erhaltung  der  inneren  Ordnung  kon- 
nen sie  die  ihnen  zu  Gebote  stehenden  poh'ze^lichen 
Mittel  verwenden,  und  aile  ihre  Untergebenen  we- 
gen  militârischer  Vergehen  in  Arrest  nehmen  und 
provisorifich  suspendiren. 
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VII.  Section.  1821 

Les  Commandai} s  des  Corps. 

§.  67.  Les  commandans  des  corps  non  mixtes 
ont  les  droits,  que  le  souverain  dont  ils  commandent 
le  corps ,  jugf  à  propos  de  leur  accorder,  en  se  con- 
formant aux  principes  reçus  de  la  constitution  mi- 
litaire de  la  confédération.  Quant  aux  coniman- 
dans  des  corps  composés,  voici  les  principes  qui 
seront  suivis  à  cet  égard. 

§.  68.  Les  corps  d'armée  composés  seront  com- 
mandés chacun  par  un  général  qui  doit  être  pris 
dans  les  Etats  ou  les  troupes  des  Etais,  dont  les 
contingens  forment  le  corps  d'armée. 

§.  69.  l^s  connnandans  des  corps  ne  peuvent 
changer  la  division  de  leur  corps  d^ armée;  mais  ils 
sont  autorisés,  pour  faciliter  les  opératio'ris  qui 
leur  sont  confiées,  a  faire  des  détachemens  tempo- 
raires quand  le  service  l'exige,  la  disposition  des 
troupes,  soit  dans  ces  détachemens,  soit  dans  ceux 
ordonnés  par  le  général  en  chef ,  est  abandonnée 
aux  comniandans  des  corps;  ce  n'est  que  par  ex- 
ception dans  des  cas  particuliers  et  urgetis  que  le 
généralissime  peut  en  disposer  directement.  Il  doit 
néanmoins  en  donner  connoissance  en  même  tetnps 
aux  'Oinmajidans  de  corps  que  cela  concem.  ,  et  or- 
donner les  détachemens ,  non  en  forme  de  contrngeni, 
mais  suivant  les  sous  -  divisions  des  corps  en  divi- 
sions, brigades,  régimens  etc. 

§.  70.  Les  commandons  de  corps  doivent,  dans 
le  service  des  differens  contingens  observer  une  éga- 
lité proporîionelle  entre  ceux-ct. 

§.  71.  Les  comviandans  de  corps  ont  le  droit 
de  passer,  comme  le  généralissime ,  en  revue  des 
corps  qui  sont  sous  leurs  ordres ,  tant  pour  le  ma- 
tériel, que  pour  le  personnel. 

§.  72.  Afin  de  maintenir  l'ordre  dans  les  corps, 
ils  peuvent  employer  tous  les  moyens  de  police  qui 
sont  à  leur  disposition ,  et  mettre  aux  arrêts  ou 
suspendre  provisoirement  pour  délits  militaires  tous 
leurs    subordonnés.      Mais    toute   enqiùte   ou   sentence 
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1821  i^^^  Untersuchung   und  Aburtheilung  muss  aber 

den  betreffenden  Militargerichten  uberlassen  und  dem 
Corpscommandanten  die  Abschrift  aller  Urtheilspriiche 
iiber  diejenigen  Vergehen  mitgetheilt  werden,  deren 
Untersuchung  er  veranlasst  bat. 

S.  74.  Den  Corpscommandanten  steht  das  Recbt 
zu,  Individuen,  welche  sich  besondera  aitszeichnen, 
dem  Oberfeldberrn  und  den  betreffenden  Regierun- 
gen  zu  empfeblen. 

§.  74.  Die  Corpscommandanten  baben  das  Recbt, 
sich  den  Chef  ihres  Generalstabes ,  ihren  General- 
adjutanten  und  eine  hinlànglicbe  Anzahl  Oificiere 
des  Generaistabes  unter  den  Officieren  derjenigen 
verschiedenen  Staaten  auszuwàhlen,  deren  Contin- 
gente das  Corps  bilden,  und  sich  dièse  von  den  be- 
treffenden Regierungen  zu  erbitten. 

Die  Beamten  der  Verwaltungszweige  und  iibri- 
gen  Anstalten  werden  von  denjeuigen  Staaten  ge- 
wàhlt,  deren  Contingente  zusammen  das  Armeecorps 
bilden. 

§.  75.  Die  an  den  combinirten  Corps  und  Divi- 
siouen  theilhabenden  Staaten  werden  sich  unter  ein- 
ander  sowohi  iiber  die  Art  und  Weise  der  Wahl  der 
Corps  -  und  Divisions  -  Commandanten ,  als  auch 
iiber  die  Einrichtung  des  Generalstabes  und  der  iibri- 
gen  Verwaltungszweige  vereinigeu,  und  dièse  Ueber- 
einkunjFt,  drey  Monate  nach  Annahme  der  zweyten 
Abtheilung  der  "nàheren  Bestimmungen" ,  der  Bun- 
desversaraiDlung  anzeigen. 

Da,  wo  sie  sich  nicht  vereinigen  kônnen,  wird 
die  Bundesversammlung  vermittelnd  einwirken  und 
nôthigenfalls  entscheiden. 

§.  76.  Wenn  der  Befehlshaber  eines  gemischten 
oder  ungemischten  Armeecorps  sich  durch  den  Ober- 
feldherx'n  in  Rechten  des  Corps  oder  der  dasselbe 
bildenden  Contingente,  die  er  zu  vertreten  bat,  ver- 
ietzt  glaubti  so  bat  er  davou  die  Anzeige  an  die 
Regierung  des  betreffenden  Bundesstaates  zu  ma- 
chen,  welche  sodann  seine  JBeschioerde  der  Bundes- 
versammlung vorlegen  kann. 

§.  77.  Glaubt  ein  Corpscommaudant  aber,  dass 
ihm  in  seinen  personlichen  Rechten  zu  nahe  getre- 
ten  worden;  so  kann  er  eine  unparteyische  Unter- 
suchung l'ordern.     Ist    aie  Veranla&sung   von  der  Art, 
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doit    être   abandonnée  aux    tribunaux  militaires  com-  ^321 
pétcns ,    et    il    sera    remis    au    commandant  de  corps 
■une    copie    de    tontes    les    sentences    rendues    sur    les 
délits  pour  lesquels  il  a  demandé  une  enquête. 

§.  73.  Les  cotnmandans  de:^  corps  ont  lé  droit 
de  recommander  les  individus  qui  se  distinguent 
particulièrement  au  généralissime  et  aux  gouverne- 
mens  dont  ils  dépendent. 

§.  74.  Les  comtnandans  des  corps  ont  le  droit 
de  choisir  le  chef  de  leur  état-major  gé?iéral,  leur 
adjudant  général ,  et  un  nombre  suffisant  d'officiers 
de  l' état-major  parmi  les  officiers  des  differens  Etats 
do  fit  les  contingens  forment  le  corps,  et  de  les  de- 
mander aux  gouvernemens  dont  ils  dépendent.  Les 
employés  des  branches  d^ administration  et  des  au- 
tres éîablisstmens  sont  choisis  par  les  Etais,  dont 
les  contingens  forment  ensemble  le  corps  d'armée. 

§.  75.  Les  Etats  qid  concourent  a  former  les 
corps  cojnùinés ,  et  les  divisions  se  concerteront  entre 
eux ,  soit,  sur  le  mode  du  choix  des  commandant 
de  corps  et  de  division  soit  sur  la  forinatioyt  de 
r état- major  général  et  des  autres  branches  d'ad- 
ministration, et  ils  donneront  connaissance  à  la  diète 
de  cet  arrangement t  trois  mois  après  l'adoption  de 
la  2  division  des  dispositions  spéciales.  Dans  le 
cas,  ou  ils  ne  pourroient  pas  s  accorder ,  la  diète 
interviendra,  et  décidera  en  cas  de  besoin. 

§.  Jd.  Si  le  commandant  d'un  corps  d'armée 
mixte  ou  non  .Ke  croit  lésé  par  le  généralissime  dans 
les  droits  du  corps,  ou  des  contingens  qui  le  for- 
ment et  dont  il  a  les  intérêts  à  défendre ,  il  doit 
en  donner  connoissance  au  gouvernement  de  V  Etat 
que  cela  concerne ,  qui  alors  pourra  porter  ses  griefs 
à  la  diète. 


telle    nature    tpie 
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1821  ^^^^  Corpscoramandanten  durch  Eingriffe  des  Ober- 
feldherrn  in  ihre  Rechte  oder  durch  sonstige  Will- 
kiihrJichkeiten  gegrundete  Beschwerden  zu  haben 
glaviben,  und  desslialb  eine  Untersuchung  gegen  den 
Oberfeldberrn  fordern  ;  so  sind  die  Corpsco  mmandan- 
ten  berechtigt,  sich  auf  dem  Dienstwege  durch  den 
Oberfeldberrn  von  der  Bundeaversammlung  ein  Kriegs- 
gericbt  zu  erbitten. 

Dièse   wird   sodann    drey   Bundesstaatcn    wjihlen, 

welche     zu     dein     niederzusetzenden     Kriegsgerichte 

-  âhniich  jenem  fur  den  Oberfeldberrn  bestimmten  — 

die    niitbigen   Ofticiere    nebst   dem    Auditor    zu    com- 

mandiren  haben. 

Aile  andern  Untersuchungen ,  welche  die  Corps- 
comniandanten ,  etwa  durch  Beschwerde  gegen  ein- 
ander  oder  gegen  ihre  Untergebeneu  veranlasst,  wUn- 
schen  sollten,  kômien  nur  bey  dem  Oberfeldberrn 
im  gewohnlichen  Dienstwege  nachgesucht  und  von  ihm 
die  diessfallsigen  Kriegsgerichte  angeordnet  werden. 

§.  78.  Die  Verhâltnisse  der  Befeblshaber  de»'  zu 
sarnmengesetzten  Diviffioneri  und  Brigaden  sind  in 
ihrem  Wirkungskreise  deneu  der  Corpscomraaudan- 
ten  analog. 

Vlir.  Abachnitt 
Bildung  des   fdauptquarfiers. 
§.  79.    Die  Geschaftc  des  Hauptquartiers  zerfallen 
in  awey  Iîauptal»th»Mlungen  : 

in  die  Leitung  des  Heeres  im  AUîjçemeinen,  und 
in  die  Leitung  besonderer  Zweige. 
Die  erste  euthàlt: 

1)  die  Leitung  der  Operutionen  uud  Bewegungen, 

2)  die  Evidenthaltung  und  Ergânzung  des  Stan- 
des,  dfcû  inneren  Dienst, 

0)  die    okonomische    Leitung,    die    Pfiege     und 
Wartnng  des  Heeres. 

Dit!  zuieyle: 

1)  die  Artiileriodirection, 

2)  die  Geniedirectiou, 
o)  die  Heerespolizey. 

§.  80.  Die  Oeschàfte  der  ersten  Abtheilung  fiih- 
ren  der  Generalquartiermeister,  der  dirigirende  Gène- 
neraladjutant,  der  Generaiin tendant;  die  der  zweyten, 
der  General -Génie-,    der   General- Artillerie- Director 
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avoir  des  sujets  fondés  de  plainte  par  V empiétement  1821 
du  généralissime  sur  leurs  droits,  ou  par  tout  autre 
procédé  arbitraire ,  et  gui  réclame ,  par  cette  raison 
une  enquête  contre  le  généralissime ,  les  commandans 
de  corps  sont  autorisés^  à  /air/:  demander  à  la 
diète ,  par  le  généralissime  un  :onseil  de  guerre  en 
suivant  les  voies  ordinaires  du  service.  La  diète 
choisira  alors  trois  Etats  de  la  confédération,  qui 
commanderont  pour  former  ce  conseil,  les  officiers 
nécessaires  ainsi  que  V auditeur ,  de  même  que  pour 
le  conseil  de  guerre  destiné  pour  le  généralissime . 
Toutes  les  autres  enquêtes  que  les  commandans  de 
corps  seraient  dans  le  cas  de  désirer  pour  des  griefs 
contre  eux  ou  relativement  ci  leurs  subordonnés ,  ne 
peuvent  être  demandées,  qu'au  généralissime ,  paf 
les  voies  ordinaires  du  service,  et  il  réglera  les 
consei.ls  de  guerre  qui  devront  avoir  lieu  dans  ces  cas. 

§.  78.  Les  rapports  des  commandans  de  divi- 
sions composées  et  de  brigades  sont  dans  leur  sphère 
d'activité,  analogues  a  ceux  des  commandans  de 
corps. 


VIII.  Section. 
Formiition  du  quartier-général. 

§.  79.  Les  affaires  du  quartier-général  sont  di- 
visées en  deux  classes  principales ,  la  direction  de 
P armée  du  général  et  celle  des  différentes  branches 
en  particulier .  La  première  embrasse  i.  la  direction 
des  opérations  et  des  mouvemens  ;  2.  le  complette- 
tnent  de  l'état,  et  le  service  intérieur;  3.  la  di- 
rection économique  et  tout  ce  qui  concerne  Petitre- 
tien  et  le  soin  de  Varmée.  La  deuxième  comprend, 
I.  la  direction  de  P artillerie  ;  2.  celle  du  génie, 
3.  la  police  de  Vannée. 

§.    20.     Les   affaires   de   la  première  classe  sont 
conduites    par    le    quartier  -  maitre    général,    V adju- 
dant   général      dirigeant ,      et     P  intendant    général; 
celle  de   la  seconde ,  par  le  directeur  général  du  gé- 
Nouveau  Recitetl  T.    V.  Y  y 
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1821  ^"^^  ^^^  Chef  der  Heerespolizey  —  sâmmtlich  in  glei- 
chen  Dienstverhâltnisseù  und  in  Geraâssheit  der  vom 
Oberfeldherrn  erhaltenen  Befehle. 

Die  Ta  belle  Nu  m.  12  bezeichnet  deu  Wir- 
kungskreis  der  verschiedenen  Chefs,  das  Détail  der 
Eintheilung  und  die  dazu  nôthigen  Individuen. 

§.  81.  Der  Oberfeidherr  hat  das  Eccht,  sicL  deu 
Generalquartiermeister ,  den  dirigirenden  Generalad- 
jutanten,  den  Generalauditor ,  und  den  dirigirenden 
Arzt  zu  wàhlen,  auch  seinen  Generalstab  selbst  zu 
bestellen. 

Der  Generallieutenant  des  Bundes,  die  Directoren 
des  Artillerie-  und  Génie  -  Wesens,  der  Chef  der 
Heerespolizey,  und  der  Generalintendant ,  mit  den 
ihm  zunâchst  untergebenen  Vorstânden  der  Verwal- 
tungszweige,  werden  von  dem  Bunde,  welcher  auf 
die  Vorschlâge  des  Oberfeldherrn  die  geeignete  Riick- 
sicht  nehmen  v/ird,  gewâhlt  und  in  Pflichten  ge- 
nommen. 

§.  82.  Der  Oberfeidherr  wird,  sobald  er  den 
Oberbefehl  des  Heeres  ubemoœmen  hat,  samnitliche 
im  Hauptquartier  angestellte  Officiere  und  Beamte, 
welche  nicht  bereits  von  der  Bundesversammlung 
selbst  vereidet  sind,  im  Namen  und  aus  Auftrag  der- 
selben,  in  Eid  und  Pflichten  des  Bundes  nehmen. 

§.  83.  Der  Oberfeidherr  unterzeichnet  aile  Befehle, 
welche  an  die  verschiedenen  Zweige  und  Abtheilun- 
gen  ausgefei'tigt  werden,  Nur  ausnahmsweise  und 
in  dringenden  Fâllen  konnen  die  betreffenden  Refe- 
rcnten,  jeder  in  seinem  Fâche,  im  Namen  des  Ober- 
feldherrn Weisungen  unterzeichnen ,  welche  indessen 
jedesmal  an  die  Corpscommandanten  und  nie  an  die 
denselbeu  untergeordueten  Zweige  gerichtet  seyn 
mussen. 

§.  84.  Der  Oberfeidherr,  welcher  fur  die  Dauer 
des  ihm  iibertragenen  Befehls  nur  im  Dienste  des 
Bundes  steht,  bezieht  auch  nur  von  diesem  seinen 
Gehalt  und  aile  sonstigen  Emolumente.  Die  ubrigen 
im  Hauptquartier  und  bey  der  Intendanz  angestellten 
Individuen  erhalten  zwar  ihre  gewohnliche  Gage, 
Besoldung,  Lohnung  uud  Naturalverpflegung  —  nach 
dem  Range,  welchen  sie  im  Dienste  des  Bundesstaa- 
tes  eiunehmen,  zu  welchem  sie  gehoren  —  von  die- 
sea  Bundesstauten.     Dagegen   aber    ^verden  aile  Ubri- 
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n/e ,    celui  de   V artillerie   et  le    chef  de    la  police   de  [^21 
V armée ,   le   tout  dans  les  mêmes  rapports  de  service, 
et   conformément  aux    ordres  reçus  du  généralissime. 


§.  8f.  Le  génkralissivie  a  le  droit  de  choisir  le 
quartier  -maître  général,  l'auditeur  général,  le  mé- 
decin dirigeant  et  son  état-major  général.  Le  lieu 
tenant-  général  de  la  cotifédération,  les  directe  un 
de  r artillerie  ci  du  génie ,  le  ckej  de  la  police  de 
l'armée  ,  et  l'intendant  général ,  ainsi  que  tous  les 
chefs  de  branches  d' administration ,  qui  lui  sont  sub- 
ordonnés,  sont  choisis  par  la  diète  qui  reçoit  leur 
serment,  et  gui,  dans  ce  choix  aura  convenablement 
égard  aux  propositions  du  généralissi^ne. 

^.  82.  Le  généralissime,  aussitôt  qu'il  aura  pris 
le  commandement  de  P armée ,  fera  prêter  serment 
au  nom  et  de  lo  part  de  la  diète  à  tous  les  officiers 
et  employés  du  quartier-  général  qui  ne  l'auro^rt 
pas  déjà  prêté  à  cette  assemblée  elle-tnêine. 

§.  83.  />  généralissime  signe  fous  les  ordres 
qui  sont  expédiés  aux  différentes  branches  et  dii'i- 
sions.  Ce  nest  que  par  exception  et  dans  les  cas 
urgens .  que  les  differens  rapporteurs  pourront ,  cha- 
cun dans  sa  partie ,  signer  au  nom  du  généralissime 
des  instructions;  mais  qui  doivent  cJiaque  fois  être 
adressées  aux  commandans  de  corps ,  et  jamais  à 
leurs  subordonnés. 


§.  84.  Le  généralissime  qui ,  pour  la  durée  des 
fonctions  qui  lui  sont  confiées,  n'est  quau  service 
de  la  confédération ,  ne  reçoit  non  plus  que  d'elle 
ses  honoraires  et  autres  émolumens.  Les  autres  in- 
dividus,  placés  au  quartier-général  et  à  l'intendance 
reçoivent  de  V  Etat  de  la  confédération,  dont  ils  dé- 
pendent, leurs  ap p oint t mens  solde  ou  gages  ordinai- 
res et  autres  payemens  eu  nature,  suivant  leur 
grade  au  service  de  cet  état.  Mais  c'est  à  la  caisse 
militaire  à  faire  face  à  tons  les  autres  frais,  qui  ré- 
sultent  de    la    composition  du   quartier-général  et  de 

Ïy2 


708  Loi  organique  de  la  constit  mîlit. 

\^^\  gen  Unkûsten;  die  aus  der  Zusammensetzimg  des 
Hauptquartiers  und  der  latendanz  hervorgelieu,  aus 
der  Kriegscasse  bestritteu,  namlich 

1)  die  Tafelgelder  und  ausserordentlichen  Zulagen  an 
Geld  und  Naturalien  fiir  das  gesammte  Personale 
des  Hauptquartiera  und  der  Intendanz, 

2)  der  Aufwand  f  tii-  di.j  verscliiedenen  Canzleien  jencr 
Zweige  und  fur   ihren  Transport, 

3)  die  geheimen   AusLigen    fur  Kundscltaften  u,  s.  w. 

4)  die  Besoldung  und  Verpflegung  aller  ira  Haupl- 
qaartier  angestelltea  Individuen,  die  niclit  zu  einem 
oder  dem  andem  Contingente  des  Bundesheeres 
gehciren. 

§.  85.  Die  einzelnen,  von  der  Bundesversamm- 
lung  zu  ernennenden  Chefs,  so  wie  die  librigen 
Chargen  im  Hauptquartier,  konnen  aus  deu  verschlo- 
denen  Bundesstaateu  im  Sinne  des  §.  81.  der  Grund- 
ziige  gewàlilt  werden. 

Die  diesen  Individuen  in  Folge  ihrer  bundesge- 
miissen  Anstellung  zukommenden  Gebiibreu  sind  in 
dem  Verpflegungsreglement  enthalten,  gleichwie  der 
Wirkungskreis  der  letzteren ,  namlich  der  Chargen, 
im  Dieustreglement  nàher  bezeichnet  ist. 

IX.    Âbschnitt. 
Verpflegung. 

§.  86.  Sobald  die  Contingente  des  Bundesheeres 
unter  die  Befehle  des  Oberfeldherrn  treten,  geschieht 
die  Vet'pHegang  dorselben  nach  den  Vorschriften  des 
fiir  das  Bundesheer  entworfenen  Verpiîeguugsregle- 
ments,  welches  zugleich  die  Instructionen  fiir  die 
verschiedenen  Verpflegungsbeamten  enthàlt. 

X.   Abschnitt. 
Gerichtsbarheit 

§.  87.  Die  Gerichtsharkeit  steht  in  der  Regel  den 
Befehlshabern  der  Corps,  Divisionen,  Brigaden  und 
Regimenter  zu. 

§.  88.  Die  Bundesstaaten  werden  die  Grenzen 
der  Gei'icktsbarheit  bestimmen,  welche  sie  den  Com- 
roandanten  ihrer  Corps,  Divisionen  und  Contingente 
iibertragen  woLlen ,  und  hiebey  bedacht  seyn ,  die 
Befugniss  in  der  môglichsten  Ausdehnung  zu  ertheilen. 
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r intendance ,  savoir  i .  les  frais  de  tables ,  les  retri-  1821 
butions  additionnelles  extraordinaires  en  argent  et 
en  nature  pour  tout  le  personnel  du  quartier -géné- 
ral et  de  l'intendance  ;  2.  la  dépense  pour  les  diffé- 
rentes chancelleries  de  cette  branche  d^ administra- 
tion et  leur  transport:  3.  les  dépenses  secrètes  pour 
les  espions  etc.;  4.  la  solde  et  V entretien  de  tous 
les  individus  placés  au  qnartier  -général,  qui  ne 
font   partie    d'aucun  contingent  de  Vannée  fédérale. 

§.  85.  Les  differens  chefs  qui  doivent  être  nom- 
més par  la  diète ,  ainsi  que  les  autres  employés  au 
quartier-général  peuvent  être  choisis  dans  les  diffe- 
rens Etats  de  la  confédération,  dans  le  sens  de  Par- 
ticle  81.  les  rétributions  qui  reviendront  à  ces  indi- 
vidus en  conséquence  de  leurs  places  comme  fonction- 
naires dans  la  confédération,  sont  cofnprises  dans  le 
règlement  sur  l'entretien  de  même  que  la  sphère 
d'activité  des  derniers ,  c'est  à  dire  des  employés 
détermims  dans  le  règlement  sur  le  service. 


IX.  Section. 

Entretien  de  l'armée. 

§.  68.  Aussitôt  que  les  contingens  de  V armée  fé- 
dérale sont  sous  les  ordres  du  générnlissime  ;  leur 
entretien  a  lieu  suivant  les  dispositions  du  régleineîit 
d'entretien  établi  pour  Parmèc  de  la  confédération, 
et  qui  contient  eu  même  temps  les  instructions  né- 
cessaires pour  les  differens  employés  qui  doivent 
s  occuper  de  cet  entretien. 

X.  Section. 
Juridiction. 

§.  87.  La  juridiction  appartient  dans  la  rlglc 
aux  commandans  de  corps,  divisions ,  brigades  et 
régim.ens. 

§.  88.  Les  Etats  de  la  confédération  détermi- 
neront les  limites  de  la  juridiction  dent  ils  veulent 
charger  les  coi.tmandans  de  leur  corps,  division, 
et  contingent  et  ils  aurout  soin  de  donner  à  la 
compétence  la  plus  grande  étendue  possible. 
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1821  §•  ^^-    Jeder  im  Hauptquartier  angestellte  Officier 

iind  Civilbearato  eines  Bundesstaates  ,  uncl  jedes  von 
den  verscliiedenen  Contingenten  demselbeu  zuge- 
theilte  Individuum ,  gebort  unter  die  Gerichtsbarkeit 
des  betreffenden  Corps  oder  der  Division. 

In  Fallen ,  wo  ein  gerichtliches  Verfahren  iiber 
ein  solclies  Individuum  notiiwejidig  wcrden  sollte, 
kann  der  Oberfeldherr  nach  Befiuden  durcb  den  Au- 
ditor  des  Hauptquartiers  solcbes  iiber  die  begangenen 
Vergeben  summariscli  instriiiren  lassen,  Dann  aber 
miissen  die  Angeklagteii .  nebst  den  Untersucbungs- 
acten,  an  ihre  gerichtJiehe  Behorde  zur  Aburtheiiung 
abgeliefert  werden. 

Diesc  Bvisîinimungen  'uabcn  aucb  f'iir  die  Indivi- 
duen ,  welche  in  den  Hauptquartieren  der  Ai'mee- 
corps  angestellt  sind,ihre  analoge  Anwendung  zuiiuden. 

§.  90.  DiejenJ^on  Militar-  and  Civiî-Bevollmach- 
tigte,  welche  zuin  Hauptquartier  abgeordnet.  sind,  und 
nicht  nnter  der  Gerichtsbarkeit  des  Corps  stehen, 
kônnen  nur  bey  solchen  Verbrechen ,  wo  Getabr  bey 
dem  Verzuge  statt  fànde,  jencm  summarischen  Ver- 
hôre  unterliegen  und  miissen  dann  zur  Aburtheiiung 
an  die  betrefFendfn  Bchorden  abgeliefert  werden. 

Wenn  die  Verhaftung  eines  solchen  Abgeoi  dneien 
nothweudig  geworden,  so  wird  der  Oberfeldhorr  den 
entsprechunden  Corpscommandanteu  unverziiglich  zur 
Absendung  eines  provisorischen  Bev^ollmâchtigten  auf 
80  lange  ir.  das  Hauptquartier  einladen,  bis  von  dem 
(den)  betreffenden  Staate  (Staaten)  einc  neue  défini- 
tive Ernenmmg  fiir  diesen  Platz  ergangen  ist. 

§.  91.  Diejenigen  Individuen,  welche  durch  freye 
Uebereinkunft  und  Annahmo  dem  Hauptquartiere 
folgen,  80  wie  avich  aile  Fremde,  Kriegsgefaogene 
u.  s.  w.,  stehen  unter  Jer  Gerichtsbarkeit  des  Haupt- 
quartiers, und  werden  nach  don  Gesetzen  desjenigen 
Staates  gerichtet.  von  welchem  der  Oberfeldherr  ist 

§.  92.  Der  Oberfeldherr  bat  das  Recht,  aile  Be- 
fohlshaber  des  Heeres  zu  suspendiren,  jcden  Unter- 
gebenen  verhaften  zu  lassen ,  und  gerichtliche  Un- 
tersuchung  iiber  sie  bey  ihren  Bohorden  zu  voran- 
lassen-,  aucii  in  Fâllen/wo  Gefahr  mit  dem  Vorzuge 
verbunden  wàre,  ein  summarisches  Verhor  derselben 
anzuordnen. 
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§.  89.  71»?//  officier  et  tout  fonctionnaire  civil  1821 
tVufi  Etat  de  la  confédération ,  placé  au  quartier- 
général,  et  chaque  individu  que  les  différents  con- 
tingens  y  attachant,  est  sous  la  juridiction  du  corps 
ou  de  la  division  dont  il  fait  partie.  Da7is  le  cas, 
oii  une  procédure  serait  nécessaire  contre  un  tel  in- 
dividu ,  le  généralissime  peut  la  faire  instruire  som- 
mairement,  suivant  qu^il  le  juge  à  propos ,  par  P au- 
diteur du  quartier  -  général ,  sur  les  délits  commis  ; 
mais  alors  les  acrusés  doivent  être  remis  pour  le 
jugement  définitif,  ainsi  que  les  actes  de  l'enquête 
entre  les  mains  de  letirs  aiitorités  judiciaires.  Ces 
dispositions  seront  aztssi  appliquées  d^une  manière 
analogue  aux  individus,  qui  sont  placés  dans  les 
quartiers  généraux  de  corps  d'armée. 

§.  90.  Les  fondés  de  pouvoirs  militaires  et  ci- 
vils envoyés  au  quartier  -  général  et  qui  ne  sont 
pas  sous  la  juridiction  des  corps,  ne  peuvent  être 
soumis  à  l'interrogatoire  sommaire  ci-dessus,  que 
pour  les  crimes  dont  le  jugement  ne  pourroit  être 
différé  saiîs  danger ,  et  cïlors  ils  doivent  être  remis 
aux  autorités  co7npétentes  pour  être  jugés  par  elles. 
S'il  étoit  nécessaire  d'arrêter  un  des  fondés  de  pou- 
voirs ,  le  généralissime  invitera  aussitôt  le  comman- 
dant de  corps  a  envoyer  provisoirement  un  fondé 
de  pouvoir  auprès  du  quartier -général,  pour  y  rester, 
jusqu'à  ce  que  les  états  que  cela  concerne  aient  dé- 
finitivement nommé  à  cette  place. 

§.  91.  Les  individus  qui  suivent  le  quartier -gé- 
néral  d'après  des  arrangemens  spontanés,  ainsi  que 
tous  les  étrangers,  les  prisonniers  de  guerre,  sont 
sous  la  juridiction  du  quartier-général ,  et  ils  seront 
jugés  d'après  les  lois  de  l'Etat,  dont  dépend  le  gé- 
néralissime. 

§ .  92.  Le  généralissime  a  le  droit  de  suspendre 
de  leurs  fonctions  tous  les  commandans  de  l'armée, 
de  faire  arrêter  chaque  subordonné  et  de  les  sou- 
mettre à  une  enquête  judiciaire  pardevant  les  auto- 
rités dont  ils  dépendent ,  même  d'ordonner  un  inter- 
rogatoire sommaire  dans  le  cas ,  oii  il  y  aura  péril 
à    différer.      Pour    les    corps   mixtes,    les   Etats    in- 
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1821  fi^y  ^^^  gemischten  Armeecorps    haben  sich  die 

betheiligten  Staaten  uber  die  Bestimmung  des  Ge- 
richtsstandes  des  Corpscommandanten.  der  Divisionàrs 
und  Brigadiers  zu  vereinigen. 

§.  93.     Gegen  das  Verbrechen  des  Meineides,  des 
Verraths,  der  Feldfluchtigkeit  und  der  Insubordination 
werden   un  Bundesheero  durch    besondere    Kriagsarti- 
Itel  Strafbestimmungen  getroffen,  welche  deni  gesamm 
len  Kriegsheere  als  gleichfonaiges  Gesetz  gelten  solleti. 

§.  94.  Die  in  den  Kriegsartikelu  nicht  genanuteu 
Verbrechen  und  Vergchen  werden  nach  den  bey  den 
Contingenten  der  einzelnen  Staaten  giiltigen  Gesotzen 
beurtheilt. 

§.  95.  Der  Oberfeldberr  kann  das  Standrechf, 
nàmlich  den  surnmarjschen.  ausserordentlichen  Pro- 
cess,  gegen  Militars  in  allen  jenen  ausserordentlichen 
Fâllen  anorduen,  in  welclien  sclmelle  Bestrat'ung  des 
BeispieJs  wegen  nôthig  wird,  und  in  dern  Gesetzeu 
der  verschicdenen  Bundesstaaten  nicht  ohnehin  sohon 
das  Staudrecht  festgesetzt  ist. 

8.  96.  Eben  so  hat  der  Oberfeldherr  das  Recht, 
das  Martialgeseiz .  das  heisst,  das  sumniarisohe  pein 
liche  Vertahren  gegen  den  Btirger  in  F^jiudesland  zu 
verkiinden,  und  in  Folge  dessen  das  Standreclit  au- 
zuorduen.  In  den  Bundesstaaten  soll  diess  jedoch 
aur  nach  gepfîogenem  Benehmen  mit  den  betreffen- 
den  Regierungen  und  erhaltener  Zustimmung  dersei- 
ben  geschehen. 

§.  97.  Zur  Handhabung  der  Hcerespolizey  v^ird 
eine  eigene  ôensd  armer  te  errichbet,  deren  Minimum 
aut  Zwey  vom  Hundert  der  Reiterey  augenommen, 
und  welche  Zabi  in  das  Cavallerie- Contingent  eiu- 
gerechnet  wird 

Djis  RcgieraenL  enthall  die  ailgemeinen  Bestim- 
muagen  liber  ihve  Bildung  und  DiensUeistung. 
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iéressès   doivent  se  réunir   afin   de  régler  ce  qui  con-  \^\ 
cerne   la  juridiction   des   commandant  de  corps,  divi- 
sionnaires et  brigadiers. 

§.    93.      Des   articles  particuliers  {Kriegsartikel) 
régleront   les  peines  à  décerner  contre  le  parjure ,  la 
trahison ,    la   désertion   et  l' insubordination.      Ces  ar 
ticles  auront  force  de  loi  pour  toute  V armée  fédérale. 

§.  94.  Les  crimes  et  les  délits ,  qui  ne  sont  pas 
nommés  dans  les  articles  ci -dessus  seront  jugés 
diaprés  les  lors  en  vigueur  pour  les  contingcns  des 
differens  Etats. 

§.  95.  Les  généralissime  peut  ordonner  contre  les 
militaires  la  convocation  d'un  conseil  de  guerre 
{Standrecht),  c^est  à  dire  la  procédure  sommaire  extra- 
ordinaire, dans  tous  les  cas .  où  une  punition  prompte 
seroit  nécessaire  pour  t exemple ,  et  dans  lesquels  le 
conseil  de  guerre  n'est  pas  déjà  ordonné  d'ailleurs 
pur  les  lois  des  differens  Etats  confédérés. 

S.  96.  Le  généralissime  a  de  même  le  droit  de 
faire  publier  la.  loi  martiale .  c'est  à  dire  la  procé- 
dure générale  sommaire  contre  les  habitans  dit  pays 
cnncyni,  et  d^ ordonner  en  conséquence  la  convocation 
d'un  conseil  de  'guerre.  Mais  dans  les  Etats  con- 
fédérés, cela  ne  doit  avoir  lieu  ^  quaprcs  qu'on  se 
sera  concerté  avec  leurs  gouvernemens ,  et  qu'on 
aura  obtenu  le  consentement  de  ceux-ci. 

§.  9/  Pour  maintenir  la  police  de  l'armée .  il 
sera  fo7-mée  une  gendar?nerie  parficulicre,  dont  le  mi- 
nimum, sera  de  2  pour  100  de  la  cavalerie,  nombre 
qui  sera  compris  dans  le  contingent  de  '  cavalerie. 
Le  règlement  contient  les  dispositions  générales  sur 
la  formation  ei  le  service  de  ce  corps. 
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66. 


1821  ^^^^  pour  fa  libre  navigation  de  l'Elbe^  signé 
23Jain.  à  Dresde  h  23  Juin  1821 ,  par  les  Fléni- 
potentiaires  d'' Autriche ,  de  Prusse^  de  Saa^e, 
de  Hanovre,  de  Datietnark,  (pour  tes  pays  de 
Holstein  et  de  Laiienbonrg)  de  Mechlenbourg- 
Schwerin,  d'Anhalt  ~  Bembourg^  d'Anhalt- 
Koethen^  d' Anhalt- Oessau^  et  de  la  ville  libre 
de  Hambourg;    ratijié   le  12  Décembre  1821. 

(Gesetz  -  Sammlung    fur    die    ICmiigl.    Preusa.   Staaten 
1822.  Nr.  2.)   ' 


Elh  -  Schijffakris-  Aktc. 


K 


ïy  achdem  die  Wiener  Congrcss  -  Akte  vorc  9.  Juni 
1815  die  allgemeinen  Grundsatze  ausgesprochen  hat, 
uaeh  wolchen  die  Scbififahrt  auf  den  Stromcn  ge- 
ordnet  werden  soU:  so  haben  die  Staaten,  deren  Ge- 
biet  die  Elbe  in  ibrem  scbiflfbaren  Lauf'e  trennt  oder 
durchstromt,  beseelt  von  dem  Wimsche  die  dadurch 
dem  Handel  und  der  Scbiiïtahrt  zugesicherten  Vor- 
theile  und  Erleicbterungen  baldmoglichst  ins  Leben 
zu  rufen,  den  Zusammentritt  einer  Commission  in 
Dresden  veranlasst,  uni  in  gemcinschaftlicher  Ueber- 
einkunft  die  fiir  die  Schifffahrt  auf  der  Elbe  nothi- 
gen  Bctsimniungen  zu  treffen. 

Zu  diesem  Zwecke  haben 
Seine  Majestat  der  Konig  von  Preussen  AUer- 
hochst  -  Ibren  wirklichen  Geheinicn  Legationsratb, 
ausserordentlichen  Gesandten  und  bevoUmâchtigten 
Minister  am  Koniglich  Sàchsischen  Hofe,  Johann 
Ludwig  "pon  Jordan,  Ritter  des  rothen  Adler-Or- 
dens  zweyter  Klasse  mit  Eichenlaub ,  und  des  eiser- 
nen  Krriizns  zweyter  Klasse  am  weissen  Bande,  Gross- 
kreuz    des    Kaiserlich   Russischen     St.    Wladimir-Or- 
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dens  zweyter  KlassC;  St.  Armen-OrdenB,  des  Civil- 1^1 
Verdienst  Ordens  zur  Baierschen  Krone,  des  Konig- 
Ijch  Scliwedischen  Nordstern-  und  des  Kôniglich 
Sàchsischen  Civil- Verdienst- Ordens,  Kommandeur 
des  Kaiserlicb  Oestreichischen  Leopold-,  des  Ko- 
nigiich  Dânischen  Dauiiebrog-  und  Ritter  des  Kônig- 
lich îSpanischen  Ordens  Karls  des  Dritten; 

iSeine  Majestat  der  Kaiser  von  Oestreich,  Konig 
von  Ungarn  und  Bohmeii,  Allerhochst-Ihren  Guber- 
nialrath  und  Stadthauptmann  zu  Prag,  Joachim  Eduard 
Freiherrn  von  Miinch  -  Bellingbausen ,  Inhaber  des 
Kaiser).    Konigl,   Oestieicbschen    Civil- Ebrenkreuzes; 

Seine  Majestatder  Kiinig  von  Sachsen  Allerhochst- 
Ibreu  Geheimen  Finanzrath,  Giinther  von  Biinau, 
Ritter  des  Kôniglich  Sàchsischen  Civil- Verdienst- 
Ordens ; 

Seine  Majestàt  der  Konig  von  Grossbritannien  und 
Irland .  ala  Konig  von  Hannover ,  Alierhoehst-Ihren 
Legationsrath  und  bey  der  freyen  Stadt  Frankfurt 
bevollmàchtigten  Geschaftstràger,  Karl  Friedrich  Frei- 
herrn von  Straleiiheim ,  Ritter  der  Kôniglich  Han- 
nôverschen  Guelphen  -  und  des  Kôniglich  Preussi- 
schen  rothen  Adler-Ordens  dritter  Klasse; 

Seine  Majestàt  der  Konig  von  Danemark,  als  Her- 
zog  von  Holstein  und  Lauenburg,  Alierbochst-Ihren 
Legationsrath  und  aui  Kôniglich  Sàchsischen  Hofe 
accreditirten  Geschaftstràger,  Matthias  Friis  von  Tr- 
gens  -  Bergh  ,  Riiter  des  Kôniglich  Dânischen  Danne- 
brog-  und  des  Kaiserlicb  Russischen  Wladimir  -  Or- 
dens vierter  Klasse; 

Seine  Konigliche  Hoheit  der  Grossherzog  von 
Mecklenburg- Schwerin  Hochst-Ihren  Kammerrath 
Joachim  Chjistian  Steinfeid,  Ritter  des  Kôniglich 
Schwedischeu   VVasa-Ordens  ; 

Sfine  Durchlaucht  der  àltest-rcgierende  Herzog 
zu  Anhalt-Bernbui^g, 

Seine  Durchlaucht  der  regiorende  Herzog  zu  An- 
halt-Côthen,  uad 

Seine  Durchlaucht  der  regic-rendc  Herzog  zu  An- 
halt-Dessaii  dtn  Geheimen  Hofrath  Ernst  Ludwiii 
Casimir  Aibrecht  Roich;  und  der  hohe  Sénat  der 
freyen  und  Hanseestadt  Hamburjr  ilen  Senator  Chii- 
stian  Nicolas  Pehmôller, 
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1821  zu  bevollraâchtigten  Commissarien  ernannt,  welche/ 
naeh  Auswechslung  ihrer  in  guter  und  gehoriger 
Form  befundenen  Vollmachten ,  uber  folgende  Be- 
stimmungen  ubereingekommen  BÎnd. 

A  UT.  I.  Die  Schifffahrt  auf  dem  Elbstrome  soll 
von  da  an,  wo  dieser  Fluss  schiffbar  wird,  bis  in  die 
ofFene  See,  und  umgekehrt  aus  der  oflPenen  See  (so- 
wohl  stromauf-  als  niederwàrts) ,  in  Bezug  auf  den 
Handel  vollig  frey  seyn;  jedoch  bleibt  die  Schifffahrt 
von  einem  Uferstaate  zum  andern  (cabotage)  auf  dem 
ganzen  Strom  ausschliessend  den  Unterthanen  der- 
selben  vorbehalten,  Niemand  darf  sich  dagegen  den 
Vorscbriften  entziehen,  welche  fUr  Handel  und  Schiff- 
fahrt in  gegenwàrtiger  Convention  enthalten  sind. 

Art.  II.  Aile  ausschlieaslichen  Berechtigungen, 
Frachtfahrt  auf  der  Elbe  zu  ti'eiben,  oder  aus  sol- 
chen  Privilegien  hervorgegangene  Begiinstigungen, 
welche  SchifTergilden  oder  anderen  Corporationen 
uud  Individuen  bisher  zugestanden  haben  mochten, 
sind  hieruiit  ganzlich  aufgehoben,  und  es  sollen  der- 
gleichen  Berechtigungen  auch  in  Zukunft  niemanden 
ertheilt  werden. 

Auf  Fàhren  und  andere  Anstalten  zur  Ueberfahrt 
von  einem  Ufer  zum  gegeuuber  liegenden  bezieht 
sich  jedoch  die  allgemeine  SchifFfahrts-Ordnung  nicht. 

Eben  so  wenig  auf  diejenigen  Schiffer  und  ihr 
Gewerbe,  deren  Fahrt  sich  bloss  auf  das  Gebiet  ihres 
eigenen  Landesherrn  beschrankt,  und  die  vermoge 
der  Schifffahrtspolizey ,  welche  jeder  Staat  naeh 
Maassgabe  seiner  Hoheit  iiber  den  Strom  ausiibt, 
allein  unter  der  Obrigkeit  des  Landes  stehen,  wo  sie 
ihre  Gewerbe  treiben. 

Art.  III.  Aile  bisher  an  der  Elbe  bestandene 
Stapel-  und  Zwangs-Umschlagsrechte  sind  hierdurch 
ohne  Ausnahme  fiir  iramer  aufgehoben,  und  es  kann 
aus  diescm  Grunde  kiinftig  kein  Schiffer  gezwungen 
werden,  den  Bestimmungen  des  gegenwàitigen  Ver- 
trag«  zuwider,  gegen  seinen  Willen  aus-  oder  um- 
zuladen. 

Akt.  IV.  Die  Ausiibung  der  Elbschifffahrt  ist 
einem  jeden  gestattet,  welcher  mit  gecigneten  Pahr- 
zeugen   versehen,    von    seiner   Landesobrigkeit  nacb 
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vorhergegaagener   Priifung   hierzu    die  Erlaubniss  er-  1821 
halten  h  a  t. 

Jede  Regierung  wird  die  nôthigen  Maassregelu  er- 
greii'en,  tim  sich  der  Fâlugkeit  derjeuigen  zu  ver- 
sichern,  welchen  sie  die  Elbschifffalirt  gestaltet.  Der 
Erlaubiiis  sschein  (das  Patent),  der  hieriiber  dem  Scliif- 
ter  von  seiner  Landesobrigkeit  durch  die  hierzu  ver- 
oi'dneten  Behorden  ausgefertiget  wird,  giebt  ihm 
das  Reeht,  aiif  der  gauzen  Strecke  von  Melnick  bis 
in  die  oifene  8ee,  und  aus  der  offencn  See  bis  Mel- 
nick die  Schifffahrt  auszuiiben,  so  wie  es  sieli  von 
seJbst  vei'stelit,  dass  Schiff'er  und  Schitfe,  weiche  aus 
der  Elbe  ins  Meer  oder  zuriickfahren ,  diejenigen 
Eigenschaften  haben  iniissen,  weiche  zu  Seefahrten 
ertorderlich  sind. 

Der  Staat  alJein,  auf  dessen  Gebiet  ein  Schiffer 
wohut,  hat  das  liechty  das  ihra  einmal  ertheilte 
Sclijft'erpatent  wieder  einzuziehen. 

Diesc  Bestimmung  sciiiiesst  aber  das  Recht  ande- 
rer  Staaten  nicht  aus,  den  Schiffer,  der  eines  auf 
ihi'em  Gebiete  begangenen  Vergehens  beschuldigt 
wird,  l'alls  sie  seinor  habhaft  werden,  oder  »ie  sonst 
eine  Straie  au  ihra  volistrecken  konnen,  zur  Ver- 
antwortuTig  und  Sti'afe  zu  ziehen.  und  nach  Beschal" 
fenlicit  der  Umstàndé  bey  der  Behorde  zu  veranlas- 
sen,  dass  sein  Patent  eingezogen  werde, 

AiiT.  V.  Die  Frachtpreise  und  aile  iibrige  Bedin- 
gungen  des  l'ransports  beruhen  lediglich  auf  der 
froyen  Uebereinkunft  des  Schiffers  und  des  Versen- 
ders,  oder  dessen  Comraittenten,  und  soUen  von  Zeit 
zu  Zeit   durch    den  Druck    bekannt  gemacht  werden. 

Art.  VI.  Zwcy  oder  mehrere  Handeisstadte  kon- 
nen unter  sich  Rang-  und  Beurtiahrten  errichten, 
das  heisst  mil  einer  beliebigen  Anzahl  Schiffer,  die 
sie  zu  ihrem  wechselseitigen  Verkehr  fiir  nothig  er- 
achten,  Vertriige  auf  eine  bestimmte  Zeit  abschHessen, 
hierin  die  Frachtpreise,  die  Zeit  der  Abfahrt  und  An- 
kunft,  und  andere  in  ihiem  Interesse  liegende,  mit 
den  landesherrlichen  Gesetzen  und  der  gegenwarti- 
gen  Convention  nicht  im  Widersprucii  stehende  Be- 
dingungen  feststellen.  Dergleichen  Vertrâge  sind  je- 
doch  nach  erfolgter  Genchimigung  der  betreffenden 
Regierungen  zur  Kenutniss  des  Publikuœs  zu 
bringen. 
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1821  '^^'^-  ^^^^      Sâmmtliehe   bisher    auf  der  Elbe  be- 

standene  Zollabgaben  ,  so  wie  auch  jede,  unter  was 
iromer  fiir  Namen  bekannte,  Erhebung  uad  Autlai^e, 
womit  die  Schifîfahrt  dièses  Fiasses  belastet  war,  ho- 
ren  hiermit  auf,  und  werden  in  eine  aljgomeiue 
Schifffahrtsabgabe  verwandelt,  die  von  allen  Fahr- 
zeugen,  Flôssen  und  Laduugeu,  bey  den  durch  gegen- 
wârtige  Convention  t'estgesetzten  Erhebungsàmtern 
entricliîet  werden  muss. 

Dièse  Abgabe,  welche  weder  im  Oanzen  noch 
tbeilweise  in  Pacht  gegeben  werden  darf,  wird  theils 
von  der  Laduug  unter  dem  Namen  :  "Elbzoll,"  îheils 
von  den  Fahrzeugen  unter  dero  Kamen  :  '*Kekogm- 
tionsgebiihr"  erhoben. 

Art,  VIII.  Zur  Erleichterung  des  Verfahrens  bey 
Erhebung  der  Abgabe  xon  der  Ladung  soU  dieselbe 
uberall  nach  dem  Gewichte  berecbnet  und  erlegt, 
dabey  aber  der  Hamburger  Zentner  zu  112  Plund, 
wclcher  ungefahr  mit  11 1>  Ptund  Preussischeu  und 
Leipziger,  oder  mit  96^  Pfund  Wiener  Gewichts 
gieich  ist,  ailgemein  zu  Grunde  gelegt  werden. 

Beym  Làngenmaasse  wird  der  Hamburger  Fuas 
gebraucht,  wovon  100  =:  91^  Preussische,  101]  Leip- 
ziger und  90]   Wiener  Fass  gieich  sind. 

Fur  die  in  der  Aniage  No.  1,  bemerkten,  nicLt 
fiiglich  zu  wiegenden  Gegenstiinde  soUen,  bis  auf 
anderweitige  gemeinsame  Bestimmung,  die  dabey  be- 
merkten Gewichtssâtze  geiten. 

Art.  IX.  Von  Melnick  bis  Haraburg  soUen  iiber- 
haupt  nieht  raehr  ais  siebun  und  zwanzig  Groschen 
und  sechs  Pfennige  Conventionsmunze  fur  den  Zent- 
ner Bruttogewicht  an  Elbzoll  erhoben  werden  und 
zwar  von  : 

Oestreich ]   Gr.  9  Pf. 

Sachsen 5   —   3  — 

Preussen  13 

Anhalt 2   —   8  — 

Hannover 2    —    6  — 

Mecklenburg 1   —   8  — 

Danemark 8  — 

Summa   27   Gr.  6  Pf. 
Die    streekenweise  Vertheihing  dièses  Tarifsatzes 
ist  aus  der  No.  2    beyliegenden  Tabelle  ersichtlich. 
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Art.  X.  Um  jedoch  die  innere  Industrie  und  die  1821 
Ausfuhr  der  Landesproducte  zu  befordern,  zugleich 
auch  den  Verkehr  der  ersten  Lebensbedurf'nisse  zu 
begUiistigen ,  und  raehrere  Gegenstande  von  grossem 
Gewichte  und  geiingem  Werthe  zu  erleichtern,  soll, 
rucksichtlich  dieser,  folgende  verhaltnissiuassige  Her- 
absetzung-  statt  finden  : 

Auf  ein  Viertheil  des  Elbzolls  werden  nachste- 
hende  Artikei  ermassigt. 

Ambosse ,  Anker ,  Asche  (uuausgelaugte) ,  Bier 
(mit  Ausnahme  des  fremden),  Bley,  Bleyerz;  Boh- 
nen ,  Boius ,  Bombeu ,  Borsten  (Schweins-) ,  JEisen- 
biech,  Eiseu  (gegossenes),  Ërbsen,  Erz,  Passer  (leere), 
Friichte  (gedorrte,  Backobst),  Geflugel,  Gerste,  Glas 
(Hohl-),  Qlasgallc,  Graupen,  Gries  und  Griitze  von 
allen  Getreidearten ,  Gusseisen  -  Waaren  (grobe),  Ha- 
fer,  Hirse,  HolzkoLlen,  Kanouen,  Kiehnruss,  Kisten 
(leere^,  Korn  (Roggen),  Kreide  (weisse  und  rothe), 
Kugeln  (eiserne),  Lafetten,  Linsen,  Lohnnden 
(Borke,  Knoppern),  Marmor  (roher),  Mehl  (aller 
Getreidearten),  metallische  Mineralerde,  Mmeralwas- 
ser,  Môrser  (Bomben) ,  Oker,  Oelkuchen,  Pech, 
Platten  (marmorne  und  dergleichen),  Rindshorner 
und  Fusse ,  Saamen  (aller  Art),  Salz  (Kiichen-  und 
Stein-),  Sauerkraut,  SchifFstheer ,  Schleif-  qder 
Wetzsteine  (feine),  Spelz,  Stangeneisen  (geschmiede- 
tes),  Trippei;  Tonnen  (leere),  Weizen,  Wicken  ; 

auf  ein  Fiinpheil  der  Gebiihr  iblgende  Holzsorten  : 

Apfel-,  Bim-,  Kirsch-,  Nuss-  und  Pflauraeubauiu, 
Aspeu.  Birken,  Buchen,  Eichen,  Erlen,  Eschen, 
Hainbuchen ,  Kiefer  und  Tannen,  Linden,  Pappeln, 
Ulmen-  und  Weidenholz,  imgleichen  die  grobern 
Bottcher-  und  andere  Holzwaaren,  als  Leitern, 
Mulden,  Schaufeln,  Schwingen  und  dergleichen  Feld- 
gerathe,  so  wie  die  groberen  Korbsorten  zu  FaRtagen 
von  Baumwurzein  u.  s.  w.  ; 

auf  eàt  ZeJintlieil  folgende  Artikei  : 

Blut  (von  Schlachtvieh),  Brennholz,  Eier,  Eisen 
(altes),  Kuochen,  Laugenfluss ,  Milch,  Butter  und 
Kâse  (frischer),  Steingeschirr  und  Topferwaaren  (ge- 
meine)  j 
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1821  *^^  '^^^  Zwonzigûieil  folgende  Gegenstânde  : 

Braunkohle,  Ëichelrij  Faschieneu  (Busch  aller 
Art),  Frûchte  (frische,  Obst),  Gcmiise  ffrisches), 
Gras  und  Heu,  Gips,  Kalk,  Rohr  (Dach-,  iitid 
«chilf),  Stroh,  Torf,  Wellen  (Brandbusch),  W.  r- 
zeln  (essbare); 

auf  êin    Vierzigthezl: 

Alaun-  und  Vitriolsteine ,  Asche  (ausgelaugte), 
Drusen  (Trester).  Diinger,  als  Mist,  Mergel,  Siop- 
peln  11.  s.  w.  Galmeisteine ,  Kufen ,  Riimen  und 
Trôge  u.  s.  w.  von  Stein,  Kies  (genoieiner  Stein), 
Lempferde  (zu  Wasser  riickgehende) .  Mortel  von 
ZiegeJ  utid  TufFstein  (Trass),  Muhlsteine,  Pfeifen- 
erde,  Pflastersteine,  Sand,  Sand-  und  Bruchsteine 
aller  Art,  Schiefer  (Dach-),  Steinkohlen,  Thon, 
Topfer-  und  Walkererde,  Tuffstein,  Ziegel  (ge- 
brannte  und  Luit),  Ziegelcement. 

Art.  XI.  Die  Abgabe  von  don  Fahrzeugen,  oder 
die  Recognitiousgebubi' ,  wird  nach  vier  Classen  und 
nach  dem  unter  No.  2.  beygeschlossenen  Tarif  erhoben. 

Dieseibe  betràgt  fih-  die  ganze  Stromlange: 

von  der  ersten  Classe  unter  10  Hamburger  Last 

der  Ladungsfahigkoit  (die  Last  zu  4000  Pfd.) 

3  Rthl.  IG  Gr. 
von  der  zweyten  Classe  von  ]0  bis  25  Last 

7  Rthlr.  20  Gr. 
von  der  dritten  Classe  von  25  bis  45  Last 

11  RtLlr.  12  Gr. 
von  der  vierten  Classe  von  45  und  dariiber 

14  Rthh-.  16  Gr. 

Unbeladene  Fahrzeuge  zahlen  allenthalben  ein 
Viertheil  vorstehender  Taxe. 

Art.  XII.  Die  Berecbnung  des  ElbzoUes  und 
der  Recognitionsgebiilu'  geschieht  in  Konventions- 
geld  nach  dem  20  Gulden-Fusse  lu  Tbalern,  Gro- 
schen  und  Pfennigen,  die  Zahlung  jedoch  in  den 
resp.  bey  den  l^^ferstaaten  coursirenden  Miiuzsorteu, 
nach  Maassgabe  der  unter  Nr.  3.  beygeschlosseuen 
Reductionstabelle. 

Akt.  XI 11.  Ausser  den.  dui'ch  gegenwàrtige  Ue- 
bereinkunft  f'estgesetzteu  Gefâllen  solTeu  auf  der  Elbe 
keine  andere  weiter   gefordert  oder  erhoben  werden; 

aucb 
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auch  ii.bernehinen  die  pacisziî-enden  Staaten  die  fovm    j^21 
liche    Vetpflichtung,    d»e   festgesetzten  Abgabeû  nicht 
andfci's .   als   in   gemeiiiscbaftlicber    Ueberfinkunfl    zu 
erbohen 

Art.  XIV.  Unter  den  Abgaben,  wovoa  die  Ai- 
tikel  7.  bis  13.  handein,  sind  nicbt  begriffen; 

a.  die  Mautben  (Land-  oder  Stadtzcille),  Eingangs- 
und  Verbrauebssteucrn,  mit  welelxen  einem  jeden 
Staate  das  Recbt  verbleibt,  die  in  sein  eigenes 
Landesgebiet  einzufiibrenden  Waaren,  sobald  selbe 
den  Fluss  verlassen  baben,  nacb  seiner  Handelspo- 
litik  zu  belegen; 

b.  die  Krabnen-,  Waage-  und  Niederlagegebiihren 
in  den  Handelsplàtzen,  wovon  Jedoch  der  Aualân- 
der  nicht  mehr  als  der  Inlander  bezablen  soll: 

c.  die  Briickenaufzug-  nnd  Scbleusengelder;  docb 
diirfen  die  bestebenden  nicbt  ohne  geraeinsame 
Uebereinkunft  erbôhet,  und  wenn  die  Aniegung 
neuer  Brucken  gescbielit,  fiir  das  Durcbgehen  un- 
ter denselben  nicbts  erboben  werden. 

Aucb  sollen  die  Zabhingssâtze  der  Gebuhren  mi- 
ter b.  und  c.  fest  bestimmt,  zur  Kenntniss  des  Pu- 
blicums  gebracht,  und  nur  von  denjenigen  getordert 
werden ,  welcbe  sicb  der  vorbandenen  Anstalten  be- 
dienen,  oder  Brucken  und  Schleusen  passiren.  Fiir 
den  Dienst  der  Lootsen  und  8teuerleute  bat  es  bey 
den  in  jedem  Staat  gegebenen  oder  zu  gebendeu 
Bestimmungen  und  fiir  die  Gebiibren,  welcbe  sie  zu 
fordern  berechtigt  sind,  bey  der  gegebenen  oder  zu 
gebenden  Taxordnung ,  mit  der  Maassgabe  sein  Be- 
wenden ,  dass  dem  fremden  Scbiffer  keine  andere 
Verpflicbtung,  als  dem  einbeimiscben  auferlegt  werde. 

Art.  XV.  Unbescbadet  der  in  der  Congressakte 
uber  die  Ausdehnung  der  Flussscbifffabrt  entbaitenen 
aligemeiuen  Grundsatze,  ist  man  wegen  des  Bruns- 
hàuser  ZoUes  iibereingekommen ,  aller  und  Jeder 
weitern  Erorterung  hiermit  zu  entsagen ,  gegen  die 
von  Hannover  eingegangene  Verpflicbtung,  den  Bruns- 
hâuser  Zolltarif  der  Commission  zur  Nacliricbt  mit- 
zutheilen ,  und  denselben ,  in  ao  fern  eine  Verande- 
rung  der  Fastagen  und  Gobiinde  eine  blosse  Décla- 
ration der  Verzollungsprincipien  nicbt  erforderlicli 
macLt,  nicbt  willkubrlicb  und  nicbt  audera  als  im 
Nouveau  Recueil  T.  V.  Zz 
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1821  Einverstàudnisse  der  dabey  inteiessirten  Staaten,  und 
namentlich  der  freyen  Stadt  Hamburg ,  zu  veràndern 
oder  zu  erhôhen. 

Seine  Majestàt  der  Konig  von  Danemark  und  der 
Sénat  der  t'reyen  Stadt  Hamburg  baben  sich,  auf 
dem  Ghrunde  bestehender  Observanzen  und  Vertràge, 
jede  darauf  berubende  Gerecbtsame  verwabrt,  so 
dass  in  Beziehuug  auf  den  Stader  Zoll,  denselben 
res  integia  verbîeibt. 

AliT.  XVI.  Die  bisber  bestandenen  55  Elbzoll- 
ErbebungB  -  Aemter  sind  hiernait  aufgeboben,  und 
sollen  aui"  der  ganzen  Elbe  nur  14  Zollàmter  beste- 
hen,  nàmlich  in  Aussig,  Niedergrund,  Scbaudau, 
Strehle,  Muhlberg,  Coswig,  Roslau,  Dessau,  Wit- 
tenberge,  Schnackenburg ,  Domitz,  Bleekede,  Boitzen- 
burg  und  Lauenburg. 

Ausserdem  bebalt  sicb  Preussen  noch  das  Neben- 
Zollamt  zu  Lenzner- Fâbre,  und  die  Aemter  zu 
Wittenberg,  Aaken,  Barby  und  Schonebeck  resp. 
Magdeburg  vor,  welcbe  letztere  jedoch  eingehen 
werden,  sobald  die  Ursachen  der  einstweiligen  Bey- 
bebaltung  auflioren ,  imgleichen  Sachsen  die  beiden 
Zollàmter  Dresden  und  Pirna  fur  die  Fabrzeuge, 
welcbe  keius  der  Ktinigl.  Sâcbsiscbeii  Grenz-  Zollàm- 
ter Strehle  und  Schandau  passiren-,  so  wie  Hannover 
fur  diejenigen  Fàlle,  wo  keine  seiner  ZoUstellen  be- 
riihret  wird,  das  interimistisehe  Erhebungsamt  zu 
Hitzacker  sich  reservirt. 

Art.  XVII.  Ein  Schiffer  soll  nicht  eher  eine 
Waare  einladen,  als  bis  er  dariiber  einen  Frachtbrief 
vom  Absender  erhalten  bat,  woraus  die  Gattung,  die 
Menge  und  der  Empianger  der  Waaren  ersichtUch  ist. 

Die  Ladung  ist  er  jedem  Zollamte;  welches  er 
beriibit,  durch  Vorlegung  der  Frachtbriefe  und  eines 
Manifestes  nachzuweisen  verptlichtet. 

Dièses  soi!  nach  dem  unter  Ni".  4.  anîiegenden 
Schéma  gefertigt  seyn,  und  enthalten: 

1.  Namen  und  Wohnort  des    Schiffseigenthiimers  und 
dessen,  der  das  Schiff  fiihrt, 

2.  Numraer   und   Namen   des  Schitfes,   dessen   Trag- 
barkeit,  Flagge  und  Bemannung, 

3.  den  Einlade-  und  den  Bestimruungsort   der  Waare, 

4.  Nummer   der  Frachtbriefe  nach  der  Folgeordnunjg, 
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5.  Namen  des  Versoudeis  und  Empfangers,  1821 

6.  Zeichen  und  Zabi  dtr  CoUi  und  Gebiinde, 

7.  Benennung  der  Waare, 

8.  Gewicht  derselben, 

9.  Unterschrift    des    Schiffers   und  Versicherung    der 
Richtigkeit. 

Es  wird  von  dem  Schiffer  selbst,  oder  fiir  ihn 
von  einem  andem,  der  gleichwohl  kein  Elbschif- 
fabrts-  oder  Hafenbeamter  seyn  darf,  gefertiget,  von 
dem  Schiffer  unterzeiclmet,  und  von  einem  hierzu 
verpflichteten  Beamten  durch  amtlicho  Unterschrift 
und  Siegel  beglaubigt. 

Fiir  den  Inhalt  des  Manifestes  bleibt  der  Schiffer 
verantwortlich,  wenn  er  es  nicht  schon  selbst  abge- 
fasst,  sondern  sich  deshalb  fremder  Hulfe  bedient 
haben  soUte. 

Wegen  BeyJadungen  auf  der  Fahrt  treten  ganz 
gleicbe  Grundsàtze  ein,  auch  werden  dieselben,  so 
wie  aile  Abladungen,  nebst  dem  jedesmahligen  6e- 
biihrenbetrage ,  nach  Anleitung  des  beygefugten 
Schéma,  auf  dem  Manifeste  voUstiindig  bemerkt  und 
vom  nàchsten  Eibzollamte  beglaubigt. 

Art,  XVIII.  Der  Fùhrer  eines  Flosses  soll  ein 
voUstàndigee  Verzeichniss  aller  Stamme  des  Flosses, 
mit  Bemerkung  der  Holzart  und  Dimension  eines  je- 
den  einzelnen  Stammes,  bey  sich  fuhren. 

Derselbe  ist  iiberdies  gehalteu,  ein  Manifest  vor- 
zulegen,  worin  die  Totalsumme  der  Stamme  und 
ubrigen  Holzsorten ,  so  wie  deren  kubischer  Inhalt 
im  Ganzeu  angezeigt  wird,  und  die  etwanigen  Bey- 
ladungen  bemerkt  sind. 

Die  Elb  -  ZoUbeamten  controUiren  ihre  Angaben 
durch  Vermessung  des  Flosses  und  des  Losholzes. 

Art.  XIX.  Die  Schiffer  und  Flosser  sind  gehal- 
teu, bey  jedem  der  in  dieser  Convention  benannten 
Zollamter,  welchea  sie  auf  ihrer  Fahrt  beriihren,  an- 
zulegen,  im  Amte  sich  zu  melden  und  das  Manifest 
mit  seinen  Beylagen  vcllstandig  vorzulegen. 

Bey  dem  ZoUamte  zur  Lenzner  -  Fiihre  miissen 
zwar  aile  vorbeyfahrende  Schiffer  ihr  Manifest  vor- 
zeigen,  doch  brauchen  nur  diejenigen  anzulegen, 
welche  nach  oder  von  Schuackenburg  und  dortiger 
Gegend  geladen  habeu. 

Zz2 
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1821  Art.  XX.     Auf  den  Grund  der  Manifeste  und  der 

Beyiagen,  und  nach  dem  Befunde  der  allgemeinen 
Revision  oder  der  speciellen ,  wo  dièse  statt  findet, 
berechnen  die  Zollbeamten  die  zu  erlegenden  Ge- 
ialle.  Den  erhobenen  Betrag  verzeiohnen  sie  geho- 
rigen  Octs  auf  dem  Manifeste,  beglaubigen  solches 
durch  die  amtliche  Unterschrift ,  und  geben  dem 
Scliiffer  hieriiber  eine  besondere  gedruckte  Quittung 
nach  dem  uuter  Nr.  5.  anliegenden  Fomiular. 

Art.  XXI.  Da  die  Manifeste  fur  den  Fiscus, 
wie  fur  den  Kaufmann  und  den  Schiffer  gleich  wich- 
tige  Documente  aind,  so  soileii  sie  das  Fahrzeug 
vom  Einladungs-  bis  zum  Ausladungsorte  begleiten, 
und  an  letzterem  bey  der  hierzu  bestimmten  Behorde 
ZUT  Aufbewahrung  und  zur  Benutzung  in  geeigne- 
ten  Fàllen  abgegeben  werden. 

So  oft  der  Schiffer  ein  anderes  landesherrliches 
Gebiet  beriihrt,  ist  die  erste  ZoUstelle  bey  Vorzei- 
gang  des  Manifestes  berechtigt,  eine  Abschrift  un- 
entgeldlich  davon  zu  nehmen. 

Art.  XXII.  Die  contrahirenden  Staaten  haben  sich 
das  Recht  der  Révision  oder  Visitation  der  Schiffe  und 
Flôsse  an  ihren  Elb-Zolistellen  allgemein  vorbehalten. 

Dièse  Visitation  der  Fahrzeuge  ist  entweder  eine 
generelle  oder  eine  besondere  Revision. 

Die  generelle  besteht,  nach  vorhergegangener 
Priifung  des  Manifestes  und  dessen  Beyiagen,  in  ei- 
ner  allgemeinen  Uebersicht  und  Untersuchung  der 
Ladung,  und  in  deren  Vergleichung  mit  dem  Mani- 
feste, in  so  fem  solche  ohne  Verriickung  der  CoUi 
geschehen  kann. 

Die  besondere  Revision  besteht  in  der  geuauern 
Untersuchung  der  Ladungen  nach  Qualitât  und 
Quantitat. 

Art.  XXIII.  Indessen  haben  zur  Erleichterung 
des  Elbverkehrs  Sachseri,  Hannover,  Danemark  und 
Mecklenburg  sich  bewogen  gefunden,  das  ihnen  zu- 
stehende  specielie  Revisionsrecht  vorlâufig  wâhrend 
sechs  Jahre  bey  ihren  eigenen  ZoUâmtern,  den  Fall 
eines  gegriindeten  Verdachts  ausgenommen,  liir  aile 
diejenigen  Schiffe  und  Fiosse  nicht  ausuben  zu  lassen, 
welcbe  eins  der  beiden  Preussischen  Elb  -  Zollâmter 
zu  Wittenberge    oder   MUhlberg  passiren,    und    dort 
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einer   speciellen  Revision  miterliegeu,  und  haben  sicb  J321 
zu    diesem  Behuf   mittelst  specielîcr  Einigung  der  an 
diesen     beiden   ZoUamtern    bestehenden    Preussischen 
Revision  angeschlossen. 

Da  jedoch  die  Erfahrung  die  Zweckmâssigkeit  die- 
ser  Einigung  am  besten  ergeben  wird,  so  behaiten 
sich  die  genannten  Elbufei-Staaten  das  Recht  aus- 
driicklich  vor,  die  Dauer  derselben  zu  verlàngern, 
und  ei'forderlichen  Falls  deren  Bestiramungen  bey  der 
ersten  Revisionscommission  zu  verbessern  oder  zu 
vereinfachen. 

Sollte  dièse  Vereinigung  den  gegenseitig  davon 
gehegten  Erw^artuugen  niclit  eatsprecLeu,  und  man 
sich  uber  eine  andere  bey  der  Revisionscommission 
nicht  verstàndigen ,  so  bleibt  denselben  unbeuommen, 
aisùann  auf  dae  ihnen  zustehende  specielle  Revisions- 
recht  in  der  Maasse  zuruckzukommen .  als  dieselbe 
zur  Sicherstellung  des  Elbzolles  nôthig  ist. 

Die  Fahrzeuge,  welche  ihrer  Bestimmung  zufolgc 
weder  Wittenberge  noch  Miihlberg  passiren,  bleiben 
der  vorbehaltenen  speciellen  Revision  einmal  in  je- 
dem  dieser  Uferstaaten  unterworfen. 

An  den  Herzoglich-Anhaltiscben  Zollstellen  wird, 
unter  Vorbehalt  des  Rechtes  zur  speciellen  Revision 
der  Schiffe  und  Flosse,  dieselbe  bei  Vorzeigung  vor- 
schrifsmâssiger  Manifeste,  ausser  in  den  Fâtlen  eines 
begrundeten  Verdachts,  nicht  vorgenommen,  sondern 
es  wird  daseibst  nur  eine  allgemeine  Revision  der 
Schiffsladungen  und  Flosse  stattfinden. 

Art.  XXIV.  Die  Elb-Zollâmter  sind  verpflichtet, 
mit  Anwendtmg  aller  ihnen  zu  Gebote  stehenden 
Mittel  und  mit  bester  Benutzung  der  Oertlichkeit, 
die  Revision  môglichst  zu  bescbleunigen  und  die 
Schiffer  nicht  langer  als  nôthig  ist,  aufzuhalten. 

In  der  Regel  findet  bey  Abfertigung  der  Schiffer 
ohne  Unterschied  eine  streuge  Reihenfolge  statt,  so 
dass  der  zuerst  ankommende,  auch  zuerst  abgefertigt 
werden  muss,  den  Fall  ausgenommen,  wenn  Schiffe 
durch  eine  allgemeine  Revision  schnePer  abgefertigt 
werden  kônuen,  da  dièse  dann  den  zur  speciellen 
Revision  kommenden  vorgehen. 

Eine  angefangene  Revision  darl'  jedoch  nicht 
durch  die  eines  andern  Schiffes  oder  Fiosses  unter- 
brochen  werden. 
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1821  ^^®  Zollâmter  haben  eine  strenge  Unpartheilichkeit 

und  erDste  Beflissenheit  zu  beobachten,  die  SchiflF- 
fahrt  moglichst  zu  fordem  und  zu  erleichtern,  aile 
Ungebiihrlichkeiten  aber  gewissenhaft  zu  vermeiden. 

Die  nUhere  Anweiaung  fur  ihre  Geschaftsfahrung 
bleibt  dem  Staate,  voti  -wclchem  sie  bestelit  sind, 
uberlasson ,  man  wird  dabey  die  Begiinstigung  der 
Schifffahrt  und  Beiebung  des  Handek  stets  im  Auge 
behalten, 

Diejenigen  Beamten,  welche  sich  irgend  eine, 
der  gegenwârtigen  Bestimmung  zuwiderlaufendc  Erhe- 
buug  erlauben,    soUen  nachdruciilicli  bestraft  werden. 

Art,  XXV.  Eine  Zollcontravention  ist  schon  dann 
vorhandfcn ,  wenn  die  Ladung  eines  Schiffes  von  dem 
Manifeste  des  Scbiflers  dergestalt  abweicht,  dass  eine 
beabsichtigte  oder  erfolgte  Bevortheilung  des  Elb- 
zolls  oder  der  Reoognitionsgebiihr  daraus  zu  entneb- 
men  ist.  Die  Bestrafung  der  Zollcontraventionen 
und  Defrauden ,  so  wie  das  Verfabren  dabey ,  wird 
nacb  den  in  dem  Staate ,  wo  die  Entdeckung  ge- 
Bohehen  oder  der  Schiffer  angehalten  worden  ist,  be- 
stehenden  Gesetzen  und  Verordnungen  statt  finden. 
Zu  dem  Ende  soll  in  der  Regel  bey  jedem  Zollamte 
eine  Behorde  zur  Untersuchung  und  Entscheidung 
beBtellt  werden. 

Wird  bey  den  Elb  -  Zollstellen  an  der  Grenze 
eines  Gebiets,  wo  das  Schiff  die  Landesgrenze  ein- 
oder  ausgehend  durchschneidet ,  befanden,  dass  des- 
sen  Ladung  von  dem  Manifeste  dergestalt  abweicht, 
dass  eine  beabsichtigte  oder  erfolgte  Bevortheilung 
der  Landesabgaben  daraus  zu  entnehmen,  so  kann 
der  Schiffer  auch  hierfùr  nach  deu  Bestimmungen 
der  Abgabengesetze  des  Landes  in  Anspruch  genom- 
men  werden. 

Art.  XXVI.  Ehe  die  gegenwàrtige  Convention 
in  Kraft  tritt ,  soll  ein  im  Orte  des  Zollamts  oder 
moglichst  nahe  wohnender,  dem  richterlichen  Dienste 
vorstehender  Peamter  zur  summarischen  Behandlung 
und  Entscheidung  folgender  Gegenstànde  bestellt  und 
verpflichtet  werden, 

a.  iiber  aile  Zollcontraventionen  und  die  hierdurch 
verwirkte  Strafe,  in  sofern  der  Schiffer  sich  der- 
eelben  uicht  freywillig  unterwirft; 
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b.  uber     Streitigkeiteu     wegen    Zahlung    der    Zoll  ,  1821 
Krahnen-,  Waage-,  Hafen-,  Werft-,  Schleiisenge' 
buhren  und  wegen  ibres  Betraga; 

c.  iiber  die  von  Privatpersonen  unternorartiene  Hem- 
mung  des  Leinpfades; 

d.  uber  die  beym  Scliiffziehen  veranlassten  Bcschii- 
digungeu  lin  Wieseu  und  Feldetu ,  so  wie  iiber- 
haupt  jeden  ►Schaden ,  deo  FloKsor  oder  Schifter 
wàhrend  der  Fahrt  oder  beynî  Atilanden  durch 
ihre  FalirliiBsigkeit  audern  verursacht  baben  sollten; 

c.  iiber  den  Betrag  der  Borgelôhne  und  anderer 
Hrilfsvergutungen  in  Unglucksfallen,  in  Bofern  die 
loteregsenten  dariiber  nicbt  einig  si»d  Namc  und 
Wohnort  des  Zollnebters  soUen  in  der  ZoUetelle 
«ngeschlagen  werden. 

AiiT.  XX VIT.  Aucb  verbinden  sicb  die  conlrahi- 
renden  Staatcn,  dexi  daiu  angeordneten  ZoIIbeauiten 
und  Zoîlricbteru  die  Weisung  zu  ertbeilen,  dass, 
wenn  ein  oder  mehrero  Zoiibeamlen  eines  der  an- 
dern  Staaten  bey  ihnen  darauf  antragen  soilten,  die 
Scbiffer  anzuhalton  und  die  Nacbbezahlungen  der 
umgaugenen  Gebiihren  zu  bewirkeo,  wolche  ira 
Falie  éines  Widersprucha  von  Seiton  des  Schiffers 
inimer  nur  auf  den  Grund  einer  Entscheidung  des 
competenteu  Zoilrichlera  erfolgeii  kann,  dieseni  An- 
suchen  gewiilfabrt  werden  soll;  so  wie  auch  auf  Ver- 
langen  die  Resultate  der  vorgeucmmcneu  Revisiou 
langs  der  ganzen  Elbe,  und  jede  andere  gewiinscbte 
Auskunit  einander  bereitwilligst  raitzutheilen. 

Art.  XXVIII.  Aile  Staaten,  welche  eine  Hoheit 
liber  das  Strombett  der  Elbe  ausiiben ,  maoben  sich 
anbeischig,  eine  besondero  Sorgfalt  daraui  zu  ver- 
wenden,  dass  auf  ihrem  Gebiete  der  Loinpfad  uber- 
all  in  guten  Stand  geseizt,  darin  erhalten  u(id,  so 
ot't  es  nothig  seyn  wird,  obne  einigen  Aufschub  auf 
Kosten  desjenigen ,  den  es  angeht,  wieder  bergestellt 
werde,  dainit  in  dieser  Beziehung  der  Schifit'fahrt  nie 
irgend  ein  Ilinderniss  entgegen  stehe. 

Sie  verbinden  sich  ebenfaiis,  jeder  in  den  Gren- 
zen  seines  Gebiets,  aile  im  Fahrwasser  sich  findende 
Hindernisse  der  Se!nfii('uhrt  ohne  allen  Vosrzug  auf 
ihre   Kosten    wegraumen    zu   lassen,    und   keiue   die 
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1821  Sicherheit  der  Schiftfahrt  gefâhrdende  Strom-  oder 
Uferbauten  zu  gestatten. 

Fur  die  Falle,  wo  die  gegeniiberliegendeu  Ufer 
verschiedeuen  Landesberren  gehoren ,  sind  die  con- 
trahirenden  Staaten  iibereingekommen ,  es  bey  der 
bisherigen  Observanz  zu  lassen,  vorkommende  Be- 
scbwerden  aber  bey  der  Revisionscommission  zur 
Spracbe  zu  bricgen. 

AsT.  XXIX.  SoUte  ein  Schiff  oder  dessen  Mann- 
schaft  vernnglucken,  so  sind  die  Orts  -  Obrigkeiten 
verpflicbtet,  dafiir  sorgen  zu  lassen,  dass  die  erfor- 
derîichon  Rettung.s-  und  Sicherheitsanstalten  so  schnell 
wie  moglich  getroffen  "werden. 

Zu  diesem  Ende  machen  sich  die  Uferstaaten  an- 
heischig,  die  Lokalbehorden  roH  den  notbigea  all- 
gemeinen  Instructionen  im  Voraus  zu  verseben,  und 
die  deshalb  bestehenden  besondern  Vcrordnungen  zu 
erneuern. 

Sollte  ein  Strandrccbt  irgendwo  an  der  Elbe  aus- 
geiibt  werden,  so  wird  eolches  bierdurcb  immer  auf- 
geboben. 

Art.  XXX.  Nacbdem  gegenwârtige  Convention 
in  Wirksamkeit  getreten  seyu  wird ,  soll  sicb  von 
Zeit  zu  Zeit  eine  RevisionscommiRsion  vereinigen,  zu 
welcber  von  jedem  Uferstaate  ein  Bevollmàchtigter 
delegirt,  und  deren  Vorsitz  durch  Stimraenmehrheit 
bestimmt  wird.  Der  Zweck  und  der  Wirkungskreis 
dieser  RevisionscommiBion  sind,  sich  von  der  voll- 
standigen  Beobacbtung  der  gegenwârtigen  Conven- 
tion zu  uberzeugen ,  einen  Verelnigungspunkt  zwi- 
scben  den  Uferstaaten  zu  bilden,  um  Abstellung  von 
Beschwerden  zu  veranlassen,  auch  Veranstaltungeu 
und  Maassregeln,  welcbe  nach  neuerer  Erfahrung 
Handel  und  SchiflFfabrt  ferner  erleicbtern  konnten, 
zu  berathcn. 

Dièse  wird  jeder  Bevollmàchtigter  bey  seiner  Re- 
gierung  zur  Bewirkung  eines  Beschlusses  in  Vor- 
schlag  bringen. 

Ein  Jahr,  jiachdem  dièse  Schiiffahrtsakte  in  Kraft 
getreten  seyn  wird,  eriolgt  in  Hamburg  die  erstc 
Vereinigung  der  Revisionscommission,  welche  dann 
vor  Beendigung  ihrer  Berathung  iiber  Zeit  und  Ort 
eines  neuen  Zusammentritts  das  Nahere  bescUliessen 
wird. 
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Art.  XXXI.    Soweit  durch  gegen-vpàrtige  Conven-  1321 
tion   Bestinimuugen   getroffen   sind^    hat  es  bey  d«n- 
selben,   obne   Riicksicht   auf  bisher    bestebende   Spe- 
cialvei'tràge ,   Gesetze,  Verordnunjj;en,  Privilegiea  und 
Gebràuche,  sein  allciuiges  Bewenden. 

Art.  XXXTI,  Die  Anwendung  und  Ansdehnung 
der  Bestimmungen  dieser  Convention  auf  Nebenfliisse, 
welche  das  Gebiet  rerschiedcner  Staaten  trenuen  oder 
durchstromen ,  so  weit  nicht  besondere  Unistànde 
cntgegen^tehen ,  bleibt  den  betreffenden  Staaten  zum 
begondern  Abkommen  iiberlassen. 

Art.  XXXIII.  DieSchifffahrteaktesoilvom  ersten 
Januar  1822  auf  allen  Punkten  dei  Elbe  in  voile 
Wirkaamkeit  gesetzt,  und  zu  dem  Zweck  durch  den 
Druck  offentlich  bekannt  gemacht,  auch  alien  be- 
treffenden Behordeu  mitgetheilt,  die  vorbehaltenen 
Katificatjonen  derselben  sollen  aber  spâtestens  binnen 
zwey  Monaten,  vom  heutigen  Tage,  ausgewechselt 
werden. 

Zu  Urkund  dessen  haben  die  Bevollmilchtigten 
ihrer  Allerhôchster  und  Hochsten  Committcnten  die 
gegenwftrtige  Schififfahrtsakte  unterzeichnet,  und  mit 
ihren  Wappen  besiegelt. 

Geschehen  zu  Dresden,  den  13.  Juni  1821. 


(L.  S.)  Johann  Ludwio  v.  Jordan. 

(L.   S.)  Freiherr  VON  MiJNCn-BELLINGHAUSEN. 

(L.   s.)  GiJNTHEK   VON   BÙNAU. 

(L.  s.)  Cahl  Friedrich  Freiherr  v.  Stralenheim, 

(L.  S.)  Mathias  Frhs  von  îrgens-Beuc4H. 

(L.  S.)  JoAcniM  Christian  Steinfeld. 

(L.  S.)  Ernsï  LuDwiis  Casimir  Albrecht  Reich. 

(L.  S.)  Christian  Nicolas  Pehmollek. 
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1821  Ratifications -Urkutulf*  der  zh  Dresden  am  23.  Juni 
2«.Nov.  1821.   abgeschlossenen  Elb-Schifffahrts-AJde ,    vom 
20.  jyovember  1821. 

W  ir  Friedrich  Wilhelm  III.,  von  Gottes  Gnaden 
Kônig  von  Preussen  u.  s.  w.  thun  kund  und  beken- 
nen  hiermit: 

Nachdem  Wir,  Seine  Majestàt  der  Kaiser  von 
Oestreioh,  Sein»  Majestàt  der  Kong  von  Sachsen, 
Seine  MajestUt  der  Kunig  von  Grossbritaunien  und 
Irland,  als  Konig  von  Hannover,  Seine  Majestàt  der 
Konig  von  Danemark,  als  Herzog  von  Hollgtein  und 
Lauenbnrg,  Seine  Konig],  Hoheit  der  Grossherzog 
von  Mecklenburg  -  Schwerin,  Ihre  Darchlauchten 
die  Herzôge  von  Anhnlt- Bernburg,  Anhalt  -  Kothen 
und  Anhalt- Dessau;  and  der  Sénat  der  freyen  Bun- 
des-  und  Hanseftstadt  Haraburg,  zur  Vollziehung 
des  108  Artikels  des  am  Cougresse  zu  Wien  den 
9.  Juni  1815.  unterzeichneten  Hauptvertrages  dahin 
iibereingekoraraen  sind,  zu  Dresden  eine  Commis- 
sion aus  ailseitigen  Bevollmâchtigten  znsammenzri- 
setzen ,  um  die  Anwendang  der  im  gedachten  Con- 
gressvertrage  enthaltenen  aîlgemeinen  Bestiraniungen 
fur  die  Flussschifffahrt,  auf  jene  der  Elbe  zu  bera- 
then,  und  das  Résultat  dieser  Berathung  in  einer 
gemoinschaftliehei*  Uebereinkunft  festzusetzen  ; 

Und  nachdem  gedachte  Uebereinkunft  ira  gemein- 
samen  Einverstândnisse  glucklich  zu  Stande  gekora- 
)nen,  uud  den  23.  Juni  1.  J.  von  den  gegenseitigen 
Bevollmâchtigten  in  neun  gleichlautenden  Exempla- 
ren,  wovon  aoht  fUr  jeden  der  contrahirenden  Theile, 
darunter  ein  geraeiusamea  Exemplar  fur  die  drey 
Herzoge  von  Anhalt  Durchlauchten,  und  das  neunte 
zur  Hinterlegung  bey  den  gemeinschaftiichen  Com- 
missionsakten ,  um  daselbst  zum  gemeinsamen  Ge- 
brauche  der  theilnel\nienden  Regierungen  zu  dienen, 
unter  Vorbehalt  der  Ratificationen  unterzeichnet 
wordeu  ist:  so  erklâren  Wir  hiermit,  nach  sorgfal- 
tiger  Prufung  und  Erwàgung  aller  und  jeder  in  der 
erwàhnteu,  als  ElbschifFfahrts  -  Akte  bezeichneten  Ue- 
bereinkunft enthalteneu  Bestimmungen ,  welche  als 
waren  sie  hier  von  Wort  zu  Wort  eingeschaltet,  an- 
zusehen   sind,   dass   Wir   dieselben  jedoch  unter  Be- 
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ziehung  auf  die  von  der  Commission  in  der  44.  Con-  "J  ^2\ 
ferenz,  wo  die  Convention  von  den  einzelnon  Be- 
voîlmàchtigten  nnterzeichnet  worden  ist,  sowohi 
wegen  der  Recognitionsgebiihr  und  der  Bestenerung 
des  Holzeb,  wie  der  dabey  aintretenden  Erbebui-'gs- 
form  zu  Artikel  10.  und  11,  gefassten  begondern  Be- 
schlusse,  als  auf  den  allgemeinen  Beschluss  zu  dem 
80.  Artikel,  wonach  die  in  den  vorhergegangenen 
43.  Conl'erenzen  an  die  Revisionscommîssion  verwio- 
senen  Punkte  ausdrucklich  vorbehalten  bleiben  sol- 
Ion,  durcliauB  genehmigl  habeu.  so  wie  Wir  solclie 
Kraft  der  gegenwàrtigen ,  in  gewohnlicher  Form  aus- 
gestellten  Bestàtigungs  -  Urkunde  feierlich  genehmi- 
gen,  indem  Wir  fiir  Uns  und  Unsere  Naebkommen 
auf  Unser  Konigl.  Wovt  versprechen ,  gedachten  Be- 
stimmungen  getreulich  nachzukommen ,  so  wie  auch 
daritber  zu  v/aehen ,  dass  sie  von  Unsern  Behorden 
und  Unterthanen  jederzeit  genau  erfiillt  werden. 

Zu  œehrerer  Bekriiftigung  dessen  haben  Wir  Un- 
sere Bestatigungfi  -  Urkunde  in  zehn  gleichlautenden 
Exernplaren,  wovon  neune  fiir  jeden  der  mitcontra- 
hirenden  Theile,  durunter  fiir  die  drey  Horzôge  von 
Anhalt  Durchlauchten  Je  besonders ,  die  zehnte  aber 
zur  Hinterlegung  bey  den  gemeinschaftlichen  Coni- 
missions-Akten  bestimmt  ist,  eigenhiiudig  unterschrie- 
ben,  und  mit  Unserern  grosseren  Staatssiegel  verse- 
hen  lassen. 

So  gesehehcn  zu  Berlin,  den  20,  November  im 
Jahre  d98  Herrn ,  Eintausend  Achthundert  ein  und 
zwanzig,  und  Unserer  Regierung  im  Ftinf  und 
zwanzigsten. 

(L.  S.)  Friedrich  Wilhelm. 

C.  Fiirst  V.  Hardenberg.    v.  Bebnstorpf. 


Raiificaiions-Urhundc  der  zu  Dresdon  am  23,  ./«mï  i3..)ua. 
1821.  ahgeschlossencn ,  dus  Rcvisionsverfahren  auf'M.^ov. 
der  Elbe   bcireffnnden    Convention.       Vom  20,  No- 
vember 1821. 


Wi 


ir  Friedrich  WilheJm  III.,  von  Gottes  Guaden 
Kônig  von  Preussen  etc.  etc.  thun  kund  und  beken- 
nen  hiennit:    Nachdem  Wir,  Seine  Majeptàt  der  Ko- 
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1821  "'&  von  Sacbsen ,  Seine  Majestât  der  Kônig  von 
Grossbritannien  und  Irland  als  Konig  von  Hannover, 
Seine  Majestât  der  Kônig  von  Danemark  als  Herzog 
von  Holstein  -  Oldenburj;  und  Lauenburg,  und  Seine 
Konigliche  Hobeit  der  Grossherzog  von  Mecklenburg- 
Schwerin,  iibereingekommen  sind,  fur  die  Belebung 
des  Elbverkebrs,  und  besonders  in  Erwâgung  der 
Nachtheile  oft  wiederholter  Revisionen  der  Waaren- 
Versendungen  auf  der  Elbe,  eine  specielle  Uebcrein- 
kunft  durch  die  Bevolimâchtigten  bey  der  Elbschiflp- 
fahrts-Commission  schliessen  zu  lassen. 

Und  nachdem  gedachte  Uebereinkunft  ira  geraein" 
samen  Einverstàndnisse  gliicklich  zu  Stande  gekom- 
men  und  den  23.  Juni  1.  J.  von  den  gegenseitigen 
Bevolimâchtigten,  unter  Vorbehalt  der  Ratificationen, 
unterzeichnet  worden  ist,  welche  Uebereinkunft  von 
Wort  zu  Wort  aiso  lautet: 

Ihre  Majestâten  die  Konige  von  Preussen,  Sach- 
8en,    Grossbritannien   und  Irland  als  Hannover, 
und   Danemark,  und   Seine    Koniglicbe    Hoheit 
der    Groissherzog     von    Mecklenburg  -  Scbwerin, 
haben   zur  Bethfitigung  Allerhôchst- Ihrer  Wiin- 
sche    fiir    die   Belebung  des   Elbverkebrs,    und 
besonders   in  Erwâgung  der  Nachtbeile  oft  wie- 
derholter Revisionen   der  Waaren-Versendungen 
auf  der  Elbe,   nachstehende  specielle  Ueberein- 
kunft durch  Allerhochst-Ihre   Bevolimâchtigten 
bey  der  Elbschifffabrts- Commission  treflfen,   und 
mit  Vorbehalt  der  Genehmigung  vollziehea  lassen. 
Art.  I.     Ihre  Majestâten  die  Konige  von  Sachsen, 
Grossbrittannien   und   Irland    als  Hannover,  und  Da- 
nemark,  und    Seine  Konigliche  Hobeit  der  Grossher- 
zog     von    Mecklenburg  -  Scbwerin ,     wollen     fur     die 
nâcbsten  sechs  Jahre  von   *822.  bis  1827.  einschliess- 
lich ,   das    Ihnen  zustehende  Recht  der  strengen  oder 
sj)eciellen   Visitation    bey  Ihren  Elb  -  ZoUâmtern    fur 
dieienigen    Schiffe   und   Flôsse   nicht   austiben  lassen, 
welche  in  ihrer  Elbfahrt  eines  der  beyden  Koniglich- 
Preussischen  Grenz  -  ZoUâmter  Miihîberg  und  Witten- 
berge    passiren    und    dort    einer    speciellen   Revision 
entweder   unmittelbar,   oder   mittelbar   durch  die  3e- 
gleitschein-Controlle,  unterworfen  werden. 

Die  Fâlle  eines  nahen  Verdachts  der  Defraude 
sind  jedoch  von  dieser  Verzichtung  ausgenommen. 
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Art.  II.  Seine  Majestàt  der  Kônig  von  Preussen  1821 
woUen  dagegen  eine  Theilnahme  an  den  Ermitte- 
lungen  der  Revisîonen  zu  Muhlberg  und  Wittenberge 
bereitv/illigst  gewahren ,  uud  zu  dcm  Eude  nicht  nur 
den  Ausfall  der  dortigen  speciellen  Visitationen,  in 
den,  den  ScbifFern  —  zur  Production  bey  den  iibri- 
gen  Elbzôllen  —  zu  behândigenden ,  Abfertigungs- 
Doenmenten  voUstândig  und  genau  bemerken  lasaen, 
sondern  auch  die  Arstellung  eines  eigenen  und  ge- 
meinsehaftlichen  Coinniissairs  fur  Sacbsen  zu  Muhl- 
berg, und  liir  die  ûbrigen  TJferstaaten  zu  Wittenberge 
zu  nachbenannten  Zweeken  gestatten. 

Art.  m.  Derselbe  soll  bei  demjeuigen  Konig- 
lich  Preussischen  Revisions-  und  ZoUamte ,  bey  wel- 
chem  er  angestelit  ist, 

a.  das  Interesse  Seiner  AUerhôchsteu  Committenten 
in  allen  ElbzoU  -  Angelegenheiten  vertreten,  und 
zu  dem  Ende 

b.  befugt  seyn,  den  Revisionen  der  Schiffsladungen 
und  Flôsse,  welche  jedocb  den  Koniglich  Preussi- 
schen Beamten  allein  zustehen,  mit  beyzuwohnen, 
um  dadui'ch  die  Ueberzeugung  zu  gewinnen,  dass 
auch  die  Rechte  Seiner  AUerhôchsten  Committenten 
besténs  wahi'genommen  werden. 

Er  darf  jedoch  durch  seine  Anwesenheit  dabey 
den  Koniglich  Preussischen  Zollbehorden  in  ihren 
Amtsverrichtungen  nicht  hinderlich  werden,  und 
jede  unmittelbare  Einwirkung  in  den  Geschal'tsbe- 
trieb  ist  ihm  untersagt. 

c.  Die  Koniglich  Preussischen  Eibzollrcgister ,  sowohl 
des  Aus-  als  Eingangs,  sollen  ihm  jederzeit,  so- 
fern  dadurch  keine  Stôrung  im  laufenden  Dienste 
entsteht,  und  namentlich  nach  oder  ausser  den 
Amtsdienststunden ,  auf  Verlangen  ini  Amtslocale 
vorgelegt  werden,  um  daraus  das  Nothige  zu  extra- 
hiren  und  die  ihm  von  den  ZoUàmtern  Seiner 
AUerhôchsten  Committenten  zugohenden  Erhebungs- 
Verzeichnisse  damit  zu  vergleieheu  und  darnach 
zu  berichtigen. 

d.  Er  soli  nicht  minder  in  jedem  Fall  des  dort  ein- 
tretenden  Begleitschein-Verfahrens  von  dera  Aus- 
faile  der  Revision  am  Bestimmungsorte  der  Ladun- 
gen,  durch  die  ZoUàmter  respective  zu  Muhlberg 
und  VVittenbeige  voUstandig  unterrichtet  werden. 
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1821  ®-  ^^  wird  den  Untersuchungen  der  ZoUrichtor  so 
weit  sie  ihn  angehen,  personlich  beywôhnen,  und 
zur  Einsicht  und  Extrabirung  der  ihn  interessiren- 
den  Untersuchungsacten  befugt  werden. 

f.  Wird  er  die  nacherhobenen  Gefâlle  cum  annexi» 
entgegen  nehnien  und  an  die  ZoUàmter  Seiner 
Ailerhochsten  Committenten  befordern,  und 

g.  in  allen  Fàllen  nur  mit  dem  Oberinspector  und 
respective  mit  dem  ZoUrichter  des  Zollamts,  bey 
dem  er  angestellt  ist,  In  amtlicher  Relation  stehen 
und  zu  verhandeln  baben. 

Art.  IV.  Ei'geben  sich  durch  die  speciellen  Re- 
visionen  der  Kônigl.  Preussischen  Behorden  Ab- 
weichungen  von  den  Declarationen ,  welche  bey 
den  respectiven  Zollstàtten  der  iibrigen,  der  Revi- 
sionsvereinigung  beygetretenen  Uferstaaten  erfolgt  sind 
und  eine  Verkiirzung  der  zu  erhebenden  Gefâlle, 
oder  gar  absichtliche  Defrauden  der  Schiffer;  so 
wird  der  Zollcommissarius  durch  die  Konigl.  Preuasi- 
sche  ZoUbehôrde  davon  unverziiglich  in  Kenntniss 
gesetzt,  der  SchiflFer  aber  nicht  abgefertigt,  bevor 
nicht  die  verkurzten  Zollgefâlle,  nebst  den  freywil- 
lig  erlegten  Strafen  und  Kosten  von  dem  Konigiich 
Preussischen  Zollamte  nacherhoben  und  dem  Zoll- 
commissair  zugesteilt  sind. 

Verweigert  der  Defraudant  die  Strafen  und  Ko- 
steu,  80  bleibt  es  dem  Ermessen  des  Zolicommissairs 
uberlassen,  ob  er  deshalb  bey  dem  competenten  Ko- 
nigl. Preussischen  ZoUrichter  auf  formiiche  Unter- 
suchuDg  antragen,  oder  die  nàhere  Verfolgung  der 
Defraude,  den  betreffenden  ZoUâmtern  Seiner  Ailer- 
hochsten Committenten  im  Fall  der  Habhaftwerdung 
des  Contravenieuten,  vorbehaltoi  will. 

Art.  V.  Wenn  Kônigl.  Preussischer  Seits  eine 
Cautionsbestellung  fiir  cUe  in  Wittenberge  oder 
Miihlberg  vielleicht  nicht  vollstândig  bezaiilten  Elb- 
zoUgefàlle  vom  SchiÔer  ^efordert  werden  soiltej  so 
soll  dies  dem  ZoUcontmiissau'  angezeigt  und  wenn 
derselbe  es  veriangt,  atich  noch  uberdies  eine  beson- 
dere  Sicherheit  fui'  die  bey  den  bereits  passirten 
Elbzollamtern  der  hohen  Contrahenten  vielieicht  un- 
richtig  erlegten  Gefâlle,  bey  dem  Zoliamte  zu  Wit- 
tenberge oder  Miihlberg   geleistet  werden  ;  welche  je- 
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doch  Ein  Drittheil  des  Betrags  derjenigen  Zollgeliille  ^§21 
nicht  ubersteigen  wird,  die  an  den  passirten  Zollstat- 
ten  nach  dem  Manifeste  bereits  erlegt  sind. 

Akt.  VI.  Zu  Zollcommissaricn  werden  nur  ge- 
sittete,  vei*tràgliche  und  erfahrne  Mànner  gewâhlt, 
und  sie  werden  so  be&oldet  werden ,  dass  sie  austan- 
dig  und  unabhàngig  von  allen  Nebeneiunaliraen  aus 
dem  Dienste ,  die  ihnen  unter  keinem  Nameu  erlaubt 
seyn  soUen,  leben  kônnen. 

Ihre  Ernennnng  und  Instruction  werden  jedes- 
mal  dem  Konigl.  Preussischen  Ministerio  bekannt  ge- 
macht,  und  sie  sowohl  als  die  Zolioflicianten  zu 
Wittenberge  und  Miihiberg  zu  einem  vertrâglichen 
und  conciliatorischen  gegeuseitigen  Benehnien  beson- 
ders  verpflichtet  werden. 

Art.  VII.  SoUten  die  Konigl.  Preussischen  Ober- 
Zollinspectoren  zu  Wittenberge  und  Mûhlberg  veran- 
iasst  werden,  bey  den  Konigl.  îSàchsischen,  Grossbritan- 
nisch  -  Hannoverschen  .  Dânischen  oder  Grossherzogl. 
Mecklenburgischen  ElbzoUàmteru  die  Einsicbt  der 
Register  oder  Mittheilungen  aus  deuselben  nachzu- 
suchen:  so  soll  ihnen  dièses  mit  gleicher  Bereitwil- 
ligkeit  verstattet  werden. 

Art,  VIII,  Da  die  Erfahrung  die  Zweckmâssigkeit 
der  gegeuwàrtigen  Convention  iiber  das  gemeinschaft- 
liche  Revisiousverfahren  am  besten  ergeben  wird  ;  so 
behalten  Sich  die  allerhochsten  C'^ntrahenten  das 
Kecht  hiermit  ausdriicklich  vor,  die  Dauer  dersel- 
ben  zu  veriàngern  und  erfordariichen  Falls  deren 
Bestimuïungen  bey  Gelegenheit  der  ersteu  Révisions- 
commission  zu  verbessern  und  zu  vereint'acheu 

Solite  dièse  Vereinigung  uberhaupt  der  gegensei- 
tig  davon  gehegten  Erwartung  nicht  entsprechen,  mid 
man  sich  iiber  eine  andere  bey  der  ersten  Revisionscom- 
mission  nicht  verstàndigen  ;  so  bleibt  es  àaw  Aller- 
hochsten Contrahenten  unbenomraen ,  ulsdann  atif 
das  Ihnen  zustehende  eigene  Revisionaverfahren  zu- 
riickzukommen. 

Akt.  IX.  Dièse  Convention  begreift  nicht  soiche 
Versendungen  auf  der  Elbe,  welche  ihrer  Bestim- 
mung  zu  Folge  Miihiberg  oder  Wittenberge  nicht 
passiren.  Auch  bleibt  die  allgemeine  Revision,  der 
bchifffahrtsakte  gemàss,  den  Allerhochsten  Contrahen- 
ten vorbehalten. 


(L. 

S.) 

(L. 

S) 

(L. 

S.) 

(L. 

S.) 

(L. 

s.) 
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1821  Art.  X.      Die   Ratificationen    dieser  temporairen 

Uebereinkunft  worden  raogliclist  bald  eingeholt  und 
mit  dencD  der  Elbschifffahrtsakte  xugleich  ausgewech- 
selt  werden 

Dessen  znr  Urkund  ist  dieselbe  von  den  betreffen- 
den  EIbschifffahrts-Commissarien  unterfechrieben  und 
untersiegelt  worden. 

Geschehen  zu  Dresden,  am  23.  Juni  J821. 

Johann  Ludwig  v.  Jordan. 

GÛNTHER   VON   BÛNAlJ. 

CAJiL  Friedrich  Freiherr  v.  Stralenheim. 
Mathias  Frus  VON  Iroens-Bergh. 
JoACHiM  Christian  Steinfeld. 


So  eiklâren  Wir  hiennit,  nach  sorglaltiger  Prii- 
fung  und  Erwâgung  aller  und  jeder  in  der  vorstelien- 
den  Uebereinkunft  enthaltenen  Bestiramungen,  dass 
Wir  dieselben  durcbaus  genehmigt  haben,  so  Wir 
solche  Kraft  der  gegenwiirtigen  in  gewohnlicber  Form 
ausgestellten  Bestàtigungs  -  tJrkunde  feyerlich  g^neh- 
migen,  indem  Wir  fui'  Uns  und  Unsere  Nachkom- 
men  auf  Unser  Konigliches  Wort  versprechen ,  ge- 
dacLten  Bestimmungen  getreulich  nachzukoaimen,  so 
wie  auch  dariiber  zu  wachen,  dass  aie  von  Unsem 
Behorden  und  Unterthanen  jederzeit  genau  erfùilt 
werden. 

Zu  mehrerer  Bekraftigung  dessin  haben  Wir  Un- 
sere  Bestatiguugs  -  Urkunde  in  fiinf  gleiehlautenden 
Exemplaren,  wovon  vier  fvir  jeden  der  mitcontrahiren- 
den  Theile,  die  fiinfte  aber  zur  Hinterlegung  bey  den 
gemeinscbaftlicLen  Commissions -Akten  bestimrat  ist, 
eigenhandig  uiiterschrieben  und  mit  Unserro  grôssern 
Staats-Siegei  versehen  lassen. 

So  geschehen  zu  Berlin  den  20.  November  im  Jabr 
des  Herm,  Eiutausend  Achthundcrt  ein  und  zwanzig 
und  Unserer  Regierung,  im  Piinf  und  zwanzigsten. 

(L     S.)  FuiEORÎCB    WlLUEEM, 

C.  Fiirsi  V   Hardenerg.         V    Bkrnstorff. 

Qewichts- 
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Gewichts  -  Tabelle.  1821 

Cf/r   Berechnung   der   ElhîichtjfakrU-Gehuhren 
ton  den  Art.  8.    der  Elbconveulion  betnethien 
Gegfnstànden* 

A.     Flûssige  Waaren. 
Alha  Brtitio  oder   mit  der  einfaclien  getvohnUehen 
taaiaife,     ohne    Ucherfass,    —  dus    Hamburger 
Vieriel  zn  365  Pariser  Kubikzoil  inhalis. 


7M     5  Hamb.  Viertel 

-  18     —  — 

-  20     —  — 

-  30-32-  — 

-  36     —  — 

-  50 

-  60     -  — 

70     —  — 

80     —  — 


Arrak  und  Ru  m, 
ein  Anker        .     . 
ein  Viertei-liegel     . 
ein  Ahm  oder   Terlin  - 
ein  Oxholt      .     .     .      - 
ein  Halb-Legd    .     . 
ein  Faes     ,     .     .     .      - 
ein  Both,  Puncheon, 

kl.  Pipe  .  .  .  - 
ein  LegeJ,  Mittel-Pipe  - 
eine  grosse  Pipe 

Baumol  die  ordinaire  Pipe 

die  grosse    Pipe,   Both   zu   13 — 14  Bariii 
die  blampe  zu  236  Gallons       .... 
Bier,  EngliscLes, 

das  Fass  (Barrel)    .     .     zu    36  Gallons 
das  Oxholt  (Hogsbead)    zu     54       — 

die   Pipe zu  108      — 

Hamburger  und  anderes, 

die  Tonne zu  14  Viertel 

das  balbe  Fass       ,     .     .     zu  26      — 
dus  Fass  (4  Tonnen)      .     zu  56      — 

iiluL,  das  Hamburger  Viertel 

Branulwein,  vviè  Arrak. 
£s«g, 

ein  Anker   .     .     zu     5  Hambui'ger  Viertel 
eine  Tonne       .     zu  15  —  — 

ein  Oxboft  .     .     zu  30-32    —  — 

ein  Botb,  Pipe     zu  60  —  — 


Hantburf. 

Ztr.il 

pfd. 

112Pf. 

90 

2 

100 

3 

4 

90 

5 

90 

7 

90 

9 

20 

10 

80 

13 

30 

7 

50 

8 

84 

17 

6 

4 



5 

90 

11 

70 

2 

20 

4 

GO 

8 

80 



20 

—  I  95 

2  1  50 

5i  — 

10  I  - 


Nouveau  Recueil  T.   V. 


Aaa 
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1821  Hanf-,  Lein-    und  Riibôl  etc ,  wie  Baumo!. 
Lauge,  wie  Essig. 
MilcTj,  wie  Hamburger  Bier. 
Seife,  griine ,    die    kleine  Tonne  oder  das 

Viertel 

Tbeer,  die  Tonne    ....... 

Thran,  die  Tonne  (224   Flund  netto) 
die  Quartele  (Oxhoft)  zu  2  Tonnen 
die  Pipe       ....      '/m  A 

die  Stampe  (Both)         zu  8       — 
Wasser,  Egersches,  Spaaer,  die  Kiste  mit 

fiO  Kvugen  br'itto 

Faobinger,   Seltorser,  ^^pa;^♦?r.   die    lO<^ 

Kriige  hrutto 

Pyrmonter.dieirKjpFlascben.  miidetoKorbo  i 
—      dic  100  Pîmpen,  halbePlaschen. 

desgl .•     ■     • 

Colniscbes,  die  12  Glàser  mit  Kistchen 
ohne  Ueberkiste 
Wein,  ein  Anker  . 
ein  Eimer       .     . 
ein  Ahm    .     .     . 
ein  Oxbott      .     , 
—       —    junger  Bor- 
deaux     .     .     .     .  zu  33-34  — 
ein  grossefcOxholt  von 

Bayonne  etc.  .     .   zu    42 
ein  Fass     .     .     .     .   zu    50     -— 
diePipesebwerenSpan, 

Woin       .     .     .     .  zu  05-66  - 
ein  Fuder  .     .     .     .  zu  120     - 
ein  Stuekfass.     .     .  zu  160     — 


HMt.lv. 

rj. 

Uii'.   1  PM. 

1 

70 

o 

o          — 

2    50 

4 

KK) 

9 

17 

100 

3 



zu      5  Hamb.  Viert. 
zu    10     —         — 
zu    20      - 
zu  30-32  — 


4 

70 

3 

1 

26 

1 

1    ! 
1 

70 

6 

_   ' 

90 

1 

70 

3 

20 

5 

~ 

5 

50 

G 

80 

7 

i  I0«j 

1?  i  - 

19     i    — 
26 


B.     Fruchte. 

Pas    Harihurger    Fass    {der    hulhe    Schefjfel    oder 
zwey  Himlen)  2656   Vuriser  KubikzoU  halteiid. 

_  y.tar.   I   FM 

Bohnen  .... 

Buchweizen    .... 
Krbsen  .... 
Geretc    ..... 
—      Graupen  un.l  Griitzf; 


—  jl07 

—  I   73 

—  100 

—  I    66 

—  i    80 


navigation  de  l'Elbe. 


739 


Hafer 

—    Graupen  und  Griitze 

H'fso 

L 


iinsen 


Malz        

Nusse 

Obsi,  oder  credorrte  Aepfel 

—  —       Birnen 

—       Kirsclien  . 

—  —       Pflauujen 

—  grunes  aller  Art 

iioggeu 

—  Mohl 

Saaniftn,  Haut-, 

—        Rub-,  und  andero  Sorten 
Weizen  ....  

—  Mehl 

Wicken 


Ztur. 

1  Pfd. 



51 



54 



1  79 



i  94 

— 

63 

. 

66 



{40 



i  60 

— ■ 

îî)^ 



89 



72 



81 

— 

79 



56 

— 

70 

— 

86 

— 

84 

.... 

96 

1821 


l(j<)  Hamburg.  Fass  sind  ~-z  84,'^  Hanuov.  Scheffel, 
135^^  Mecklenb. -Rostocker,  95^4  Preuss.,  99 i^ 
Anhaltsche,  49 r'^   Dresdener  ScheftVJ,  56j*^  Bohni. 


Strich,85j 


Wiener  Metzen  u.  147.^^  Engl.  Bushels. 


C.     Holzarten    und    Bren  n  ma  teri  al  i  en. 

Ztnr.   I   Pfd. 

a.  Von  allen  Sorten  SchifFs-,  Zimmer-,  Bau- 
und  andern  Nutzholzes,  Siigebiocken,  star- 
kern  Stangen  u.  dgl.,  so  wie  von  Planken, 
Bohlen,  Brettern  und  gesagten   Latten: 

die   10  flainburger  Kubiki'uss 
Eichen-,    Hainbuehen-,   Apfel-   und  Pflau- 

menbaumhoiz 'ÎJ. 

und  Kirpchbauraholz  3^^ 

Nuss-  und  [Jlmbaumholz 
Ficbton-,  Kiefer-,  Tan- 
Pappcl-     u.    Weidenholz     2| 

Aumerkuug.  Plankeii ,  Bit'tter,  I^atten  unci  kleine  bear- 
beiteto  Hauholz- Sorten  koDuen  in  gauzea  Zwolfteni, 
Schoc'keu ,  Kraveelen,  oder  Lageu  uûd  Haufeu,  —  uii- 
bearbeitete  Zimmerstùcke  etc.  uach  den  Coitascheu  Ta- 
Mn  la  Durchschnitten  u.  s.  w.  gemcsseii  uiid  herechuet 
wei'dea. 

A  u  a  :j 


Buchen-,  Eschen- 
Birken-,    Birn- , 
Aspen- ,    Erlen- , 
uen ,  Linden  , 
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1821 


b.    Felgen,  das  Schock  (60)  SOzoUige 
und    -         -         —    36     — 
Speichen,  das  Schock     .... 


Kandiskisten,  komplette,  die  100  Stiick  kl. 

100     —     gr. 
Fassda'jben  und  Stabholz ,  \\  bis  2  Zoll 
atnrk  ur.d  4  bis  6  Zoil  breit,  derungewrakte 
Ring  oder 
248  Pipenstàbe     ,     .     67  bis  70  Zoll  laiig 
;î72  Oxhoftstàbe  .     .     5">  —  .ô8    —     — 
496  Tonnenstabe      .     45  -    48    —     — 
744  Oxhoftbodenstàbe  29     -  32    —     — 
922Tonnenbodenstabe22  —  25    —     - 


Ztnr.  I  Ptd 


6^   i~ 
9     ■  — 

3f  !~ 


Hamburger 

Knb.  •  Km» 

30 
40 


80 

97 

104 

103 

107 


75|73^j72;70j        68Kub.Fu8s 


7169 
6057 
56  52 


!67 


65i 


c.    von   Faden-   oder   Klalterholz    etc.    werden  die  im 
Haufen  gemessenen  100  Kubikfuss  nur  gereclinet, 

von    2}  3     4i  51  ôfussigem 

Nutzholz  in  Klaftern 

Brennholz  in  Kloben  oder 

Scheiten    .... 

iû  Stangen     .... 

int^acken  oderZweigen 

in  Reissigbunden  oder 

Wellen      •     ;    •     • 

Bandholz   nacb  Vêrhâlt- 

nias  der  Starke 
Zaunpfàhle,wie  iStangen- 
Brennholz. 


5451 
48'44 


63 
48 
40 


_!_  ]_'__|30-35  —    — 


45—55  —     — 


Lohkuchen,  die  1000  8teine  .  .  . 
Holzkohlen,  die  10  Kubikfuss  .  . 
Holz-Asche,  das  Hamburger  Fass 

unausgelaugte 

ausgelaugte 

Brauukohle,  die  10  Kubikf'usss  .  . 
Steiukohleu,  die  10  Kubikfuss  .  . 
Torf,  die  lOOO  Solen  oder  Steine     . 

die  10  Kubikfuss  aufgeschuttet. 


Uauburg. 
Ztnr.  IPfd. 

12 

— - 

75 

56 

—     98 

2     56 

3     — 

9     - 

2 

— 

navigation  df.  VElhe. 
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D.  Steinarten,  Thon,  Sand  etc.  1821 


Kies,  die  10  Kubikfuss .     . 

Pflastersteine,  die  10  Kubikfuss 

Sacd,  weisser,  die  10  Kubikfuss 

Sandstein,  behauener,  die  10  Kubikfuss   .     . 

uubebauener,    oder  Bruchstein  in  Hauféu, 

die  10  Kubikfuss 

Pfeifenerde,  die  10  Kubikfuss 

Tôpfererde  desgl.  

Mergel,  die   lO  Kubikfuss 

Vieh-  uud  andrer  Diinger,  die  10  Kubikfuss 
Ziegel:  Backoferisteine,  1000  Stiick.     .     .     . 

lliachzungen,  1000  Stuck      ...... 

Wauersteine,  10(^0  Stuck 

dergleichen   ungebrannte 

E.  Le  ère    Ge  fasse, 

Ein  Anker      .     .  

Ein  Doppel- Anker,  Eimer,  eine  Biertonne    . 

Eine  Oel-  und  Thrantonne . 

Eine  Theertonne 

Ein  Ahin,  Ohm,  eine  Tierce 

Ein    Essig-Oxhoft,    ein    halbes    Hamburger 

Bierfass 

Ein  Oxhoft,  halbes  Both,  eine  Quartele  .  . 
Ein  Hamburger  Bierfass,  eine  Pipe  .  .  . 
Ein  Both,  Fass,  eine  grosse  Pipe  .... 
Ein  Stuckfass,  eiije  Stampe 

Zum  Verkauf  versandte  neue  Fahrzeuge  tragen 
die  doppelte  Rekognitionsgebiihr. 


Hamburg. 

Ztnr 

PM. 

7 

__ 

7 

56 

6 

48 

10 

— 

7 

-.. 

3 

— 

5 

— 

6 



3 

— 

150 



30 

___ 

84 



96 

— 

16 

— 

30 

— 

40 

— 

06 

— 

50 



80 

1 

— 

1 

20 

1 

50 

2 

Bemei'hungen. 

Zu  genauen  Nachwâgungen  und  Vergleichungeu, 
besonders  auch  der ,  wegon  sefer  abweichendcr  Be- 
nennungen,  Verpackungsweise  etc.  hier  fiir  ietzt 
noch  iibergangenen  Gegenstande,  v^erden  die  Zoll- 
àmter  jede  passende  Geh'genheit  benutzen,  und  die 
Resultate  in  beglaubter  Form  aufzcichnen. 

Das  GewicKl  iebender  Thiere  ist  durcb  Sachver- 
stàndige  billig  zu  schàtzen. 
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T  a 

des   Elb-ZolleSy    narh  rien  zu 
N  iod  crfuhr. 


nfcrstaaten, 

fur  dcrcn 

Rochnnnp 

die  Gcliiilir  fr- 

hoben 

wirO. 


B  e  z  e  i  c  h  n  u  n  g 

der 

Strecke. 


s  n  m  ni  c 
Zu   eiitrich-  |  der    in     je- 
tende   Ge-   !    d^m  rfer- 


bohr  à  Ztr. 
.  112  Pld. 
Hainliurg. 

Oonv 
Muii4'.- 

Rtl      fir.     Pf. 


si?at  zu 

entricb- 

teDd;:.n     lie- 

biihr. 

Oonv. 

Miinze. 

Utl  |(;r.  IFi. 


Von  Melnik  bis  Aiissig 
Oestreich<  Von  Aussig  bis  an  die 

Grenze 

Von  der<  )esti'eich.Gren- 
ze  bis  Pirna  .  .  . 
Sachsen.  •!  Von  Pirna  bis  Drcsden 
IVoii  Dresd^ii  big  an  die 
»  Preiiss.  Gronze  . 
(Fur  die  ganze  Strecke 


I—  n 
I    , 

--,10 


>--  1 


-I  li  3 
'  li  4>— i  5!  3 


Preiissen. 
Anhalt 


von  der  Sachs,  bis  zur 
Mecklenburpriscli.  Gr. 

r,      V  '    -{Fnr  die  ffanze  Strecke 
bembnre  I  " 


Anhalt- 
Cnthen. 

Anhalt- 
Dossau. 

Hanno- 
ver. 


•|Fur  die  ganze  Strecke 

VonDessau  b.Tochheini 

Von  ïochheini  bis   an 

die  Preuss.  Grenze   . 

Von  derFrenss.  Grenze 

bis  Hitzacker 
VonHitzackerbis  Hara- 

burg        

Von  der  Preuss.  bis  zur 
Mecklen-)     Hannov.  Grenze 
burg.     \  Von  der  Hannov.  bip  zur 
\     Oân.  Grenze 
Danem.    {Fvir  die  ganze  Strecke 

Siimm*;  tur  die  Strer.ke  von  Melîiili 
liis  HamburR 


FiJr  diejrnlgen 
TS'.Ib,  wo  Fa'>r- 
zongf  iicht  den 
çanzen  T'>cii 
dorPr<îu.s8!«ohfn 
Tîlbe  l)Êfahri  11 . 
•tvird  nad'MaîiS'- 
ga'>«     der      'a\ 

^efahrcnd",!! 
StrecJrf.dn.rFib- 
zoîl  orh  i1-nu. 


I   ]'  3   6 


NB.    Tta nsitironde  Schiffer  konncn  ?n  dem  «rsten  TtrhebunRsarot  dw  Ge- 

ySnmerk.    ûcr   voji    E^siineen   fraher  nach    (fambuig   v,-rl»p«c  /oll  wird 
iing   Hai'ib.   Gonr    pr.   Schiâsla^t  vou  4000  )'fDnt'   BrutU'  (und  einer  ge 
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r  i  f 

•'  P  f(i  *>  rrttfieti  Sir  echn  n  ve  ri  heil  1. 
A  H  /  fv  h  r. 


Ilferstaaten, 

fiir  dcren 

Rechnuag 

rtie  Oehiihr  ^r 

hobon 

wird. 


Dânem. 


Hanno- 

vcr 

Mecklen- 
burg. 

Preussen. 

Anhalt- 

Dcssau. 


B  e  7-  e  i  c  h  n  u  n  g 

der 

Strecke. 


Fiir  die  ganze  Strecke 
Von  Hamburg  bisHitz- 

acker 

VoiiHitzackerbisaTK^ic 

Preuss.  Grenze    . 
Von  der  Dan.  bis  zui 

Hannov.  Grenze 
Von  derliannôv.  bis  zur 

Preuss.  Grenze    . 
Fur  die  ganze  Strecke  v 

derMecklenburgisch 

bis  zur  Sachs.  Grenze 
Von  der  Preuss.  Grenze 

bis  Tochhein\       .     . 
VonTochheim  b  Dessau 

Anhalt-    'JFiir  die  ganze  Strecke 

Côthen, 

Anhalt-    /pur  die  ganze  Strecke 

Bernburg'„      ,     ,,  ., 

,Von  der  Preuss.  Grenze 

bis  nach  Dresden    . 

VonDresden  nachPirna 

Von     Pirna     bis     zur 

Oestreich,  Grenze    . 

[Von    der    Sâchsischen 

Oestreich]     Grenze  bis  Aussîg  , 

jVon  Aussig  bis  Meinik 


Sachsen. 


7,\\  ontrich- 
tt'iiiie.  Oe- 

hiihr    à    Ztr. 

ï.  112  Tfd. 
ITjiniliiirg. 

Gon». 
Munze. 
Rtl  iRt.  iPf. 


S  u  m  n:  e 

<ier     iii     jfl 

dcm  Tlfcr- 

staatc  zu 

eattich- 

tenden      (ïe- 

biihr. 

fionv 

Munit. 

RU.|  (Jr.  I  t'f 


1   3 

V  3 

-jlO 

_iio 

!     ' 
13- 

-A 

-:  81 

—   8 

i 
_i  8 


-!  %  81 
"      \  ^ 

-I  l'  ^ 

I     i 

_l_10 

-i-'lli 


I     I 

-'  l!  8 

î     i 


-   5  3 


— i  li  9 


Summe  fur  die  ganze  Strecke  von 
Hamluirg  Wb  Melaik. 


Il  31  0 


Fiir  dii:j  unigen 
Fiillt,  v;o  Fahr- 
7.CUKC  liiclit  den 

ganzen  Theil 
derPrcussi^chen 
Elbe    befahrcn 
wlrd  nacli  Mnas- 
gibe  der  zu 
bcfcihrecdeu 
StroctcdorElb- 
zoll  crhoben. 


biihr  fiir  die  ganze  Strecke  cincs  jcden  Vfentaàtt  cnliichlen. 

ntir     von     str"H'aufwart«     aus    Hamburg    abgehenden    Schlfti;rn 
ingen  Schrcibgebiihr)  entrichtol, 


mit     4    Sthil 
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Tarif 
dfr  Bekognt'tf'onss^eby/hr  fur  die  Elbe. 


a. 

Mit  Ladung 

K  i  ?  t  s  i-   1 . 
i.aiei   10  f.i^t 

die  Liist 
1  A\}W    Pfuiid. 

RUtse  8. 

tu 
iO  — 26   List 

25  —  45  Last. 

KlHsse   4. 

45  Last 
unJ   ipehr. 

Cgdt.  m  tir.». 

fonv.  Miin; 

Conr.  Miiaz. 

Co.TT.  Muni. 

Sacljsen  .  .  . 

Rth!.    '     0:-. 

Hthi.    ,      'jr. 

Rthl.  1      Gr. 

Rthl.    (    Gt. 

1. 

.„.  ;    8    j 

16 

1          — 

1 

8 

2. 

Prcussen    zu 

Muhlberg  . 
ditto  zu  Wit- 

-      8 



,e 

1          — 

1 

8 

toib'^rge    . 

l    ^  — 

2 

_ 

3      — 

4 



3. 

Anhalt .... 

-       4 



8 

-     12 

16 

4. 

Hannovfcr  .  . 

~      8 

-  !  ifi 

l    :  — 

1 

8 

5. 

Mecklenhurg 

1      — 

2   I- 

2     — 

4 

— 

6. 

Lauenhurg    . 

-    '  12 

i 

1 

12 

3      — 

! 

2 

b.     Fahrzeuge  oh  ne  Ladung  zahlea  alienthaiben 
ein  Viertel  vnrstehender  Taxe. 
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Mùnzvalvations-Tabelle 
fur  die  Elhxoflf. 


1821 


N 


ur  nachbenannte  Miinzsorten  werden  recipirt  zu 
A.     Silbermunzrn. 


a.  Conventionsmassige  (20  Gulden  auf  die  Mark  fein). 
In  Oestreich,  Sacksen  und  Ankalf. 


Speciesthaler ,  K.  Oestreichschc,  Wurtem- 
bergsche  etc.  und  denen  gleiche 

Gulden  oder  J  Stiicke 

Haîbe  Gulden  oder  ^-Stiicke 

Sechstelstiicke 

Zwolftelstucke 

30  Kreuzer-Stucke,Maî'kgràfl.  Anspachsche, 

20Kreuzer-  oder  Kopfstucke,  Oestreich- 
sche,  Baiersche,  WUrterobergsche,      .     . 

ITKreuzer-Stucke,  KaJserl  Oestreich- 
sche  etc. 

lOKreuzor-Stûcke,  desgleichen     .     .     .     . 

5  Kreuzer-Stucke,  desgleichen 

3  Kreuzer-Stiicke  oder  Groschen,  desgl.     . 

b,  Zum  21  Guîden-Fuss  ansgemùnzte. 

In  Preussen  und  Anhalt. 
Preussiscb  -Courant    im    Verhaltniss    zum 
Conventionsgeld    wie    21    zu    20,    oder 
mit  5  Proccnt  Zuschiag. 

c,  Zum  18Gulden-Fu86  oder  Kassenmunze 
In  Hannover   und  Mecklenburij . 

Gulden  oder  neue  ^  Stucke 

Halbe  Gulden  oder  4-Stucke   .     .     .  . 

-g-  oder  4  Groschen- Stucke         

^-  oder  4  Schiiling-StUcke 


Tn  Gonv.  OMd. 
Rthl.l  Or.  I   P/. 


2 

8 


4i   6 
2!   8 

1|    4 
-     9 


17  i  6 
8'  3 
4'  4 
2     2 
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1821  d.  ZumnGuiaen-FuBB. 

Jn  Tiauenhvrg. 
Speciesthaler,   Kônigl.  Dànische  und  ueue 
Schleswig-Holsteinsclie      .     .     .     .     .     . 

In  Homlnirg. 
2Mark-8tucke,  Hamb.,  Lubeck,  Mecklenb. 
1  Mark-  oder   16  Schilling-Stiicke      .     .     . 

12Schiiling-Stucke 

8  Schilling-Stiicke 

4  Schilling-Stiicke 

Jn  Anhalt. 

Laiibthaler,  Franzosische, 

Kronenthaler,  Kaiserl.  Oestreichsche,  Baicr- 

sche  und  don  en  gleiche 

Halb'î  Kronenthaler 

Vierte)  Kronenthaler 

B.     Golâmnnzcn. 

In  Oestreich. 

raiihe  oRin/  K.  K.  Oestrcichsche  und  Krem- 
nit/iCr  Doppel  Ducaten  .  .  . 
—       —  einfache  Ducaten 


JUrk 


35 


70-70 

17i-J7 

34 

17 

67 


In  Anhalt. 
Braunschw.  u.  Haiinov.  Pistolen 
oder  5  Thaler-Stucke-  Preuss. 
Friedrichsd'or  und  altc  Franzo- 

sische  Louisd'or 

Halbe  dergîeichen 

1  Doppelte  dergîeichen    .... 

!  Spanische  einfache  Pistolen  .     . 

}        —         doppelte  oder  Doppien 

I  Rdchsconstitutionsraassige  Eais. 

!  Oestreichsche,  so  wie  Konigl. 
Preussische,  HoUandische  auch 
Kremnitzer  undandere,  23Krt. 
8Grn.  foin  haltendc,  einfachoDu- 
caten,  imgleichen  Venetianische 
Zechinen  undFlorentin.  Gigliari 


In  Coût.  Ocl.î. 
Kthl.l  f  r.  I  Vf. 


10 


18  10 

■   9     5 

71-- 
4|  8 
9^   i 


12 


-  18 

-  9 


6     4 

3     2 


0 

6 

2 

15 

10 

12 

5 

4 

10 

8 

3i   2i-- 


naviqa'ion  de  VEIM. 


747 


K.  K.  Op.streichschc  n.  Kreranitzcr 
Doppol-Ducnten 

K.D.'inisciic  w.  Meoklonb.  Kcbwere 
Ducaten  7M  21  Krt.  1  Qrn.  feio 


Avmeihungen. 

1.  Die  kleînsten  Miitizsorten  wcrden 
nur  in  gev'nifîjrrii  Suinmei:  ,  inid  so- 
^etiannfo.  SflioideiTiiinzeu  zur  Axis- 
frlp.\ch<m>'  ôcv  Zalilungen  ange- 
noinmon. 

2.  Die  uiclit  roiirsmâ'ssifron  odcr  zn 
schlecliten  Miinzstiiclic  wprdf.n  uat-h 
Gepràge ,  Ja'ireszahl  etc.  in  jcd«ip 
Zo'lbiireau  ,  mittelst  landcshenlichrr 
Verordnnng  and  «iflPcntlichcn  An- 
schlags  geiiauei-  und  moglichst  voll- 
stfindig  ange  II  en   ivcrdcn. 


Tn  Conv.  Oeld.  -1  û(>1 

Rliil.!  fil    I  Vf.   loâl 


4  I- 


2  '  8 


I. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

des   traités   renfeimés   dans  ce  volume. 


1808    15Juill,  Actes  relatifs    à    l'avouement   du  roi 

Joachim  Murât  au  trône  deNap'cs.  Pag.     12 
31  Dec.  Traité   entre    !e  Roi  de  Wurtemberg 

et  le  Grand-Duc  de  Bâde  I 

1810  28  Fév.  Traite  entre  l'Empereur  des  François 

et  le  roi  de  Bavière  pour  l'exécution 
du  traité  de  Vienne  du  14  Octbr.  1809.     16 
10  Dec,  Acte  de  protestation  de  l'Empereur  de 
Russie,  an  sujet  de  la  réunion  du  Duché 
d'Oldenbourg  k  la  France  ^     22 

1811  80 Mars  Convention  entre  le  roi  de  Bavière  et 

le  roi   de  Saxe  pour  l'extradition  ré- 
ciproque des  déserteurs  24 

1814  3  Fév.  Convention  signée  par  le  Duc  de  Galle, 

et  Sir  W.  Bentink  31 

8  Jan.  Actes  relatifs  au  traité  de  paix  con- 
clu entre  la  cour  d'Autriche  et  celle 
de  Napies  32 

18  Avr.  Convention  militaire  entre  l'armée 
angloise  et  la  garnison  de  Gênes,  signée 
k  St.  François  d'Albéron  34 

5  Juill,  Article  séparé  du  traité  d'amitié  et 
d'aillance  entre  l'Espagne  et  la  Grande- 
Bretagne  38 

1815  31  Mars  Actes  par  lesquels  l'administration  des 
et  2  Avr.  Etats  ae  Parme  de  Plaisance  et  de  Gua- 

stalle  est  cédée  a  l'Empereur  d'Autriche  39 
7  Avr.  Patente  de  l'Empereur  d'Autriche  au 
sujet  delà  formation  du  royaume  Lom- 
bard-vénitien 55 
13  May  Convention  conclue  au  nom  de  la 
reine  régente  de  Napies  et  le  Como- 
dore  Campbell  45 
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1815  6  Juiil.  Convention  entre  la  Bavière  et  l'Elec- 

teur de  Hesse  pour  l'extradition  réci- 
proque des  déserteurs  P.  48 

1809 — 1818.  Conventions  entre  le  Duc  de  Nassau 
et  divers  états  de  l'Allemagne  pour 
l'abolition  du  droit  de  détraction  bd 

1808  1817.  Conventions  entre  la  Bavièrp  et  divers 
Etats  de  l'Alleuiagne,  sur  l'abolition 
du  droit  de  détraction  77 

1816  3  Avr.  Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

ï^iciies  et  le  Dey  d'Algie'  90 

17  -     Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

iSiciies  et  le  Jiey  de  Tnuis  98 

29  —    Traité  de  paix  entre  le  roi  des  Deux- 

Siciles  et  le  Bey  de  Tripoli  106 

26  Septbr.  Convention    entre    le   roi    des   Deux- 

Siciles  et  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  116 
19  Octbr.  Convention    entre    la   Bavière   et  le 
Grand-Duché  de  Bâde,  pour  l'extra- 
dition réciproque  des  déserteurs  126 
1317     24  Mai  Cartel  -  convention    entre     l'Autriche 

et  la  Bavière  146 

1 1  Août  Acte  de  vente  d'une  escadre  russe,  cé- 
dée par  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  k 
S.  M.  le  roi  d'Espagne  Ferdinand  VIT.     41 
15    —     Convention  entre  S.  M.  le  roi  d'Espagne 

et  S.  M.  le  roi  des  Deux-Siciles  133 

«9  A.oût      Acte  additionel  au  traité  de  paix  de 
ios«pt!.r.    Frédricsham    enti'e    la    Suède    et    la 

Russie  137 

15  Novbi-.  Patente  du  roi  de  Bavière  qui  établit 
l'état  politique  du  prince  de  Leuch- 
tenberg  en  sa  qualité  de  prince  d'Eich- 
staedt  155 

1817—1819  Déclarations  du  gouvernement  prus- 
sien relatives  à  l'extension  de  l'aboli- 
tion du  droit  de  retraite  166 
1818  17  Janv.  Loi  napolitaine  relative  à  la  natura- 
lisation des  étrangers  174 
18  Mai  Convention  entre  S.  A.  le  Duc  de  Nas- 
sau et  les  cours  de  Bavière,  de  Wur- 
temberg, de  Bâde  et  deHesse-Darœ- 
stadt,  pour  l'extradition  réciproque 
des  déserteurs                                         276 
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1818  26    Mai  Convention  entre  laPrusse  et  les  Deux 
biciJes  pour  l'abolition  icc'»pr<!qao  du 
droit  de  retraite  et  de  linopôt  d'émi- 
gration P.   l'iS 

11  Juin  Cartel-convention   entre  la  Prusse  et 

les  Pays-Bas  180 

29  JuiU.  Convention  entre  le  royaume  des  Denx- 
Siciles  et  la  cour  de  Rome  pour  l'ex- 
tradition réciproque  des  déserteurs       281 

80    —     Loi  de  navigation  donnée  par  S.  M. 

le  roi  du  royaume  des  Deux-8iciles     185 

—  —     Conventions  d'Etappes  entre  la  Prusse 

et  divers  états  de  l'Allemagne  210 

8  Août  Déclaration  du  Gouvernement  des 
Pays-Bas,  sur  l'abolition  du  droit 
d'Aubaine  envers  celui  des  Deux-Si- 
ciles  286 

7  Nov.  Extrait  du  protocole  des  conférences 

ministérielles  tenues  k  Aix-la-Chapelle  287 
1817 — 1819.  Conventions  entre  la  Prusse  et  divers 
états  de  l'AlIcmague  sur  l'extradition 
réciproque  des  déserteurs  et  des  Va- 
gabonds 293 

J 81 8— 1822.  Déclarations  du  gouv.  prussien  relati- 
ves aux  conventions  conclues  avec 
dîv.  états  de  l'Allemagne  pour  l'extr. 
des  déserteurs  el   des  vagabonds  316 

1819     5  P^év.  Traité  entre  les  états  de  Bucnos-Ayres 

fit  le  Chili  324 

22  —     Traité  d'amitié  d'accord  et  de  fixation 

des     limites,     entre    les    Etats-Unis 
d'Amérique  el  S.  M,  Catholique  328 

—  -       Décret  de  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sici- 

les  sur  la  trauciuse  accordée  aux  mem- 
bres du  corps  diplomatique  3-16 

23  Mars  Décret  napolitain,  coucern.uit  la  fran- 

chise    des    ports    de   Palerme   et   de 
Messine  3r)0 

24  Avr.  Acte  de  ratitication  de  la  Porte  otto- 

mane de  la  cession  des  îles  ioniennes 
a  la  Grande-Bretagne  387 

6    Mai  Cartel-couventiou  entre  l'Autriche  et 

ie  Duc  de  MoUèiic  391 
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1819  29     Mai  Convention  entre  leroyaume  lies  Deux- 

Siciles  et  la  Savdaigne  pour  l'extradi- 
tion réciproque  des  déserteurs  et  des 
malfaiteurs  P.  398 

<)  Juilj.  Convention   entre    le  St.  Siège   et  le 

roi  des  Deux-Sicilcs  402 

14  —     Loi  françoise,   sur  la  succession  des 

étrangers  en  France  405 

250etbr.  Convention  entre  la  Prusse  et  la  Prin- 
cipauté do  Schvvar^bourg  -  Sonders- 
luuisen  406 

1 7    Dec.  Acre  de  réunion  des  états  de  Venezuela 

et  de  la  Mouvelle-Grenade  411 

1819.  1820.  F.xtraits  des  décrets  rendus  par  le  roi 
des  Dojix-Siclle»,  relatits  aux  conven- 
tions conclues  avec  diverses  puissan- 
ces sur  l'abolition  du  droit  (rAuLuine  415 

1820  IH    Fëv.  Convention  entre  la  Sardnigne  et  ia 

Prnsse  pour  l'abolition  réciproque  du 
droit  de  détraction  448 

2  Mars  Patente    autrichienne,    relative    a    'a 

tVanchise  du  droit  de  détraction  ac- 
cordée aux  sujets  des  Ktats  de  la 
confédération  gej-manique  450 

9  Mars  Acte  de  l'acceptation  de  la  constitution 
espagnole  promulgué  en  Î812,  par 
S.  M.  le  roi  Ferdin.<ind  Vil.  455 

25  Mars  Acte  pour  le  renvoi  délinilif  des  Jé- 
suites hors  des  frontières  de  l'Empire 
de  Russie  461 

15  Mai  Acte  final  des  conférences  ministériel- 

les tenues  à  Vienne,  pour  compléter 
et  consolider  l'organisation  <!e  la  c<>n 
fédération  germanique  'tô/ 

15  Juin  Convention  entre  la  Bavière  et  la 
Saxe,  pour  l'extradition  réciproque 
des  Vagabonds  511 

3  Août  Extrait    du    protocole  de   la  Séance 

plénière   de   la  confédération  germa 
nique  51^ 

9  —  (Jonvention  entre  la  France  et  la  Sar- 
daigne  pour  l'extradition  réciproque 
des  déserteurs  «^^^ 
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1820  25  Nov.  Traité  d'armistice  entre  les  chefs  de 
l'armée  royale  espagnole  et  ceux  de 
l'armée  répi!  blicaine  de  Oolumbia, 
signé  à  Truxillo  P,  535 

26  Nov.  Convention  entre  le  Général  espagnol 
Morillo  et  le  Général  républicain  Bo- 
livar 540 

24  Dec.  Convention   entre  le  Grand  -  Due   de 

Bâde  et  la  confédération  Suisse  543 

25  —      Convention  entre  le  Daneraarc  et  la 

Prusse  pour  l'extradition  réciproque 
des  déserteurs  547 

1820.  1821.     Déclarations  réciproques  faites  par  la 

Confédération  Suisse  d'une  part,  et  par 
l'Autriche,  la  Bavière,  la  Saxe,  le 
Wurtemberg  et  Bâde  de  l'autre  pour 
le  renouvellement  des  traités  existants  555 

Actes  relatifs  aux  affaires  du  royau-    • 

me  des  Deux-Siciles  562 

1821.  1822.     Actes  relatifs  aux  affaires  du  royau- 

me de  Sardaigne  650 

1821     9  et  12  Loi  organique  de  la  confédération  Ger- 
Avril     manique,   pour  sa   constitution  mili- 
taire 667 

23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 


TABLE 


n. 

TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Allemagne. 

1820  15    Mai  Acte   final    des    conférences   mini«té- 

rielleb  tenues  k  Vienne  Pag.  46'> 

3  Août  Résolutions  prises  par  la  dicte  de  la 
conféd.  germ.  pour  l'ëtablis.'iement  du 
tribunal  austréga)  516 

1821  9  Avr.  Loi    organique   de   la   conféd.   genn. 

pour  la  constitution  militaire  Q^Q 

A  m  é  r  i  q  u  e ,   (Etats-Unis). 

1819  22FévT.  Traité  d'amitié  et  de  fixation  de  limi- 
tes avec  l'Espagne  328 

Amérique  méridionale. 

1819  ôFévr.  Traité    entre    les    états    de   Buenos- 

Aj^i-es  et  du  Chili  325 

17  Dec.  Acte    de  réunion    des  états  de  Vene- 
zuela et  de  la  nouvelle  Grenade  411 

1820  25  Nov,  Traité  d'armistice  eutie  les  chefs  de 

l'armée  républ.  de  Columbia  et  ceux 
de  l'armée  royale  ésp.  signé  à  Tru>nl]o  535 
26  Nov.  Conv,    entre  les  généraujs  Bolivar  et 

Morillo  540 

Anhalt  -  Berub( mrjjç  ;    Anhalt  -  Koelhen  ;   Anhalt- 
Dessau. 

1821  23  Juin  Acte  puur  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Anhalt- Bernbourg. 

1818  12  Nov.  Conv.  d'étappes  avec  la  Prusse  2'?0 

1819  20  Avr.  Deel.    sm    i'abol.   d.  D.   d'Aub.  avec 

le  R  d.  Deux-Siciles  436 

J^ouveau  Htcueil  T.    V»  Bbb 
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A  nhalt-Koetheii. 
1818  12  Nov.  Conv.  d'étappes  avec  la  Prusse      P.  233 

Anhalt-Dessau. 
1818  12  Nov.  Conv.  d'étappes  avec  la  Prusse  246 

8  Mars  D<^cl.  sur  l'aboi,  du  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  419 

Autriche. 

1810  28Fêvr.  Traité  avec  la  Bavière  pour  l'exécu- 
tion  du  traité  de  Vienne  du  14  Cet. 
1809.  16 

1814  Janv.     Actes  relatifs  au  traité  conclu  avec  le 

R.  de  Naples  32 

31  Mars  et  Actes  relatifs  a  la  cession  de  l'adminis- 
2  Avr.  tration  de  Parme,  Plaisance  et  Gua- 

stalle  39 

1815  7  Avr.  Patente  pour  la  formation  du  royau- 

me Lombard -Vénitien  55 

1817  24    Mai  ('aitel-conv.  avec  la  Bavière  146 

1818  8  Août  Couv.    avec    la  Prusse  pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurr;  301 

4    Oct.  Décl.  sur  l'aboi,  du  D.  d'aubaine  avec 

le  R.  d.  Deux-Siciles  416 

7  Nov.  Extrait  du  protocole  de  la  conf.  tenue 

a  Aix-la-Chapelle  (aff.  des  médiatisés)  287 

1819  6    Mai  Cartel-conv.   avec   S.   A.   le   Duc    de 

Modène  391 

1820  2  Mars  Patente  relative  k  la  franchise  de  tout 

droit  de  détraction  accordée  aux  su- 
jets des  états  de  la  conféd.  germ.        450 

1821  16  Août  DécL  sur  l'aboi,  du  droit  de  déuactiou 

envers  la  Suisse  558 

1820.  1821.     Actes  relatifs  aux  affairerj  du  R.  des 

Deux  Siciles  562 

1821.  1822.     Actes    relatifs    aux  affaires  du  R.  de 

Sardaigne  650 

1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Bâde. 
1808  31  Dec.  Traite  avec  le  roi  de  Wurtemberg  1 

1816  19  Oct.  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  126 
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1819  17  Juin  Conv.  avec  la  Prusse    pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  P.  305 

1820  25  Fëv.  Décl  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  448 

24  Dec.  Conv.  avec  la  Suisse  au  sujet  de  la 

principauté  de  Neilenbourg  543 

Bavière. 

1810  28  Fév.  Traite  avec  l'Autriche  pour  l'exécution 

du  traité  de  Vienne  du  14  Cet.  1809.     16 

1811  30  Mars  Conv.  avec  la  Saxe  pour  l'extrad.  ré- 

cipr. des  déserteurs  24 

1815  6  Juill.  Conv.  avec  l'Electeur   de  Hesse  pour 

l'extrad.  récipr.  des  déserteurs  48 

1808  —  1817.  Conv,  avec  divers  états  de  l'Allemagne 
sur  l'abolition  du  droit  de  détraction, 
et  décl.  y  ayant  rapport  77 

1816  19  Oct.   Conv.  avec  Bade  pour  l'extrad.  récipr. 

des  dtàerteurs  126 

Î817  24  Mai   Cartel-convention  avec  l'Autriche        146 

15  Nov.  Patente  pour   l'établ.   de  l'état  polit. 

du  prince  d'Eichstaedt  155 

16  Dec.  Conv.   avec  la  Prusse  pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  293 

1818  18  Mai   Conv.  avec  Nassau  pour  l'extrad.  ré- 

cipr. des  déserteurs  276 

21     —     Conv.  avec  !a  Prusse  pour  l'extrad.  ré- 
cipr. des  Vagabonds  309 

1819  18     —     Décl.  sur  l'aboi,  d,  D.  d'aub.  avec  1. 

R.  des  Deux-Siciles  444 

1820  15  Juin  Conv.  avec  la  Saxe  (royale)  pour  Tex- 

trad.  récipr.  des  Vagabonds  511 

1821  29  Août  Déci.  sur   l'abolitii  n  du  droit  de  dé- 

ti'action  envers*  la  Suisse  .560 

B  rem  en  (ville  de). 

1819    3  Fév.  Décl.  sur  l'aboi,  du  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  426 

Brunswick. 

1818  12  Jan.   Conv.  d'etappes  avec  la  Prusse  210 

1819  23  Fév.  Conv.  avec  la  Prusse   pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  304 

Bbb2 
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Danetnarck. 

1820  25  Dftc.  Couv.    avec   la  Prusse  pour  l'extrad. 

rëcipr.  des  dései-teurs  P.  547 

1821  23  Juin    Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe 

(voyez  Holstein).  714 

D  enx-Siciles. 

1808  15  JniJl.  Actes  relatifs  à  i'avén.  de  Murât  au 

trône  de  Naples  12 

1814  3  Févr.  Conv    signée   entre  le  Duc  de  Gallo 

et  S.  W.  Bentink  31 

Janv.  Actes   relatifs   au  traité   conclu  avec 

l'Autriche.  32 

1815  13  Mai  Conv.  conclue  entre  le  Prince  Cariati 

et  le  Commodore  anglais  Campbell        45 

1816  3  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  Dey  d'Alger      90 
17    —     Traité  de  paix  avec  le  Bey  de  Tunis     98 

29  —     Traité  de  paix  avec  le  Bey  de  Tripoli  106 
26  Sept.  Conv.  avec  la  Grande-Bretagne  116 

1817  15  Août  Conv.  avec  le  roi  d'Espagne  .     133 

1818  17  Jan.  Loi  nap.  relat.  à  la  naturalisation  des 

étrangers  174 

26  Mai    Conv.  avec  la  Prusse  pour  l'aboi,  de 

droit  de  retraite  178 

30  Juin.  Loi  de  navigation  rendue  par  S.  M. 

le  roi  des  Deux-Siciles  185 

29    —     Conv.  avec  le  St.  Siège  pour  l'extrad. 

des  malfaiteurs  281 

8  Août  Conv.  avec  le  roi  des  Pays-Bas  pour 

l'abolit,  du  droi'-  d'aub.  286 

1819  22  Fév.  Décret  relatif  à  la  franchise  accordée 

aux  membres  du  corps  diplom.  346 

23  Mars  Décret  relatif  à  la  franchise  des  ports 

de  Palerme  et  de  Messine  .^.50 

29  Mai    Conv.  avec  le  Roi  de  Sardaigne  pour 

l'extrad.  récipr.  des  malfaiteurs  398 

6  Juill.  Conv.  avec  le  St.  Siège  402 

1819.  1820.  Extraits  des  Décrets  relatifs  aux  conv. 
conclues  avec  divers  puissances,  pour 
l'aboi,  du  droit  d'aubaine  et  de  dé- 
travtioû  415 
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1820.     1821.     Actes  relatifs  aux  affaires  du  royaume 

des  Deux-Siciles  P.  562 

Espagne. 

1814     5  Juill.  Article  séparé  du  traité  d'alliance  avec 

la  Grande-Bretagne  38 

1817  11  Août  Acte  de  vente  d'une  çscadre  russe  cé- 
dée à  l'Espagne  41 
15     —    Conv.    avec   le  roi  des  Deux-Siciles  133 

1819  22  Fév.  Traité  d'amitié  et  de  fixation  de  lirni- 

tes  avec  lep  Etats-Unis  d'Amérique     328 

1820  9  Mars  Décret   pour  l'acceptation  de  ia  con- 

stit.  de  l'an  1812  454 

25  Nov.  Traité  d'armistice  signé  a  Truxillo     535 

26  —     Conv.  entre  les  généraux  Bolivar  et 

Morillo  540 


Etats-Bar  bar  es  qii  es. 

Alger. 

1816     3  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  des  Deux- 
Siciles,  90 

Tunis. 

1816  17   Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  des  Deux- 
Siciles.  98 

Tripoli. 

1816  19  Avr.  Traité  de  paix  avec  le  roi  des  Deux- 
Siciles.  106 

France. 

1814  18  Avr.  Conv.  militaire  signée  h.  St.  Albéron 

avec  l'armée  anglaise  34 

1819  14  Juill.  Loi  française    sur   la   succession  des 

étrangers  en  France  405 

1820  9  Août  Conv.  avec  la  Sardaigne  pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  o32 

1820.     1821.    Actes  relatifs  aux  affaires  du  roi  des 

Deux-Siciles  562 
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Francfort  (ville  de). 

1819     6  Juin.  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub   avec  le 

R.  d.  Deux-Siciies  P.  438 

Grande-Bretagne. 

1814  3  Fév.  Conv.   signée   entre  le  Duc  de  Gallo 

et  Sir  W.  Bentink  ,  ^^ 

18  Avr.  Conv.   militaire  signée  à  St.  Aibéron 

avec  la  garnison  française  de  Gênes     34 
5  Jiiill.  Article  séparé  du  traité  a\^c  l'Espagne    38 

1815  13    Mai  Conv.    conclue    entre    le  commodôre 

Champboll  et  le  prince  Cariati  45 

1816  26  Sept.  Conv.  avec  le  R.  des  Deux-Siciles       116 
1819  15  Avr.  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-.Siciles  428 

24   —     Acte   de    cession    des    îles   ioniennes 

par  la  Porte  387 

1820.     1821.    Actes  relatifs  aux  aflfaii'es  du  R.  des 

Deux-Siciles  562 

Hambourg    (ville  de). 

1839  15  Jan.  Décl.   sur  l'aboi,  d.  D,  d'aub  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  425 

1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  dei'Elbe  714 

Hanovre. 

1819  26    Mai  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  440 

1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  dei'Elbe  714 

Hesse   électorale. 

1815    6  Juill.  Convention  avec  la  Bavière  pour  Tex- 

trad  récipr.  des  déserteurs  48 

1817  14   Jan.  Conv.  avec  la  Bavière  pou^  l'aboi,  d. 

D.  d.  détraction  89 

1819     2  Mars  Décl.  sur  Tabol.  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  431 

H  e  s  s  e  -  D  a  r  m  s  t  a  d  t. 

1808  11    Mai  Conv.  avec  la  Bavière,    pour  l'aboi. 

d.  D.  de  détraction.  77 
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1818  18    Mai  Cour,  avec  Nassau,  pour  l'extrad.  ré- 

cipr.  des  déserteurs  P,  276 

1819  14  Sept.  Décl.    sur  Tabol.  d.  D.  d'aub,  avec  1, 

R.  d.  Deux-Siciles  447 

Holstein  et  Laueu bourg*. 
1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  i'Ëibe  714 

Lippe. 
1 818.    8    Oct.  Conv.  d'ëtappes  evec  la  Prusse  258 

Lubeek    (ville   de). 

1819     3  Fév.  Décl.  sur  l'aboi,  du  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  427 

M  e  c  kl  e  n  b  0  u  r  g  -  Se  h  w  e  ri  n. 

1819  12  Juin  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R,  des  Deux-Siciles  439 

1821  23    —     Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Meckleiibourg-Slrehlitz. 

1819     7    Mai  Conv.    avec   la  Prusse   pour  l'extrad. 

récipr.  des  Vagabonds  306 

1   Nov.  Décl.  sur  l'aboi  d,  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  443 

Mod  ène. 
1819    6   Mai   Cartel-conv.  avec  l'Autriche  391 

Nassau. 

1809—1818  Décl.  sur  l'abolition  du  droit  de  dé- 
traction, envers  divers  états  de  l'Al- 
lemagne 59 

1819  18  Mai  Conv.  avec  la  Bavière,  le  Wurtemberg, 
Bâde  et  Hesse-Darmsiadt  sur  l'extrad. 
récipi.  des  déserteurs  276 

Oldenbourg. 
1818  28  Sept.  Conv.  d'étappes  avec  la  Prusse  267 


760  TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


1814 


Parme. 

31  Mus  et  Actes  relatifs  à  la  cession  de  i'stdmiuis- 
2  A"     tration  de  Parme,  Plaisance  et  Gua- 

stalle  à  l'Autiiche  P.  39 

1818  13  Cet.  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  424 

Pays-Bas. 

1818  11  Juin  Cartel-conv.  avec  la  Prusse  180 

8  Août  Décl.  sui*  l'aboi,  du  droit  d  aub.  en- 
vers le  R.  des  Deux-Siciles  286 

Portugal. 

1819  31   Mai.  Décî.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aubaine  avec 

le  R.  d.  Deux  -  Siciles  434 

P  r  u  s  s  e. 

1817 — 1819.      Dëcl.  pruss.  relatives  à  l'extension  de 

l'aboi,  du  droit  de  reti-aite  166 

1818  16  Mai   Oonv.    avec    le   R.    des   Deux-Siciles 

pour  l'aboi,  du  droit  de  retraite  178 

11  Juin  Cartel    conv.    avec   le   K.   deô  Pays- 
Bas  180 

1818  (Jonv.  d'étappes  avec  divers  états  de 
l'Allemagne  210 

7  Nov.  Extrait  du  protocole  de  la  conf,  te- 
nue ix  Aix-ia  -  Chapelle  (affaire  des 
médiatisés)  287 

1817 — 1819.  Conv.  avec  divers  états  de  l'Alle- 
magne, pour  i'extrad.  récipr.  des  dé- 
serteurs et  des  Vagabonds  293 

1818 — 1822,  Décl.  du  gouv.  pruss.  relat.  aux  diver- 
ses Conv.  conclues  avec  diff.  états 
de  l'Allemagne,  pour  I'extrad.  récipr. 
des  déserteurs  et  des  Vagabonds         316 

1819  25  Oct.  Conv.    avec    Schwarzbourg-Sonders- 

hausen  406 

1820  25  Dec.  Conv.  avec  le  Danemarck  pour  I'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  547 

1820.     1821.    Actes  relatifs  aux  affaires  du  R.  des 

Deux-Siciles  562 
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1821.     1822.     Actes  relatifs  aux  affaires  du  R.  de 

Sardaigne  P.  650 

1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 

Cour   de  Rorae 

1818  29  Juill,  Conv',    avec  le   R.    des  Deux-Siciles 

pour  l'extrad.  des  malfaiteurs  281 

1819  6  Juill.  Uonv.  avec  le  R.  des  DeuK-Siciles       402 

Russie. 

1810  10  Dec.  Acte  de  protestation  contre  la  réunion 

du  duché  d'Oldenbourg  à  la  Francf       22 
1817  11  Août  Acte  de  vente  d'une  escadre  russe,  co- 
dée au  Roi  d'Espagne  41 
1817     7  Nov.  Extrait   du   protocole   de  la  conf.  te- 
nue à  Aix  -  la  -  Ohapell'^-  (aff   des  mé- 
diatisés)                                                      287 

1820  25  Mars  Acte  pour  le  renvoi  détinitif  des  Jé- 

suites hors  des  frontières  de  l'empire  401 

1820.  1821.    Actes  relatifs  aux  affaires  du  R.  des 

Deux-Siciles  562 

1821.  1822.    Actes   relatifs  aux    affaires  du  R.  de 

Sardaigne  6.50 

S  a  rd  aigu  e. 

1819  29    Mai  Conv.    avec   le   R.    des  U'ux-Siciles 

pour  l'oxtrad.  récipr.  des  malfaiteurs  398 

1820  9Aoilt  Conv.    avec   la  Fiance  pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  532 

1821.     1822.    Actes   relatifs   aux    affaii-es  du  R.  de 

Sardaigne  650 

Saxe-royale. 

1811  30  Mars  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'extrad. 

récipr,  des  déserteurs  24 

1820  5  Fév.  Conv.   avec   la  Prusse  pour  l'extrad. 

récipr.  des  déserteurs  et  des  Va- 
gabonds 315 

15  Juin  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'extrad. 

récipr.  des  Vagabonds  511 

24  — -  Décl.  sur  l'abolition  dn  droit  de  dé- 
traction envers  la  Suisse  555 

1821  23  Juin  Acte  pour  la  libre  navigation  de  l'Elbe  714 
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Saxe,   branche   ernestine. 

Saxe-Weimar. 

1819    2  Avr.  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  des  Deux-Siciles  P.  435 

Saxe-Gotha. 

1812  19  Dec.  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  de 

D.  de  détraction  87 

Saxe-Hildbourghausen. 

1809  31  Mars  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  de 

D.  de  détraction  79 

1818  25   Oct.  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R  des  Deux-Siciles  421 

Saxe-Meiningen. 

1809    9  Dec.  Conv.  avec  la  Bavière  pour  l'aboi,  d. 

D.  de  détraction  81 

1818  1     —    Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  419 

Saxe-Cobourg. 

1819  16  Juin  Décl.   sur  l'aboi,  d.  D.  d'aub  av€c  le 

R.  des  Deux-Siciles  441 

Suède. 

i«i7     10-  Sept.    Acte    additionel   au  traité  de  Fréde- 

29.  Août,    ricshamm  avec  la  Russie  137 

1819  10  Avr.  Décl.  sur  l'aboi,  d.  D.  d'aiib.  avec  le 

R.  d.  Deux-Siciles  432 

Suisse. 

1820  24  Dec.  Conv.   avec  le  Gr.  Duc  de  Bâde*  au 

sujet    de    la    principauté    de    Nellen- 
bourg  543 

1820.  1821.  Décl.  sur  l'aboi,  du  droit  de  dé- 
traction envers  l'Autriche,  la  Bavière, 
la  Saxe,  le  Wurtemberg  et  Bâde         555 

Schwarzbourg-Sondershau  seii. 
1819  25  Oct.  Conv.  avec  la  Prusse  406 
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toscane. 

1818  29    Oct   Décl    sur  l'aboi,  d.  D.  d.  détr.  avec 

le  R.  de3  Deux-Siciles  P.  431 

1  a  r  q  u  1  e. 

1819  24    Avr.  Acte  de  cession  des  île«  ioniennes  à 

la  Grande-Bretagne.  387 

W  ii  r  t  e  m  b  e  r  g. 

1808  31  Dec.  Traité    avec  le  Grand- Duc  de  Bâde        1 

1818  18   Mai  Conv.  avec  Nassau  pour  l'extrad.  ré- 

cipr.  des  déserteurs  270 

181  y  31  Mars  Convention  avec  la  Prusse  pour  l'ex- 
trad. récipr.  des  déserteurs  iî03 

1821  29  Août  Décl.  sur  l'ahol.  du  droit  de  détraction 

envers  la  Suisse  661 


Omission  et  Rectification. 

A    la   page   555,    où   sons   le  Nr.    62.   se  trouvent 

placées  les 

"Déclarations  réciproques  faites  par  la  Suisse  d'une 
part,  et  par  V Autriche,  la  Bavière,  la  Saxe,  le 
Wurtemberg  et  Bade  de  l; autre,  pour  le  renou- 
vellement des  traités  ercîstans  entre  ces  états  ^  sur 
l'aboi,  du  droit  d'aubaine" 

celle ,  relative  à   la   cour  de  Bâde ,    a  été  omise  et  doit 

êti-e   rapportée    sous   le  Nr.    5.   a  la   p.    561.      Elle   est 

conçue  ainsi  qu'il  suit" 

Freyzugigkeit  mit  Baden. 

Nachtràgliche    yegenseitige    ErMàrungen ,    betrefeiid    den 

dermaligen  StandpunJct  des  daherigen   Vertrags  vom 

oten  Febr.  1804. 

Note.  Da  der  unterm  6.  Februar  1804  zwischen  Ba- 
den und  der  Eidgenossenschalt  abgeschlossene  Freyziigig- 
keitsvertrag ,  zufolge  ausdrucklicher  Bestimmung  des 
ersten  Artikels,  die  damaligen  und  hiinftigen  Landes- 
theile  beyder  Contrahenten  umfasst,  uud  uberdiess  an 
den  Eidgenossischen  Tagsatzungen  von  1820  und  21  die 
lobl.  Stànde  Bern  und  Bascl  fur  ilire  neu  erworbenen 
Landestheile,  so  wie  Wallis,  Neuburg  und  Genf  fur 
ihren  ganzen  Gebietsumlauf,  den  formlichen  Beytritt 
erklart  haben,  —  so  sind  diesstalls  von  dem  Eidgenos- 
sischen Vorort  unterm  25.  Nov.  1820  und  29.  Aug.  1821 
nachtràgliche  Urkunden  gegen  die  Grossherzogliche  Re- 
gierung  ausgestellt,  und  von  Seiten  Sr.  Kônigl.  Hoheit 
^es  Herrn  Grossherzogs  unterm  10.  Febr.  uud  20.  Nov. 
1821  eigenhàndig  unterfertigte  Acceptations-Erklarung 
gegeben  worden.  Demnach  bestehet  nun  der  besagte 
Freyzugigkeitsvertrag  auf"  der  einen  Seite  fiir  dos  ge- 
sammte  Grosslierzogthum  Bad^i ,  uud  auf  der  andern 
fiir  aile  XXIJ  Canione  der  Eidgenossenschaft  in  ver- 
bindlicher  Kraft. 

A  la  page  31.  où  sous  Nr.  6.  se  trouve  la. '^Conven- 
iion  conclue  entre  le  duc  de  Oallo  et  Sïr  W.  BentinJe," 
la  note  placée  au  bas  de  la  page,  ne  se  rapporte  point 
au  Ni".  6.  mais  au  Nr.  8.  et  doit  par  conséquent  être 
r>lacée  pag.  34.  à  la  suite  de  la  *' Convention  militaire 
signée  à  St.  François  d'Albéron." 
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